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18 Victorioe. Appendice (U.)

COMPTES DU SURINTENDANT DES MESUR EURS DE BOIS
Pour l'année 1853, contormément aux dispositions de l'acte

8 Vict. cap. 49,--devan ete soumis à la législature.

P. J. O. CIHAUVEAU,
Secrétaire.

Bureau du secrétaire,
Québec, 21 septembre 1854.

CEDULE DES DOCUMENTS
Relatifs aux comptes des mesureurs de bois transmis ci-joints.

A.-Etat général des receltes et déboursés.
B.-Etat des recettes pour le bois de construction mesuré, inspecté, etc.
0.-Etat des honoraires payés aux mesureurs de bois, avec pièces justificatives,

No. 1 à 60 inclusivemenl.
D.-Etat des salaires payés auxcommis, avec pièces justificatives, No. 61 à 81

inclusivement.
E.,-Etat des déboursés contingents, avec pièces justificatives, No. 82 à 106

inclusivement.
F.-Résumé annuel du nombre de pièces et du nombre de pieds cubes de chaque

espéce de bois de construction mesuré et inspecté par ordre du surinten-
dant des mesureurs de bois, durant la saison de 1853, indiquant la section
de la province d'où on se l'est procuré.

G.-Résumé annuel du nombre de pièces de tout le bois de construction, (bois
équarri excepté) qui a été mesuré et inspecté par ordre du surintendant
des mesureurs de bois, durant la saison de 1853, indiquant la section de
la province d'où on se l'est procuré.

H-Etat des droits de la couronne, tels que fournis au surintendant par le collec-
teur des droits sur le bois, et tels qu'inscrits par le surintendant sur les.
diverses spécifications de mesurage-

. Inventaires des différents articles d'ameublement restant en la possession des
mesureurs de bois.

JOHN SHARPLES,
Surintendant.

Bureau du surintendant des mesureurs de bois,
Québec,.31 décembre 1853.

A. 1854.
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18 Victorie. Appendice (U.)

B.-ETAT du bois mesuré, compté et inspecté au port de Québec, sous la direction
du surintendant des mesureurs de bois durant la saison de 1853.

Pin blano .... ,,.
Bois blane .... ...
Noyer tendre

Pin rouge.......
Chêne
Orme
Fréne
Epinette rouge
Merisier
Erable
Pruche
Epinette
Noyer noir.
Noyer
Cyprès

Pin blanc ...

P>in rouge

Chêne
Fpinette ronge
Merisier

Mâts et beauprés ....
do do
do do

Es ars, de pin rouge
o do ..

:Rames .. ..
Anspecs ...
Douves, Etalon

do Indes Occi....
do 2 barils .

Madriers, pièces.
do.. . .......

Planches ..

Pièces.
259,553

146
27

47,810
18,038
19,413
3,267

35,082
2,792

11
16

137
32
25
4

1,339

7

45
1,041
1,428

840
719
110'

1,669

36
870

906

3,040
8,990

2,066,951
3,810,245

3,291
1,186,981
1,221,603

317,439

Cordes.
4,029k

Mesuré ... ... .
do
do

do ...
do ..

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Inspecté et mesuré ou mesuré pour
exportations

do do do .

do
do
do

Inspecté et
do
do

Inspecté
Compte

do

do

Montant restant dû depuis 1851'

do do .
do do
do do .

mesuré 24 pouces et
19 à 24 pouces
12 à 19 pouces

Tons.
435,295f3

17218
30

435,498 e

33,76324
17,78030

3,97520
17,733 e

1,15722
11 o
926

7831
14 6
4123

412

126,076, 9

1,87933

1024

72 7
220 2

. 607 a1

plus, chaque
do
do

do 19 à 24 pouces, CIO
do 12 à 19 pouces, do

do par 100 pièces
do par 100 pièces
do 1,914m. 9c., Oqr, 2 3 p., par mille
do 3,175m. 2c. Oqr. 5p., par mille.
do 2m. 7. lqr. 23p., par mille.
1,287,2933e étalon, par 100 pièces. ..

par 100 pièces
et inspecté, par 100 pièces

par corde ...

£ s. d.

à2ld. ... 1 4309 12 4

à 3¾d. . .

à 41d.

à 5¼d. ..

à 28. 9d.
à 18. 10d.

à s,.
à 2s.
à 12s.
à Ss.
à 3s.
à 2s.
à 18,.
à 1s.

à Is.

1707 5 9

5 4 l

0 48

4 19 0
79 15 ,

5
12

1148
833

o
1501
610
264

5d. 285 90

Lt 1 10 6 8 13 8

.£10 1 5

JOHN SHARPLES,
Surintendant des mesureurs de bois:

Bureau du surintendant des mesureurs de bois.
Quebec, S1 décembre 1853,

A. 1854;
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-E TAT des honoraires payés aux Imesnrenvs de bois dans leurs départements
respecUfa pour ouvrages duiîrant la saison de 1853.

Département.

Bois équarri..,

IMa ter$, etcý. . .

I

1-adalrs et douves,et..{11
Douvus.

Mtespars, beauprs,t
rames et anspecs, et

'Mâts,, 'beauprés 'd'épi-
msette ;et bois équarri. ...

Noms des inspecteurs de bois, etc.

Deunis Duggan ..
Joaeph Lockquelle .,
John O'Sullivan ..
Denis Cnntillon ..
F. X. Beland.. ...
James Lambert ...
hlichel, l obitaillo
James Lynch.. .

James Scott ...
Olivier Gabourg
Olivier Gauvreau ..
Edward Verrault .

Jean Larochelle ...
J. Bl. Vachon.. . .
William Bece...
Etienne Robitaille
Pierre McNeil.
John Clark ...
Louis Dorion..
Alexis'Dorval. . . .
Pierre Junest..
Thomas Redmond, Insptr. du chargementdes vaisseaux...
Joseph Larose, do
William Dvggan, do
Peter Gilgan, do
Jacques Jobin, do
James McPheo
Narcisse Valin, Insptr. du chargement des vaisseaux

iMichel Hlamel. .

William McKutcheon ...
Michael 'Power ...
James Downes. ...
Edward Haughton . ..
F. X. Thompson
William Teedon ...
J. B. Jarnac ... ...
Charles Couture, Iusptr. du chargement des vaisseaux
Jean Couture.. ...
James lyler, Insptr. du chargement des vaisseaux
Jerome Couture ...

Thomas Malone ...
Patrick Malone
Maurice Malone ..
Robert Downes ...
John Curtin, Insptr. du chargement des vaisseaux
Michael Murphy, suspendu

Joseph Langlois
Louis Myrand,
Charles Timony
Michael Gibbons ..
J. B. Philbert.
Charles Corneau ...
Barth. Chartier
Robert 3oyte...
Jean'Fredarick
William O'Brien
Joseph Frederick, Insptr. dia chargement des vaisseaux
Martin O'Brien, do

Alexis Dorval.

Ignace A. Dorval

A. 1854.

ces jus. Montant.

£ s. d.
195 9 6
188 8 2
182 0 4
179 il 5
116 17 4
174 13 8
173 18 4
172 5 5
170 10 5
166 5 10
166 i2 7
165 12 6
165 0 2
164 10 0
163 10. 2
160 2 il
151 i6 5
151 14 5
146 6 6
145 6 5
143 2 5
113 11 3

75 6 10
54 9 7
27 11 9
24 19 0
10 15 9
4 6 1

218 8 3
197 18 7
197 16 7
138 12 11
126 13 4
115 17 11
110 3 10
106i 9 1

94 2 4
89 16 4
82 11 2
70 9 3

218 5 8
193 8 1
155 4 8
117 3 4

49 14 0
3719 6

168 13 3
168 5 7*
155 là ô
148 19 3
140 5 7
137 12 5
133 15 8
127 5 6
124 5 4
115 12 3

87 8 8
49 5 9

Total.

£ s. d.

3812 15

1548 19 l

1657 ¶1 i

174 S O

00 6 a

955 4X a

N. B. Le montant payé aux inspecteurs de bois suivant l'état détaillé ci-dessus, est le montant total de ce qu'il ont gagn6
respectivement, à même lequel ils ont a payer conformément à la 17e clause de l'acte, leurs engagés et assistants, ainsi queAtoutes autres dépenses dans-l'exécution de leurs devoirs.

Bureau du surintendant des mesureurs de bois, JOHN SHARPLES,
Québec, 31 décembre, 1853. Surintendant des mesureurs de bois.
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18 Victorioe. Appendice (U.)

E.-ETAT des déboursés contingents au bureau du surintendant des mesureurs de
bois, pour la saison de 1853

Payé à James Dean, loyer du bureau du 1 mai, 1
" Robert liddleton, pour livres et papete
W. S. Jackson, do
E. R. Frechette, annonce etc.,

" Propr ditaires Morning Chionicle, do
A. coté et Cie., do

" Succession du. feuL. buverney, do

853, au 30 avril, 1854 ...
rie ...

HI. Hlemming, menusier
4 Williain Drum, meublier
" J. o. Vallier, do

P. Ryan, ferblantier ...
W. 11unt et Co.
P. W. Uiartigan
Robert Shaw, épicier
Alex. Miller, pour avoir ôté de la neigo
Assurance des meubles ...

" Cotisation et ramonage ... ...
Combustible ... ... ... .

" Postes et divers ... ... ... .
Lavage de bureau, serviettes, etc..
Caleche, chaloupes, et carioles ... ... .

" Ddbours s pour le bureau des examinateurs

" Charles Alleyn, avocat, pour services professiones on 1853

Charles Jordan, messager, du 1 janvier au 31 décembre 1853

James McPhee, en vertu d'une lettre dn secretaire, datée 17 décembre 1853

£

63
19
1
1
0o

s. d.

3 10
16 9
8 2
7 0
8 0

0 18 0

il 2 3
1 17 6
0 12 6

4 17 9
4 6 0
2 2 3
2 Il 2
5 10 0
1 6 3

3 6
13 10 0
15 5 1
10 0 0
16 19 1
4 10 10

£ s. d.
150 0 0

13 12 a

20 12

63 10 6

il 13 4

.. 80 0 0

£ 426 10 3

£

25 0 O

451 10 3
1

JOHN SIARPLES,
Surintendant des mesureurs de bois.

Bureau du surintendant des mesureurs de bois,

Québec, 81 décembre 1853.

A, 1854.
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JOHIN SHARPLES,
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G.-REsufE du nombre de pièces de bois de construction (le bois équarri excepté)
mesuré, inspecté et compté sous la direction du surintendant des mesureurs
de bois, durant la saison de 1853, indiquant la section de la province d'où il
provient.

Mâts
et Espars. rnames. Anspecs. Lattes.

Section de la province.

Pièces. Pièces. Pièces. Pièces. Cordes.

1 Québec et Montréal ... ... ......... ... ... ....... ... ... 4020
2 St. Laurent depuis Montréal et au-dessus 1242 120 3040 ' 5821
3 Outaouais et ses affluents ...... ....... .... 427 780 ... 3169

1669 906 8040 8090 4029j

MADRIERS ET PLANCHES. MADRIERS

(pin et dpinette)

Madriers de pin. Planches. Madriers d épinette. Planches. comptés seulemt

Pièces. Etalon. Pièces. Pièces. Etalon. Pièces. Pièces.

1 DistrictenbasdeQuébec 13448 1451944 ... 71365 71275A 460 2346

2 District de Québeo 1 140507 158836k 134674 296431 288720Ùé 172351 837699
3 Do. à Montréal ... 302121 34457744 5017 114567 112305Z 4937
4 St. Laurent depuis 22916 302911i ... ... .. ... 1024

Montréal en mont. .
5 Outaouais et ses affluents 22562 2. 3805 4

704618 81
4
99

2  139691 482363 4723011 1 177748 1221603

DOUVES.

Etalon. Indes occidentales. Baril.

Pièces. M. C. Qrs. Pcs. M c. Qrs. Pcs. M. C Qrs Ps

1 Québec et Montréal .. .
8, Montréal et kingston ....... ........ 13 3 i 25
3 Kingston jusqu'à la tête du

lac Ontario ... ... 2297 1 6 1 5 529 9 3 24 2 7 1 28
4 Grande rivière etlelac Erie,

y compris la riv. Thames. 2064654 1913 2 3 18 2626 8 ... 12
L Outaouais et ses affluents,

y compris la riv. Rideau.... ... ... ... ... 5 2 4

2066951 1914 9 .. 23 3175 2 ... 5 2 7 33

JOHIN SHABJPLES
Surintendat des mesuresurs bois.

Bureau du surintendant des mesureurs de bois,
ébec, 31d dcembre 1853.

A. 1854.
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INVENTAIRE de divers meubles et effets du bureau demeurant en la possession du
surintendant des mesureurs de bois.

Huit pupitres,
Quarante-deux tiroirs
Une table de télescope,
Cinq verges de flanelle verte pour do,
Dix-huit tabourets.
Dix-huit siéges de bureau
Cadres d'almanachs,
Cinq lampes à huile camphine,
Trois cartes géographiques,
Deux livres de caisse,
Plaques de fer blanc pour les portes de bureau,
Escabeau,
Deux lave-mains,
Boite à papier,
Une boîte de for blanc,
Clochette de bureau,
Quinze paires de chandeliers,
Une lampe,
Trois lampes à huile,
Scie et monture,
Deux nattes de portes,
Un banc pour la chambre des inspecteurs,
Trois poêles et casseroles,
Un poêle à la Frankilin et ses coudes,
Un vase à l'huile,
Un petit coffre de fer,
Un porte parapluie,
L'enseigne du bureau,
Garde feu, pelles et pinces à feu.
Bureau pour les papiers,
Cinq paires de jalousies vertes,
Divers petits articles pour l'usage du bureau, tels

que seaux, etc.

Boîte de fer blanc pour mettre les livres etles papiers,
Deux tuyaux de poêles à potence et autres tuyaux,
Presse à papier à patente complète,
Petite table servant à porter un coffre à argent,
Un étalon en cuivre pour vérifier les perches des

inspecteurs,
Etampe en acier pour étamper les perches des

in specteurs,
Un pupitre à écrire couvert en flanelle verte.
Vingt quatre chaises communes en bois,
Une table pour le bureau des inspecteurs,
Deux chaises à bras en bois,
Une pierre à filtrer.
Un pupitre,
Un casier,
Un poêle et ses tuyaux,
Un poêle sourd et ses tuyaux,
Un garde feu,
Trois casseroles de poêles,
Un lave-main entouré,
Un lave-main commun.

Inventaire des meubles du bureau du collecteur des
droits sur le bois.

Table à écrire,
Casier en noyer noir,
Trois chaises de bureau,
Lave-main et ses accessoires,
Poêle et tuyaux.

JOIN SHIARPLES,
Surintendant des mesureurs de bois,

Bureau du surintendant des mesureurs de bois,
Quebec, 31 decembre 1853.

A. 1854.
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CEDULE DES DOCUMENTS
Se rattachant aux coimptes du député inspecteur des mesureurs

de bois de Sorel, transmis ci-joints.

A.-Etat du bois de construction mesuré à Sorel, pendant la saison de 1853; et
indiquant la section de la province d'où il provient.

B.-Etat du bois de construction mesuré à Sorel, durant la saison de '1853, indi-
quant la proportion dans chaque radeau sujette aux droits de la couronne, et
les montants respectifs chargés sur iceux, an compte de Mr. McLean Stewart
et Mr. McCrae.

C.-Etat indiquant le montant des droits de la couronne provenant du bois
mesuré à Sorel durant la saison de 1853.

D.-Etat général des recettes et déboursés pour mesurer et inspecter le bois à
Sorel, pendant la saison de 1853, avec pièces justificatives.

E--Inventaire des meubles du bureau.

GEORGE COLLEY,
Député surintendant des mesureurs de boi.

Bureau du Dép. Sur. des mesureurs de bois,
Sorel, 30 novembre 1853.

18 Victorim. ,.'1854.Appendice I'(U.)
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C.-ETAT indiquant le montant des droits de la couronne pro ieniut du boio
de construction mesuré à Sorel, durant la saison de 1853.

Rapportés ci M. McLean Stewart, Québec, pour Collection.

William Dunning,
Alex. Snedden,
Joseph Aumond,
John Uturry,
T. M. Carswell,
A. et B. Caldwell,
Geo. M. Bradford,
John Ourry,
Gerrard McCrae,
Samnuel McDonnello

Ditto
Ditto

Droits de la couronne
Droits de glissoires
Droits de la couronne

Ditto
fDitto
Ditto
Ditto
Ditto
Ditto
Ditto
Ditto
Ditto

Rapportés c M. .Mc Crae, collecteur des douanes, st. jean, et endossés dur lee
spécctions.

Âlex. Snedden, Droits de la couronne
Alex. MeNie, Ditto
Alex. McDonnell, Ditto
Barbara et Mackie, Droits de glissoires

.Ditto Droits de la couronne
Neil McLellane Ditto
Jno. Dunlop, Ditto

Ditto Droits de lissoire
Carrier, Dickenson et Cie. Droits de la couronne

Ditto . Bûmes

Les radeaux ci-deasus contiennent le bois de construction
Par l'état.

10,750 Pièces Pin blanc, 729,222 pieds.
653 " Pin rouge, 25,585 "

2 " Epinette, 90 "

754,897 pieds à id.

2 Pièces d'Orme, 88 pieds.
2 " Frène, 137
1 d Noyer tendre, 44

9 Pièces de chène

suivant, tel que

269 pieds à id.

298 pieds à 1d.

FrSAtions provenant des calculs pour la balance...

Montant des droit de glissoires
Ditto ßôtns ... ...

£
*4.* 4.4 O.>

£ s.d.

9 9, 2
25 21 6

158 0 7
I 13 3

207 8 1
144 4 2

3 3: 6
68 8 7

266 17 01
79 6 10

145 14, 1
139 2 7

57 8 Il
16 il 6

179 12 10
14 5 0
17 9 1
17 3 10
20 il 11
48 2 6
43 8 1

4 15 6

1572 14 I1

19

1 17 3

1575 13 9
0' 0 a-0-

1575 14 0
o 10- 0

4 15 6

1248 10 4.

4.19 9. t

166 1

GEO. COLLEY,
Députe surintendant des rnesureura de boie

SUreau du député surintendant des mesureurs de bois,
S i orel, 80 novemnbre 1858.

A 1854,
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,E.

NV.ENTAIRE des meubles du bureau à Sorel

Un pupitre de noyer noir avec tiroirs.
Un siége de bureau.
Une table.
Deux chaises en bois.
Une presse pour copier les lettres.
Une botte en fer blane pour l'argent.
Un pot et bassin.

GEO. COLLEY,
Député surintendant des mesureurs de buis.

Zureau du député surintendant des mesureurs de bois
Sorel, 30 novembre 1854.



QUEBEC:

IMPRIME' PAR LOVELL ET LAMOUREUX.

RUE LA MONTAGNE.
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BUREAU DUSECRETAItRE,
QUEBEC, mars185

MoNsIEDUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, pour être mis devant IIs-

scmblée législative,, les comptes du surintendant des mesureurs de bois pour 1854.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

E. PARENT.
Win. B. Lindsay, écuyer,

Greffier de l'assemblée législative.
etc., etc.,, etc.,

Québec.

CEDULE -DES IDOCUME NTS,
Re1atifis aux co mptes des mesureurs de ýbois transmis ci-joints.

A.-Ftat général des recettes et déboursés.
Aa.-Montauit payé aux commis en vertu de lettres d'instructions clu secrétaire provincial.
Bl,t-tat dcîq recettes pour bois de construction me'suré, inspecté, etc.
C.-Etat des honoraires payés aux mesureurs deé bois, avec, pièces justificatives, No. i à 61, inclusivement.
D.-Ett des salatires payés aux commis, avec pièc'es justificatives, 'No. 68 à 108, inclusivement.
E.-Etat desý débour-sés continigents, avec pièces justificatives, No. 109 à 142, inàclusivement.
F.-C'SUM6 du nombre de pièýces'et du nombre de piedsý cubes de chaque'espèce de bois dle construction

mesuré et inspecté par ordre dlu surintendant des mesureours de bois, durant la saison de l854,
indiquant la section (le la province d'oùý ou se l'est procuré.

G.-RésumCi du nombre de pièces de tout le bois de construction (bois équarri excepté) qui a'été mesuré
et inspecté par ordre'du surintendant des ýmesureurs dle bois, durant la saison de 11854, indiquant
l section'de la province d'où on 'se l'est procure.

1.-Etat des droits de la couronIne, tels que fournis au surintendant par le collecteur des droits surý le
bois, et tels qu'ins critspar le surintendant sur les diverses spécifications de mesurage.ý

J.-Inventaires des différents arýticlesd'ameëublement de bureau restant en 'lapossession des mesBurenras
de bois.

JOHN SHAR.PLES,
Surintendant.

Bureau du surintendant dgs mnesureurs de'b'ois,
Québec) 30 décembre 1850.
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Aa.

ETAT des montants payés aux commis en vertu de lettres d!instrpction du se-
crétaire provincial, en date du 10 mars, 5 avril, et du 14 juin 1854,

Date de la lettre
d'instruction.

En vertu d'une lettre
du 10 mars ...

En vertu d'une lettre
du 5 avril ...

Nomn du commis.

Edward Byrne...
John O'Kane, Senr.
Wm. T. Burke...
Jerh. Crolly ...
Wm. H. Knight ..
James O'Leary,..
J E. Vaughan... ...
James Prendergast
Pierre Miller ... ...
Octave Vézina...
T. S. Kelly ... ...
J. Y. Cooke ...
Charles Jordan (messager

\atthew Harbeson ...
Alex, Fraser .......
Chas. S. Graddon ..
Geo. colley ... ..

de bureau)

En vertu d'une lettre A.lex. McGillis.
du 14 juin ... 1Jfohii O'Kane, Junr.

Montant.,

£ s. d.
32 10 0
35 0 O
25 0 0
15 0 0
15 0 0
15 0 0
15 0 0
15 0 0
25 0 0
15 0 0
15 0 0
15 0 0
21 5 0

32 10 0
40 0 0
25 0 0
15 0 0

15 0 0
15 0 0

£

Bureau du sUrintendant des mesureurs de bois,

Québec, 30 décembre, 1854.

A. 1855.

Total

£ s' d~

258 15 0

112 10

80 0 0

401 5 1



18 Victoriæ. Appendice (U.)

'B.

E T du bois mesuré, compté et inspect6 au port de Quebec, sous la direction
du surintendant des mesureurs de bois durant la saison de 1854.
-- ---- -

Pin blanc.. ....
Bois blanc.
Noyer tendre

Pin rouge.....
Chêne ... ..
Orme
Frêne.......
Epinette rouge.
Merisier.... ..
Erable
Hêtre
Epinette......
Noyer noir

Merisier.......

Mats et beauprés
Do do
Do do

Epars, de i)n ronge
Do o

Douves, Etalon
Do Indes occ..
Do barils.

Madriers......
Do

Plauches......

Lattes ... ..

Pièces.
60,387

101
10

2,029
5,8260

13,410
1,847

34,297

4
57
10

232

55
33

468

427,543
583,859

164
251,840
354,352
92861

Cor'des.
1,567¾

Mesuré
dob
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

[nspect

do
do
do0

é

Tonneaux....

Tonneaux ....

Tons,
97,61 1ï

127 4
11a

97,749 *

2,130 4

9,489 2
11,53420
2,3099~

19,72030
7881 3
263.

5 4

3526

11~

46,0611

et mesuré ou mesuré pour exporta.
tion ordie, 9720 touneaux

do 24 pouces et plus, chaque..
do 19 à 24 pouces, chaque....
do 12 à 19 do do ....

do do 19 à 24 do do ....
do do 12 à 19 do do

do do 397m. 5c. 2qs. 29ps., pr mille
do do 486m. 5c.qr.29ps., do
do .do 0n. l. lqr. 14 ps., do

rnspecté, 267,09510 étalon, par '100 étalon
Colipté, par 100 pièces.............
Compté et inspecté ....

do

à 2¾d. .

318d.

à 6d..
à3s. 3d..
â2s. 9d..
à 1s 10 d.

à 2s. 9d..
à 2s. 10d.

à 12s.
à 5s. 3d..
à 3s. 9d. .
à 2s. 4d..
à 1s. . .
à13, 8d. .

à 1s. 5d..

MESURE, inspecté et cornpté, par ordre en conseil et par lettres de
l'assistant secrelaire, datées le 3 et 22 juin 1854.

Pin blanc , ..
Bois blanc. .
Noyer tendre .

Pin rouge
Chêne
Orme .. .
Frêne
Epinette rouge.
Merisier
Erable
Pruche

Pièces.
238,55 1

307
32

93,590
29,128,
41,131

2,715
80,657

362
63'
45

Mesuué
do
do

Tonneaux ....

Tonneaux.
387,81721

43430
3324

388,28536

91,713'"
45,51216
36,653
3,236 9

46,523 9
14813
65 6
42 a

ài 21d. .

£ s.

9671 6 4

623 15 0

2 8 10
8 18 9
4 10 9
050

0, 2 9
42 8 10

111 1 0

4449 2 2

A. 1855.



18 Victorie. Appendice (U.)

B.-(Continuation.)

Epinette . .
Noyer dur
Noyer noir
Hêtre.
Chfttaignier

Pin blane. .
Pin rouge .
Rames .
Anspees .

Mâts et beauprés
Do do

Do do

Espars dc Pin rouge.
Do do

Espars, d'é,pinetteý et
épinette 'rougeý

Douves, étalo .
Do Indes OccL..
Do baril

Madriers. .. ..

Do. do... ..

Manchers...... ..

Lattes .

Pièces.
49
9

46
6

284

4,943
16

8,962
1,6Z6

966
1,133

20

2,889

320
1,937

127
1,557,413
3,108,224

77
1,220,693

893,578
283,349

Cordes.
2,996

Mesuré
do
do
do
do

Tout

INSPECTE

p

do do 19 à 24 do. do
do do 12 à 19 do do ....

do do 12à 19 do do'
do do 1,434n. 2e. Oq. 5p., par mille
do do 2,590m le.3q. 14p., do
do do Qm. Oc. 2q. 17p., do

Inspecté, 1,348,9289 étalon, par 100 étalon
Compté par 100 pièces....
Inspeet6 et compté, per 100 pieces ...

Tous.
.. . .. . .. 8111

.. ... .... 36 a
324

· ·... · · · · 226 's

eaux .... .... 224,19620

et mesuré ou mesuré
our exportation.

5,77022,tonneaux ....
'7',tonneaux .. ...
per 100 pièces.......
per 100 pièces.......

24 ouces et plus, chacun,.
19 24 pouces chacun ....
12 à 19 *do do .

2s, 2d..
14s. 6d.
6s. 4d..
4s. 6d.
29. 10d.
1e. 2d.

8508 1 G

129

8

185
184
s1

52 0 0
209 16 10

13
1039
820

0
1910
521
288

[nspecté et comté, par corde,.... .... à 1e. 8d, . 249 14 0

£ 16288 17 5
DEDUTION-Restant en circulation pendant la

saison actuelle de 1854........ 010 5 3

15378 12 2

JOHN SHARPLES,
1 Suxintendante

Bureau da surintendant des mesureurs de bois,
Québec, 30 décembre, 1854.

A. 1855

ài 3d.

il 5¾d...
à 6¼d.
à 4s. 6d.,
à 3s. 3d..

à3s. 1d.

à 2s. 2d..

à8s. 3d. .
2s. 2d..

. . . .

£



18 Victorio. Appendice (U.)

C.-ETAT des honoraires payés aux mesureurs de bois dans leurs départements
respectifs, pour oLvrages durant la saison de 1854.

Département..

JBoiséquarri et mnadricrlJ. B. Vachon ....

Michael Power...
Edward Haughton
Michel Hamel
Wm. Mcutcheon
Maurice Malone....
James Myler ....
James Dovnes .... ....
William Teedon. ...
Jérôme Couture....
Thomas Wilson....
Benj. Lockquell.........
Jean Couture
J. B. Jarnac ....
Charles Couture......... ....
F. X. Thompson... ....
Robert Downes, partie de la saison.

Thomas Malone ....
Patrick Malone ...
Michael'Murphy....
John Curtin

Parté d'autre part....

MNoms des inspecteurs de bois,

Fi. X. Béland
John O'Sullivan.
Olivier Gauvreau
Olivier Gaboury
John Clark
James Scott
Louis Dorion ....
J. S. Waterson.
Ed. Verrault
Narcisse Valin..
Pierre MeNeil ...
Joseph Lochquell
Pierre Jennest ...
Denis Cautillon..
James Lynch .
Etienne Robitaille
Wm. Bee
Thomas Redmond
Michel Robitaille
Alexis Dorval.
Joseph Larose, partie de .i saison.........
Jac. Jobin, partie de la saison
Jean Larochelle, décédé 20 août..
William Duggan, partie de la saison
Denis Duggan, partie de la saison..
Ig. A. Dorval, partie de la saison.
Peter Gilgau, inspect du chargement de vaisseaux
James Lambert,.décédé en septembre
James McPhee, partie de la saison... ....
William Lambert, décédé 7 août

Total

£s. dl
307 15 3
304 15 4
294 15 Il
292 10 5
'289 18 4
287 5 9
282 18 0
271 8 0
257 14 7
256 15 4
253 8 10
251 12 8
249 10 1
243 18 3
243 3 5
232 17 9
232 12 3
227 10 7
217 16 7
210 11 8
187 16 5
172 18 0
166 15 2
150 9 4
120 14 10
117 17 8
108 4 8

97 17 2
62 10 10
24 18 8

291 0 2
281 8 11
278 13 9
245 14 2
223 3 9
179 1 7
156 16 8
147 6 9
138 19 4
119 12 2.
114 18 9
111 12 5
111 4 8
102 17 9
99 5 10
24 0 1

2825 16 9

301 9 I1
224 7 3
141 7 8

60 9 0
72718 14

- £ 10086 4 11

A. 1855.

Montant.

£ s. d.

6419 1 '4

I)
Bois équarri

Madriers, etc .

Madr iers, douves, etc.



18 Victorlie. Apendice (UJ.)

C.--EAT des honoraires payés aux inspecteurs, etc..-(Continuation.)

Département.

Douves ..........

Mâts, beauprés, es-
pars. rames et
anspees .......

Nom des inspecteurs.

Montant rapporté
Joseph Fredérick ...
Michael Gibbons ...
Joseph Langlois......... ...
J. B. Philbgrt
Louis Myrand........
Robert Bof te
Oharles Corneau
Barth. Chartier..... .... .
Wm. 0O3 ien - *''' :1
Oharles Timnony,ý déc5dé 17 août.....

...

W m.O'tin .. . ... . .. . . ... 

Martin O'Brien, partie de la.saison.........
James Mackie, insp. du chargement des vaisseaux
John Fredérick, décédé en août ... ...

A. Gilnour et Oic., pour ouvrage fait par leur
inspecteur,... ..... .... £18 0 7

Balanice en faveur de l'tat général de
débit....................1 4 6

Ig. A. Dorval .... ....

Alexis Dorval..... .... .... .

N, B-Le montant payé aux inspecteurs, suivant compte détaillé est le montant brut de leurs gages
respectifs, sur lesquels, conformément à la dix-septième clause de l'acte, ils ont à payer leurs hommes et
assistants et tous les autres frais inséparables de l'exécution de leurs devoirs.

JOHN SHARPLES,
Surintendant des mesureurs de bois.

Bureau du surintendant des mesureurs de bois,
Québec, 30 décember, 1854.

A. 1855.

Mor-ta1t, 4

£ s. d.
10086 4 il

UIcI~

.-. ~..
cn~

62
68
64
65
56

58
59
60
61
62
68
64

65

66

67?

Total.

133 2 4
69 13 0
68 18 6
49 19 8
48 8 0

14 5 1

314 1 5

213 4 5

1808 6 5

587 5 10
12481 17 2

-- f - 1 - -
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18 Victorio. Appendice (U.) A. 1855.

ETmT des déboursés conti ngents au bureau du surintendant des mesureurs de
bois pour la saison de 1854,

I ~ ~ S d .ci .
Payé à Jates Dean, loyer dlu bureau, du 1er mai au 10 novembre

1854, à £150 pnr année. .109 ... ... 79
Robert Middleton, compte pour livres et papeterie ... 110 12 8 I
" V. S. Jackson, d(o do o ... il 9 I
Propriétaire du " Mortiing Chronicle," annonce, etc. .. 1 2 1
Robert l'tel, souscription au " Ottaiwa. Citizen" . .. 113
" Dail (olonist," annonce... 114.. . ..
Rollo ampkinibell,ý do .. 1

168 ý4 9

Robert Shaw, épicier.... .... 1 4 6
Willibn Druin, meublier.... ...... 1
" l. lenming, entrepreneur.....118 25
J. Minguy, l .do .119 ' 16 7
W. J. Bickell, épicier ... 120 1 13 11
S. J. Shaw, quincaillerie .121 7 13 2
I. S. Scott, do 122 1 19 9

Chiniie, Simard et Methot, quinaillrie.............1J3 0 6 4
-J. . Galbraith, fonderie de fer ... .... .... .... 124 2 0 0

P. Ryan, Tinsmith..... 125 93
P. Parent, do....126 3 17 1
PW. Hartigan. . . . . . 127 2126
J. & o. ê'n i.............. ....... 1280
J. B.Frechette............ .......... 129 0 9 0
J. Mussun,. pour 'glace...................130 1 15 '0

71 4 7

Alex. Miller, pour avoir ôté ce e la neige..........
" A,;surance des meubles ..

13Cotisation et ramonage........133 3 17 6
. Combustible..134 21 3 3

Postes et divers ... 35 19 15 7
Ann Dunlevie, lavage de bureau, etc. 136 12 0 O
Calèche, chaloupes et caioles.137 15 Io 3
" r a clarroyaage, etc., relatifs à l'incendie du bu-

reau ... .. . . ... 6
~'Débouirsés pour le bureau des examiinateurs 1.39 O 17 6

100 123 841

31 décembre, 185... 1412 2 80 0

5 0134

JOHN SI-IARPLES,

'Surintendant d'es mesureurs de bois.
Bureau du surintendant des mesureurs de bois,

Québec, 30 dêcernbre, 1854.
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F.-Rsumé du nombre de pièces et du nombre de pieds cubes de chaque espèce de bois de construction, mesuré et inspecté sous la direction du surintendant des mesureurs do bois au port de Québec, durant la saison de 1854, indiquant la section de la province d'Ou il vient.

Pin blen. Pin rouge. Chêne. Orme. Frn6 Bois blanc, Noyer tenr Ep.iette rouge. Merller. ÉrableH tre rouce EpInette Noyermi. nor yor du. C256ignie

lies. PSctCes. duPays.Peds. Pièces. Pieds. Pièce. Pleds. .Pices. Pieds. Pèces. pieds, Pièces. P e. Pèces. PiedB, f . P Pièces., Pieds. Pièces. id.oP Ped PIèces Pieds., Pice. Pied, P Pice, eds Pièces. Ipèesed

1 QuébectMontrél..- .- - - - -- 1262 560804 744 22163 534 10119 2291 71201 . 6 1 642 26 623 1W2 6229 9S53B 198 342032 .a 45 2 49
2 St, Lauorent, dlepuis MOontreljusqu ltadulac6 Ontarlo 40182. 290017 1266 48804 2558 166048 80118 1046651 e15 386B0 32 1135 12 521 25427, 422 16 43 1210 8 292 204 e 1287

3 O orando oivierec t1lclcEri-- - - - - - 18BB 03010 76 .3712 28333 196027 3322 115108 91 4105 5 1767 4 2794 '6403 149 2822 2 106 2784 IUilredeO.utaouais0atssail4enteau.dessodeBytown 47680 2U08176 4689 204566 533 '12802 520 293116 221 103605 85 4431 8 868 23272 659704 88 2327 3s 1357 79 4 6 lu4932010
5 G.-ttineau000 .SB6----- ------ 1853 08367 21L7 68703 . . 8 1 1. .,, 10 2 86 ' deau- - -. - . - .- - - 38 0075 6 97 , ,154 . 4040 64 229063 1132. 506 76 '47 8 . 12 12576 367093 68 2241 26 1166 15. 74
O Ri3vièredesOutaouais et esalluentsau.dess&dBytoo . 19209 1176 8634 3401943 1206 31615 172 62462 23 13369 214 24242 12 896 4652 112311 10 375 1 23 0 274

8 Etats-Unis- - - - -- -7,...2.,,-7 3002 · .. .574 1466 2352 10346 1 50 ... 2 144 524 15365 3 143 25u · , 716 1 34

243Total.. - - ---.. 818494196-U34954 2 061278C5 46484 22474 4 . 1872 59 2348 190 348 45 2 56 12

Section de l'Outaouais, "au-dessus de Bytown," subdivisée comme suit-

1 R àl acap c60791Qu o.. . . . . . 2943 000061 496 18000 41 678 I 1 6 1061 650 203"Il4 2, ., .. 69 265556 .. 23
2 Lc 2 oo et00670s4,6 t 46 . Mai.. . 664 6 0 3306 0204 2119 ý404 709 1260u2 191) 7962 1069 26 02 52 66230.a...., .1 ... 1.2 62
3 6o3ol3î33p . . . . 1'53033 0637337 23l4 424 023 0694 36 6 5 l466 10 0 1.1 2 6 c.B.5...l2212 616329 . . . . . . 3 18
4 5,adW îm . . . . 3353 0177138 25832 10070198 2064 66 0 12769 418' 4' 210 0 65 95 97281400 .. u. .. .... .. ,,1. 02L

6e 06e36u026620676et0 013ot6 et60066do Fot 09366940 - - 7303 1039070 454 11,63 314 17799 406 2663 1*' lu -51 0901
1 W,1m6Noi, - -96640 - - - - - «6160606 - 1 362 660200 339 19M 3 g 91 2
9 ne luet e6ubi ý1 130090 L't1 l e c'a a. . . . . . 087 11931479 066 83442 J2 26 2 .. ..16 00900006 36 etCo Basa. . . . .. 00001 3 3 06 5230812 4 2572100 263 lI13I 5 04

1 _ _ _ F .- _-_ --- --1410 81 - -21.2 M 2

JOHN SHARPLES,
Suritendant des inesurcur de bois.

Bureau du surintendant des mesureurs de bois,
Québec, 30 décembre, 1854.



1.8 Victorie., Appendice (U.)

G.-REsumE du nombre de pièces de bois de construction (le bois équaDri excepté)
mesuré, inspecté et compté sous la direction du su rintendant-des mesureurs
de "bois, durant la saison de 18.54 indiquant la section de la province d'oùl il
provient.

beauprés. Espars. Rames. Anspees. Lattes
Section de la province

Pièces. Pièces. Pièces. Pièces. Cordes.

1 Québec et Montréal ............. ...... ...... . 4564J
2 St. Laurent depuis , Montréal,

et au-dessus ............ ,........ 2168 765 3962 746
3 Outaouais et ses affluents .... 312 2083 910

2480 2848 3962 1646 4664J

MADRIERS ET PLANCHES. (pin et
épinette)
comptés,Pin. riers. Planches Epinette. Madriers Planches. seulement

Pièces. Etalon. Pièces. Pièces. Etalon. Pièces. Pièces

1 District en bas de
Québec ......... 20358 2208652 ... 91584 9138820 2373 3

2 District de Québec 193097 2129983 231574 228152 22206436 35221 443942
3 District de Québec i 442

à Montréal ...... 458476 51618725 33533 114358 11266553 70622 347427
4 St. Laurent depuis

Montréal, et au-
dessus .......... 64796 7897335 2055

5 Outaouais et ses
affluents ....... 301212 3591582 332 . ... ,..... . 456553

1037939 11894041' 267494 4345P4 4261198 108216 1247925

DouvEs1.

E Etalon. Indes. occipent ales. Ba ril

Pieces., M. C. 'Qr.. Pes. hi. C.l Qr. Posl I M. C.Qr Ps
Oaîtaio 199I1 I i94 5 2

Ou a 
| s

y bcmpris larière Ria........ ....... ...... ...... 5 2.. .... ....... ............

1MQuébeé e.Montréal.
-2 Montral et K... g.ton.
Xi inst on jusqui êed a

Oataio .... ............. 19799ý 1.3 9 3 1 4 5 2
4 Grande rivière*et le lac Erie,

cnpi'is la rivière Thamnes. 9625 1817 7 17
5 L'Outaouais iet ses' affluents,

yx cupris la rivie re Rideau. ...... .. ...... j

19849'56 1831 2776 7 4 13 2

-OHN SHALPLES&
Surintendant des mesurèus dbos.

Bureau du surintendant des mesureurs de bois
Québec, 0 Décem bre 1854.

A. 1855.

1
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I.-INVENTAIRE de-divers meubles et effets de bureau demeuranten la possession
du surintendant des mesureurs de bois.

Cinq, pupitres endommng6s,
Neut tabourets de bureau,
Cinq Labourets de bureau,
Vingt.et-une chaises communes,
Trois ehaises à bras,
Deux lavemnains,
Deux tables de bureau,
Quatre poëles et tuyaux,
Trois Casserolles de poële,
Un petit coffre en fer,

Une presse à copier,
Un casier en fer blanc,
Deux cartes
Nenf chandeliers,
,Garde feu,
Etalon en aivre pour vérier les perches des inspt.
Etampe en acier pour étamper les perches des inspeet
Plaques de fer blane pour les portes de bureau
Deux horloges de bureau,
Divers petits articles tels que seaux, pots, etc

JOHN SHARPLES,
Inspecteur des mesureurs de bois

Bureau de l'inspecteur des mesureurs de bois,
Québec, 30 décembre 1854.

N. B.-La plus grand e partie des meubles de bureau tels
ont été détruita par le feu le 10 novembre dernier.

qu'exhib6s par l'inventaire de lga drnie

A. 1855
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BIENS DES JÉESUITES.

ÉTAT touchant les BIENS DE 'S JÉSUITES, fournii par le sousigné à l'I{lono-
rable Secrétaire Provincial, conformément àla 5me SecindlaOe
Victoria,c cha pitre 163.

Noms Nombre d'Acre Nombre d'Acre
originreament con- concédés

de cédés et date et
de la' taux

la Propriôté. jconsession. par acre.

Sillery...............

St. Gabriel........

Notre Dame des Anges.

Belair............

Biens dans Québec..

do dans Lauzeni ...

Batiscan............

Cap de la Magdeleine..

Isle de St. Christophe..l

Fief Coteau St. Louis..

do Pachevini...

Banlieue, Trois-Rivières

Tadousac ........

Sur la Rivière Miamis..

Laprairie..........

10584 arpents en superficie. 23 octobre

10584 do do .1. 1 avril

28224 do do .. 17 janvier

14112 do do .. 24 novembre

Pas exactement connus.

2140 arpents en superficie.........

282240 do do

282240 do do

80 do do

96 arp. en sup. <'suivant le plan"

Environ 3 arpentsen superficie

575 do do

6 do do .

400 do do

56448 do do

1699.

16471.
1652.1

1682.

13 mars 1639.

20 do

16 février

do do

8 août

1 juillet

1 octobre

1 avril

1651.

1634.

do.

do

1656.

1686.

1647.

Tout.

60000 arp. en superficie.

Tout.

Tout.

Tout.

91140 arp. en superficie,

89820 do do

31 arp. "suivant le plan"

2J arpents,..

Tout.

53712 arpente.....

r,
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ÉTAT touchant les BIENS des JÉSUITES fourni par le soussi-

aprairie............ .. 4000 0 O 41

BU1REÄAU DES TERRES DE LA COURONNE,
Québec, 31 Janvier 1854.

gné à 'Honorable Secrétaire Provincial, etc.-(Continuation.)

quelles sources. Montant dépensé et pour quelle fin en détail.

T

RRn os foncic D É P E N S E S,Rentes foànd cIO1O I I ÉPE SESres constituées, trrincns a mmuta- Total.
etc. jtruction.

pontage.............5 0 0

46 19 4
Do Croteat do . 100 0 0

Do pour papeterie.. 4 0 8

74 19
Proportion des salaires

16 14 8 d'office............ 133 6 8

Balance... ...... 6002 16 Ô

.1

|

1.
10 0

A915 4J1670à 54

A.N. MORIN,
Commissaireïdes Terres de laC n~cne.

18 Tietoño. e
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*

A. 1854.
ETAT touchantles BIENS des JESUITESI fourni par le Soussigné

de la.8me Vie

Nombre Nombre d'acres
dýacres'originairement concédésConcédés

propriéte.
et 1 1e

Sillery,...........

St. Gabrielb.........

Notre-Dame des Anges..

Belair............

date de la concession.

10584 arpents en superficie.

10584 do do

28224 do do.

4112 do do

23 octobre 1699..

Il avril 1647..1

17 janvier 1652..

24 novenb, 1682..

taux par acre.

70260

Tout

arpents(

Tout'

Tout

e sup. .

en sutp er.

Biens dans Québec..... Pas exactement connus .... ......

Biens dans Lauzon... 2140 arpents en superficie ............... Tout

Batiscan......... 282240 do do ... 13 mars 1639.. 91720

Cap de la Magdeleine... 282240 do do .... 20 décemb.'1661.. 91751 do do

lie de St. Christophe.... 80 do do....

Fief Côteau St. Louis.. 9à arp. en slip, "suiiv. leplan" 116 février, 1634.. 3iarp.'esuivantle pln

Fief Pachevini....... Environ 3 arpents en sulperfi.-do do do .j 2 arpents.

llanlieue, des Trois-Rjiv, 5 75 doý do . 8 août' doTuo . .o .. . . Tout...

Sur la Riv ière Mia mis.. 400 d1n . octobre '1686.. ....... ....

'Lapra irie.............iS1 do do 3 avril 16 53712 arpents

______I

a l'honorable Secrétaire Provincial, conformément àla cinquième Section
toria, chapitre 163.

a.

Co

ci

a

Iim.

Arrérages.

£

4631

2943

125

49

35

4578

Revenu pour lai dernière année. De quelles sources. Montant dépensi
et pour quelles fins-en détail.

RECETTES.

Cens et
rentes,

£

86

53

52

1

197,

182

6

o

8

64

6

4 503 4

£ 1093 0

Lods
et ventes.

105 10 10

51 4 44

24416 6.

4 7 8¾

32 3 8

117 0 il

30 6 3

145 7

9~.

Moulins,
fermes, etc.

£ s. d.

1323 16 4

158 5 0

117 0 0

1558 12 2

464 8 3

75 9

030

1990 0l

38 92 1 0 6

Ren
constit

foncière

482 12

644 Il

264 8

0 c

.0

13841 1

1'~~ 484~92

tes Revenus
tuées, de terrain
es,etc. de bois de

construct.

.d. £ s.d.

11¾....

o 106,0 5

9

7¾184 2

.192
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ÉTAT touchant les BIENS des JESUITES etc.-(Continuation.)

Revenu pour l'an dernier. De qpelles sources. Montant dépensé et pour
quelles fins--en détail.

Nom

Je la

propriété.

Sillery ........

St. Gabriel.........

Notre-Dame des Anges..,1

Biens dans Quebec.

do dans Lauzon.

Batiscan..........

Cap de la Magdeleine

Ile de St. Christophe .

Fief Côteau St. Louis..

Il Cornmuta-
Deniers dC lion cons- Total.
comtnu- tituée iom-
tation. boui'sée.

D ÉP E N S'E S.

do D. P. Croteau, d<

do Hilarion Logendre

do ...........

do J. P. Bureau, do,

do N. Lefrançois, do.

£ 401 9 103 8 '7 8  I £78001
(Signé, JOSEPH CAUCHON,

Conmissatre des Terres de la Couronne.
DÉPARTEMENT DES TERRE DE LA COURONNE

Québec, 31 janvier 1855,

£ ts. d.

18 victorïcrea
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CÈDULE
De la DISTRIBUTION des STATUTS du CANADA, 18 Victoria, (Partie

1ère et 2me,) 1852-3, avec les actes réscrvés.

Il AUT -CA NA D A.

Juges........ ....................... ......
Shérifs............i..............."............
Juges, cours de Surrogat.. .... .........
Grefliers de la Paix..... .. ..................

do do cours de comté ................
Députés-greffiers de la Couronne. .... .......-
Régistrateurs des cours do Surrogate..............

do do comé....................
Coroners........,I ........ .............
Municipalités de comté.......................

do villago.........................
Magistrats..... ...........................
Membres du conseil lgislatif..............

do l'assemblée législative ....................
Maître et régistrateur en chancellorio.........
Officier principal et régistrateur de la cour de vérication
Chambre des juges, 2; société de loi, 2... ...

do do cour de chancellerie....
Surintendant des écoles communes...........
Colléges et université............
Corporations de Toronto, Kingston et Hamilton.......
Recorders do do do
Evôque de Carrhae.*.........................
Grffliors de la couronne et (les plaids communs.......
Solliciteur-général, Iiaut-Caiiad .... . ..........
Collecteurs des douanes......................
Papiers-nouvelles...........................

Distribution supplémentaire.

Juge de la cour Surrogae, I ; greffier de la cour de conté,
17 ; greffier de la cité, 6.. ...........

Greffier de la paix du district ouest, 30; greffier de comté,
20................................

Bureau d'éducation, ouest..... . ... ..... .. . ....
Syndics des comtés de Peterborough, Huron et Bruce.. .
Après distributions, d'après la liste du gouverneinont. .

Total, Haut-Canada.

BA S - C A N A D A

Papiers-nouvelles...... .......
Conseil exécutif.. ........... ........
Bureau du secrétaire provincial.
Secrétaire du gouvernenr-général............
Receveur-général

Porté en l'tre art.

PREMIÈRRE PARTIE.

Anglais. Français.

r)o
68
50
50
25
25
25
25

306
44

691
2384

80
223

3
2
4
4
2
6"
9
3
1
4
o

308
99

1

481

4793

10

50

60

SECONDE PARTIE.

Anglais. Français.

68
50
50
50
25
25
25
25

320
50

702
2763

80
220

3
2
4

2
6
9

3

4
2

143
99

24

4771

I l|

50

60

29 26 -9
3 3 7

18 4 13 4

60 7

î
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CDULr de la DISTRIBUTION des STATUTS dU CANADA, etC.-(Con nuaton.)

PREMIèRE PARTIE. 1 SECONDE PARTIE.
B A S - C A N A D A .- ( Continuation.)

Rapporté de l'autre part ..........

Inspecteur-général-Branche de l'audition..........
do do des douanes ..........

Commissaire des terres de la couronne.............
Dòpartement des travaux publics.................
Régistraire provincial ............. ... ... .... ...
Procureur-général, est.......................

do. do ouest se..................
Solliciteur-général, est.. ......................

do do ouest............................
Surintendant de l'éducation, Bas-Canada...........

do do Haut-Canada..........
Député-adjudant-général de milice, est ..............

do do do ouest...............
Greffier de la couronne en chancellerie............
Inspecteur-général, domaine de la reine............
Bureau d'agriculture...................... .....
Département du conseil législatif .................

do assemblée législative..............
Bureau général des postes ......... ............
.'Membres du conseil législatif...................

do assenÀlée législative.........
Juges................. ..................
Greffier de la cour d'appel...................... .
Protonotaires.............................
Greffiers de la couronne .............................

do de la. paix...........................
(10 des cours de circuit........ ............

Shérifs.... .......................................
Coroners.....................................
Régistrateur de la cour de vice-amirauté...............
Grands constables...........................
Cours des petites causes.........................
Régistrateurs de comté .........................
Douanes........................................
Inspecteurs du revenu...............................
Municipalités de comté...........................

do village........... ............ .......
Bibliothèques............ ..................
Magistrats................................ ...... e.
Officiers de milice... ..... ........................
Eglise d'Angleterre............... ...........
Eglise catholique romaine...... ...............
Eglise d'Ecosse................................
Méthodistes wesléyens........................
Congrégationalistes.............. . ........
Baptistes............................... ...
Fresbytériens............................ .........
méthodistes, nouvelle secte............... ...........
Autres dénominations......... ...............
L'honorable M. Young .............................

Forté en l'autre part ..........

Anglais. Français.

60 17

3 1
2 1
4 3
3 2
2 3

3 1
2 2
3 1
1 1

1 1
1.
1 1
1 1
5 1

30 10
30 20
4 . .

110 110
208 200
48 48

3 3
24 24
12 12
16 16
35 35
14 14
18 18
1 1
6 6

224 224
42 42
48ý 4

88
211 367
58 109
27 27

951 806
444 471

176 2
183 316

16 . .....
21'......
16

10 3

2 .. .. .10

.3010 2934

Anglais.

60

3

4'
3

2
3

28

3

1

1
1

30

14
18
12

42

30

4
110

208

1
9489

3
16
18

16,

6
12
42

211
58
21

949
443

76
183
16
21
16
13
10
5

1

2>795

Français.

17

1
1
3
2
3

48

2
1
1
2

1

1
1
1

10
20

110
200

48
3

24
12
16
35
14
18
1
6

224
42
4
8

367
109
27

803
467

2
316

3

2927



18 Victorioe. Appendice (W.) A. 1854.

CÉDULE DE LA DXSTRIBUT[ON DES STATUTS DU CANADA, etc.,-(conlinuation.)

B A S -C A N A D A .- ( Continuation.)

Rapporté de l'autre part..........

Distribution Supplémentaire.

Secrétaire provincial. ........................
Département d'enregistrement........................

do des terres de la couronne ............
Bibliothèque de l'assemblée législative.............

Total, Bas-Canada ............
Total, Haut-Canada ...........

Grand total .............

Restant en main.. .......

Total des exemplaires imprimés

PREM1ÈRE PARTIE.

Anglais. Français.

3010 2934

50

25.

3087
4793

7880

120,

8000

50

2984
60

8044

956

4000

SECONDE PARTIE.

Anglais. Français.

2795 2927

2
2

25

2823,
4771

7594

406,

8000

2927

60

2987

1013

4000

S. DERBISHIRE ET G. DESBARATS,
Imprimeur de la Reine.

Par GEORGE DESBARATS.
QUÉLBEc, 20 f6vrier 1854.

RAPPORT SUPPLÉMENTAIRE DE LA DISTRIBUTION ]DES STATUTS, de la 16e Vic-
toria, 1852-8.

PitEMII'RE PARTIE. SECONDE PARTIE.
DÉTAILS.

Anglais. Français. Anglais. Français.

Rapport, 20 février 1854-Exemplaires distribués... ... 7880 3044 '7594 2987
Distribués par ordres du gouvernem., depuis la date ci-dess. 37 20 156 28

Grand Tôtal, exemplaires distribués.... 7917 3064 7750 3015
Imprimés pour le gouvernement...... 8000 4000 8000 4000

Réservés, et en mains pour le gouvernem. 183 936 250 985

S. DERBSHIRE ET G. DESBARATS,
Imprimeur de la Reine.

ear GEORGE DESBARATS.
QUÊBEC, 25 septembre 1854.

1
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COMPTES DE LA MAISON DE LA TRINITE DE MONTREAL,
POUR L'ANNÉE

1854.

LE TRÉSORIER de la MAISON de la TRINITÉ de MONTRÉAL, en compic
avec le GOUVERNEMENT PROVINCIAL de SA MAJESTÉ.

DIT

2 janvier 1854. Payé à C. Rivet, saI comme gardien de phare 1 0 O
13 do do .. do compagnie du Richelieu, fret d'hIle.........2 1
14 do do .. IO à J. C. Simmons, réparations des phares 3.3. S i

21 do do ..do à Frothingham e Cie., ferba ,
Sphares.......................... 4 12 16 5

do do do .. do à J. réparations à d 0 25 10 8
24 do do . do à P. Moniplaisir, salaire comme gard de 'pliai 6 21 14 2

do0 dr do .Ô do à, J. E. Lanut, do do 13 9 6douee do do7.
I février do .. do E. Masson, trimestre dc loyer du bureau 8 8 15 0

6 do o0 . do au trésorier, déboursés .................. 9 15 5
9 do do .do à L. Marcotte, salaire comme gard. de phares 10 40 8 &

13 do do .. do à F ullins, effets de marine..........Il 8 I 4
16 do do .. do douane, droits sur lampes, etc.... 6 3 G
23 do do .. (Io à 1. Manuel, salaire comme gardie d 12 4
27 do do .. do à J. Love1, impressio>.. 14 14 13
20 mars do .. do au trésorier, déboursés.....15 18 19 9
25 do do d 0 J. Youngnouveauphare.......... 16 34 9 10
28 do do . do à H. N. Ilooper et Cie., appareils de lampe.7 49 19 10

1 avril do do au maître, trois mois de salaire............18 31 0
do do do .. do ai régistrateur, do. ........... 19 46 5 O
do do do do huissier, do.20 20 1 0
4 do do 1 'do douane, droits sur l'huile..21 8 12 O

10 do do .. do à Whittemore et Cie., envoi d'huile.....22 69 5 1
13 do do .. doà J. Mondor, bois pour les phares flottants 23 10 16 0
22 do do .. do à H. G. Thompson, dép. pour visiter des plar 24 6 13 8
28 do do. do à J. Clark, une pompe pour les Pares flottant 25 3 12 0

I mai do .. do au trésorier, déboursés.......... 2 19 18 4
9 do do .. (do douane,Idroits surIlhuile...............27 2 8

do do do .. do à E. Masson, loyer des dépendances...... 28 8 1
10 do do .. do à H. rmand, construction de phares.....29 40 0 0
do do do .. do à J. Young. réparation de phare......... 30 14 5 6
17 do do do done, droits sur l'huile................ l 6 0
19 do do do. à V. Bourgeau, réparation de phares..... 19 i1 4

dI O do .. do à A. St. Louis, touage des phares flottants 33 12 10 0
do do do .. do à Whittemore et Cie., envoi 1'hui1e.........34 56 2 2
do do do .d. à Hooper et Cie., appareils de lampes... 35 16
22 do do .. do àJ. Ilearle, poser les lampes..36 1 6 3 9
do do do ... do à J. Monder, salaire comme gardien de phares 37 18 3
26 do (I I do à J. Long, travail aux phares flottants......38 5 10 

31 d1 do . do dônan, roits surles lampes.............39 1 14
2 juii do 'do au trésorier, déboursés.................40 21 3 Il
5 (o do .. o à J. Clark, une pompe pour phare flottant 41 2 1 3
8 do do .. do à D. et J. répar. de plares flottants 42 100 O 0

14 do (o . do do do d 43 94 il 6
1 juillet dI (Io huissier, troi mois do salaire............ 44 .. 0 O O

Poheé on liau/c r t ...... ar i 86 13 
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Le TRÉSORIER de la MAISON de la TRINITÉ de MONTRÉAL.,en compte
avec le GOUVERNEMENT PROVINCIAL de SA MAJESTE-.
(Continuation.)

1 juillet 1854..
(o do do..
do do do..
8 do (o..

10 do do..
do do do..
21 do do..
29 do do..
4 août do
7 do do..

do do do..
dIo do (10
8 do do..

il do do..
14 do do..
22 do do
28 do do..
1 septembre do.

15 do do..
18 do do..
19 do do..

DT.

Rapporté die l'autre part.......

Payé à la douane, droits sur l'huile ..........
do à L. Marcotte, réparations des phares .
do au régistrateur, trois mois de salaire.
do au maître, do .( .
do à Whittemore et Cie., envoi d'huile spermacêt.
do à Hoopor et Cie., envoi de mâches, etc......
do à Hearle et Dale, serv. pour poser des lampes.
do au trésorier, déboursés.................
do à A. Caron, salaire comme gardien de phare.
do à J. A. Lachapelle, do do
do à C. Rivet, do <Jo
do à W. Morrison do do
do à A. Lamoureix, do do
do à N, L. L. Duplessis, do do
do à Lamothe et Frère, 3 mois de loyer de bureau
do à D. Boyer, salaire comme gardien de phare.
do à J. Long, do do ....

do à Fugères et Marchand do do ....
do au trésorier, déboursés ...............
do 'à Lamothe et Frère, envoi d'huile.......

Balance............ ............ .......

òices
j1nstif.

45
46
47
48
49
50
51
52
53
54
55
56
57
58
59
60
61
62
63
64

986 13

5 13
4 15

46 5
31 5
45 12
14 '7
17 17"
14 3
7 10
3 15
3 15

15 0
8 8

17 10
12 101
27 0
27 O
'7 10

21 1
54 3

191 14

1563 8

o
0

o0
0

7
0
6
4
O

O
O
0
O
O
O
0
O
0

6
6

8

Av.

31 décembre 1853.. Balance entre les mains du trésorier, cejour, tel qu'il ap-
pert par compte rendu....................62

21 janvier 1854.. Warrant du receveur-général............ 5........... 0
avri do .. Reçu de Macdonald etFrères' pour six barils d'huile vides,

à 4s..................1 4 o,
131, mai do .. Warrant du receveur-généra ......... 500 O O
8 juillet do .. Warrant du receveur-géxiéral . .......... 500 0'

I - -

19 septuinbllre I853.. Balance e'ntre les 'Mains du trésorier ......... 191141

Erreurs exiceptées.

,JAMES HOLMES,

MOiTRL-Al,, 19 septembre 1854.ý
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Le FONDS des PILOTES INFIRMES de MONTRÉAL en
TRÉSORIER de la MAISON de la TRINITÉ.

compte avec le

janvier 1854..

février do
do do..
do do ..
do do .
do do..
do do.
do do ..
do do ..
do do ..
do do ..

mars do .

avril do ..

M'Ri do..

do do ..
do do.
do do..
do do..
do do..
do do..
do do..
do do..
do do..
do do..
do do ..
do do ..

juillet do,

août do .

do do..
do do..
do do..
do do..

do do..
do do..
do do..

septembre do,
do do..

DT,

Payé à la veuve Lacoursière, 1 année de pension,
jusqu'au 1er courant....................

do do Hamelin, 1 trimestre do do..
do do Denis, do do do..
do A. Belisle, do do do..
do veuve Bayer, do do do..
do do Rémond, do do do..
do do Belcourt, do do do..
do J. Morin, do do do..
do J. B. Gauthier, do do do..
do J. Pleau, 1 année de do do..
do veuve Sans Souci, 1 trimestre do do..
do pour débentures du governement (fonds

municipal), Nos. 903 et 904,
£100 chaque...........£200 0 0

Intérêt sur icelles depuis le 1er janvier. 2 7 4
Prenium, 3½ pour cent.............. 7 0 0

Payé à P. Pagé, 6 mois de pension, jusqu'au 1er
février.......................

do veuve Hamelin, 3 mois do jusqu'au 1er
courant.....................

do à A. Belisle, do do do..
do à la veuve Denis, do do do..
do do Rémond, do do do..
do à J. Morin, do do do..
do à J. B. Gauthier, do do do..
do à la veuve Boyer, do do do..
do do Belcourt, do do do..
do do Sans Sousi, do do..
do do Pampalon, 6 do do..
do du Dassault, 9 do do..
do do Paquet, 6 do do..
do do Denis, î mois 18 jours de pension,

jusqu'à son décès ..............
do do Boudreau, 6 mois de pension, jus-

qu'au ler mai .................
do do Hamelin, i trimestre do jusqu'au

1er courant........................
do do Rémond, 1 do do do..
do à A. Belisle I do do do..
do à la veuve Boyer, 1 do do do..
do dos Sans Souci, l do do jusqu'au

1er août ... .....................
do à J. Morin, 1 do do do..
do à J. B. Gauthier i do do do..
do à la veuve Belcourt,1 do do do..
do à Pierre Pagé, 6 do do do..

Balance ............. .............

Pièces
justif.

1
2
3
4
5
6
7
8
8
9

10

24

25
26
27
28

29
30
30
31
32

Av.

31 décembre 1853.. Balance entre les mains du très. ce jour, suiv. compte rendu.,

Porld, en l'autre part..........£

£

2
3
2
3
3
3
3
3
2

209

4

3
3
2
3
3
2
3
3

3
4
6

2

3
3
3
3

5
2
3
4

96

412

d.

0
0
o
0
00
0
0
0
0

4

0

0
0
0
0

0
0
O

0

0

0
0
O

4

O

0
0
0
0

4

8

239 4 7

239 4 1



18 Victorio. A ppendice (X) A. 1854.

Le FONDS des PILOTES INFIRMES de MONTRÉAL en compte avec le
TRÉSORIER de la MAISON de la TRINITÉ.-(Continuation.)

Av £ s. d.

Rapporté ýde l'atre part... .... 239 4 '

13 janvier 1854.. Reçu 6 mois d'intérêt, sur £300 des cébentures du havre. 7 10 0
do do do .. do do do sur £400 do du gouver-

nement... .......................... 12 0 '0
do do do de l.moisdo sur£100 do do. .6 Oo

9 mai do .. do G do do sur,£900 do de lacque-
duc ................................ 27 O ýo

10 juillet do . do du collecteur des douanes, percentage sur pilotage
jiosqu'au 30 jui]n ................... 41 ý3 6

Il do do' do G mois d'intérêt, sur £600 desdébentures du gou-
vervement, jusqu'au l'er dit courant .......... 18 O 0

do do do .. do G do do str £300 des débentures dulhavre
jusqu'au 6 du courant.............. ... 7 1 o

12 do do .. do de Pierre Pagé, pilote,, percentage .......... .. O 0, 7 6'1 do do ....... 91ër août d0 .o .o
7 septembre do .. do du collecteur des douanes, porcntage sur pilotage

poir juillet et août ..................... 32 18 17
il do do . do n de J. L. Dessarea.u, percentage.. ............... O

412 110 8

19 septembre 1854.. Balance entre les mains du trsorier......... 96 19 4

Erreurs exceptées.
JAMES HOLMES,

Régistraeu et T0dsor.bn
Montréal, 13 septem'bre 1854.

Le TRÉSORIER de' la MAISON de l TRINITÉ de MONTRÉAL en 'compte
avec' le GOUVERNEMENT de SA MAJESTÉJ.

DT. P£ s. d.

janvier 1854.. Payé à Ch. Rivet, gages comme gardien de pharen t 6 du ha
13 do do do Co agiedu Richelieu, pour fret, etc. 2 13 .. 8
14 do' do .. (10 ýJ. C. Simmons, réparatiâns au phare à la

Pointe St.François... .......... 3 35 5
.1 do do . do Frotingham et Cie , ferblanc,entous etc.,

pour phares.... o ..... ............ 5
do ýdoý do .. do J. MVac ougail, ré,parations aux, phares. .. 25' Io 8,
,54 do0 do . d'o P. Moo'plaisir, gages comme gardien de phare 6 21 14 2
do do do .. do J. E. Lanouette, do do 'do ' 1 9 6
1er juillet do .. do E. Masson, trimestre du loyer du bureau 8, 8 15 oÔ
Gý do, -do . do Trésorier, déboursés. .......... ......... 9 18 1
9 'do -do .. do ýL. Marcotte, gages oomme gardien de phare. 10, 40 8 8'

13 do do .. do F. Mullins, magasins de marine.. .. ....... il 8ý Il 4
16, do -do 'do Douanes, droits, sur appareils de lampe 1 2ý 6 .3 6
2l)3 do do .. do" P. Manuel, gages comme gardien de phare, '13 18 12 4
27 (lu do d o J. Lovell, impressions..........14 1,4 13 9'
20 mars do .. d. Tréaorier,,déboursé's......... .... 15 18 19 9

Port en l'aittrepart..... . £ s 3



18 Victorioe. Appendice (X.) A. 1m54.

Le TRÉSORIER de la MAISON de la TRINITÉ de MONTRÉAL, en compto
avec le GOUVERNEMENT de SA MAJESTÉ.-(Continuation.)

Pièces £ s. d.justif.
Rapporté de 'autre part .............. 251 5 S

25 mars 1854.. Payè à J. Young, pour bâtir le nouveau phare à
la Rivière du Chêne..............16 34 9 10

28 do do .. do HI. N. Hooper et Cie., appareils de lampe... 17 49 19 10
1er avril do .. do maître, trimestre de salaire.... ......... 18 31 5 O
di) <o do .. do Régistrateur do ............... 19 46 5 0
do do o .. do Huissier do ., ....... 20 20 0 .0
4 do do .. do Douane, droit sur huile............. 21 8 12 0.

10 do do ... do Whittemore et Cie., envoi d'huile,......... 22 69 5 il
13 do do . do J. Mondor, bois de corde pour phares flottan% 23 10 16 0
22 do do .. do H. J. Thompson, dépenses aux phares... 24 6 13 8
18 do do .. do J. Clark, une pompe popr phare flottant.... 25 3 12 a.
1er mai do .. do Trésorier, déboursés.................. 26 19. 18 4

9 do dd .. do )ouane, droit sur huile................ 27 2 0 a
do do do -. do E. Masson, loyer des dépendances.... ... 28 8 15 0.
10 do do .. do 1. Normand, construction de phares....... 29 40 0 O
do do do .. do J. Young, réparation de phare... ....... 30 14 5 6
17 do do .. do Douane, droit sur huile................ 31 6 19 0
19 do do .. do V. Bourgeau, réparations de phares....... 32 19 Il 4
do do do .. do A. St. Louis, pour affourcher des phares flott, 33 12 10 o
do do do .. do Whittemore et Cie., envoi d'huile......... 34 56 2 2
do do do .. do Hjooper et Cie., appareils de lampe......... 35 16 Il 2
22 do do .. do J. Hearle, poser des lampes.............. 36 6 3 9
do do do .. do J. Mondor, gages comme gardien <lo phare.. 37 5 18 a
26 do do .. do John Long, travail sur dos phares flottants.. 38 5 10 a
31 do do .. do Douane, &roits sur lampes, etc........... 39 1 14 &
2 juin do .. do Trésorier, déboursés.................. 40 21 3 il
5 do do .. do James Clark, une pompe pour phare flottant. 41 2 13 3
8 do do .. do D. et J. McCarthy, réparations do do. 42 100 0 O

14 do do.. do do do do do do.. 43 94 11 6
1er juillet do .. do Huissier, trimestre de salaire............. 44 20 0 0
do eo do .. do Régistrateur do do............. 47 46 5 a
do do do .. do Douane, droits sur huile................. 45 .5 13 .
do do do .. do L. Marcotte, réparations de phares........ 46 4 15 a
8 dl do .. do faitre, trimestre de salaire............... 48 8,1 5 o

10 do do .. do Whittemore et Cie., envoi d'huile sperm... 49 45 12 7
do do do .. do Hooper et Cie., envoi de mèches.......... 50 14 7 1
21 do do .. do Ilearle et Date, services, poser des lampes. 51 17 17 6
29 do do .. do Trésorier, déboursés................ .. 52 14 3 4
.4 août do .. de A. Caron, gages comme gardien de phare.. 53 7 10 a
I do do .. do A. Lachapelle do do do 54 3, 15 0

do do do.. do C. Rivet, do do do 55 a 15 0
do do do .. do W. Morrison do do do 56 15 0 0
.8 do do .. do A. Lamoureux do do do 57 8 8 1
il do do ·· do N. L. Duplessis do do do 58 17 10 0
14 do do .. do Lamothe etý Frère, trim. de loyer du bureau: 59 12 10 0
22 <le do do D. Boyer, gagas'comme gardien de phare..' 60 27 0 0
28do do .. do John Long do do do 61 27 0 0
ier septembre do .. do Fugères et Marchand do do .62 7 10 0
15 do do .. do Trésorier. déboursés.................. 63 21 *1 1
18 do do .. do Lamothe et Frère, envoid'huile..........64 54 3 6
19 do do .. do L. Marcotte, gages comme gardien de phare; 65 40 10 0

2 octobre do .. do Régistrateut, trimestre de salaire.... ..... 66 46 5 0
do do do .. do Huissier, salaire depuis le 1er juillet, jus-

qu'au 20 septembre..............68 17 15, 7
do do do .. do Mattre, trimestre de salaire ............ 67 31 5 0

Porté en Pautre part............ 1507 9 a



18 Victorioe. Appedice(.
A1. 1854.

Le TRÉSORIER de la MAISON de la TRINITÉ de MONTRÉAL, en compte
avec le GOUVERNEMENT de SA MAJESTË.-(Continuation.)

octobre
do
do
do
do

novembre

do
do
do
do

décembre
do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do
do

do
do
do
do

décembre
janvier
avril

mai
juillet
octobre

1854..
do ..
do,..
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do .
do
do.
do

1853...
1854..
do

do
do.
do .

18 do oý.
3 novembre do

4 do do

dodo o do
d0"d do ..

DT.

Rapporté de l'autre part.

Payé à H. Normand, réparations à un phare......
do douane, droit sur appareils de lampe........
do au trésorier, déboursés ...............
do à John Bell, gratuité pour services .........
do à H. N. Booper et Cie., lampes, reflecteurs, etc.
do à W. et F. H. Whittemore et Cie.,huile pour

phares............................ ...
do douane, droits sur l'huile ..... ........
do à Lamothe et Frère, 3 mois de loyer de bureau
do Fugères et Marchand, sal. comme- gard. de ph.
do au trésorier, déboursés .................
do à W. Morrison, salaire comme gard. de phare
do àN. Duplessis, do do ...

do à Joseph Mondor, salaire comme agent à Sorel
do à Olivier Letindre, gages comme gard. de phar.
do à Amable Caron, do do ....
do à A. Lamoureux, do do .
do à J. C. Simmons, do do
do à David Bouillie, do do
do àla veuve Lachapelle,do do
do au steamerVoyageur,touage de phares flottants
do à Charles Cunan, gages comme huissier ....
do à James Holmes, 1 trimestre comme régis-

trateur............................
do à Macdonald Bros. et Cie., envoi d'huile....
do à R. Armour, 3 mois de salaire comme maître
do au trésorier, déboursés..............
do balance...............

Pièces
justif.

69
70
71
72
73

'74

Av.

Balance entre løs.mains du trésorier, ce jour.........
Warrant du receveur-général.................
Reçu de Macdonald et Frères, pour des barils d'huile vides,

4s.................................
Warrant dà receveur-géneral.................

do do
Pénalité dans la poursuite Morin, vs. Lavallée..£5 0 0
Frais . ....................... ... 0 7 6

Reçu de Macdonald et Frères, pour 1 baril d'huile vide...
Pénalité dans la poursuite Morin, vs. Bernier...£2 10 0
Frais...............................0 8 9

'Pénalité dans la poursuite Morin, os. Walker.. £2 10 A
Frais...............................0 8 9

Warrant du recevenr-gênéral....
Pénalité dans la poursuite Morin, vs. Lavallée. .£2 10 0
Frais....................... .0 7 6

Pcrté, en l'autire pari.......

£

1507

26
2
24
25
16

36
4
12
17
39
19
21
30
17
10
12
32
32
5
12
21

46
134
31
30

411

2580

62
500

.1
500
500

2

2
500

2017

s.

.9

5

19
0-
13

15

10

0l 4

2

'7
13

17
51

'3
0

14
5'

10:
2

5 0
20

8

8- 8

0' O

40
0 O

76

18 9

18 9
0 0'

l6 2

d.

9

8.
8

0
9

3
0
0

8
4
8

4.

0'
.5
0.
8.
0
3'



18 Victoriîeq Appendice (X.) A. 1854.

Le TRÉSORIER de la MAISON de la TRINITÉ de MONTRÉAL en compte
avec le GOUVERNEMENT de SA MAJESTÉ.-(Continuation.)

Av. £ s. d.

Rapporté de Vautre part .............. 2077 16 2

10 novembre 1854.. Pénalité dans la poursuite Morin, vs. Robitaille.£2 10 0O
Frais........................,............ 0 7 6

...- 2 17 6
30 décembre do .. Warrant du receveur-général......................500 O0 0

£2580 13 8

30 décembre 1854. . Balance entre les mains du trésorier, ce jour........£ 411 8 8

Erreurs exceptées.
JAMES HOLMES,

Trésorier, M. T.M.
MONTRÉAL, 31 décembre, 1854.

Examiné et trouvé correct.
J. L. BEAUDR Gardiens.
HY. STARNES, G

MONTRÉAL, 3 février 1855.

Le FONDS des PILOTES INFIRMES en compte avec la MAISON de la
TRINITÉ de MONTRÉAL

2 janvier

1er février

do do
2 do
3 do
4 do
9 do

do do
do do
18 do
22 . do
13 mars

5 avril

1er mai
do do
2 do

1854..

do ..

do .
do .
do .
do .
do ..
do .
do .
do
do
do ..

do

do
do
do ..

DT.

Payé à la veuve Lacoursière, 1 année de pension,
jnsqu'au 1er courant............

do do' Charles Hamelin, 1 trimestre do
do do ...............

do do Denis, 1 do do do....
do Pilote A. Belisile 1 do do do....
do veuve Boyer, 1 do do .do....
do do Rémond, 1 do do do....
do do Belcourt, 1 do do do....
do Joseph Morin, 1 do do do....
do J. B. Gauthier, 1 do do do...
do Joseph Pleau, 1 année do do....
do à la venve Sans Souci, 1 trimestre do...

Débentures du gouvernement, fonds municipal,,
achetées ce jour, No. 903. .£100 o

do do No. 904.. 100 0 0
Intérêt sur icelles depuis le lerjanvier

jusqu'à cette date.. ..... . 2 7 4
Premium sur icelles, 3, pour cent.... 7 0 0

Payé à Pierre Pagé, 6 mois de pension, jusqu'au 1er
févrie.r....... ..............

do à la veuve C. Hamelin, 3 do do 1er mai
do à Antoine Belisle, 3 do do do.
do à la.veuve Denis 3 do do do...

Porté en l'aItre part.

Pièces
justif.

1

2
[3

4
5

7
8
8
9

10

2

3
2
3
3

3
3
2

1

209

4
3
3
2

253

10
0

10

1

10

5

17

d.

0

0
0
0
o

0
0
0

0

4

0
0
0
0

4



18 Victorio. Appeiidice (X.) A. 18M.

Le FONDS des PILOTES INFIRMES en compte avec la MAISON de la TRI-
NITÉ de MONTRÉAL.-(Conlinuation.)

31 décembre 1853.

13janvier 1854..
do do do ..

10 juillet do ..

3 mai

4 do
do do

6 do
9 do

13 do
36 do
27 do
do do
30 do

il juillet

1er août

2 do
do do

3 do,
4 do

do do
do do
10 do
4 septembre

22 do
26 octobre

1er novembre
do do
3 do
.4 do
6 do
7 d6
9 do
do do,
10 do,
2'1 do
29 do
31 décembre

ïPiecesDr -justif.

Rapporté de l'autre parI............

à la veuve Remond, 3 mois de pension, jus'
qu'au 1er mai.

Joseph Morin, 3
J. B. Gauthier, 3
Veuve Boyer 3

do Belcourt, 3
do S. Souci, 3
do Pampalon, 6
do Dussault, 9'
do Paquet, 6

...................
do do de.
do ýdo do.
do do do..
do do do..
do do do..
do do do..
do do do..
do do do..

1854..

do
do
do
dodo ..
do
do
do
do

do.

do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
,do
do
do
do
do
do
do
do
dodo

Balance. . .. .....

Payé

do
do
do
do
do
do
do
-do
do

do

do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Av.

Par balance entre les mains du trésorier ce jour suivant
compte rendu...

Reçu 6 mois d'intérêt sur £00 des débentures du havre.
do 6 do sur £400 des débentures du gouver-

nement . .....
do 12 do sur £100' do do.
do 6 do sur £900 aébentures des aqueý

ducs..
do 'du collecteur des douanes, pondage sur pilotage,

jusqu'au 39 in

pouté n e lndage prilota

do Denis, 1 mois 18 jours de pension, jus-
qu'à. son décès...............

do Boudreau, 6 mois de pension, jusqu'au
1er mai............

do C. Hamelin, 1 trimestre de pension,
jusqu'au 1er août.................

do Remond, 1 do 'do do
Antoine 3elisle, 1 do do do,
Veuve foyer, 1 do do do

do S. Souci, 1 do do do
Joseph Morin,, 1 do do do ..
J. B. Gaithier, 1 do do do..
Veuve Belcourt, 1 do do do
Pierre Page, 6 mois, do do do
Veuve Paquet,,1 trimestre, do do

do, A. Hamelin, do 'do jusqu'au
1er novembre.. .............

do C. Flamelin, 1 do do do
A. Belisie, 1 do do do
Veuve S. Souci, 1 do do do

do Boyer, i 1 do do do'..
do Belcourt, 1 do do do

Joseph Morin, 1 do do do
do Rey'mond, 1 do dô do
do Pampalon, 6 mois do do
do Dussault, 6 do do do
do Doudreau, 6 do do do
do Paquet,j 3 do do do

23

2'

4

33

s.

17

0
Io0"

Io
0

100'

4

10'

15
16
16
17
18
19
20
21
22

23

24

25
26
27
28
29
30
30
31
32
33

84
35
36
37
38
39
40
41
42
43
44
45

0

9 4
7 10 6

2 0 O
60

7 0O

13

18

55

4
3,

3
3
4

3

3
'4.
4
3

do do
S9- mai

do .

0
0
0
0
0
0
0

401
0

o0

0
0
01

Q

'0

4
0
0
0
0,
0

o
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Le FONDS des

11 juillet

do do

21 do
1er août
7 septembre

Il do
3 octobre'

's do
31 do

2 novembre
3 do

do

do
do

décembre

30 do

1854..

do

do ..
do
do .

do
do .

do
do

do
do

do.

do..
do.
do

do

PILOTES INFIRMES en compte avec la MAISON de la TRI-
NITÉ de MONTRÉAL.-(Continuation.)

Av.

Rapporté de l'autre part.........
Payé 6 mois d'intérêt sur £600 des débentures du gouver-

nement, jusqu'au 1er courant............
do 6 do do sur £300 des débentures du havre,

jusqu'au 5 courant......................
do de P. Pagé, pilote, pondage....................
do do do do ..................
do du collecteur des douanes, pondage sur pilotage,

pour juillet et août......................
do de J. L. Dussureau, pondage.................
do du collecteur des douanes, pondage, pour sep-

tem bre ................................
(o de J. Beaudry, pondage sur gages, £105.......
do pondage sur le pilotage des goëlettes Providence,

Garland et Rambler.....................
do pondage sur le pilotage de la goëlette Sultan...
do amende dans la poursuite Morn vs. Abelle £2 10 0

Frais................ . 8 9

Reçu intérêt par hypothèque sur biens-fonds, grande rue
St. Jacques............................

do de C. Paquet, pondage sur gages, £125........ ..
do 6 mois d'intérêt sur £900, dèbentures des aqueducs.
do intérêt semi-annuel, jusqu'au 30 novembre, par hy-

pothèque sur biens-fonds, grande rue Saint-
Jacques, £600 ........................

do du collecteur des douanes, pondage collecté depuis
le 1er octobre, jusqu'à la clôture de la navigation.

£

0

52
0

5

1
0

2

18
6

27

is

18

41

550

s.

18

0

10
7
9

18
'7

16

05

2
.7

18

0

0

0

5

d,

0

0
6
0

6

0
0

4
6

9

0
0
0

0

1

4

31 décembre 1854..|Balance entre les mains du trésorier, ce jour.. ...... I 185 i 0 8

ÉTAT DES FQNDS.

£ s. 1 d.

I)ébentures de l'aqueduc de Montréal...... ..... ..................... 00 0 o
Dêbentures du havre de Montréal.................. ...................... 3 0 O
Bailleur de fonds sur biens-fonds....................................600 
Déhentures du gouvernement............ ............ o
Débentures des municipalités, Canada Ouest, (intérêt garanti par le gouvern.) 200 0 0
Entre les mains du trésorier...... ................................ 185 . 8

£ 2685 0 8

Erreurs exceptées,
JAMES HOLMES,

Trésorier, M. T. M.
MONTRÙIAL, 31 décembre 1855.

Examiné et trouvé correct.
J. L. BEAUDRY,
HY. STARNES, Gardiens.

MONTRÉAL, 3 février 1555.

1
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comptes de la Haison de la Trinite' de Quebee.
POUR L'ANNÉE FINISSANT LE 31 DÉCEMBRE

1854
La MAISON de la TRINITÉ de QUÉBEC en compte avec ALEXANDRE

LEMOINE, TRÉSORIER.

DT. £

1854.. Payé à la banque du Haut-Canada, une lettre de
change sur Londres, pour £45 sterling, à 10 par
cent de prime, remboursé à M. Markland, balance
de son compte courant avec cette corporation,
jusqu'au 1er janvier 1854................ .. .....

do aux divers officiers; commis et messagers de la
maison de la Trinité de Québec, (le maître excep-
té), des allocations ou gratuités autorisées par le
buroau, semblables à celles accordées aux em-
ployés, etc., des divers autres départements civils
publics, à raison du prix élevé de tous les arti-
cles nécessaires à la vie..... ..... ... ......... ........ 697 5 6

Montant des extraits suivants, savoir:
No. 1.-Dépenses contingentes............... 554 0 7

2.-Bureau du havre ................ 329 8
3.-Bouées ..................... ........ 48 4

4.- Balises................................ 0 13 10
5.-Compte d'huile......................... 910 17 8
6.-Quarantaine................ ........ 2 6
7.-Dpôts de provisions................ .. 769 9 9
8.-Phare flottant . ........ ... ............ 642 O
9.-Le bateau à vapeur " Doris "..... 1353 15 10

10. -Phare des Pilliers. sud.................. 26 12 il
do' de lIsle-Rouge.................. 20 2 7
do de l'Islè-Vertes.................. 22 18 9
do de Biquet ....................... 26 6 6

14.- do de la Pointe des Monts. .......... 47 2 3
15.- do de la Pointe d'Anticosti, S. 0........ 15 7 4
16.- do Anticosti, S.E .... ............... 1008 9 n
17.- do Portneuf ....................... 73 15 5
28.- do Ste. Croix....................... 47 9 9
19.- do St. Antoine... ................. 204 Il
20.-Intérêt.................... 586 1 2
21.-Salaires -des officiers de la maison de la Tri-

inité ... . .. ..................... 1861 2 2
22.- do des gardiens des phares......... 1213 14
23.-Pensions.... ...................... 650 "0 O
24.-Magasins ........ .............. ... 18 5 3

- 10863 0 ý
Balance........................... ........ i... 95 5I 710 il9
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La MAISON de la TRINITÉ deQUÉBEC en compte avec ALEXANDRE
LEMOINE, TRÉSORIER.-(Continuation.)

Av. £ s d. d

1854.. Par balance entre les mains du trésorier, le 31 décem-
bre 1853, suivant compte de cette date....... 316 16 2

Reçu du comminis de la maison de la Trinité de Québec,
honoraires pour euregist. des licences de pilotesý .. . . Il 2 O

do de John S mith, balance de son compte de dé-
boursés pour le steamer I Doris.".... . ......... .

do de R. N. Lindsay, gardien du phare 1 PIsle-
Verie, la proportion due à la maison de la Trinité
sur le sauvetage du gréement et des autres maté-
rilx appartenant à la goëlette d arguerite
naufragée at côté ouest U phare en novembre
1845.... ...... ........... .. ...... .4 3

do do prix d'un vieux bateau.... ............. . . o
do du maître du havre, un tiers du montant net du

produit de la vente d'ancres, chaînes et bois de
construction, trouvés dans la rivière St. Laurent..30 2 g

do du prix d'un vieux bateau appartenant au
Anchor HIoy."..................... .4 . Il

do produit de la vente des vieilles provisions..... . ...... 38 19 il
du> do do d'huile refusé. ..... ....... 10 18 4
do rmontantduwarrant du gén. Rowan, No. 1048.
do do do co, No. 1894. 32 0 0
do do do de Lord Elgin, No. 89.. 1700 0
do do do do No. -.. 3500 0 0
do do do de Sir E. Head, No. 4.. 600 O O
do do do de Lord Elgin, No. 972.- 300 O O
do do do de Sir E. Head,No. 2 : 1 6

011710 1 9

A. LEMýOINE,'
Trésorier.

QuÉB1c0 30 décembre 1854.

Assermenté devant moi à Québec, comme étant correct,
ce 23rne janvier 1855.

I1-I. LEMEsuRiER, ýJ. P.

Examiné, la balance entre les mains du trésorier, étant quatre-vingt q.Uinze'
louis, cinq chelins et dix deniers.

H. LEMESURIER,
Maitre.
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Extrait No. 1.
ýCOMPTE des DÉBOURSÉS CONTINGENTS de la MAISON de la TRINITÉ

de QUÉBEC, durant l'année 1854, savoir:

23 février 1854. .

14 mars do

4 avril do ..
5 do do..

do do

29 ,do
1 mai

8 juin

15 juillet

16 do
19 août

28 septembre
29 do

16 octobre

23 do
9 novembre

15 décembre

16 do
do do

do do

do do

do do

do ..

do

do

.do
do'..

Pièces
justif.

Payé le compte de N. Colvin, pour scier et fendre le
bois de chauffîge...................... 1

do à A. Miller, pour avoir enlevé la neige de
la Maison de Trinité, durant le présent hiver. 2

do à J. B. Auger, pour avoir nettoyé les laterines 3
do à A. Miller, allocation extra pour avoir on-

levé la, neige de la Maison de la Trinité,
durant le présent hiver.................. 4

do à B. S. Lafleur, huissier, allocation à lui faite
per le bureau............. ........... 5

do à J. Moisan, pour travail.................. 6
do compte d'A. Martel, pour déboursés pour le

bureau, du 1er janvier dernier à ce jour.... 7
do do do pour blanchissage des biisses

extérieures...................... 8
do à J. Donahue et Cie., pour annonces dans le

"Daily Colonist."............... . 9
do à Thos. Fraser, pour gravure ........ 10
do à F. Blais, pour les dépenses du capitaine

Alleyn à bord du steomer "Doris."........ il
do à J. Paquet, pour 28,1 cordes de bois de chauffE 12
do à D. Kinnear et Cie., abonnement an " Mon-

treal Herald," jusqu'au 27 février 1854 ... 13
do compte de Duvcrnay,- Pour annonces et sous-

cription à la" Il iuerve,e juisqu'au 25 janvier
1855 ................ 14

do0 à J1. B. Baudet, pour un plan de Quebec . '1 5
do à C. Poston,, son compte pour un chaudron

de charbon et charroyage...............16
do à W. J. Newton, son compte pour entr~ées à

la douane.o17
do à T. Cary, pour impression et papeterie. 18
do à C. St. à1icliel, pour publication de régIe-

mentsý dans, le "lQuebec Chironîcle," , 19
do à A. Côté et Cie., pour do et autres an-

nonces dans le "Journal de Qtuébec," et pour
1 un e année d'abonn. à ce papier, jusq. 9,0 ult. 20

do à E. R. Frechette, pour do dans le "Cana-'
dien," et pour une aunée d'abonnement, jus-
qu'au ý5 novembre dernier.... ............ 21

doi à R. Mîddleton, pour do dans la "IQuebec
Gazette," et pour une année d'abonnement,,

juq'n30 avril dernier......... ....... 2
do, à l'honora 'ble F. W. Primrose, pour services

professionnels.................... 23
do 1 J. I-arRm, pourcharroyage.24
do à J. B Fiéchette, pour un"habillement pour

le messager qui assiste aux assemblées du
bureau,et aussi pour divers artie. pour les bur. 25

do à, J. Jolicoeur, pour ouvrage de forgeron'. .. - 26
do à la corporation de la cité, pour cotisation pour

l'année courante................ 27
do à C. Br'ocklesby, pour une carte ........ 28

.Porté en l'«uar ~rt...... . ..

do 1,pcr

£:3
ci

12

16 -

19
2

12

4'

234 3
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EXTRAIT No. 1.-(Continuation.)

29 décembre
30 do
do do

1854..
do
do

Rapporté de l'autre part .......
Payé à B. Côté, son compte d'entrepreneur.......
do à Chinic, Simard et Cie., pour quincaillerie..
do ,à A. Martel, pour déboursés, pour scier le

bois de chauffage, nettoyer les bureaux et
frais de port, depuis le ler mai jusq. ce jour.

do à E. B. Lindsay, commis, allocation pour
avoir copié durant la présente année et avoir
fait l'index du journal, ... ..... ......

do A. Martel, 1 année de salaire comme messager
et allocation pour avoir lavé les bureaux...

do à J. McKenzie, 1 année de loyer de la Maison
de la Trinité et ses dépendances ........

Pièces
justif.

29
30

31

32.
33
33

34

£

234
4

25

70

52

165

554

Extrait No. 2.
COMPTE des DÉPENSES du BUREAU du HAVRE, durant l'année 1854,

savoir :-

Pièces J£ s. d.
justif.

13 mars 1854.. Payé à P. Lafleur, pour avoir réparé une chaise de
bureau ............................... 1 0 18 0

7 juin do .. do à A. Ferguon, pour avoir réparé une chaloupe 2 .3 0 0
15 décembre do .. do à J. Ferguson, constructeur de bateau do... 3 1 5 6 0
16 do do .. do à T. Cary, pour impression et papeterie..... 4 6 3 6
do do do .. do à R. Middleton, pour, do do 5 4 11 6
29 do do . do à R. G. Shaw, pour peinture et brosses, etc.. 6 2 13 0

do à S. Sullivan' et autres, leurs gages comme
chaloupiers, depuis avril jusqu'à déc. 1854. 7 260 14 8

do à Charles McKenzie, salaire comme commis
du maître du havre, depuis le 1er octobre
1853, au 18 mai 1854.................. 8 31 il 6

do à A. Lindsay, do depuis le 18 mai au
31 septembre do ...... ............. 9 18 8 6

£ 329 7 8

Extrait No. 3.
COMPTE des DÉPENSES encourues pour les BOUÉES, durant l'année 1854,

savoir :-

5 avril 1854. . Payé à F. Grenier, pour trois nouvelles bouées....
25 do do .. do à J. McManus, pour avoir nettoyé et peint des

bouées ............

a5 mai do .. do à Calvert et McMaugh, pour grappins, etc....

Porté en l'autre part.... ........

Pièces
justif.

2
3

69

6
69

145

15

13

7,

15

d.

0

14

3

1

s. d.

3 3
6 4

19 11

S0 0

10 0
10 0

07
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EXTRAIT No. 3.--(Continuation.)

18 juillet

23 septembre
5 octobre

6 novembre'
5 décembre

26 do
28 do
do do

29 do
30 do

1854..

do
do

do
do

do
do
do

do
do

Payé

do
do

do
do

do
do
do

do
do

Rapporté de l'autre part........
à Culvert et McMaugli, leur compte pour

fonceurs, etc.........................
do leur compte comme forgerons.

Walker et Berry, leur compte pour fret de
chaîne, par "Ellida "................

S. R. Graves, son compte pour une chaîne.
J. McManus et autres, leur compte pour

peindre des bouées................ ...
J. Haram, son compte pour charriage......
Babineauet Gaudry, do pour une chaîne.
F. Grenier do pour de nouvelles bouées et

pour ouvrages de tonnellerie.. ... .. .....
Culvert et McMaugh, do comme forgerons.
Chinic, Simard et Cie., do pour ferronnerie.

Pièces
justif. £

145

36
48'

2
32

i
8
6

156
31
8

478

s.

16

6
12

7

8
2
15

13
18

o

d.

4

4
10

0

à

o

0
7

6
1.
1

4

Extrait No. 4.
COMPTES des DÉBOURSÉS pour les PHARES, durant l'année 1854,

savoir

Pièces
justif.

28 décembre 1854.. Payé à John Smith, pour des planches de pin..... 1 0 il 8
30 do do .. do à Chinic, Simard et Cie., pour clous........2 0 2 2

£___0 13 10

Extrait No. 5.
COMPTE des DÉBOURSÉS pour le DÉPARTEMENT de L'HUILE durant

l'année 1854, savoir":

1er avril

5 juin'

21 do
28 juillet
19 août
2 septembre
6 do

1854..

do

do
do
do
do
do

7 de do..

Payé à R. N. Lindsay, gardien du phare à l'Isle.
Verte, son compte pour troubles et services ad.
ditionnels pour acheter, recevoir et délivrer
l'huile pendant plusieurs années passées .....

do à Jos. Rouleau, pour 20 gallons d'huile de
marsouin, à 3s. 9d. .. ...............

do à Perron et Harvey do 48½ do do à 5s.
do à U. Bouchard, do 414 do do à 5s.
do à B. Tremblay, do 44J do do à 5s.
do à L. Harvêy, do 323 do do à 5s.
do à B. Tremblay, do 374 do do à 5s.

et charriag............. .. ........
do à O. Caron, do 40 do do à3s.

Porté en l!autre part.......

Pièces
justif.

.

2
3
4
5
6

7j

£

£

12

3
12

103
1 l

80

219'

47

s.

10'

15
2

12'
2

15

10

17 I

o
6'
6
6
0

0

6
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EXTRAIT No. 5.-(Continuation.)

15 septembre 1854..

25 do do

27 do do

(o do (o

31 do do

23 octobre do

25 do do

27 do do

16 novembre do

do do do

2 décembre do

26 do
28 do do
29 do do..

Rapporté de l'autre pari .... ...
Payé a Joseph Collurd, pour 75 gallons d'huile de

marsonin, à 4s.6d ...................
do à H. J. Noad et Cie., >'51 do d'huilede

loup marin, à 3s. âd...... .............
do Geo. Harvey, 247 do d'huile de

marsouin, à bs........ .............
do Jos. Maclure, 88¾& do d'huile de

marsouin, à 3s. 9d................ .......
do Thos. Frasor, 42 do d'huile

d'olive, à 6s. 9d. ........... .......
do E.. -ammond. 84. do d'huile de

loup marin, à 4s. Gd.................
do M. Boucher, > • 73 do d'huile de

marsouin, à 3s. 9d.................... ...
do B. Lemeunier, 275 do d'huile de

loup marin, à 3s. 2d.......................
do Jos. Rouleau, 28 do d'huile de

loup marin, à 3s. 9d.................
do ' R. N. Lindsay, com. pour acheter de P'huiie
pour cette corporation durant la présente annbe,
do C. 1. Têtu, pour 337 gallons d'huile de nir-

souin, à Ss..........................
do J. Haran, pour charriago...............
do F. Grenier, pour tonnellerio .............
do B3. Côté,I pour boîtes.....................

Extrait iNo. 6.
COMPTE des DÉBOURSÉS encourus par la MAISON de la TRINITÉ de

QUÉBEC, pour mettre en force les RÉGLEMEFTS de la QUARAN-
TAINE, durant l'année 1854, savoir:-

Extrait No. 7.
COMPTE des DÉBOURSÉS faits pour les DÉPOTS de PROVISIONS, durant

l'année 1854, savoir:

Pièces
juntif.

27 mai 1854. . Payé à Babineau et Gaudry, pour provisions.......1.
14 juin do .. do à A. Noel, pour une chaloupe pour le dépôt

à l'Anse àla Chaloupe..................2

Porté en l'autre part ........ £

.41

8

49

6'

0

6

Pièces
justif.

9

10

11

12

13

14

15

16

17 ,

18

19
20"
21
22

450

16

128

61

16

14

19

13

43

4

84
6

43
1

910

17

17

1

17

12

3

0

13

10

5

8
19
19

17

0
6

0
9
6
5

8
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EXTRAIT No. 7.-(Continuaion.)

4 juillet 1854..
8 septembre do

29 do do..
il do do..
23 octobre do
25 novembre do

26 décembre do

30 do do.

Rapporté de l'autre part.......
lPayé à Babineau et Gaudry, pour provisions......

do à F. Lafleur, pour coffres............
do à Babineau et Gaudry, pour provisions..
do do do do .....
do à J. B. Fréchette, pour habillements, etc..
do à J. Hl. Galbraith, pou' tuyaux de poëleI

pour le dépôt à Ellis Bay..............
do J. Kane, pour tuyaux de poële pour le dépôt

à l'Anse à la Chaloupe.. ..-. ,. ............ .
do Chinic, Simard et Cie., pour divers articles

pour le dépôt à l'Anse à la Chaloupe ........

Pic
justi

3
4
5
6
'7

Extrait No. 8.
COMPTE des DÉPENSES encourues pour le PHARE FLOTTANT durant

l'année 1854, savoir:

Pièces £
justif. s d.

4 mai 1854.. Payé à L. Galbraith, pour un bateau............. 1
,6 do do . do à J. Chabot, pour transport de quarts et

barils à la Pointe Lévi.................... 0
10, do do . do à P: Barras, pour touage de ce vaisseau, de-

puis le bassin de Tailor, jusque dans le courant. 3 2 0
28 décembre do .. do à J. B. Fréchette, pour toile cirée et couver-

ture de table............................ 4 1 7 6
do do do dodo à A. Davie, constructeur..............5 124 15 17
29 do do .. do à C. Broklesby et Cie., commer. de marine. 6 22 1 I
do do do .. do àR. Greig, poulieur...... 4 0 8
:30 do do .. do à Chinie, Simard'et Cie., pour ferronnerie.. 8 7 5 0
do do do Davdo ieJ.,Musson, pour médecines .... ... .... ..
do do do .. do. à E. Barron, pour transport de divers articles

à la Pointo Lévi.......... ............ 10 2 il 3
do à J. Bankier, pour conduire ce vaisseau du-

rant la présente année, suivant marché....... 11 455 0 o

0 5 0

642 0 4

Eýxtrait No.9
COMPTE des DÉBOURSÉSfaits 'pour le BATEAU A VAPEUR "DORIS"

durant l'année 1854, sav&oir

11 février 1854.

18 mare do do do do do ..

Porté en l'autre part .... . ...

esf.j
.. 49 ]33

| 9 |li 211 I
44

414

4

0

169

18
1
0

17
13
10

10

10

9
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EXTRAIT No. 9.-( Continuation.)

4 avril 1854..

13 do'
19 de

do'

do

mai

dor
do

20 do

5 juin
6 do

12 do
14 do
16 octobre
17 do
6 novembre

20 décembre
26 do
28 do
do do

do do
29 do
do do
do do

30 do
do do

do
do

do

do

do..

do

do

do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do .
do ..

do..
do a.

Rap porté de l'autre part.
Payé à O. Charretier, honoraire pour avoir inspecté

ce vaisseau en conformité au statut provin-
cial......~....... .. .... ..........

do à J. Jones, emmagasinage de charbon, 1852.
do à la banque du Haut-Canada pour une' traite

sur New-York pour £268 4 3 à trois quarts
par cent de prime, pour remettre à M. Leary
pourl'assurance effectuée sur ce vaisseau pouri
Ta présente année. .............. ...

do à R. Neil, à compte de son contrat pour répa-
rer la bouilloire de ce vaisseau.......... .

do â J. Smith, à compte des déboursés pour ce
vaisseau ........................ .......

do à Calvert et McMaugh, pour réparations à
l'engin.......... ............

do à Fulton et Alexander, constructeurs.
do à J. E. Oliver, pour avoir hiverné ce vais-

seau dans son bassin et pour réparations au
vaisseau.........................

do à R. Neil, balance de son compte pour répa-
rer la bouilloire .. . ....................

do à Chinic, Simard et Cie., pour ferronnerie..
do à Galt et Crawford, pour charbon .....
do à Withall et Hood, pour suif..... .......
do à P. Regan, pour ferblanterie...... ...
do à Tessier et Ledroit, pour provisions......
do à T. Parke, boulanger .................
do à C. et W. Wurtell, pour une chaine..
do à R. Swindell, forgeron......... ....
do à T. Kane, ferblanterie.. ...........
do à W . Hunt, voilier ....................
do à G. et A. Davie, pour feuilles de feutre de

double largeur ................. .........
do à F. Grenier, pour quart................
do à C. Brocklesby et Cie., commer. de marine.
do R. Greig, poulieur.................
do à Calvert et Barclay, pour inspection de la

bouilloire............... ..........
do à B. Hinton, pour réparer le compas.......J
do à McDonald et Logan, pour guenilles....
do Gages de l'équipage de ce vaisseau, durantI

la présente année.... ...............

Extrait No. 10.
COMPTE des DÉPENSES pour l'entretien des PHARES des PILLIERS,

durant l'année 1854, savoir:-

Pièces
justif

24 juin 1854 .. Payé à C. Julyan, son compte des déboursés pour ce
phare................. ................ 1 17 9

Porté en l'autre part,;........ £ 17 5 9

Pièces
justif.

"3
'4

6

7

8
9

150

2
8

270

45

50

47

9
280

381
41
4
9
4
3
1

26
30
6
9

3
14
30
0o

8.

0

4

(Y

0,

3
17

2

0
9

19
17
'7
9'

18
5

10

3
5
Io
9

0
3

18

2

15

J6
0

0

'0
6,

4

0
5
0

22

11
3
6
3
0
2
2

0
0
2
1

o
6
8

o

10

26 5
27 0
28 0

29 155,

£ j1353
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EXTRAIT No 1,O.-(Continuation.)

Pièces £ s d.
justif.

Rapporté de l'autre part 17 5 9
5 aoùt 1854.. Payé à F. Baby, pour transporter, M. Roach et sa

famille à bord du steamer "Doris.".........2 4 4 o
28 décembre do .. do à .1. B. Fréchette pour flanelle ........... 3 0 18 6
29 do do .. do à C. Brocklesby et Cie., commerç. de marine. 4 1 5
do do do do à R. Greig, pour une paire de rames ..... t.. 5 0 15 o
30 do do .. do à Chinic, Simard et Cie., pour quincaillerie., 6 2 4

___________ _________________________J £ 26 12 n

Extrait No. 11.
COMPTE des DÊBOURSÉS faits pour le PHARE de PISLE ROUGE, durant

Pannée 1854, savoir":

Pièces £ s. d.
justif

20 octobre 1854.. Payé à H. Fraser, son compte de déboursés pour
ce phare...... ............... 1 15 0

24 do do .. do à G. E. Paré, pour'savon ..... .......... 2 0 Il 4
do do do .. do à C. Lefrançois, pour un grappin .......... 3 1 7 6
26 décembre do .. do à J. Kane, pour un réservoir à l'huile....... 4 4 5 0
29 do do . do à C. Brocklesby, pour savon............... 5 1 3 9
30 do do.. do à Chinic, Simard et Cie, pour quincaillerie... 6 -

Extrait No. 12.
COMPTE de DÉBOURSÉS faits pour le PHARE de PISLE VERTE durant

lannée 1854, savo ir:-

Pièces d.
justif

i juillet 1854.. Payé à R. N. Lindsay, son compte de déboursés
pour la tour ........................ 2 7 6

'7 octobre do .. do à M. Poitras, pour un baril de chaux.......2 O 7 0
9 novembre do .. do à C. Poston, pour deux chaudrons de charbon

et charroyage...................... 5 0 o
16 do do .. do à Jos. Rouleau, pour un poêle ............ 4 4 10 o
26 décembre do .. do à J. Haram, pour charroyage.............. 5 o 11 o
do do do .. do àJ. Kane' pour tuyaux de poèle, etc ....... 6 2 2 10
28 do do .. do à J. B. Fréchette, pour coton.,.... ...... o 8 2
do do do .. do à W. Hunt, pour sacs de toile............. 8 2 10o
29 do do .. do à C. Brocklesby et Cie., pour savon ........ 9 0 18 10
30 do do .. do à Chinic, Simard et Cie, pour quincaillerie 10 4 0 1
do do do . do à J. Mussôn, pour huile de castor.......... 1 2 6

£ 22 189
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Extrait No. 13.
COMPTE des DÉBOURSÉS faits pour le PHARE de l'ISLE BIQUET, durant

1année 1854, savoir:

Pieces I£ s. d.
justif.

I avril 1854.. Payé à . E. Iammond, son compte pour combus-
tibles pour chauffer la lanterne........... 1 1 10 

7 octobre do .. do à M. Poitras, pour madriers............... 2 1 il 6
26 décembre do .. do à J. Haram, pour charroyage .............. 3 1 12 6
do do (o .. do à J. Kane, pour réparer la lampe .......... 4 0 6 3
28 do do .. do à J. B. Frèchetto, pour flanelle, etc........5 10 12 Il
do do do .. do à W. Hunt, pour des sacs do poudre ....... 6 2 12 6.
do do do .. do 'à F. Grenier, pour trois barils de chaux..... 7 0 16 9
29 do do .. do à C. Bruclesby et Cie., commerç. de marine 8 2 12 il
30 do do .. do à Chinic, Simard et Cie., pour quincaillerie.. 9 . 4 1l 2

£ 26 6 6

Extrait No. 14
COMPTE des DÉBOURSÉS faits pour le PHARE de la POINTE DES

MONTS, durant l'année 1854, savoir:-

Pièces
justif.

29 août 1854.. Payé à N. Noel,~pour une chaloupe.............1 8 10 0
6 septembre do .. do à W. H. Roy, pour 36 minots d'avoine.. .... 2 6 15 0

14 do do .. do à Z. Bedard, gardien, allocat. ann. pour foin. 3 6 5 0
7 octobre do .. ,do à M, Poitras, pour madriers........ ...... 4 6 2 6

24 do do .. do à C. Lefrançois, pour un grappin .... .... b 1 12 3
9 novembre do .. do à C. Poston, pour 1 chaudron de charbon et

charroyage............................ 6 2 10 0
26 décembre do .. do -à J. Hlaram, pour charroyage............. 7 0 5 0
e do do .. do à 1. B. Fréchette, pour coton.............8 0 17 6
29 do do .. do à C. Brocldesby et Cie., commerç. de marine. 9 4 4 4
30 do do .. do à Chinic, Siniard et Cie., pour quincaillerie. 10 10)0 8

_____ ___________ j £$47 2 3

Extrait No. 15.
COMPTE des DÉBOURSÉS faits pour le PHARE de la POINTE S. 0. d'AN-

TICOSTI, durant l'année 1854, savoir:

Pièces
ustif.

6 septembre 1854.. Payé à W. "H. Roy, pour 36 minots d'avoine . 1 6 15 0
3 octobre do .. do à P. Déry, pour un harnais ............... 2 3 10 0

26 décembre do .. do .à .. Kane, pour tuyaux de poêle...........3 2 13.) 0
29 do do .. do à C. Blrocklesby et Cie., cornmerç. de marine. 4 1 0) 4
30 do do . do à Chinic, Sinard et Cie., pour quincaillerie.. 5 1 9 0

__£ 15 74
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Extrait No. 16.
COMPTE des DÉBOURSÉS faits pour le PHARE à l'Extrémité Est d'AN-

TICOSTI, durant l'année 1854, savoir:

Pièces S. d.
justif.

1 mars 1854.. Payé à M. Poitras, à compte de son contrat pour
lambrisser la tour...................... 1 100 0

12 juillet do .. do à . W. Leayraft, pour briques à 45 0,
13 do· do ... do à Bd. Gingras, pour briques 10
15 août do .. do à F. Baby, pour le passage de M Julyan avec

J al famille à bord du steam er "Doris" ....... 4 7 0 0
do do do .. do à M. Poitras à compte de son contrat pour

lambrisser la tour ... ,.................. 5 50 0 O
6 septembre do .. do à W. Roy, pour 36 minets d'avoino... G 15 0
7 octobre do .. do à M. Poitras, balance de son compte pour

lambrisser la tour, et pour diverses répara-,
tions à. la tour ýet à la lampe.............. 'I 649 13 8i

do do do .. do à M. Poitras, pour outils laissés entre les
mains du gardien...................... 8 0 19 0'

12 décembre do .. do C. Richard, pour do do 9 1 8 4
26 do do .. do à J. Kane, pour réseoir à huile et tuyaux

de poèle .................. ....... 6 6
28 do do .. do à J. B. Fréchette, pour toilqe et flanelle.......Il O 19 6
29 do do .. do à C. Brocalesby et Cie., commerç. de marine 12 1 8 2
30 do do .. do à Chinic, Simard et Cie., pour quincailleriee p13 127 19 9

_________________________________ £1008 il'1

Extrait dNo. 1 7 o
COMPTE des DÉBOURSÉS faits pour les PHARES à PORT NEUF, durant

l'année 1854, savoir

5 janvier 1854.. Payé à M. Rodrigue, déboursés pour bois de chauf-
fage.s dug ...................... 8

do do do .. do à F. X. Germain, pour loyer de terrein, pour
l'année 18.............. .......... 2 1 7 6

Il do do, do à J. Delise, pour chassis... t f l.. .... 2 6
l'avril do do à Iearle et Date, pour deux nouvelles lampes

et les poser...... ..... .......... 4 33 o 3,
43 do do .. do à L. Smourgetd pour savon et chandelles...... 5 13 I l

' do do . do 'à ,L. Campean, ferblantier'.... ............ 6 O ý8 0
.22 aoùt do .. do à'PF. Rodrigue, sofi compte de déboursés pour

4 50 0,

ce phare........... ... 3 O31l octobre do .. do H. Germain, pour faire une gallerie.......8 3 O O
7 novembre' do .. do à L. Coulombe, pour avoir coupé deswabres'

obstruant les lumières.'......... 9 8 0 .
ý3 ý do do .I1do à Hearle et Date, pour ré flecteurs,0 etc.... 10 10

25ý décembre, do .1dé' -à J. B. ,Fréchette, pour toile et coton......il i ýu .
~ do . o .. do à Chinie, Simard et Cie., porauicilere 1 5I

_15 50
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Extrait No. 18.
COMPTE des DÉBOURSÉS faits pour le PHARE STE, CROIX, durant Plan-

née 1854, savoir:

Pièces d.
justif.

1 avril 1854.. Payé à learle et Date, pour une nouvelle lampe.. 1 21 9 6
23 novembre do .. do do do pour réflecteurs ......... 2 23 0 3
29 décembre do .. do à Jas. Thurber, son compte de déboursés pour

ce phare........................... 3 S 0 0

£ 47 9 9

Extrait No. 19.
COMPTE des DÉBOURSÉS faits pour le PHARE de ST. ANTOINE, durant

l'année 1854, savoir-

Pièces d s.
justif. j

1 août 1854.. Payé au capitaine Armstrong, frais de voyageJus-
qu'à St. Antoine.............. il 3 1 1

22 do do.d do do do 2 11110
27 octobre do.. do do do do 3 13 0
17 novembre do . do à M. Poitras, mentant de son contrat pour

construire la tour et travaux additionnels 4 1176 9 8
do do do do à Hearle et Date, pour réflecteurs, etc . il 10 2
25 do do do à J. H. Galbraith, pour un poêle 6 1 2 6
29 décembre do do à Jas. Thurbur, honoraire comme arbitre pour

évaluer le terrein du phare ............... 7 1 I 6
30 do do do à 0. Bailliargé, pour un plan et des spécifi-

qu'Stis.. ........................ 2 10'
do do do o do o Chinic, Sinard et Ce., pour quincaillerie.. 9 1 2 2

___________ £ 204, 7 Il

Extrait No. 20.
cCOMPTE des DENIERS PAYÉS pour INTÉRÊT durant l'année 1854,sur

dOBLIGATIONS dues parbr MAISON da la TRINITÉ de QUÉBEC.

A la banque d'épargne et de prévoyance, 1 année
d'intérêt sur £6,500, jusq. 3 septembre 1854.

A la succession de S. Scott, 1 année d'intérêt sur
£500, jusqu'au 30 septembre 1854. ... ...

A Josephte Guerout, intérêt sur £1350, jusq. do..
A Lucie Guerout, 1 année d'intérêt sur £818, sa-

voir, sur £3'70, jusqu'au 15 mai 1854, sur
£148, jusqu'an 10 août 1854, et sur £300,
jusqu'au 24 août 1854 .......... . . ...

A George Taylor, 1 ärnnée d'intérêt sur £638, jus-
qu'au 1er octobre 1854.................

Pièces
justif.

7

1,2
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Extrait No. 21.
COMPTE des SALAIRES payés aux OFFICIERS de la MAISON de la TRI-

NIT2 de QUÉBEC, durant l'année 1854, savoir,:-

è cesd.

A H. LeMesurier, 1 annêo de salaire comme maître,
jusqu'au 30 se'ptemnbre 1854, . ........ .... 5

A J. D. Armstrong, 1 do do10 domaître
du havre do do do ................ . 400 0 0

A C..Julyan, I do do do assist.
do do do do ......... , ..

A F. Gourdeau, 1 do do do suriii-
tendant des pilotes, do ..... ...... 175

A J. Smith, 1 do do do second
do do do do .............. 175

A A. Lemoine, 1 do do do trésor.
do do do do .... .. ............. 350 0 0

A E. B. Lindsay, 1 do do do grcffier
do do do do. ........ ....... 300 0 0

A B. S. Lafleur, 1 do do do huissier
do do do do ......... 100 0 0

t181 2 2

Extrait No. 22.
COMPTE des SALAIRES et ALLOCATIONS payés aux

PHARES, durant l'année 1854, savoir :-
GARDIENS des

A C. Julyan, 9 mois de salaire comme gardien du
phare des Pilliers Sud, jusqu'au trente juin
1854 .................. ... £ 93 15 0

Balance de son allocation pour le con-
bustible et l'eau do 3 6 8

A do 3 mois de salaire et alloca-
tions comme gardien de phare à
l'extrémitè Est d'Anticosti. 40 0 8

A Thomas Roche, 1 anmi e de salaire et alloca-
tion comme gardien du phare à l'extrérnité
Et d'Anticosti, jus. 30 juin1854.£158 6 8

A do. 9 mois do du phare des
Pilliers Sud, jusqu'au 35 septem-
bre 1854..... ............. 41 0

A I. Fraser, gardien du phare de 'Isle-Rouge, I
année de salaire et allocations, jusqu'au 30
septembre 18541.... ...... .

A RN.. Liedsay, do do de l'Isle-Verte, 1
do do do.................

A J. E. Hammond, do do do Isle du Biquet,
do do do.. .........

Porté en l'autre part..........

4

8

0,

0

18 itorvil.e
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EXTRAIT No. 22.-(Continuation.)

Piêces

Rupporté de lautre part .......
A Z. Bedard, gardien du phare de la Pointe des

Monts, 1 année de salaire et allocations jus-
qu'au 30 septembre 1854................ ....

A E. Pope, do do de la Pointe S. O.
d'Anticosti, 1 do do.......... ......

A F. Rodriq e, do do Portneuf, 1 année,
do do do do...............

A Jas. Thorber, gardien du phare de Ste. Croix.
depuis le 3 mai, jusqu'au 5 décembre 1854,
à £ 3 par mois...............................

A J. M itchell, (canonnier,) à Biquet, 1 année, jus.
qu'au 30 septembre 1854................ ......

£

Extrait

783

120

20,0

50

28

32

1213

4 0

10 0

14 0

No. 23.
COMPTE des sommes d'ARGENT payées aux PENSIONNAIRES de la MAI-

SON de la TRINITÉ de QUÉBEC, durant l'année 1854, savoir

Pièces d
justif

A lhonorable J. Stewart, 1 an de pension, comme
ci-devant maître, jusqu'au 30 sept. 1854.... ....... 250 0 0

A J. Lambly, 1 an do pension, comme ci-devant
maître du havre......................... 275 0 0

A R. Young, 1 an de pensión, comme ci-devant
surintendant des pilotes.................... 125 0 0

650 o o

Extrait No. 24.
COMPTE des APPROVISIONNEMENTS en 1854, savoir

Pièces
justi f. '·

14 juin 1854.. Payé à learle et Date, leur compte pour cylindres
delampe, etc ................. ....... 1 6 0 6

24 do do .. do à J. Aubè, pour des mêches de cire.....1....2 0 15 9
28 décembre do .. do à J. B. Fréchette, pour serviettes..........3 il 9 0

£ 18 5 3

E. E. A. LEMOINE)
Trésorier.

Quebec, 30 décernbre 1854.
E xamniné.

H. LEMESURIER.
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Le FONDS des PILOTES INFIRMES en COMPTE avec ALEXANDRE
LEMOINE, TRÉSORIER de la MAISON de la TRiNITÉ de
QUÉBEC.

DT. £ s. d. £ s. d

Jour les sommes et pensions suivantes pityées durant
Vannée 1854.

1854. Pour arrérages de pensions, jusqu'au 31 décembre
1853, suivant liste........................ 30 12 6

Montant de la liste de pension, pour le trinestre expiré
le 31 janvier 1854....................... 482 9 0

do do do; do do le 30
avril do ................. 476 9 2

do do do, do do le 31
juillet do .......... ................ . 455 5 8

do do do, do do le31
octobre do ....................... .... 442 9 8

do accordé comme secours............. .... 93 10 0
- -- 1980 16'ý 0,

.Pour les sommes suivantes placées

Payé pour £500 de débentures de la commission des
clhem. à barrière de Québec, etintérêt sur iceux ....... .... 513 19 7

Pour les sommes suivantes payées

A Charles Lesperance, pour assister le trésorier dans
la perception du fonds des pilotes durant l'an-
née 1854............................. 95 0 o

A E. R. Fréchette, pour publier dans le "Canadien"
l'état annuel des fonds.... .... .... ... ..... 3 6 8

A R. Middleton, pour do dans le "Quebec Gazette." 2 19 4
A A. Côté, pour do dans le "Journalý de Qué.

bec," et pour impression de blancs........... '7 9 6
A William Jarvis, dépenses d'enterrement de James

English, pilote ................... 2 10 0
111 5 6

Balance..................................131 10

£ 41;7 11 6

Av.
1854. Balance entre les mains du trésorier, le 31 décembre

1853. ................... ...... 1087

Cayital et intérêt reçusdes personnes suivante, durant
l'année 1854.

Syndics (les chemins à barrières de Québec, intérêt
sur £5200, jusqu'au 1er juillet 1854 .. .......

A. C. Taschereau, f année d'intéret sur £200, jus-
qu'au 13 octobre 1853 ..... ...... 12 .

Des ministre jet syndics, de l'église St. André, 1 do'
do sur £500, jusqu'au 18 noierfibre dà .. 30 O

De John Joues, 1 année d'intérêt sur £500, j3usquau

porté n a5 . . tre part ........ . 00 8 10

291 à



18 Victorio Appendice(X.) A. 855.

Le FONDS des PILOTES INFIRMES, etc.--(Continuation.)

Av £ s. d. £ s. d.. v.d
Rapporté de l'autre part............ 369 0 0 1087 7 10

1854. Capital et intért reçus des personnes suivante, durant
l'année 1854.-(Continuation.)

De James Prendergast, 1 année d'intérêt sur £200,
jusqu'au 13 septembre 1853................12 0 0

De P. Boisseau, 1 do do sur £875,
jusqu'au 26 janvier 1854. ...... .... .... .... 0

De la corporation de la cité de Québec, 1 do do sur
£2000, jusqu'au 1er novembre do .......... 136 Io 0

Du gouvernement, provincial, i do do sur
£400, jusqu'au 1er octobre do . ... ..... 0.

De Sir James Stuart, 1 do do sur
£1000, jusqu'au 9 mai do ............. 60 o 0

De C. H. Tétu, 1 . do sur £400, jusqu'au 17
mars do .................... .........

De Joseph Cary, 1 do do sur £300 jus-
qu'au 20 mai do ......... ............. 18 0

De O. L. Richarson, 1 do do sur £500, jus-
qu'au 16juin do .. ............., .30 . .

De Joseph Pepin, 1 do do sur £9 3s. Id.,
jusqu'au 4 décembre do .... ........ ....

De la suceession J. McKenzie, montant de l'obligation,
du 18 avril 1847................£400 0 0

Intérêt jusqu'au 18 avril 1854 ........ 24 0 0

De la succession P. Bouchard, montant
de l'obligation..................£100 0 0

Intérêt jusqu'au 10 avril 1854 ........ '7 10 0

De la succession V. Goudreau, à compte de son obli-
gation .................................. 1 O

Pondage.

Montant reçu durant l'année 1854. ... ............. 2 8

Amendes et Frais.

Montant reçu de J. B. Raimond, pilote, montant d'a-i
mende adjugé en l'année 1853....... 10 O .

1367 10 6

E...

A. LEMOJNE,

Québec, 60 décembre 1854.
Assermenté comme vrai et Correct à Québ'e,

ce 16janivier 18be,. devant mnoi,
H. LruMsuRxR,, J. P.,5 Maitre.

Examiné, balance en main, quinze'cent ýtrente-et-un louis, dix ýchelins et cinq
deniers.

H. LEMESURIER, MaUre.

IMPJRIMERIE DEI LOUIS PERRAULT,, RUEST. JOA.CHIM) HAUTE-VILLEý q.U9DEC.



18 Victori~v. Appendice (X.) A. 1855.

Extrait No. 21.
COMPTE des SALAIRES payés aux OFFICIERS de la MAISON de la TRI-

NITÉ de QUÉBEC, durant l'année 1854, savoir

A H. LeMesurior, 1 année de salaire comme maître,
jusqu'au 30 septembro 1854. ý ..........

A J. D. Armstrong, 1 do do do maître
du havre do do do ..............

A C. Julyan, 1 do do do assist.
do do do .do ...........

A F. Gourdeau, 1 do do do surin-
tendant des pilotes, do ............

A J. Smith, 1 do do do second
do do do do .-....

A A. Lemoine, 1 do do do trésor.
(10 . d do do ... .........

A E. B. Lindsay, 1 do do do greffier
do du do do ...... .......

A B. S. Lafleur, 1 do do do huissier
do do do do ..............

Pièces
justif. £ . d.

250

400

1i1

175

175

350

300

100

1861

0

2

Extrait No. 22.
COMPTE des SALAIRES et ALLOCATIONS payés aux GARDIENS des

PHARES, durant l'année 1854, savoir

Piôces
justif.

A C. Julyan. 9 mois de salaire comme gardien du
phare des Pilliers Sud, jusqu'au trente juin
1854................ .. £ 93 15 0

'Balance de son allocation pour le con-
bustible et l'eau do 36 8

,A do 3 mois de salaire et alloca-
tions comme gardien de phare à
l'extrémité Est d'Anticosti...... 40 0 8-- I 138 8, 4|1e t

A Thomas Roche, 1 aniée de salaire et alloca-
tion comme gardien du phare I l'extrémité
Est d'Anticosti, jus. 30juin 1854.£158 6 8

A do 9 mois do du phare des
Pilliers Sud, jusqu'au 35 septem-
bre 1854.................. 41 5 0

A Il. Fraser, gardien du pharé de P'Isle-Rouge, 1
année de salaire et allocations, jusqu'au 30
septembre 1854...... 140 o 

A R. N. Lindsay, do do de l'Isle-Verte, 1
do do do.............. .... 140

A J. E. liammond, do do de l'Isle du Biquet,
do do do.............. ...... 65 o

Porté en l'autre part........ ... £ 83 O
1
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EXTRAIT No. 22.-(Continuation.)

Rapporié de l'autre pri.
A Z. Bedard, gardien du plire (le la Pointe des

olunts, 1 année de salaire et allocations jus-
qu'au 30 septembre 1854............

A E. Pope, do do de la Pointe S. O.
d'Anticosti, 1 do do.... ..»......

A F. Rodrig e, do do Portneuf, 1 année,
do do do do...........

A Jas. Thurber, gardien du phare de Ste. Croix,
depuis le 3 mai, jusqu'au 5 décembre 1854,
à £3 par mois........ .............

A J. Mitchell, (canonnier,) à Biquet, 1 année, jus-
qu'au 30 septembre 1854,...............

Extrait No.

Piècesjustif. £ ilS.
783 0

120 0

200 0
50 0

28 4
32 10

1213 14

23.
COMPTE des sommes d'ARGENT payées aux PENSIONNAIRES de la MAI-

FON de la TRINITÉ de QUÉBEC, durant Pannie 1854, savoir

A l'honorable J. Stewart, 1 an de pension, comme
ci-devant maître, jusqu'au 30 sept. 1854. ...

A J. Lambly, 1 an de pension, comme ci-devant
maître du havre........................

A R. Young, 1 an de pension, comme ci-devant
surintendant des pilotes.............

Pièces
justif.

250 0 0

275! 0 o

125 0 o

650 0 o

Extrait No. 24.
COMPTE des APPROVISIONNEMENTS en 1854, savoir.:

Pièces £ .

14 juin 1854.. jPayé à Hearlo et Date, leur compte pour cylindres
de lampe, etc ....................... 1 6 0 6

24 do do .. do à J. Aubé, pour des mèches de cire.........2 0 15 9
28 décembre do . do à J. B. Frèchette, pour serviettes...........3 il 9 0

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ £!18 5!3

E. E. A. LEMOINE,
Trésorier.

Québec, 30 décembre 1854.
E xa miné.

Hl. LEMESIURIER.
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Le FONDS les PILOTES INFIRMES en COMPTE avec ALEXANDRE
LEMOINE, TRÉSORIER de la MAISON de la TRiNITÉ de
QUÉBE C.

DT. s. s
Pour les sommes et pensions suivantes payées durant

l'année 1854.

1854. Pour arrérages de pensions, jusqu'au 31 décembre
1853, suivant liste ........................ 80 12 6

Montant de la liste de pension, pour le trimestre expiré
le 31 janvier 1854....................... 482 9 0

do do do, do do le 30
avril do ................... ............ 476 9 2

do do do, do do le 31
juillet do. ............. ............ 455 5 8

do do do, do do le 31
octobre do ... .................... .... 442 9 8

do accordé comme secours................. 93 10 0
-- - -1980 16 0

Four lés sommes suivantes placées

Payé pour £500 de débentures de la commission des
cliem. à barrière de Québec, etintérêt sur iceux ...... .... ..... 513 19 17

Pour les sommes suivantes payées

A Charlos Lesperance, pour assister le trésorier dans
la perception du fonds des pilotes durant l'an-
née 1854............................. 95 0 0

A E. R. Fréchette, pour publier dans le "Canadien"
l'état annuel des fonds.. ................. 3 6 8

A R. Middleton, pour do dans le "Quebec Gazette." 2 19 4
A A. Côté, pour do dans le "Journal de Qué-

bec," et pour impression de blancs ....... ,... 7 9 6
A William Jarvis, dépenses d'enterrement de James

English, pilote ........................... 2 10 0
111 5 6

Balance........... .......... ........... 1531 10 5

£4137 1 ý6

Av.
1854. Balance entre les mains du trésorier, le 31 décembre

18 3. .. .. .. .. .. .. .. .. . ...... .. .. . .... .... 1087 7 10ý

Capital et intérêt reçus des personnes suivante, durant
l'année 1854.

Syndics des chemins a barrières de Québec, intérêt
sur £5200, jusqu'au 1er juillet 1854 ......... 29

A. C. Taschereau, 1 année d'intéret sur £200, jus-
qu'au 13 octobre 1853 ................... 12

Des ministre (et syndics, de l'église St. Afdré, 1 do
do sur £500, jusqu'au 18 novembre do .. 30

De John Jones, 1 année d'intérêt sur £500, jusqu'au
16 mai1854 .... ... ;... .... ........ ..... 3or e 1'a54r pa. 30 0 0

Porté enl l'autre pari .......... £ 369 0 0, 1087 7 1
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Le FONDS des PILOTES INFIRMES, etc -(Continuation.)

Av. , s. d. £ s. d.

Rapporté de l'autre part. 3.. . . 1087 7 10

1854. Capital et intérét reçus des personnes suivante, durant
l'année 1854.-(Cuntinuation.)

De James Prendergast, 1 année d'intérêt sur £200,
jusqu'au 13 septembre 1853.... . ....... ....

De P. Boisseau, 1 do do sur £875,
jusqu'au 26 janvier 1854.. ..... . ....... ... 0

De la corporation de la cité de Québec, 1 do ýdo sur
£2000, jusqu'au 1er novembre do .......... 136 10

Du gouvernement provincial, 1 do do sur
£400, jusqu'au 1er octobre do ........... 24 0 o

De Sir James Stuart, 1 do do sur
£1000, jusqu'au 9 mai do ...... ......... 60 0 0

De C. H. Têtu, 1 do sur £400, jusqu'au 17
mars do .............................. 24 0 0

De Joseph Cary, 1 do do sur £300 jus-
qu'au 20 mai do .................... 18 0 0

De O. L. Richarson, 1 do do sur £500, jus-
qu'au 16juin do ....................... 30 O 0

De Joseph Pepin, 1 do do sur £9 3s. Id.,
jusqu'au 4 décembre do .... .... .... 0.... i

De la succession J. McKenzie, montant de l'obligation,
du 18 avril 1847. ........... £400 0 0

Intérêt jusqu'au 18 avril 1854 .... 24....4 0 0

De la succession P. Bouchard, montant
de l'obligation..................£100 0 0Intérêt jusqu'au 10 avril 1854 ......... 7 10 0 1 0

De la succession V. Goudreau, . compte de son obli-
gation ................................ 1 0

0 1259 1I Pondage.t

Montant reçu durant l'année 1854............... ...... .... .... 1781 2 8

j Amendes et Frais.

Montant reçu de J. B. Raimond, pilote, montant d'a-t

mneadjugé eni l'année 1853 ............ t .. 1 O
6 4137  6

E. E.
A. LEMOINE,

Trésorier.
Québec, 00 décembre 1854.

Asserm-enité comme vrai et correct à Québec,
ce 16 janvier 1855, devant moi,

Hi. LEMESURiERt, J. P., Maitre.

Examiné~, balance, en main, quinze cent trente-et-un louis, dix chelins et cinq
deniers.

P. LEMESURIER,Mare.

IMPRIMERIE DE LOUIS PERRAULT , RUE ST. JOACIM HAUTE-VILLE QUÉBEC.



Appendice (Y.)

RÉPONSE
A une adresse de l'assemblée législative ôà son excellence le gouverneur-

général, en date du 14 du courant, priant son excellence de faire met-
tre devant cette chambre, copie de tout bail ou patente, donnant à bail
certaines propriétés à Rondeau ou environs, y compris des terrains de
pêche, à John Prince, écuyer, conseil de la reine; et des ordres en
conseil autorisant le dit bail, de la pétition s'il y en à, et de toute
correspondance déposée dans le bureau du conseil exécutif ou le
département des terres de la couronne concernant icelles.

Par ordre,

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Secrétaire.

Bureau du secrétaire,
Québec, 27 septembre 1854.

John Prince, M. P. P.
Sur sa pétition, etc.

Le pétitionnaire demande qu'un bail pour un certain nombre d années lui
soit coordé pour la localité située sur le front du township d'Harwich, connue
sous le nom de la Pointe-aux-Pins, dans le but d'y établir une pêcherie.

La Pointe-aux-Pins est la limite. sud-est du havre de Rondeau, sur le lac
Erié; et elle s'étend à l'ouest depuis la limite entre les townships d'Hovard et
Harwich, à une distance d'environ six ou sept milles. Le plan de M. Burwell
la représente comne étant boisée de petit pin blanc et de cèdre rouge, et sem-
blant varier en largeur depuis environ trois-huitièmes de mille à un mille et un
huitième.

Il ne serait peut-être pas à propos de louer à une seule personne toute cette
étendue de terrein, quand probablement la rive pourrait être divisée en six ou sept
places de pêche et louées pour dix ans, au prix de dix louis par année (payable à
l'agent du district); et, pour satisfaire à toutes les personnes qui pourraient désirer
faire l'acquisition de ces priviléges, il a été décidé qu'il serait disposé des baux
par vente publique, et le prix de départ fixé à douze louis dix chelins.

D. T. C., 6 décembre, 1847.

(Signé,) D. B. PAPINEAU, C. T. C.
W. S.
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Extrait d'un rapport de comité de l'honorable conseil exécutif sur les demandes
de lerres, (1(Até le 28 juillet 1848, approuvé par son excellence le gouverneur
général en conseil le mémejour.

Sur la pétition (datée le 15 nov;, 1847,) de John Prince, écuyer, de Sand-
wich, demandant qu'un bail lui soit accordé pour une certaine langue de terre in-
culte, d'environ six ou sept milles de long et d'Ln mille de large, dins Ln en-
droit ap ipelé Rondeau, su r les bords du lac Erié, ainsi que les caux adjoignantes,
pour Pétablissement d'une pêcherie et pour d'autres objets.

Le gouvernement n'a pas le pouvoir que le solliciteur lui suppose de donner
à bail les eaux sur les bords du lac Erié pour y faire la pêche ou autres objets.
Mais si nonobstant cela, AI. Prince désire louer la terre, le comité récommande
humblement qu'elle lui soit donné à bail pour Cinq ails, au prix que le commis-
saire des terre, de la couronne et lui conviendron1.

(Signé,) J. JOSEPH.

Au commissaire des terres de la couronne.

Bn conseil, 28 février, 1848.

Sur la demande de John Prince, écuyer, M. P. P., pour que Cette partie (le
la rive du lac Erié, vis-à-vis Rondeau, lui soit donnée à bail, à l'effet d'établir une
pêcherie, pour 21 ans, terminable à la voloné de l'exécutif ou du requérant à
la fin des premières sept années ou au bout de quatorze ans, l'une ou l'autre
des parties devant en donner avis un an d'avance, et à une rente nominale pour
les premières sept années, à la fin desquelles la rente devra être fixée à un taux
correspondant à la valeur établie de Pétendne de terre comme pêcherie, ou la
dite étendue de terre. rendue par le requérant à la couronne.

Le comité recommande qn'un bail soit accordé an pétitionnire pour l'éten-
due de terre en question, jusqu'à l'eau basse, aux conditions rr cetionnéCs par lui,
au prix nominal de cinq chelins ponr la première année, et que subséquemment
la rente soit portée au taux dont il sera convenu entre le commissaire des
terres cie la couronne et le pétitionnaire.

Certifié,

(Signé,) J. JOSEPH,
G.C. E.

-A son excellence le trèýs honoraiie Tames, comte d'E/gin et Kincardine, gouverneur
général de l' Amérique Britannique du Nord, en conseil.

LA PETITION DE JOHN PRINCE, ECUYER, DE PARK FARM, PRES
SANDWICH, DANS LE CANADA OUEST.

ExPOSE HUMBLEMENT

Que dans le township d'I-arwich, Canada-Ouest, il y a une étendue de terre
inculte appelée " Land GuarP'i ou Pointe-aux-Pins, située entre le lac Eriél t les
-eaux de Rondeau, tel qu'indiqué sur le plan qui accompagne cette pétition. Que
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cette étendue de terre est basse, sablonneuse et stérile,et est de nature et d'apparence
très semblables à la langue de terre vis-à-vis la cité de Toronto, appelée " Pres-
qu'ile ;" mais qu'il n'y a dessus aucun bois propre à la construction, excepté
ça et là on l'on trouve, quelques chéies rabougris et des petits pins,-les
plus gros arbres ayant tous été employés dans la construction du havre de Ron-
deau. Que voire pilitionnaire a afferié de la couronne la terre en question, tel
qu'il appert par son bail, qu'il joint à ces présentes, et qui lui est inutile dans sa
teneur actuelle,-ce qu'il demande respectueusement la permission d'expliquer.
Son but, en sollicitant ce bail était d'établir une pêcherie très étendue le long de la
rive du lac Erié, et aussi de cultiver une grande partie de la terre en l'ensemençant
et en élevant dessus des chevaux, des bétes à cornes et des montons de la meilleure
race sur une grande échelle, (et c'est encore là son intention et celle de ses amis,
s'il est l'ait droit à sa pétition); mais après avoir l'ait des dépenses considérables
pour la pêcherie, il s'est aperçu que pour l'établir il fallait un capital beaucoup
plus considérable que celui dont il pouvait disposer, et ses amis ne veulent pas
l'aider dans l'entreprise à moins que le temps prescrit pour l'occupation die la
terre soit prolongé, et qu'il plaise à votre excellence de lui accorder un nouveau
bail dont les conditions soient plus libérales ; (c'est-à-savoir.) pour 31 ans ab-'
solos, ou plus si votre excellence le juge à propos (car plus le terme sera long,
plus votre pétitionnaire sera encouragé à commencer son entreprisc et à la conti-
nuer avec zèle) ; et au même taux ce rente que dans le bail actuel pour la prü-,
mière année, et celle pour les années suivantes devant être basée sur la quantité
de poisson qui sen prise annuellement, de ce dont votre pétitionnaire s'engage à
rendre un compte exact, sous peine de forfaiture de son bail,

Votre pùtitîonnaire démontre aussi qu'à une époque reculée, en 182$, une
licence pour occuper trois cents acres de terre (partie de la terre en qluestiion) fut
accordée à un nommé John Crawford parla couronne,tel qu'il appert par une copie
de la licence ci-jointe,-Crawford n'a jamais fait d'amliorations sur les lieux, qu'il
laissés il y a plusieurs années; il est décédé depuis, et la terre, est restée inculte
et inoccupée, et aucune autre personne que votre pétitionnaire n'occupe quelque
partie des terres en question, et il désire 'que ces trois cents acres soient compris
dans son bail, vu qu'ils forment partie de la Pointe-anx-Pins et sa limite naturelle
du côté d'lovard.

Votre pétitionnaire démontre aussi qu'on ne trouve dans aucune partie du lac
Erié et de nos eaux de l'ouest, au-dessus des Chutes de Niagara, de ce poisson
succulent et délicieux qu'on appelle anguille, et étant persuadé que la nappe
d'eau dormante appelée Rondeau, (tel qu'indiquée sur le plan,) est tout-à-fait con-
venable pour ces poissons, lesquels seraient pour lui une source de profit dans
peu d'années, il désire ardemment que cette eau soit comprise dans son bail, vou-
Iant entreprendre de la poissonner dans deux ans de temps.

Votre pétitionnaire soumet en dernier ressort qu'il n'a retiré aucun avantage
quelconque de son présent bail, avec lequel au contraire il n'a fait que des pertes,
et s'il lui en est accordé un nouveau aux conditions demandées, son intention et
celle de ses amis sont de développer les avantages du lac, et (s'il arrivait que du
poisson de qualité supérieure pût être pris dans ces eaux en quantité suffisante,)
d'y établir une pêcherie, et aussi, de convertir l'étendue de terre qui est mainte-
nant stérile, inculte et inutile en un paturage très étendu pour les moutons, y cul-
tiver la laine sur une grande échelle, et élever des chevaux et bêtes à cornes de'
la neilleure rce, et tous ces projets que votre pétitionnaire soumet respectueuse-
ment seront d'mí avantage immense pour le pays, sans 'intervenir au moindre
degré dans les droits on intérêts de la couronne ou sans porter préjudice à aucun
des sujets de sa Majesté.

C'est pourquoi voire pétitionnaire prie humblement votre excellence de
vouloir bien résilier son ancien bail et lui en accorder un nouveau pour les terres

A. 1854
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mentionnées dans le premier, d'y ajouter les 300 acres ci-devant occupés par feu
John Crawford, et aussi la terre converte par les eaux de Rondeau, pour trente-et-
un ans, ou pour toute autre période pls longue q'il plaira à votre excellence.

Et votre pétitionnaire ne cessera de prier.

(Signé,) JOHN PRINCE.

Toronto, 23juin 1851.

Copie d'w rapport du cowniissaire des terres de la couronne, sur la demande du
colonl Prince, relativement à une étendue de terre, etc., à Rondeau, sur le lac
Erié.

Dans cette demande, le colonel Prince sollicite qu'au lieu du bail qu'il a
obtenu de la couronne, en verta d'un ordre en conseil du 28 janvier 1848, pour
une période ce 21 ans, terrninable à l'expiration de sept ou quatorze ans, après
avis dment donné à cet effet, (lequel bail comprend au-dessus de trois mille
acresde terre situés vis-à-visdu township d'Harwich, entre Rondeau et le lac Erié,)
un autre lui soit accordé pour une période de trente-et-un ans, au même taux de
rente pour la première année, savoir, cinq chelins, et comme il se propose d'éta-
blir des pêcheries sur les rives, que la rente subséquente soit cn proportion dle la
quantité de poisson qui sera prise. Il exprime de plus le désir que le bail qu'il
demande soit fait de manière à comprendre une étendue de trois cents acres
de terre poor lesquels une licence d'occupation fut émise en l'année 1823, en
faveur de John Craford ; et il mentionne que sur les étendues de terre en ques-
tion, il se propose d'établir ries pâturages pour les moutons, les bêtes à cornes et
les chevaux, à Pelève desquels lui et ses armis sont désireux de se livrer sur une
grande échelle.

L'on observera que cette demande ne contient aucune offre de payer, durant
la période (le tirenie-et-un ans, temps au-delà duquel il désire qiue le bail soit
prolongé, aucune rente annuelle pour les étendues de terre en question, et si les
pêcheries devenaient iniproductives, la terre apparemment serait considérée
exempte de rente.

Cependant, un projet de bail a récemment été reçu, clans lequel il. est établi
des dispositions pour autoriser le cormnissaire des terres de la couronne à fixer
le taux de rente, à l'xpiration des deux années, ainsi que pour terminer le bail
à l'expiration dos première, septième, qiatorziéme ou vingt-et-unième années,
en en donnant aur préalable deux ans d'avis, et en donnant une cornpensation au
preneur à bail pour les dépenses qn'il aura encourues et les améliornians qu'il
aura faites. Il contient aussi une clause autorisant le preneur à biail à se servir
des eaux lu Rondeau pour abreuver les bestiaux, et pour y faire la pêche et la
chasse. Anssi, un affidavit de David W. Barnumn et Thornas Craford, fait le 4
fé\rier' M52, par lequel il oppert qu'aucne ainél irntion on bâtisse n'a été faite
sur une ou l'autre ls étendLies de terre, à l'exception d'une peite maison en char-
pnto et ses dépendances, érigées par le preimier déposant coinie tenancier du
colonel Prince.

En conférant par bail à quelque personne des priviléges pour la pêche, on
ne doit point perdre de vue la conservation du bois de construction su l'é-
tend ue de terre que l'on cherche à obtenir, et Pon doit défendre la coupe de
quelque bois que ce soit. Et comme il pouirrait se faire que Pintérêt publique
exigïeàt que ces étendues de terre fussent reprises, le gouvernernentdevrait avoir
le pouvoir le terminer lea bail à l'expiration de chaque priode successive de
sept ans, et si les objets en considération desquels le premier bail a été accordé
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ne devrait pas être exécutés, le gouvernement devrait être libre d'exercer le pou-
voir de résilier le bail. Si donc à l'expiration de trois ans,.les objets que le colonel
Prince se propose ne sont pas suffisamment avancés, ou, si pendant la durée de
quelque bail qui pourra être accordé, deux années successives s'écoulent et que
les deux principaux objets mentionnés-la pêche et le pâturage-soient en partie
ou tout-à-fait abandonnés, le bail devra en, conséquence être considéré comme
annulé.

La prétention du colonel Prince à une compensation dans le cas où le bail
qu'il désire cesserait d'avoir efflet avant l'expiration du terme complet de trente-
et-un ans, demande considération, surtout quand il est à présumer qu'une somme
très minime comme rente annuelle deviendra payable, et quand la valeur des
améliorations devra être payée par le gouvernement;-il ne devrait pas être fait
droit à cettedernancle avant qu'une estimation da coût de ces améliorations ne
soit premièrement soumise au gouvernement et approuvée par lui.

Le colonel Prince a le désir, sans aucun doute, de remplir honorablement
toutes les obligations qu'il contracte, mais il paraît qu'une stipulat ion devrait être
insérée dans tous les baux accordés sous des circonstances spéciales, prescrivant
qu'aucun transport. d'iceux ne devra être fait sans la sanction du gouvernement. ý

Mais il y aurait peu d'objection à en recommander la concession à une com-
pagnie dûment incorporée et constituée en la manière prescrite par l'acte 14 et
15 Victoria, chap. 28 ; s'il en était formé une dont le requérant serait membre,
les avantages de la pêche qui sont supposés exister dans le voisinage de Rondeau,
et l'usage de la presqu'île qui en forme la limite sud, en s'engageant à"ce
que la somme de la rente annuelle serait estimée à lexpiration de chaque
année par le conseil municipal du comté et établie par le gouverneur général en
conseil, telle rente devrait étre payée au trésorier de comté, ce qui contrebalan-
cerait l'octroi de priviléges exclusifs que l'octroi 'un bail conférerait.

En faisant rapport sur la demande du colonel Prince à son excellence en
conseil, l'on a fait aucune recommandation quant à une décision à prendre sur
ce point; et dans le bail acitel, les intérêts publics ne semblent pas avoir été
amplement sauvegardés, et le cas est soumis sous le point de vue sous leqel il
a été produit, que, s'il était jugé plus avantageux dans ces intérêts, le présent
bail serait remplacé par un autre dans leguel les conditions ici suggérées seraient
insérées.

(Signé,) JOHN ROLPH,

Département des terres de la couronne,
Québee, 30 mars 1852.

W. S.

(Copie de lafidavit de 13M. Barnum et Ciraford.)

D avid \V. Barnorn, cultivateur, du township d'Harwich, dans le comté de
Keîit, et ThImas Craford, cultivateur, du township de Raleigh, dans le même
comté, après avoir séparément prêté serment, c isent qu'ils connaissent très bien
la terre et ses dépendances dans le dit township d'-Iarwich, située entre le lac
Erié et les eaux de Rondeau, appelée Pointe-aux-Pins, louée par le gouverne-
ment à1 John prince, écuyer, die Sandvich, et mesurant trois mille trois cenis
acres, et qu'il n'y a aucune bâtisse ou amélioration sur icelle ou sur aucune
part ie d'icelle, ou sur les trois cents acres avoisinant le township d'Howard, dans
le dit comté de Kent susdit, ci-devant possédés par un nommé John Craford, ex-
cepté une petite maison en charpente et ses dépendances récemment érigées par
le céposant, David W. Barnun, sur une partie de la dite terre qu'il loue du dit.

A. 1854à



John Prince, au prix d'un chelin, et que le dit John Prince lui permet d'occuper
princi palement pour proter le bois sur la dite étendtne de terre et ses dépen-
dances confre ton te déLprédation. Et les déposants disent que Thomas Cruford est
fils du vieux John Craford, qui autrefois possédait environ 200 acres de la dite
Pointe-au x-Pins, eI vertu d'une licence de la couronne, et que lui, le dit John
Craforci est décédé il y a environ quatre ans, après avoir quitté et abandonné les
dits 300 acres plisieurs années avant sa rnort, et étant allé vivre dans le township
(le Raleigh, à Kent, là où il est mort. Et les déposants disent pour terminer que
personne n'occupe aucune partie des dites terres ainsi louées au (lit John Prince,
excepté le dit John Prince et le déposant David W. Barnum.

Assermenté devant moi,
à Chathamn, dans Kent, ce 4 février 1852.

(Signé,) D. W. BARNUM,
TiHOMAS CRAWFORD.

(Signé,) GEo.a DUCK,
J. P., comté de Kent.

Extrait d'un rapport de comité de l'honorable conseil exécutif, sur les demandes
de terre, daté le 2 juillet 1852, approuvé par son excellence le gouverneur en
conseil le méime jour.

Sur le rapport du commissaire des terres de la couronne résumant les remnar-
ques du colonel Prince, au sujet du nouveau bail projeté de la Pointe lRonclau.

Le conité a pris en considération les suggestiois du colonel Prince, et il
recommande que le bail soit accordé tel que demandé, pour one période de 35
ans, à dater du 1er janvier prochain, terminable à volonté tons les sept uns, après
un avis de deux ans, et que le preneur à bail reçoive compensation po1r1 Ses dé-
penses et améliorniions, conformément à la note des conditions de bail du dépar-
tement des terres de la cruronne. Le comité recommande en outre que lu dIfense
de couper du bois soit modifiée de manière à permettre au preneur à bail de cou-
per tel bois qiui sera nécessaire pour mettre à exécution son entreprise et pour le
chauffage. Les autres suggessions du colonel Prince semblant être de peu d'im-
portance et pourront être le sujet d'un arrangement du département.

Certifié,
(Signé,) W. H. HIMS WORTH.

A l'lonorable Commissaire des Terres de la Couronne,
Etc., etc., etc.

Copie du bail fait en Javeur de John Prince, écuyer.

ELGIN ET KINCARDINE.
PROvINCE DU CANADA.

Bail à John Prince, écuyer, pour 3000 acres de Victoria, par lagrâce die Dieu, reine du Royalumo-
terre dans le township de llanvichl, dans le comtér Uni de la Grande Eretagne et d'irlande, défenseur
de Kent.-Eniegistré le 10 ieptemîbi-e 1852>. de la foi

Tnos. Amor, Dép. Rég. A tous ceux que ces présentes concernent, salut.

ATTENDU que notre bien ai.rné sujet, John Prince, écuyer, du township de
Sandwich, dans le comté d'Essex, dans cette partie de notre province dui Canada
appelée Haut-Canada, nous a, par sa pétition à cette fin, humblement prié de
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lui accorder, céder, louer et affermer, à lui, le dit John Prince, ses exécuteurs,
adrninistrateurs et ayants cause, cieux certaines pariies d'une certaine étendue ou
lot de terre, sis et situé dans le township d'-Iarwich, dans le comté de Kent, dans
notre dite province du Canada, se trouvant entre les caux de Rondeau et le lac
Erié, et colnnue sous le noi de Pointe-aux-Pins, tel que ci-après plus amîîplement
désigné et pour les fins ci-après détaillées. Et attendu que notre gouverneur-
général de notre dite province, par et de l'avis de notre conseil exécutif de notre
d pie province, a jugé à propos et ruisonnable que nous accord ions cdns,n ulOns
et alfierrnio ns au dit Joli Prince, ses exécuteurs, administrateurs et ayanis cause,
les dites deux parties de lot de terre, telles que ci-après plus particulièrerient dé-
signées et pour les dites fins telles que ci-après plus particulièrement détaillées.

Sachez (lue pour et en considération cde la rente réservépar les présentes, et
aux conditions ci-après énoncées, et qui de la part et au nom du dit John Prince,
ses exécuteurs, ad ministrateurs et ayants causes seront payées, faites et remplies,
nous avons acecordé, cédé, loué et affermé par ces présentesnous accordons, cédons,
louons et alfernons au dit John Prince, ses exécuteurs, administrateurs et ayants
cause, cesdeux parties d'une certaine étendue de terre ou lot cde terre situé dans le
township ('-arwich, dans le comté de Kent susdit, se trouvant entre Rondeau et
le lac Erié, Connue sous le nom ide "Pointe-aux-Pins" et qui sont bornés et
limités comme sait, c'est-à-savoir :-Premièrement, à commencer du bord de
l'ean clu lac Erié, à la distance de cent dix-sept chaînes dans une direction
sud-ouest depuis la borne ouest de la réserve du chemin entre les townships
d'Howard et Harwvich ; de là sud-ouest et ouest en suivant le dit bord de l'eau
cinq i mil les et trois quarts, plus ou moins, jusqu'à la distance (le cent verges en
dlegç du Plaire ou autres bâtisses ou dèpendances y attachées ; de là nord, vingt
degrés à Pouest jusqu'au bord de, l'eau de Rondeau ; de là nord-est. en suivant le
bord de l'eau de Rondeau quatre rnilles et un quart, plus ou moins, jusqu'al point
auquel une ligne tirée nord quarante-cinq degrés ouest du point de départ frappe
le dit bord de l'eau du Rondeau, alors sud quarante-cinq degrés est, cinquante
chaînes, plus ou moins jusqu'au point (le départ. Et secondement, commençant
au b-)rd de leau du lac Erié, dans la borne sud-ouest de la réserve du chemin
entre les to\vnships d'oward et Harwich, delà sud-ouest, suivant le dit bord de
l'ea, cent di x-se pt chatnes, delà nord,quaranite-cing degrèsouest,cinquante chaînes
plus ou moins, j usqu'au bord de l'eau du Rondeau ; delà nord-est le long d'icolh
jusqu' lextrémité est du dit Rondeau, puis dans une ligne droite jusqu'au point
de délart. Les dites deux parties du dit lot. (le terre ou étendue contenant ensemble,
oprès mesurage, trois milles six cents acres de terre, pour le dit John Prince,
ses ex'cuteurs, adrninistrateurs et ayants cause avoir et posséder les dites parties
de terre ou morceaux de terre ainsi accordés et cédés pour les fins d'une pécherie et
d'une ferme, pour et durant le tere de trente-cinq années à compter du premier
jour de janvier alors prochain, pour la rente ainnuello suivante, C'est-à-savoir, la
rente de cinq cheilis, argent courant de notre dite province, par chacune des pre-
minère et seconde années du dit terme ; et la même rente annuellement et chaque
année ensuite, jusqu'à ce que notre commissaire des terres de la couronne, dans
et pouir notre d(te province, fixe une certaine autre rente suivant la valeur annuelle
juste et équitable des dites propriétés pour le dit John Prince, ses exécuteurs,
administrateurs et ayants cause, qui sera convenue par et entre le (lit John Prince,
ses executeurs, administrateurs ou ayants cause et notre (lit commissaire des terres
de la couronne ; et dans le cas où les dites parties ne s'accorderaient pas sur le
montant de la rente qui devra être ainsi fixée, alors les dites rentes additionnelles
seront fixées pai des arbitres qui seront nommés, Pun par notre dit commissaire
(les terres de la couronne pour le temps d'alors, l'autre palr le dit John Prince,
ses exécuteurs, administrateurs et. ayants cause, et le troisiène par les deux ar-
bitres mentionnés ei premier lieu, et la décision des dits arbitres ou cie deux
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d'entre eux sera définitive quant au montant de la dite rente ; et la dite rente sera
par le dit John Prince, ses exécuteurs, administraieurs et ayants cau se payée à
notre dit commissaire des terres de la couronne pour le temps d'alors, dans les
vingt jours qui suivront le premier jour de janvier de chaque année durant la con-
tinuation du terme accordé par le présent. Et par les préscntes, nous donnons et
octroyons an dit John Prince, ses exécnteurs, administrateurs et ayants cause,
pleine permission et attorite, durant la con inuiation du bail accord; pAr le présent,
de se servir des eaux di dit Rondetri aux fins d'abreuver ses bestiaux et animaux
de ferme et pour d'autres fins légimi nes ; et de faire la chasse et pécher dans le
dit Rondeau au gré et plaisir di dit John Prince, ses exécuteurs, adrrinistrateurs
on ayants cause ; pourvut toujours qu'en se servant ainsi des dites eaux du Rondeau
il on i ls n'interviendront, en auc<une monière nn'i iiterronpront le libre nsage des
dites eaui du lit Rondeau par les sujets de sa rrmajesté pour la navigation d'iceux
et autres fins légitimes. Et. pourvu en outre, que notre dit. cessionnaire, ses exécu-
teurs, administrateurs et ayants cause, en tout temps durant la continuationdu dit
bail, accordera libre accès tant aux rives du lac Erié qu'au Rondeau à tout vais-
seaux, bateaux et personnes pour toutes fins légitimes, sau f et excepté pour y pécher
avec des seines, hameçons ou rets. Et par le présent nous donnons et octroyons
en outre an dit John Prince, ses exécuteurs, administrateurs et ayants cause pleine
permission et autorité, durant la continuation du temps par le présent accordé, de
couper, abattre et employer tel nombre d'arbres sur l'une ou Pautre des dites
parties de terre ou terres par le présent accordées et octroyées, qui sera néces-
saire pour chauler, enclore et construire les édifices nécessaires pour conduire
les opérations, pour lesquelles le présent bail est accordé ; pourvu toujours et nos
présentes lettres patentes sont accordées à l'expresse condition que si le dit John
Prinee, ses exécuteurs administrateurs on, ayants cause, durant la continuation
dlu dit bail, discontinuent en aucun temps, pencat une période de deux années,
de condui.ire les deux principales opérations pour lesquelles le présent bail est
accordé, c'est-à-savoir la pêche et le p(Aturage, alors et dans ce cas nos présentes
lettres patentes, et toutes choses y contenues cesseront et seront absolument nulles,
et les dites par1 ties de terre ou terres par le présent necordées et octroyées an dit
Johîn Pr-ince, ses exécuteurs, admin istrateurs et ayants cause, retourneront à nous,
nos héritiers et successeurs, et. deviendront notre ou leur propriété absolue, comme
si les présentes n'eussentjamnais été faites, nonobstant ancucnie chose ILI ce contraire
contenue dans les présentes; pourvu en outre, et nos lettres patentes sont en outre
accordées à la condition expresse que le bail octroyé par les présentes, sera ter-
miné par nous, nos héritiers et successeurs, à l'expiration des premières sept,
quatorze, vingt-et-nn ou vingt-huit années du dit. terme, par avis écrit qui sera
donné au dit John Prince, ses exécuteurs, administrateurs et ayants cause au
moins denx années avant l'expiration de chacune des dites périodes, le dit avis
pour et au nom de nous, nos héritiers et successeurs, devant être donné par noire
dit comrissaire des terres de la couronne pour le temps d'alors, et dans le cas
où le dit avis pour terminer le dit bail à aucune des dites périodes sera donné
pour et au nom de nous, nos héritiers et successeurs des terres de la couronne
susdit, alors et dans ce cas, notre dit locatairelses exécuteurs, administrateurs et
ayants cause aura droit de recevoir de nous, nos héritiers et successeurs, la juste
valeur des améliorations faites par lui ou par eux sur les dites terres cédées et
accordées comme susdit ; pourvu toujours qu'avant de faire les dites améliora-
tions il ou ils auront obtenu le consentement par écrit de notre dit commissaire
des terres de la couronne à cette fin, la dite valeur devant être estimée et établie
par la sentence arbitrale prononcée des arbitres qui seront choisis en la même ma-
nière que les arbitres ci-dessus mentionnés, et la décision de tous ou de deux
d'entre eux sera définitive dans la question ; pourvu en outre et nos présentes lettres
patentes sont accordées en outre à la condition expresse que notre dit locataire,
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ses exécuteurs ou administrateurs ne cédera ni ne transportera les dites
lettres patentes, les terres cédées et accordées par les présentes ni aucune partie
d'icelles ni aucun droit ou privilége accordé par nos présentes lettres patentes,
sans avoir préalableent obtenu la permission expresse par écrit, de notre dit
commissaire clos terres de la couronne pour le temps d'alors. Et par le présent
nous cédons et accordons au-dit John Prince, ses exéculeurs, administrateurs et
ayants cause, pleine permission de terminer de sa part ou de leur part le bail
accordé par les présentes à la fin d'aucune des périodes susdites en donnant
avis par écrit à notre commissaire des terres de la couronne pour le temps d'alors,
au moins deux années avant l'expiration de la dite période ; pourvu toujours
qu au dit cas, le dit John Prince, ses exécuteurs, administrateurs et ayants cause,
n 'auront point droit de réclamer et ne recevront aucune indemnité ou compensa-
tion pour les améliorat's alors faites par lui ou eux sur les dites terres par les
présentes cédées et acevidées; pourvu toujours, en outre, et nos présentes lettres
patentes sont en outre accordées à la condition expresse que si le dit John Prince,
ses exécuteurs, administrateurs ou ayants cause ne paient pas tous les ans, durant
la continuation du dit bail, le premier janvier ou dans les vingt-et-un jours qui
suivront, à notre eonmmissaire des terres de la couronne, la rente susdite, le dit
inontant ayant d'abord été demandé par avis écrit et signé par ou pour notre dit
commissaire des terres de la couronne pour le temps d'alors, lequel sera-signifié
en le mettant dans le bureau de poste, au lieu où sera situé pour le temps d'alors
le bureau de notre commissaire des terres de la couronne, à l'adresse du dit John
Prince, ses exécuteurs, administrateurs ou ayants cause, à son ou leur lieu ordi-
naire de résidence, oU si, en tout temps ci-après durant la continuation du bail
par le présent accordé, il n'observe, ne remplit, ne fait et garde les diverses con-
ditions ci-dessus exprimées et contenues, alors et au dit cas nos présentes lettres
paientes, les cession et octroi par le présent faits et toutes matières et choses y
contenues seront et deviendront nuls et de nul effet, et les dites parties du dit
lot de terre ou morceau de terre et la dite pêcherie, retournera et sera appropriée
à nous, nos héritiers et successeurs, en la mème manière que si nos présentes
lettres patentes n'eussent jamais été accordées comme susdit.

Donné sous le grand sceau de notre province du Canada; témoin
notre féal et bien aimé cousin, James, Comte d'Elgin et Kincar-
dine, chevalier du très ancien et très noble ordre du chardon,
gouverneur général de l'Amériqlue-Brîtannique du-Nord, et capi
taine général et gouverneur en chef dans et pour nos provinces
du Canada, Nouvelle-cosse, Nouveau-Brunswick, et Ile .du
Prince Edouard, et vice-amiral d'icelles, etc., etc., etc.

A Québec, le sixième jour de septembre dans l'année de notre Seigneur
mil-huit cent cinquante-deux, et la seizième année de notre règne"

JOHN ROLPH.
Comuaissaire des Terres de la Couronne.

Par ordre de Son Excellence, en Conseil,
A. N. MORIN,

Secrétaire.
No, 1685: Bail,

Buamo D REGITRAT R PRoVINCTAL
Québec, 19 septembre 1854.

Je certifie par le présent que ce qui précède est une copie vraie et correcto
de record des lettres patentes ou bail original, tel qu'entré dans les registres de
ce bureau, dans le liv. AG. folio 889.

PIERRE J. O. CHAUVEA.
Régistratou,

A. 1854.



PIlE LA MON'TAGNE.
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REGISTRATEURS ]DE COMTE

HAUT-CANADA.

RAPPORTS
Des RÉGISTRATEURS des COMTÉS suivants dans le HAUT-CANADA,

reçus en conformité de lOrdre de cette -Chambre, du 14 septembre 1854,

1.-BRANT.
2.-DUNDAS.
3.-ELGIN.
4.-ESSEX.
5.-FRONTENAC.
6.-GLENGARRY.
7.-GRENVILLE.
8.-HALDIMAND.
9.-HASTINGS.

10.-HURON ET BRUCE.
11.- Do.
12.-KENT.
13.-LAMBTON.
14.-LANARK.
15.-LEEDS.
16.-LENNOX ET ADDING-

TON.

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

17.-LINCOLN,
18.-MIDDLESEX.
1 9.-NORFOLIC
20.-NORTUMÉERL.AND.
2 1.-ONTA$IO.
22.-PEEL.
23.-PETERBOROUGH ET

VICTORIA.
24.- Do.
25..PRESCOTT.
26.-PRINCE-EDWARD.
27.-RUSSE LL.
28.-SIMCO.
29e-WkrRLoO0
30.---WEL L AND.
31.-WELLNGTON
32.-YOIRK.

No.
No.
No.
No,
No.
No.
No.
No.
No.
No'.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
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No. 1.
BUREAU D ENREGISTRMENT, BRANTFORD, C.-O.

2 octobre 1854.
Monsieur,-J'ai reçu votre circula:ire du 14 septembre, et en ai noté le con-

tenu.
Je ne sache pas que la charge que j'occupe soit une charge qui exige que des

" rapports périodiques en soient transmis à la chambre" et j'ignore la nature du
" rapport" demandé ; mais en supposant que ce soit le montant des hono-
raires de mon bureau pour l'année dernière, je vous l'envoie plus bas; et s'il
ne se trouve point correct, vous voudrez bien m'en aviser et je serai très heureux
d'y ajouter tous les autres renseigments qu'il sera en mon pouvoir de donner.

Le montant des honoraires provenant de toutes sources pour l'année 1853 a
été de £458, cette année étant la première qu'un bureau d'enregistrement a été
ouvert dans le comté, il est rentré un nombre considérable de titres durant les
deux ou trois premiers mois. Le nombre des titres enregistrés a été de quelque
chose de moins que 1000. En supposant que la valeur de la propriété ainsi en-
registrée soiten moyenne de £200 à- £250 pour chaque titre, on aura un total de
£200,000 à £250,000. Mon député et moi sommes constamment employés de
9 A. M. à 5 P. M., durant lequel temps le bureau est ouvert. Depuis 1853, les
honoraires de bureau ont beaucoup diminué.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

T. S. SHENSTON.
W. B. LINDSAY, écuyer,

Greffier, Ass. Législative,
Cité de Québec, Canada-Est.

No. 2.
ÉTAT des TITRES et autres DOCUMENTS enregistrés dans le BUREAU

d'ENREGISTREMENT du COMTE de DUNDAS, indiquant les
HONORAIRES payés sur iceux; aussi, le montant reçu pour recher-
ches, depuis le premier jour de janvier jusqu'au vingt-et-unième jour
de septembre 1854, inclusivement.

TOWNSHIP DE ILLIAMSBURGH. £ s. d.

65 sommaires, à 8s. 9d....... ..... . ........................ . 28 8 9
il do, à 6s.3d.......................................... 3 8 9
10 do, à 2 .6d...................................... 6 0

i do, à 12s.6d............. ............................ 0 12 6
Recherches................................................... 0 13, 9

TOWNSHIP DE MATILDA.

31 sommaires, à 8s. 9d...... ............................... 13 il 3
il do, à .s. 3d .......................... 3 8 9
4 do, à 2s.6d.... ...................................... o 10 0

Recherches .......................... 0 12 6

Porta en l'autre part .. .. ......... £ 52
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No,. 2.-(Continuation.)

Montant. Rapporté.

TOWNSHIP DE MOUNTAIN.

20 sommaires, à 8S. 9d..........................-
13 do, à 6s. 3d................. ......... ...........

1 do, à 2s. 6d.........................
Recherches................... ...................

TOWNSHIP DE WINCIESTER.

17 sommaires à 8S. 9d ..........................
6 do, à 6s. 3d.................... .......
6 do, à 2s. 6d...........................
1 do .. .. . .. .. . .. .. . .. .. ....

Recherches ...............................................
5 certificats de jugement enregistrés dans le Comté..... ..............

52

4
0
0

'7

0
0

18

s.

11

15
1
2

17
12
12
16
12

1

3

3.

9
6
6
6
3
6

'3

ALEXANDER McDONELL,
Régstrateur.

No.e 3.

ÉTAT transmis à la CHAMBRE D'ASSÉMBLÉE tel qu'ordonnné le 16 du
courant, et fait conformément à la 16me Vic., chap. 187, section 9, "Acte
pour amender les Lois d'enregistrement dans le Haut-Canada," depuis
le 1er Janvier jusqu'au 30 Septembre 1854.

Sommes reçues pour enregistrer des sommaires..........
do pour certificats et autres documents. ..............
do pour rechorches.......... .....

Total des Recettes.... .... .................

Momqs-Déboursés, savoir
Payé pour service d'un clerc ... ..... .. £75 0 o
Dépenses incidentes, bois de chauffage, papètere, loyer de bu-

reau (6 iois, du.ler janvier au 30 juin) .. .... 30 0 ô

Recettes nettes............................

304
51
16'

373

to

s.

14,
19
4

8

0

d.

3
9
3

3

Certifié, J. McKAY,
Régistrateur, Elgin.

BuRE D 'ENREGIsTREMENT, CoMTÉ D'ELGI N

St.,Thomas, 30 Septembre 1854.
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No. 4.
RAPPORT des ÉMOLUMENTS de la CHARGE de RÉGISTRATEUR du

COMTÉ ('ESSEX pour l'année A.D. 1854, conformément à la 9me
section de l'Acte d'enregistrement.

£ s. d. £ s d.

Nombre de titres enregistrés......;... ........ 493 185 19 0
do d'hypothèques.............................128 46 7 2

Pièces justilcatives ................................ 8 1 0 0
Décharges dehypothèque............................ 30 5 7 6
Jugements........................................ 30 3 15 0
Obligation ..... .. ................. ,............ 1. 0 il 3
Testamens. ................................. 7 3 12 6
Décharge de douaire........................... 1 0 8 9
Procuration ................ .............- 0 8 9
Recherche ét extrait ............................... 1 32 il 7

699 £281 Il 8
Payé pour gages de copiste............................. 43 17 6

Net........... .... ............ ..... £ 237 14 2

JAMES ASKIN, Régistrateur,
SANDWICH, 10 Février 1855. Cointé d'Essex.

No. 5.
RAPPORT des HONORAIRES et EMOLUMENTS reçus par JAMES DU-

RAND, RÉGISTRATEUR pour le COMTE de FRONTENAC, du 1er
Janvier, A.D., 1854, au 1er Septembre 1854, 8 mois, conformément à la
Loi amendée de l'enregistrement de 1858, savoir:-

Transports et autres documents, comprenant titres,
hypothèques, testamens, cessions d'hypo-
thèque, baux, procurations, etc., à 6s. 3d.
chaque ............... ... ..... ,...

Certificats d'affidavits de l'exécution de quelques uns
des documents, à 2s. -d. chaque........

Décharges d'hypothèque, à 2s..6d.............
Jugements et quittances, à 2s. 6d.........
Simples recherches -et extraits, à 1s. 3d..........
Recherches générales dans les titres, à 1Os......
Recherches et extraits pour la compagnie du grand

tronc de chemin de fer................
Höhöfoirês'additionnels sur transports,y compris certi.

ficats et copies de documens pour le mon-
tantde £3 ls Sd.............. ....

Forti- en l'autre part...........

3 11i 8
-- --

'513

50

42
23

346
20

s.

'7

'7

£

217

217
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No. 5.-(Continuation.

£ s. d £ d.j4
.1.Moniant rapporté........ ... .... 27 1

DÉBOURSÉS.

Payé au clerc ou député pour 8 mois, à 40s. par mois,
£ 40 .......... ................... 40 0 0

Bois et papeterio.............................5 0 0
45 0 0

Produits de 8 mois, cour provincial......... .... .. 172 '7 11

JAMES DURAND,
KINGSTON, 1e septembre 1854. Régistrateur.:

No. 6.
Ci-suit un état des HONORAIRES et ÉMOLUMENTS reçus par moi en vertu

de ma charge de RÉGISTRATEUR du COMTÉ de GLENGARRY, d
1er jour de janvier 1854, au 25me jour de septembre 1854.

Enregis
do
do
do
do
do
do

de
do
do
do
do
do

do
do
do

Copies
do
do
do
do
do
do
do"

tré, sommaires,
do
do

· do
do
do
dIO

6s. 3d................
10s. 0d................

8s. 9d..................
22s. 6d...................
12s. 3d...............
9s. 3d...............
7s. QdU...............

10 'Tedtaments, à 8s. 9d .........
2 do à 6s. 3d..
1 do à 12s. 6d .
2 do à 1os. · d..............

1 privilége de douaire, à Ss................
1,certificat d'induction...... ..............

7 certificats de jugements à 2s. 6d.. .........
5abandons, à2s.,6d.... ................
1 certificat de mariage....................

de 2 titres, à 8s. 9d......................
2 testaments, à 17s. 6d........ ............
1 do à 10s. Od.................
1 do à 12s. ed..................
l do à -6s. 3d ... ................

1 do à 8s. 9d...... ............
2 hypothèques, chaque 7s. 6d. et 8s. 9d.......

'71 -recherches et extraits, etc...............

£

15

34
2

4
0
0
1*
0
0
0
0

0
0

0o.
0o
07

s.

18

0

5
4
9

17

'7
12
12

10
5- 28

5

17
12
2

17
15
10
12
6
8

16
9

d.

9
0
6
0
6
32
6

6
6
6

6
6
0
0
Q

6
6

o
6
3
9,
3
3

£

60

1

11

81

s.

17

2

12

15

8

6

6

6

o

DONALD MtcGILLIS, Député Registrateur,
Comtéde Glngalry.
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No. 7.
RAPPORT des HONORAIRES du RÉGISTRATEUR du COMTÉ de GREN-

VILLE, pour le semestre écoulé entre le 1er jour de janvier et le 30me
jour de juin 1854, les deux jours inclus,

Pour avoir dressé 31 afflidavits d'exécution d'instruments et sommaires y compris
l'assermentation et tous les certificats d'iceux....................

Pour avoir enregistré 275 titres, transports, testamentE, procurations ou marchés
y compris toutes les entrées et certificats nécessaires, à 6s. 3d.

Pour avoir enregistré 2 certificats de jugements à 2s. 6d ........... .....
Pour avoir entré 38 certificats de paiement d'hypothèque, y compris tous les

entrées et certificats d'iceux, à 2s. 6d............... ......
Pour avoir dressé 1 affidavit de l'exécution d'un certificat d'hypothèque, deniers

payés, y compris l'assermentation des témoins............
Pour 131 recherches dans les records, concernant des titres à des lots ou mor.

ceaux de terre, à Is. 3d......................................
Pour extraits fournis par moi, avec les certificats.,.......................
Pour avoir enregistré 4 titres de terres vendues par le shérif, payé les taxes, à

2s. 6............... . ............................
Pour avoir enregistré 5 titres on faveur de la compagnie du chemin de fer de

Brockville et Outaouais, à 2s. 6d................................

Total.......................£

PRESCOTT, 20 octobre 1854.

3

85
0

4

o

8
3

0

0

107

s.,

17

18
5

15

2

3
3

10

12

8

d.

6

9
0

0

6

9

0

6

0

JOHN PATTON, Régistrateur,
Comté de Grenville.

No. 8.
RAPPORT de tous les HONORAIRES et ÉMOLUMENTS reçus par le RÉGIS-

TRATEUR du COMTÉ de HALDIMAND, du 14 juin, A. D., 1853,
au 14me jour de juin, A. D., inclusivement, tel que requis par l'acte
16me Vict., chap. 187.

Pe R 10 D E .

Du 14me jour de juin 1853, au 31ne dé-
cembre 1853, suivant lancion
tarif.................

Du 1er jour de janvier 1854, au 14me jour
de juin 1854, suivant 16 Vict.,
chap. 187, section 8.......

lonoraires
pour

sommaires.

£ 1. d.

181 19 4

117

298

[f

Honoraires
pour

certificats,
etc.

£ la d.

3 4
S10

Honoraires Total
pour des

recherches, honoraires,

£ 1s.d. A s.1 d.

23 1 6 210 161 7

7 19 7 129 l1

31 1 1 340 1 8

E. E. AGNEW P. FARRELL,
BUREAU 25 ENREGISTREMETR54e

Cayuga, 25 septernbre 1854.Rgstaer
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No. 9.
RAPPOR T des HONORAIRES et EMOLUMENTS reçus par le RÉGIS-

TRATEUR du COMTf de HASTINGS, du 15me jour de Mai, A.D.,
1854, au 31me jour de Décenbre, A.D., 1854, rendu en détail con-
formément au Statut 16 Vic., chap. 187, section 9.

Description des documents, etc.

Enregistrement de titres.....................
do d'hypothèques...............

Certificats de jugement. .............
Acquits de jugement.......................

do d'hypothèques......................
Rédiger et prendre des affidavits...............
Recherches..............................

Folis etdt.................. ....

420
100
171

17
35
40

588
167

Hlonoraires.

d.

3
3
6
6
6
6
3
8

£

Montant.

£

131
31
21
2
4
5

36
5

237

s.

5
5
7
2
7.
0o

15
11

13

d.

0
0
6
6
6
0
0'
4

10

INo. 10.
RAPPORT des HONORAIRES et EMOLUMENTS reçus par JOHN GALT,

comme REGISTRATEUR pour les COMTÉS UNIS de HURON et
BRUCE, durant lannée 1853, fourni conformément aux termes du
Statut 16 Vic., chap. 187.

Nombre de sommaires enregistrés............. ...... ......... 539 289 8 I7
do de certificats do ................................ 47 11 18 9
do de recherches faites.......... ........................ 224 79 0 6
do d'autres documents enregistrés........................... 4 2 1 3

£ 382 9 1

Je certifie que l'état ci-dessus est un état correct.

JOHN'GALT, Régistrateur
Comtés de Huron et Bruce.

GODERICH, 28 janvier 1854.
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No. 11.
RAPPORT du REGISTRATEUR des COMTÉS UNIS de HURON et

BRUCE, touchant les HONORAIRES et EMOLUMENTS de sa
CHARGE, du 1er Janvier au 1er Octobre 1854, fait conformément à
l'ordre reçu de l'Assemblée Législative en date du 14 Septembre 1854.

£ s. d. £ s. d.

Honoraires provenant de sommaires.................... 331 10 3
do do de recherches...................... 20 7 9
do do de jugements ...................... 1 7 6

Décharge d'hypothèques.............................. 1 7 6
Paiements de jugements................................ 0 5 0

Total................................... .£ 360 18  o

JOHN GALT, Régistrateur,
Comtés unis de Huron et Bruce.

GODERICIH, 16 Octobre 1854.

No. 12.
RAPPORT d'ALEXANDER KNAPP, REGISTRATEUR du COMTÉ de

KENT, touchant les honoraires reçus par lui en sa dite qualité de
Régistrateur, conformément à lordre de l'Assemblée Législative du
14 Septembre 1854.

Je fais rapport que j'ai assumé les devoirs de Régistrateur du dit Comté, le
trentième jour de mai dernier. Que depuis cette époque jusqu'au 30me jour de
Septembre courant j'ai reçu le montant suivant comme honoraires: c'est à
savoir:

Pour enregistrer des sommaires, la somme de cent vingt-trois louis, un chelin,
et trois deniers; pour enregistrer des certificats de jugement et acquit d'hypo-
thèques, la somme de neuf louis, trois chelins et huit deniers; et pour faire des
recherches, la somme de vingt-et-un louis, treize chelins et six deniers, faisant
en tout la somme de cent cinquante-trois louis, dix-huit chelins et sept deniers.

Le tout respectueusement soumis--le 30me jour de Septembre A.D. 1854.
ALEXANDER KNAPP, Régistrateur,

Comté de Kent.
GEORGE WILLIAMS,

Député Régistrateur.
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No. 13.
RAPPORT indiquant les ÉMOLUMENTS du RÉGISTRATEUR du COMT11

de LAMBTON, du 1er Janvier 1854 au 23 Septembre 1854, inclusive-
ment, et la date de sa nomination à la Charge.

Honorairos pour enregistrement de sommaires. ......................... 289 6 0
do pour certificats et autres documonts... ................... Il 6 3
do pour recherches....... .......... ......................... 14 17 6

Total des émoluments.... . ........................ £ 315 10 0

Date de la nomination à la chargo, 3 Octobre 1853.

1-. GLASS, Régistrteur.
UREAU DENRE GISTREME OMT DE LAMTON

Port Sarnia, 23 Septembre 1854.

No. 14.

RAPPORT des TITRES et autres DOCUMENTS enregistrés, et des HONO-
RAIRES reçus par le RÉGISTRATEUR du COMTE de LANARK,
pour lannée 1854,. conformément au Statut Provincial 16 Vict., chap.
187.

443 Titres enregistrés (y compris affidavits, etc., dressés, lorsqu'ils sont faits....
133 Hypothèques do, do, do, do .....

27 Testaments do, do, do, do .
2 Procuration, etc., do, do, do, do

55 Acquits d'hypothèque do, do, do, do-
53 Titres de chemin de fer.... ................................
1 Titre de Shérif.......... ........

20 Certificats do jugement. ...................................
2 Pièces de paiement-.........
1 Instrument d'incorporation d'une compagnie de chemin planchélê.........
1 Plan de village déposé.......... ..........................

Recherches, extraits et certificats........... .....................
do, do, do, pour une compagnie de chemin de fer..

£ s.i d.

173 15 0
54 13 9
15 2 9

0 18 0
9 2 6
6 12 6

2 10 0
0 5 0
0 26
0 26
8 3

12 5

290 1 8

BUREAU D'ENREGISTREMENT,
Perth, 15 Février 1855.

JAMES BELL, Régis&ateur,
comté (le Lanarc.

18- Viétoriæo.
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No. 15.
RAPPORT des H-ONORAIRES et EMOLUMENTS de la CHARGE de RÉ-

GISTRATEUR, pour le COMTÉ de LEEDS, pour Pannée expirée le
31 Décembre, 1854.

£ s. d.

Pour enregistrement de sommaires.......... .. 194 '7 6
do de certificats et autres documents...................... 14 15 0

Pour recherches...... ........................................ 10 3 6

£ 219 6 3

Le montant des honoraires pour un certain nombre de recherches faites pour une compagnie de
chemin de fer, n'ayant pas encore été reçu, n'est pas compris, mais le sera dans le prochain rapport.

DAVID JONES, égistrateur.
Conté de Leeds.

BUREAU DWENREGISTREMENT,
Brockville, 31 Décembre 1854.



18P Vietoriffle Appendice- (Z.) A. 1855.

;uotuad.>o4 el stios 11011
-13f 1.110u -cruoî i op a'~(

0JU0io0, o3 p tI0sq'o 9J? V..1019

ir00* C>O
a c e,

E ~ ~ c -- c

> ~
.~a-~~cc> o$

ýO0

PgE oluc>'.
-Upd 9sa S am

c.

O-
cd - Ufl

.r i-*a

Wl

cq
C-- o

Go '~ c.

c>'rsq su oo & 0\

bne.

CD1 U3.u

cd

Cd cD CD__ _ _

;..e ~.
< ci,

~c d", 0- dO enCDI

Icd 
2

Q

Cdd cd

c c U

cd ~ ~ m d'

cd a9etO1 O

Cd

1



18 Victori'io, Appendice (Z.) A. 1855.

No. 16.-(Conltinuation.)

REMARQUES.
N. B.-Les noms, nominations, salaires, etc,, de tous les députés, clctes, etc.,

attachés à un bureau, doivent être donnés.-Député CHARLES FRAsER.
Insérez le montant du cautionnement, s'il en est exigé, avec le nom des eau-

tions.-MICTAEL ASSLSTNE et CHAULES FRASER, écuyers, pour £1000 cou-
rant.

Tous les officiers sont particulièrement requis de remplir la dernière colonne
de ce rapport,

s Je déclare par le présent que le rapport ci-dessus est juste et correct, au mcii-
leur de ma connaissance et croyance.

ISAAC FRASER.

No. 171
RAPPORT du RÉGISTRATEUR du COMTÉ de LINCOLN, requis par le

statut 16 'Vie., chap. 187, section 9, du 1cr janvier au 31 août 1854.

Titres, hypothèques, e

Janvier..........
Février..........
lars............

A vril ...............
M ai ...............
Juin ..............
Juillet...........
Août................

£

£

28

28
26
22

231
19
11l

182

Acq juits d'hypo-

thèque, etc.

S. d. £ s. d. £ s. C. £ s. ci.

9 3 1 2 2 2 O 0 7 6
15 6 1 12 6 2 3 9 O 2 6
17 711 0 15 0 1 1 3 0 15 0
12

14
17
18

c) O

0
0
0
0O
0O

5

5
7

15
12
2

12

o
6
0
G
6G

6G

0

8

5

13

4

3
6
3

9

9

0O
O
0O

1i 17

0
6
0G

1l É CA PI TU LATI ON.

£ s. d.
Titres et hypothèques................... ............................ 182 2 0
Acquits d'hypothèque ........................................ 12 6
Recherches ................................. 8 4 9
Jugoments .......................... ... ....................... 1 17 6

Total des honoraires.............£ 197 16 9

Certifié.

BUR EAU D' ENREGISTREMENT,
Comté de Lincoln, 20 septembre 1854.

JOHN POWELL,
. çiStratCur, .iAncoin.
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No. 18.

RAPPORT des HONORAIRES et ÉMOLUMENTS du BUREAU D'ENRE-

GISTREMENT pour le COMTÉ de MIDDLESEX, depuis le 1er jour

dce janvier jusqu'au 30me jour de septembre, inclusivement, conforrmé-

ment aux termes de la 16me Viet., chap. 187, section 9, et en obéissance

à une lettre du greffier de l'honorable Assemblée Législative, datée le

14me septembre 1854.

Du 1er janvier au 30me sep-
tombre 1854, inclusi-
ve.nent.........

Total......

Moins-payé à William C.
L. Gill, Dép. Régistrat.i

Moins-payé à Henry Pal-
mer, ci-devant clore...

Moins-payé à Rich.Moore,
clerc.... ..

Moins-payé à Pl O. TOm-
pleton, clerc.... ......

Moins-payó à W. T. Ber.
nard.............

Moins-les dépenses du bu-
roan .. ............

Total........£

Sommaires. Certificats.

£ s. d. £ s. d.

970 0 7 *8 2 6

292

40

82

28

8

9

471

0 0
12 0

7 9

9 0

.... ••.··..

Produ 1its n

Recherches.

s d.

46 12 10

.......... £

ets. ......

Autres
documents.

£ |s. 1 d.

4

0

9

11

15

1046

471

............................£ 574

-. BURWELL,
Régistrateur.

BUREAU D'ENREGISTREMENT5
LONDON, 2 octobre 1854.

1 .- - - - - - 1 11 --1

.... ....

-1-
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I No.
RAPPORT DES BUREAUX, ÉMOLU

Etat détaillé Déductions Revenu

Désigna- de la ie tous les
hon(ela honoraires payées net

Nom charge nomma- émoluments pour pour
ou dos

do charges, tion rlsles
quand il lesqannée

l'officier, onlpossé- àchaquedr ps- bureau, emplois 1854.
de plus ed'une. chaqueon

chqu ~ courant. on 1854. (Point do date.)

charge. ri,

d.

Reçu pour

Ienreistre-
mentclosom
maires, Payé pour ýassis-

~£1240 6s. Sd. i
Reçu pouri tance dans le

enregistre-I anuód
montd(Pcer-idait bureau,n

rtredoc- rant l'année

r i *5 monts, £19,
plgitr- os. 1jd. susdite, £148.

~ h3 is.id. ayésourd

Reçu pour (

Francis Le-h enregistre- nouvelles voû-

comté ~~~mnt de som 4 I 51

mients P ptesou caisses-

il, geents, de sûreté, ache

Rçu tées pour le

-tmontde cer5dibureau du-n

por honor. bueudrnau u- r lamne p

les an. prée. riod e, £3.
i£30 l4s5ýd

ILes sommes
forment un

i total, £2961 J17s. Did, sd 1

Nom du léputé-régistr 
çteuur.AQUIA WALSH a été député dans le dit breau,7 ans. Le salaire

WILSON~, a été employé dans le dit bureau piendant un mois de cette année. WÂLTFRWAIsn Ia

principal pour l'accompisseet des devoirs de bureau, mille louis vNoms des cautions-P14 ' n

cmte clare par le présent que le rapport susdit est juste

BUREAU D'E NREGISTRE MENT 1 COMTÉ DE NORFOLK,
Simce g8 septemebreth1854.

Appendice (Z.)

19.
MENTS, etc., pour l'année 1854.

S'il est accordéaLu

principal
une maison pour

sa résidence
personnelle

ou
quelle somme est

allouée pour
loyer de maison

ou local, papeterie
ou

autre chose.

Il ne lui est pas

fourni de maison

pour sa résidence

personnelle, et il

ne lui est rien

accordée pour

loyer de maison,

local, papeterie

ou autre chose,

si ce n'est que

la municipalité

du comté lui

fournit des blancs

de registre

pour l'usage du

dit bureau.

Si la ýcharge est
remplie par un officier
militaire ou naval,
en pleine solde ou

demi solde
dans l'armée ou la
marine; le montant

total de la solde
et allouance

de toute sorte actuel-
lement reçue par lui

en sus des émolumens
de sa charge.

0>cd

no
cd
~4.
cdn
4-
0>

o
ee

o.
0>
-0>
o.n

c>

1'
Il

Si les Période
principal Date 

de la

Si les

devoirs sont

remplis

par le chef

ou

par le député.

m

02

20>

-cn

UC2

Période
durant

laquelle
l'officier

a été
absent
de la .

colonie
pendant
l'année

1854.

00

Si le
prm pal

jouit d'aucun
profit ou

avantages
dont la men-

tion n'est
pas exigée

dans les
colonnes

précédentes.

Aucun..

alloué pendant la présente année a été sur le pied de £15 par mois. Noms dès1
été employé dans le bureau durant l'année courante. Montant du cautionnement
W. RAFFLE et PETER E. YoUNG, écuyers.

et correct, autneilleur'de ma'connaissance et croyance.
F. L.-WALSH,RZégistrateur.

A 1855.

Date.de la'
première no-

mination
sous le

governement
colonial

et à quelle
charge.

Cd0
>~

18 Victorio.

ciercs Jora N,
doinne' pa"i'e,

h 1

ý,t! jý:,'7J
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No. 20.
RAPPORT ANNUEL à la Législature touchant les EMOLUMENTS du BU-

REAU D'ENREGISTREMENT du COMTE de NORTHUMBERLAND.

Montant des hono-
raires sur l'enregis-
trement des titres
et des testaments,

entre le premier jour
de janvier 1854, et le
premier jour de jan-

vier 1855.

£ s. d.

339 1 3

Montant des hono- Montant des hono-
raires d'enregis- raires sur l'cnregis-

trement de trenient des quit-
jugement pendant tances de jugement

D la et des hypothèques
même periode. pendant la même

périodo.

£ sjd.

11 12 6

£ s. d.

10 12 6

Montant des honoraires pour re-

cherches et extraits fournis durant

la même période.

£ S. d.

43 8 9
Total ....... £

s

15

Pour avoir le revenu net, il faut retrancher du montant susdit le salaire d'un député, £60, et les
frais de chauffage, de la papeterie et du loyer de bureau qui peuvent former £40.

(Signé,) G. S. BOUJLTON.
ConoURG, 31 Janvier 1855.

No. 21.
RECETTES et DÉBOURSÉS du 17 Octobre 1853, au 1er Janvier 1854.

Honoraires pour enregistrement de sommaires, titres, hypothèques, testa- £ S. CI.
ments, jugements,etc., etc.............---- 146 11 3

Recherches et certificats ........................................... 7 3 1

153 14  4
MOINS.

Payé pour clercs....... ......... ........................ £12 0 0
Loyer de bureau......... ............................ 7 10 o
Papeterie, bois de chauflage, etc. 5 0

-- 24 10 0

Total..................... ............... £ 129 4 4

Je certifie que l'état ci-dessus est correct, au meilleur de ma connaissance et
croyance.

J. HAM. PERRY, Régistrateur.
BUREAU D'ENREGISTREMENT, COMTÉ D'ONTARIO)

WHITBY, 20 Septembre 1854.
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o. 22.
RAPPORT des HONORAIRES reçus au BUREAU d'ENREGISTREMENT

pour le COMTÉ de PEEL, du 1er Janvier au 30 Septembre 1854.

Titres, marchés et ventes........................................ ,64 0 0
Hypothèques................................................... .2 10 0
Quittances..... ........................................... 7 5 0
Ju gements... ................................ ..................... I 12 6
Afficavits..................................................... .11 5 0
Rocherches......................................................... 7 10 0
Testaments......................................................... 3 0 0

Total. ............................. £ 247 e 6

Je certifie que le Rapport ci-dessus est un Rapport correct des Honoraires
reçus dans ce Bureau, depuis le 1er jour de Janvier jusqu'au 30 Septembre
1854, au meilleur de ma connaissance et croyance.

S. BREGA,
Régistrateur, Coente de Peel.

BUREAU D'ENREGISTREMENT)
Brompton, 30 septembre 1854.

No. 23.
RAPPORT du BUREAU d'ENREGISTREMENT des COMTÉS UNIS de

PETERBOROUGH et VICTORIA, touchant les Honoraires payés
pour Sommaires, Recherches, Jugements, Quittances d'Hypothèque,
Extraits et Certificats, du 1er jour de Janvier au 30me jour de Sep-
tembre 1854, inclusivement.

Honoraires
Nombre' payés sur recher-

de Honoraires ches, jugements. TOTAL.
Sommaires. payes sur sommaires quittances d'hypo-

thèque, extraits et
certificats.

£ s. 1 d. £ s. d. £ s. d.

324....................... 425 7 4 68 15 8 494 3 0

CHAS. RUBIDGE,
Régistrateur.

BUREAU D ENREGISTREMENT,

Peterborough, 5 octobre 1854.
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No. 25.
RAPPORT des EMOLUMENTS de BUREAU pour le semestre commençant

le premier jour de Janvier 1854, jusqu'au trentième jour de Juin, suivant
l'Ordre du quatorze Septembre 1854.

George Decimus Reed, régistrateur pour le comté de Prescoit. Les instru-
mens suivants ont été enregistrés dans le dit bureau:-77 titres; 3 quittances ;
73 hypothèques; 2 jugements; 4 testamens; 2 nominations de syndics, (de
l'honorable Peter McGill;) 4 certificats de rachat; 3 baux; 4 testamens; 10
quittances d'hypothèque; 2 cessions d'hypothèques; 3 baux; le nombre d'acres
de terre contenu dans les titres et les quittances est de 17600 acres.

Le montant des honoraires reçus dans le bureau d'enregistrement est de
£24 10s. J'ai été nommé régistrateur pour les comtés unis de Prescott et Rus'
sell le 26me jour d'octobre 1842, par le très honorable sir George Bagot, G.C.B.,
l'un des membres du très honorable conseil privé de sa majesté, goIverneur-
général de l'Amérique Britannique du Nord. Les noms de mes cautions comme
régistrateur sont :-moi-mme en la somme de £1000, argent courant du Canada';
et quatre cautions en la somme de £250 chaque, savoir :-William Wait, écuyer,
Peter Friel, écuyer, William Moody et JamesMurray, gentilshommes; depuis
cette époque, j'ai fourni de nouvelles cautions cette année pour le comté de Pres-
cott.

Donné sous mon seing, au bureau d'enregistrement pour le comté de Prescott,
ce neuvième jour d'octobre mil huit cent cinquante-quatre.

G. D. REED,
Régistrateur.

RAPPORT des HONORAIRES et EMOLUMENTS reçus par JOHN P. RO-
BLIN, écuyer, Régistrateur du COMTÉ de PRINCE EDWARD,
CANADA-OUEST, pour l'année 1854.

Pour enregistrement de sommaires, etc............................... 164 8 5
do de jugements ..... ..................... .. .... 4 7 6

Pour recherches .................... ....................... 7 4 4ý

Recettes brutes pour 1854 ..................... ............... £ 176 1

JOHN P. ROBLIN,
Régistrateur.

BuREAU D'ENREGIsTREMENT, COMTÉ, P.E.,
Picton, 10 mars 1855.
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No. 27.
RAPPORT du RÉGISTRATEUR du COMTÉ de RUSSELL, indiquant les

EMOLUMENTS du BUREAU, depuis le 1er jour de janvier jusqu'au
3me jour d'octobre 1854, et les diverses sources d'iceux.

Honoraires
reçus pour l'en-

registrement
des quittances
d'hypothèque.

S s. d.

O 15 0O

Honoraires
Honoraires reçus pour cer-

reçus pour- ti fi catsdetaxes
registremont payées au

des trésorier
jugements. de

comté.

as. . £ s. d.

STo tal.... £

Honoraires

reçus pour

recherches.

s. d.

1 5 0

33 13 6

JAMES REAYS, Régistrateur,
Comté de Russell.

No~ 28.
RAPPORTS indiquant les SOMMES reçues dans lannée 1854, pour l'enregis-

trement des SOMMAIRES, CERTIFICATS et autres DOCUMENTS,
et pour RECHERCHES, dans le BUREAU du RÉGISTRATÉUR
pour le COMTÉ de SIMCOE, conformément à l'Acte de la Législature
de cette Province, 16 Vie., chap. 187, section 9, savoir :

£ s. fd.
Reçu pour l'enregistrement de sommaires et autres documents. ............ 725 18 4

do pour recherches ...................... 109 14 9

Je certifie que le compte ci-dessus est un compte correct des honoraires et émo-
lurents de ce Bureau pour l'année 1854.

GEORGE LOUNT, Régistrateur.
Comté d18.mcoe,

5 janvier 1855.

Honoraires
reçus pour l'en-

registrement
des titres, hypo-
'thèques, pro-

curations
et testaments.

s. d.

25 3 6

Honoraires

pour

affidavits.

4 s. .

4 50o
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No. 30.
ÉTAT des HONORAIRES reçus par le RÉGISTRATEUR du COMTÉ de

de WELLAND, du 1er jour de janvier jusqu'au ler jour d'octobre 1854,
fait en conformité d'un ordre de l'Assemblée Législative, daté le 14me
septembre dernier.

s. d.

Pour enregistrement de titres, hypothèques, quittances, etc ............. ..... 202 5 2
Pour recherches, extraits et certificats............ ............. 10 0 8

£ 212 5jl0

Certifié, D. D'EVERARDO,
Député Régistrateur.

BUREAU D'ENREGISTREMENT,

Welland, 21 octobre 1854.

L'état ci-dessus comprend des sommes considérables non encore reçues.
Del D'E., .Député.

No. 31.
COMTÉ de WELLINGTON.

RAPPORT (les HONORAIRES et ÉMOLUMENTS reçus par le RÊGISTRA-
TEUR du COMTÉ de WELLINGTON, en vertu de sa charge, depuis le
1er jour de janvier jusqu'au 23me jour de septembre, inclusivement, en
mil huit cent cinquante-quatre, tel qu'il appert dans le livre des HONO-
RARES tenu par lui.

£ s. d. £ s. d.

Montant brut reçu pour l'enregistrement de 878 sommaires de
itres, hypothèques, etc., etc., etc.............. ...... ... .... 306 9 6

do do pour enregistrement 74 certificats en acquit
d'hipotliques, 25 certificats de jugement et 7 pièces
depaiement........................................... 16 8 9

do do pour recherches et certificats....... ................. 37 6

£ 360 9 9
Die13OURs1ús sur le dit montant, savoir

Payé au député................................ 93 15 0
do pay 2 copistes............ 62 10 0

Bois de chauffage, papeterie, etc., pour bureau............. 4 10 0
-- 160 15 0

Revenu net................... ...... £ 199 14 9

H. W. PETERSON, Régistrateur,
Comté de Wellington, Canada Ouest.

BUREAU D'ENREGISTREMENT.

Guelph, 25 septembre 1854.
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No. 32.
ÉTAT des HONORAIRES reçus par le RÉGISTRATEUR du COMTÉ de

YORK, en vertu de la 16me Vic., chap. 187, depuis le 1er Janvier jusquau
19 Septembre 1854, inclusivement.

Pour 'enregistrement de 2415 sommaires.802 2
P .u do 501 certificats et autres documents.................4 10 o

Pour recherches faites dans 1218 titres, y compris extraits certifiès........... 15 8 I1

£ 1018 i

SAML. RIDOUT,
Régist rat eur

B RoA d'ENREGISTRMEpNT e
Comté de York, 19, septembre 1854.
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ETAT D'AFFAIRES
TRANSMIS PAR LES CORPS RELIGIEUX ET PHILAN-
TROPHIQUES, ET LES CORPORATIONS LITTÉRAIRES,
SCIENTIFIQUES ET D'EDUCATION, RECUS CONFORMÉ-
MENT A L'ORDRlE DE CETTE CHAMBRE DU 14 SEP-
TEMBRE 1854.

No. 1.-ACADEMIE de BERTHIER.
NO. 2.-SOCITE des MISSIONNAIRES BAPTISTES du CANADA.
No. 3.-ASILE MILITAIRE du CANADA.
No. 4.-INSTITUT CANADIEN de TORONTO.
No. 5.-SÉMINAIRE des AMIS à HALLOWELL, CANADA OUEST.
No. 6.-INSTITUT des ARTISANS d'HAMILTON et GORE.
No. 7.-HOPITAL GÉNÉRAL de KINGSTON.
No. 8.-ASSOCIATION BIENVEILLANTE des POMPIERS de MONT-

RÉAL.
No. 9.-INSTITUT des ARTISANS de MONTRÉAL.
No. 10.-INSTITUT des ARTISANS de TORONTO.
No. 11.-ASSOCIATION de la BIBLIOTHÈQUE de QUÉBEC.
No. 12.-SoURS de la CONGRÉGATION de NOTRE-DAME DE MON-

RÉAL.
No. 1.-S(EURS de STE. CROIX.
No. 14.-SoEURS de la CHARITÉ de QUÉBEC.
No. 15.-SRURS de MISËRICORDE pour la Régie de lPHOSPICE de la

MATERNITÉ à MONTRÉAL.
No. 16.-COLLÉGE STE. MARIE à MONTRÉAL.
No. 17.--HOPITAL GÉNÉRAL de TORONTO.
No. 18.-ACADEMIE INDUSTRIELLE DE ST. LAURENT.
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No. 1.
BERTHIER, 18 septembre 1854.

Monsieur,-Conformément à votre demande datée à l'Assemblée Législative,
le 14 du courant, je m'empresse de vous transmettre un état des comptes de
notre académie de Berthier, durant trois ans d'administration, par les directeurs
de cet établissement.

Je ne savais pas à qui je devais adresser ces états de comptes avant que j'eusse
reçu votre lettre, cependant, j'ai envoyé un état de ces comptes aux trois bran-
ches de la législature au commencement de l'année et un semblable état a été
envoyé le ou vers le onze du courant.

Il est à remarquer que dans le chapitre des recettes, de la troisième année, les
cent louis n'ont pas été reçus, en conséquence, nos professeurs ont été payés par
nos déboursés.

Je suis, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

J. P. G. COUTU
Secrétaire Trésoricr de l'Académie de Bertlier.

W. B. LINDSAY, écuyer,
Etc., etc., etc., Québec.

No. 1.........

BlREF ÉTAT des COMPTES de lAdministration des Directeurs de l'ACADÉ-
MIE de BERTHIER.

Cédule A.

30 août 1851 RECETTES DE L'ANNÉE 1852. £ s d.

No. i........... Allouance du gouvernement>..... ................ 100 0 0
No. 2...........Contribution annuelle de 60 élèves. ... ...... 46 1 3

(Sur 75 élèves dont 15 reçoivent l'éducation gratuite-
ment dans les langues anglaise et française.)

1ère année, total...... ....... 146 1 3

(Signé,) JOHN McBEAN,
Président.

J. F. G. COUTU,
Secrétaire-Trésorier.

BERTHIER, 30 août 1852.
(Vraie copie.)

J. F. G. COUTU,
Secrètaire- Trésorier.
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CÉDULE A.-(Continuation.)

80 août 1852....... RECETTES iD L'ANNÉE 1853. s. d.

No. 1 .. Allouance do gouvernement ............. 100 0 0
No. 2. Contribution annuelle de 72 élèves . 49 12 6

(Sur 88 dont 16 clèves ont reçu durant le cours de la
dite année l'éducation gratuitement dans les langues an-
glaise et française.)

2de année, total ........ 149 12 6

(Signé,) JOHN McBEAN, Président.
J. F. G. COUTU, Sécrétaire- Trésorier.

BERTHIER, 30 août 1853.
J. F. G. COUIJTU, Secrétaire- Trésorier.

Cédule B.

DÉPENSES. £ s. d.
30 août 1851 ..... Du 30 août 1851 au 30 août 1852.

No. 1........... Deux professeurs, à £60 chacun.................... 120 0 
No. 2............. Un professeur, à £75............................ 75 0 0
No. 3............ Chauffage (le l'académie........... 15 0 0
No. 4............. Eclairage de l'académie ............. ............. ... 10 10 0
No. 5............. Dépenses contingentes, papeterie, menues réparations, etc.. 7 10 0

Total de l'année finissant le 30 août 1852. £ 228 0 0

(Signé,) JOHN McBEAN, Président.
J. F. G. COUTU, ecrétaire- Trésorier.

BERTHIER, 30 août 1852.
(Vraie copie.)

J. F. G. COUTU, Secrétaire- Trésorier.

30 août 1852......

No.
No.
No.
No.,
No.

4.........

2........
4.......
5......

DÉPENSES.
Dépenses de l'année finissant au 30 août 1853.

Un professeur, à £60.... .... .................
Un professeur, à £75................................
Chauffage.......................................
Eclairage ...... .. .................................
Dépenses contingentes, etc........ ...............

1Total de la dépense en 1853, c'est-à-dire du 30 août 18521
au 30 août 1853 ....... .. .......... ;.. £

(Signé,)

BERTkîTER, 30 août 1853.

JOHN McBEAN, Président.

J. F. G. COUTU, Secrétaire-Trésorier.

(Vraie copie.)
J. F. G. COUTU, Secrétaire-Trésorier.

£

60
75
12
6
4

158

s.

0
0

10
10
17

17

d.

0
0
0
6

6
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No. 1.-(Continuation.)

RÉCAPITULATION.

Dépense totale des deux années.................... 386 17 6
Recette totale des deux années..... ......... .. 295 13 9

Partant la dépense excède la recette de......... ....... 91 3 9
Dépense pour achat de livres pour les prix............. .. 10 15 9

£(101 196

(Signé,) JOHN McBEAN,
Président.

J. F. G. COUTU,
Secrétaire-Trésorier.

BERTHTiER, 30 aott 1853.
(Vraie copie.)

J. F. G. COUTU,
Secrétaire- Trésorier.

ETAT DEs COMPTES.-(Continuation.)

Cédule A.

RECETTES . s. d.
30 août 183.... Recette de l'année finissant le 30 aoùt 1854.
No. 1........... Allouance du gouvernement.......................... 100 o o
No. 2... Contribution annuelle de 178 élèves..................... 52 10 0

(14 élèves ont reçu leur éducation gratuitement dans les
langues anglaise et française.)

Total................... 1, 10 0

(Signé,)

BERTHIER, 30 août 1854.
(Vraie copie.)

LS. J. MOLL,
Président.

3. F. G. COUTU
Secrétaire- Trêsorier.

J. F. G. COUTU,
Secrétaire- Trésorier.
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No., 1.-(Continuation.)

Cédule B.

DÉPEN SE S. £d.
30 août 1853.... Du 30 août 1853 au 30 août 1854.

No. 1........... Un professeur, à £75............................... 75 0 0
No. 2........... Un professeur, à £65........................ 65 0 0
No. 3 ...... Bois de chauffage pour l'académie.................. 12 10 0
No. 4............. Eclairage....................... ............... 5 10 0
No. 5........... D ,penses contingentes, etc., etc.......................3 18 3

Total.............,......................£ 161 18 3

(Signé,) L. J. MOL L,
Président.

J. F. G. COUTU,
Secrétaire- Trésorier.

BîERTHTEB, 30 août 1854.
(Vraie copie.)

J. F. G. COUTU,
Secrétaire-Trésorier.

R É C A P IT U L A T ION.

£ . d.

La dépense se monte à la somme de................... 161 18 3
La recette se monte à la somme de..... ......... 152 10 0

Partant la dépense excède la recette de................. 9 8 3
Déficit des deux premières années. ................. 101 19 6

Total ........................... .... £ 11 7  9

(Signé,) LS. J. MOLL,
Président.

J. F. G. COUT U,
,Secrétaire-Trésorier.

BERTHIER, 30 août 1854.
(Vraie copie.)

J S F. G. COUTUi
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No. 2.
MONTnf Af, 18 septembre 1854.

Monsieur,-En réponse à l'ordre de l'assemblée législative du 14 courant, par
vous transmis, nous prenons la liberté de dire que la société des missionnaires
baptistes du Canada ne possède aucune propriété quelconque.

Nous sommes monsieur,
avec respect,

BENJAMIN DAVIES, Secrétaire.
JAMES, HEARLE, Trésorier.

W. B. LINDSAY, Ecuyer,
Greler, Assemblée Législative.

No. 3.
ÉlTAT FINANCIE R de l'ASILE MILITAIRE en CANADA, pour l'année

expirée le 30 Juin 1854.

DT. ,*.A.£ S. d

Balance, del l'année précé- Par dépense ............... 66 9 2
dente-.......162 13 9 Pat balance.............. 25 9

Revenus d ivers.......j 7 54  '7 5

£~917 11 2, 971i

ACTIF actuel de l'ASILE MILITAIRE du CANADA.

Comptant entre les mains d banquier ......... ................ 172 17 10
Placé dans les débentures du gouvernement, 'et intérêt accumulé"sur icelles,

(fonds de construction,) bâ.tisses occupées'comme asile'........21 13ý 6

N.B.-Dépense actuelle, £60 'à £70 par mois.

THOMAS BL'ATHERWICK,
Tréori
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No. 4l.
ÉTAT des DÉPENSES de l'ALLOCATION ANNUELLE de la LÉGISLA-

TURE PROVINCIALE, en aide à l'INSTITUT CANADIEN pour
deux années 1852 et 1853.

AlMEUBLEMENT...

DÉPENsEs DE
MAISON ....

IBL10TE QUE....

BUREAU........
JOURNAL..........

DIVERs.............

SALAIRE........

Grande table en pin, à tiroirs..... ..
10 chaisses légères, 35s ; 2 fauteuil lé-

gers 16s.....................
2 chaises de bureau, 20s; réparation à

une table, 7s. 6d; réparation à

£ s. d.

1 00

2 1 0

une boîte à scrutin, 2s. 6d........i

Transport aux appartements actuels.. 6
Appareil à gaz et changement dans l'an-

cienne maison du gouvernement.
Tuyaux de poêle et appareils..........3
Gardien (le la maison................6
Loyer avant le déplacement ........ 3

Coût des livres et cartes achetés, re-
liures, etc., etc..............

Livres de records et comptes...........
Coût du journal,* pour distribution gra.

tuite aux sociétés étrangères et
pour taux de change (vol. I 900;
vol. Il 550 copies...............

Publication dans l'intérêt des fins de
'institut, le pont Victoria, carte
géologique de Logan, et section
imprimée pour l'institut (circu-
laires, etc)...... ........ ....

Assistant secrétaire, du 17 septembre
1852, au 30 juin 18154 ....... ......

Balance................

Octroi pour deux années,....

* NoTE.-Coût du journal distribué aux membres et souscripteurs, payé à même les souscriptions
annuelles.

HENRY CROFT, S.C.L.,
Vice-Président de l'Institut Canadien.

JAMES JOINSON,
Assistant-Secrétaire de l'Institut Canadien.

TORONTO, 25 aout 1854,

10

1

9
3
0

15

5

20

251
12

915

49

490
9

0

3

0
5
0
O

£

d.

0

8

1½
6

0

6

0

9
5 00 10



V Oro ppen ice(

No. 5.
Au Conseil Législatif et à l'Assemblée Législative de la Province du Canada.

Conformément à l'acte 10 et 11 Vict., chap. 104, section 3, nous présentons
l'ÉTAT suivant de la PROPRIÉTÉ et des REVENUS appartenant au
SÉMINAIRE des AMIS, à HALLOWELL, CANADA OUEST.

£ . d.

Montant total de la propriété mobilière et immobilière, suivant inventaire.... ... 1678 13 9
Dettes dues à l'école............................. ..................... 262 8 8

(Sur cette somme, il peut y avoir environ £95 que l'on peut évaluer bien au-
dessous du pair.)

Dettes dues par l'école, environ..................................... 25 0 0

Pour l'année dernière, les comptos sont ainsi:

Payé le salaire des surintendants et instituteurs........ ................. 176 3 4j
(o pour travail sur la ferme et dans la maison........ .................. '71 14 6
do pour approvisionnemens et épiceries ........... .................. 312 6 3
do pour bois de chauffage............... ... 16 14 6
do pour réparations et ameublements........ ....................... 98 4 10&

Total........................ 675 3 6

(A part les revenus de la ferme.)'

Recettes pour la môme période :-

Pour pensions et enseignement................ . 851 7
Pour produits vendus............................ ................. 4 4 10

Total........................£ 855 12 0

(Indiquant un excédant de £180 8s. 6d., dans les recettes de l'année.)

Vous verrez que presque tout le produit de la ferme a été consommé dans la famille, et balancera
en tout ou à peu près ce compte, avec l'intérêt de la propriété.

D'après un examen attentif des affaires de l'institution, nous pensons que
l'état ci-dessus est correct, et comme tel, il est respectueusement soumis par

LEVI VARNEY,
pour les Syndics.

BLOOMFIELDý 9me mois, 15 mars 1855.
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No. 7.

Kingston, 20 avril 1855.
Monsieur,-Je suis chargé par les syndics de l'hôpital général de Kingston

de vous transmettre un compte des recettes et dépenses de cette institution pour
l'année expirée le 31 décembre 1854.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

M. FLANAGAN,
Secrétaire, Hpital Général de Kingson.

WILLIAM B. LINDSAY, écuyer,
Gre/ier, Assemblée Législative, Québec.

HOPITAL GÉNÉRAL DE KINGSTON, per Contrà.

DT. £ s. d.
13 janvier 185.. Comptant du conseil de comté....................... 50 0
do décembre do .. do allocation du gouvernement pour 1854............ 600 0 O
31 do do .. Balance due pour divers........................... 554 13 4

£ 1204 13 4

1 janvier
4 do
7 do
3 do
il do
4 février

10 do
1 do

[7 do
1 mars
o do
i avril
6 do
Io mai,
1o juin
10 juillet
8 do
Io août

1854.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Av.

Balance tirée en plius sur la banque du Haut-Canada ..
Payé, P. M. King, rations ....... ......... ......

do J. W atkins et Cie., quincaillerie .. .............
do Dr. Baker, médecine.. ..................... ..
do William, Craig, assurance.................
do P. M. King, rations .........
do A. J. M'Laughlin, cercueils.... ............
do P.M.,King, bois'.........................
do W illiam Allen, divers ..........................
do G. Sheman, bois...... ..................
do P. M. King, rations...... ................
do do do ............................
do A. J. O'Laughlin, cercueils .... .............
do P. M. King, rations............ ...... ....
do do do ......
do do do .............
do A. J. O'Laughlin, cercueils . ...... ..... .... ..
do P. M. King, rations...... ............

Porté en l'autre part..............£

1
8
6

38
6
4

24
42
44
33
-6
34
30
49
'7

48

512

18
6'
3
O
0

6,
9

10
3.
9'
6

11

"10
16 3

2 1
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No. 7.-(Continuation.)

Av.-, Continuation) s. d.

Rapporté de l'autre part .... ... 512

8 sept. 1854 .. Payé, P. M. King,ratiors........................ 54 3 îQ
26 do do . . do W. J. Goodeve, marchandises sèches......... 42 14 9
do octobre do .. do P. M. King, rations ................. 48 8
do novembre do .. do do do ....... ................. 36 13
do décembre do . . do E. W. Palmer, médecine, etc. ................. 40 18 6
do do do .. do A. J. O'Laughlio, cercueils................... 2 0
do do do .. do H. W. Benson, savon, chandelle, etc .19. 9 4
do do do .. do S. Mucklston, quincaillerie.4........ .... 4
do do do .. do William Allan, divers ........... ..... 8 9
do do do .. do M. Clark, lait .... .......... .. ........ 17 3 3
(10 do do .. do S. Gaw, réparations à une clôture...... . .. . l 3
do do do .. do avancé par 1). Gates, pour divers. . . ....
do (10 do .: do William Wilson, son compte pour marchandises 17 16 8
do do do .. do James Shaw, chandelle, etc ..... l......
do do do .. do A. Smyth, divers............................ 0 2
do do do .. do George 1-lunter............................. 10
do do do . . do C. I-. Dinter, enterrements ................... 7 10 
do do do .. , (10 Hugh Scott, épiceries ......................... 40 3 1%
(10 do do . . do salaire du chirurgien interne .................. 100 0
do do do .. do intendant d'hôpital .... ...................... 50 0 Q
do do do0 . . do salaire des gardes-malades et cuisiniers.......... 60
do do (10 .. do do officiers do service. .... ..... ......
(o do do . . do intérêt, etc., sur billets escomptés .... .... .. 10

1204 13 4

1 janvier 185..Balance du 31 décembre 1854 ............. 554 13 4-ý

Eni addition à l'état ci-dessus, la t'cité, a payé -à même, son trésor la somme de £260 15 10, pour
aider -à payer les dépenses de l'hôpital durant l'épidémie de 'l'été dernier.

Il y a pour divers comptes dus par lhôpital et qui n'ontpas encore été fournis .... £75 0
Diverses conitributions en provisions et eni habits ont été reçueà depuis, se montant à. 80 0 '0

£415 1 10
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No. 8.
MONTRÉAL, 2 mai 1855.

Monsieur,-J'ai l'honneur de transmettre l'état annuel ci-joint'de l'Association
bienveillante des pompiers de Montréal, pour l'année expirée le 31 décembre
1854, aux fins de le soumettre à l'honorable assemblée législative, conforrmé-
ment au statut 8 Vic., chap, 93.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN FLETCHER, Secrétaire,
A.B.P.M.L

lIon. L. V. Sîcot'rn, Orateur,
Assemblée Législative.

ETAT d'AFFAIRES de PASSOCIATION BIENVEILLANTE des POM-

PIERS de MONTRÉAL, pour l'année 1854.

FONDS DE BIENFAISANCE.

DT.

Balance de 1853 .............................. ...... ......
lonoraires des compagnies du feu.................................

Don de l'honorable C. W ilson...................................
Intérêt sur le fonds contingent pour deux ans, U150 dans la corporationde la cité
Intérôt sur deniers en banque.................. .... .............. ...
Balance de pic-ic..........................................

Total........................ ......... ....... £

Av.

Pour bienveillance aux malades..................................
Dépenses contingentes..................... ..... ·.. ·. ...... ..

do balance portée à l'année prochaine................... ..........

Total....... ............................. £

£

83
65,
10
18
4
5

186

£

44
15

126

186

s.

O
16
0
0

19

16

s.

16
7

12

16

FONDS DES VEUVES ET DES ORPHELINS.

DT.

Jontant de 'année dernière........................·.-... 18 0 7
do honoraires des compagnies du feu..............................21 18 9
do amendes et arrérages do do ..................... 18 7 6
do intérêts......... ..................................... 8 7

Total ............... ..................... £ 187 4 il
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No. 8.- (Continuation.)

FONDS DES VEUVES ET DES ORPHELINS.-(Continuaion.)

Av.

Payé à la veuve Douglass.............. ...................... 12
do balance à l'année prochaine........ ....................... 174

Total...... ................. £ 187

FONDS PERMANENT ou de DOTATION dont on ne peut employer que
l'INTER'T. £

Montant dans les mains de la corporation de la cité, étantile don de feu J. E. Mills,écr. 150
Comptant entre les mains du trésorier................................17

Total ............................... £1 167

(Copie correcte,)

JOHN FLETCHER,
Secrétaire.

No. 9.
ÉTAT des BIENS MEUBLES et IMMEUBLES possédés par l'INSTITUT des

ARTISANS de MONTRÉAL, soumis à Son Excellence le Gouverneur-
Général: l'Honorable Conseil Législatif: et l'Assemblée Législative,
en conformité des dispositions de l'Acte 8 Vic., chap. 93.

s. d.

Biens fonds-montant payé................................... 2650 0 0
do due............... 4334 0 0

i6984 0
Livres et pamphlets dans la bibliothèque ......... ............ .
Instrumens de physique et de chimie. .............................. 60 O
Modèles, cartes, etc............................................. 91 3 9
Ameublement................................-..-...........- 130
Souscriptions et dettes dues à l'institut................................69 4 2
Deniers en mains.......................... ................. 10 0 0

98414 7 il

A. A. STE VENSON,

MONTRÉAL) 19 Septembrc 1454.

s. d.

10 O
14 11

4 11

s. d.

0 0
10 0
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No. 10.
ÉTAT de la PROPIÉTÉ appartenant à P'INSTITUT des ARTISANS de

TORONTO, et en sa possession.

£ s. d. £ d

Biens-fonds................. ....... ............ 6100 0 0
do hypothèques pour........................ 3600 0 0

2500 0 0
Valeur estimée de livres dans la bibliothèque............. .......... ... 500 O' O

do do instruments de chimie, échantillons de minéra-
logie, etc . ........ ... . ... 150 o0 0

do do ameublemens et appareils................. .............. 75 o 0

Total..... ... ..... £ 3225 0 o

P. FREELAND,
Président.

ROBERT EDWARDS,
B1eereta re.

ToRONTo 2 18 septembre 1854.
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No. 12.
ÉTAT DÉTAILLÉ des propriétés vendues et acquises par les SR URS de la

Congrégation de NOTRE-DAME de MONTREAL, en conformité de la
mo Vie., chap. 99.

PRODUITS DEs TERREINS VENDUS. £ s d

1I. Le 31 décembre 1853, (notaire T. Doucet,) les sours de la Congrégation
ont vendu à la compagnie du chemin de fer le Grand Tronc, un terreinà la Pointe
St. Charles, de 34 arpents, 63 perches en superficie, pour l'usage de la dite com-
pagnie et du pont Victoria, à £250 par arpent, formant en tout............... 8657 10 0

2o. Le 16 mars 1854, inotaire T. Doucet,) les dites sours ont vendu à la dite
compagnie du Grand Tronc, 3 arpents, 2 perches, en superficie, pour la ligne du
dit chemin de fer, à £250 par arpent, formant en tout ....................... 755 0 0

£ 9412 10 0
EMPLOI nu PRODUIT CI-DESSUS.

Le 4 mai 1854, (notaire E. Lafleur) les sours de la congrégation ont acquis de
Sadnîll Cornwallis Monk, écuyer, avocat, et son épouse, la terre appelée Monk-
land, à la Côte St. Antoine, paroisse de Montréal, de 120 arpents en superficie,
pour en faire une maison de campagne, et y établir un pensionnat, pour........ 9000 0 o

Balance en mains ................................... 412

PRonIT NET.

NOT.--Cette propriété n'ayant été acquise que le 4 mai 1854, n'a encore produit aucun revenu.

(Signé,) SR. STE. ÉLISABETH,
supérieure

SR. STE. MADELEINE,
Assistante.

SR. STE. BERNARD,
Secrétaire.

MNTR•IAL, 13 octobre 1854.
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No. 13.
RAPPORT de la CORPORATION des SRURS de STE. CROIX.

lo.-Les membres actuels de la Corporation sont-
MARIE DES SEPT DOULEURS, PrKsidente.
MARIE DE BÉTHANIE, Assistante.
MARIE MADELEINE, Econone.
MARIE DU CARMEL.

MARIE DES ANGES.
MARIE DE ST. MICHEL.
MARIE D'EGYPTE.
MARIE DE LA RÉSURRECTION.
MARIE CRUR DE JÉSUS, Secrétaire.

2o. La corporation dirige 3 établissements; un à St. Laurent, avec 138 élèves.
dont 40 pensionnaires ou demi pensionnaires. Un à Ste. Scholastique, 109 élèves,
dont 30 pensionnaires; et un autre à St. Martin, 80 élèves.-Total 327 élèves,
parmi lesquelles un bon nombre reçoivent l'instruction gratuitement.

So. La corporation a été dotée par le Rév. St. Germain, d'une terre de 90 ar-
pents, à St. Martin. C'est la seule propriété qu'elle possède actuellement.

(Signé,) Sn. MARIE DES SEPT DOULEURS,
Présidente.

Sn. MARIE DU CŒURDE JÉSUS,
Secrétaire.

No. 14.
HOSPICE DES SRURS DE LA CHARITÉ,

Québec, 19 septembre 1854.
Monsieur,-Conformément aux dispositions du Statut 11 Victoria, chap. 264,

j'ai l'honneur de vous informer que la corporation des Sours de la Charité de
Québec possède la propriété sur laquelle est érigée la maison connue sous le nom
d'Hospice des Sours de la Charité, un terrein adjacent dont elle retire un loyer
de dix-huit louis, et un jardin situé de l'autre côté de la rue et qui dépend de
leur établissement.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissante servante,

SR. M. MALLET,
Supérieure des Seurs de la Charité.

M. LiNDsAY,
Gre/ier de l'Assemblée Législative.
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No. 15.

RAPPORT DEs SRURS DE MISÉRICORDE DE L'HOSPICE DE LA MATER-
MITÉ DE MONTRÉAL.,

MONTRAL, 17 avril 1855.

Monsieur,-En obéissance à des ordres de l'assemblée législative du 14
septembre 1854 et 1er mars 1855, pour qu'il lui soit transmis au plus vite des
rapports ou étais par les officiers publics, commissaires ou corporations dont
c'est le devoir de préparer et fournir tels rapports ou états, nous avons l'honneur
de vous transmettre le rapport suivant des argents que la communauté ou corpo-
ration des Sours de Miséricorde pour la régie de l'hospice de la maternité sous
le vocable de Sainte Pélagie a reçus du gouvernement de Sa Majesté en cette
province pour leur ouvre.

Ces Soeurs ont touché, sur le budget voté en décembre dernier, la soinme de
soixante-quinze livres, courant, et sur les subsides des trois années précédentes,
elles ont eu celle de cinquante livres, courant, pour chacune de ces trois années.

Cet argent a été employé, savoir:-les trois premières sommes de cinciuante
livres à acheter partie de leur bois de chauffage pour chacune des années que
ces sommes ont été accordées, et la somme de soixante-quinze livres à payer
partie de l'intérét que les susdites Sours doivent sur la balance (£3857,) du coût
de leurs bàtisses.

Nous n'avons pu envoyer ce rapport plus vite, parce qu'ayant eu à demander
les services d'un homme d'affaire pour nous diriger dans cette matière, nous
n'avons pu obtenir ces services que tard.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
bien respectueusement,

Vos très humbles servantes,

(Signé,) JOSEPHTE MALO, SSuR STE. JEANNE nE CHANTAL,
supérieure.,

ROSALIE CADRAN, SReUR DE LA NATIVITÉ,'
Assistante.

JUSTINE FILLION SAINT JOSEPH,
Econome.

Toutes trois officières du susdit hospice.

W. B. LINDsAY, Ecuyer,
Grejier, Assemblée Législative,

Québec.
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No. 16.

Le Recteur du COLLÉGE STE. MARIE, à MONTRÉAL, a l'honneur de pré-

senter l'état des comptes de ce collége, pour l'ainée scolaire 1853-1854.

RECE TTE S. £ s. d.

60 Eleves pensionnaires, 54 payant........ ... ..................... 10 0
32 do demi-pensionnaires, 28 payant................................. 446 0 0
85 do externes, 75 payant... ............ .... ....... ...... ...
Loyer do deux maisons.................... ................... 8

Total......... ..................... £

46 0 0

D P E N SE S. d.

Recteur et professours, 1l personnes, à £50 chaque.................... 550 0
Engagés, 7 personnes. à £25 chaque ..... é............................... 115 O O
ElèvCs pensionnaires et demi-pensionnaires................. 1080 
Cotisation, assurance........... .................................. 60
Mobilier, linge, etc.................................50 0 0
Eclairage ................ ................... 70 o O
Chauffage... .............. ............................ 130 0 0
Intérêts de la dette d'achat du terrain, et d'emprunt pour construction..........540

Total............................ ............... 2655 0

R È CAPITULATION. £ s. d.

Dépenses.................. ...................... 2655 0 0
Recettes.............................................. 25 10 0

Balance6 .............................. ..... 0 10 o0

Le tout respectueusement s-oumis.

S. MARTIN,
.Recteur du collége.

MONTRÉAL 24 mai 1854.
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No 18.
RAPPORT sur I'ETAT de la CORPORATION de l'ACADÉMIE INDUS-

TRIELLE de SAINT LAURENT.

10. Les membres actuels de la corporation sont:

Le révérend JEAN-BAPTISTE ST. GERMAIN, curé de St. Laurent,
Président.

Le révérend JOSEPH IRENÉ, procureur.

MM. DESPRÉS, LOUIS VERMONT, LOUIS DERVE, JEAN MOREAU,
HYPOLITE GODEAU.

2o. La corporation donne l'instruction à 380 enfants ainsi répartis :-St.
Laurent, 140; St. Martin, 110; Pointe Claire, 72; Côte-des-Neiges, 60.

So. La corporation a été dotée par le révérend St. Germain de 51 arpents de
terre dont elle en exploite 41. Elle a 4 ateliers: 1 de cordonniers, 1 de menui-
siers, 1 de boulangers et 1 de serruriers.

4o. Les ressources de la corporation consistent, premièrement, dans lexploi-
tafion de 41 arpents de terre; deuxièmement, dans les bénéfices qu'elle peut
faire sur ses 380 élèves, dont 30 seulement sont pensionnaires et 10 demi-pen-
sionnaires, tous payant un prix très-modique; troisièmeiment, d ans les allocations
libérales du gouvernement. Ces allocations ont été employées à faire les con-
structions nécessaires qui sont loin d'être achevées.

ST. GERMAIN,
Pretre.

IMPRIMERIE DE LoUIs PIRAULT, 'RUE ST. JOACHIM,> HAUTE-VILLE,--QtUBEC.
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REPONSE
A une adresse de l'assemblé législative en date du 14 ultimo,

demandant les états des ventes et du revenu de la seigneurie die
Lauzon.

Par ordre,

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Secrétaire

Bureau du secrétaire,
Québec, 9 octobre 1854-.

LISTE des documents touchant la seigneurie de Lauzon fournie tel que demandé
par une adresse de l'honorable asssemblée législative due 14 sept. 1854.

Copie de l'a:pplication du Dr.' Frémont 4 décembre, 1852.
Rapport au conseil. 13 janvier, 1853.

" l'ordre en conseil 19 " "

" " Lettre au Dr. Frémont, 29 "'l

Copies des avis insérés dans les papiers-nouvelles.
Copie de l'ordre en conseil 29 avril,1853.

des conditions de la vente et des enchères, 17 mai, 1853.
Etat des ventes dans la seigneurie de Lauzon en 1853.

recettes et dépenses pour dito en 1852-53, avec deux cédules y an-
nexées.

A. N. MORIN.
Commissaire des terres de la couronne.

Bureau des terres de la couronne,
Québec 30 septembre, 1854.

(Copie.)
QUsBEc, 4 décembre, t852.

MoNsIEU,-Ayant appris de source privée que le gouvernement se pro-
pose de vendre la ferme du domaine de Lauzon, je désire savoir si tel est le cas, et
à quel prix on veut en disposer, comme je me propose de l'acheter, pourvu que le
pnx n'excède pas là valeur que j'y attache. Je me permettrai de prendre la lbertï
de vous dire qu'ayant accidentellement visité l'endroit il y a pet de $emps, j'ai.

A. 1854
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remarqué que la propriété éprouvait une grande détérioration par l'absence pres-
que totale de clôtures convenables, et particulièrement par la destruction des ar-
bres propres au bois de chauffage.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé) C. FREMONT.
L'Hion. Dr. Rolph,

Commissaire des terres de la couronne.
Vraie copie,)

A. N. Moril'
Commissaire des terres de la couronne.

(Copie,>
Relativenment a la lettre No. 12, seigneurie de Lauzon.

du Dr. Frémont du 4 décembre 1852.
Le Dr. Fréinont, demande si le gouvernement se propose, de vendre la ferme

du domaine, à la Pointe Lévi.

1- ?

Cette ferme contient 218 arpents en superficie et elle fut affermée, il y a en-
vir'on trois anis, par soumissions, à raison,,du mince loyer <le £15, en considération de
l'état de ruine dans lequel on l',avait laissé tomber. Le locataire actuel, dont le bail
expire le premier niai prochain,,ne l'a pas améliorée en auctie manière; aur contraire,
il paraît .qu'unie grande (juantité de bois'de chauffage a 'été cué a uo
sa connaissance, l'hiver derir, cron

Le chemin de fer tle Qoé.ec a pris une lisière de la meilleure
partie (le la terre pour l'us'w'e dle son chemin, ce qui Iura l'effe~t, il est à craindre,
(e diminuer la valeur de la ropriété,par linconvénient causé par le chemin qui
traverse les prairies ; cependant on pense que si la ferme entière était vendue, elle
rapporterait £600 et peut-être plus, en la divisant en deux ou trois lots.

Le soussigné demande en mrie temps la permission d'appeler l'attention du
gouvernement sur le moulin banal à farine situé àe St. 1enriè et qui a coûté e,
réparations pendant les années de 1845-4 près de £2,000, et pour lequel il n'a

as éI reçu d e loyer pendant les trois années faisante, le er 1ai 1850-depuis
laquelle époque il a été loué à raison de £55 per ann . Le bail exsr ire le pre-
nier mai prochain. A en juger par la diminution dans les recettes de ce moulin,
causée par lérection d'autris ; n oulins dans la seigneurie, à une petite distance,
par différents individus, sans la permission ou l'autorisation du gouvernement, il
v a tout lieu le s'attendre à une autre diminution dans le loyer; en outre les enou.
lips, à cause des somes considérables dépensées en réparations,, sont la plus mau-
paise espèce de propriété entre les toins du gouvernement, tandis qu'entre les

laqulle podu il étélu à raison dêe £55peanu.L balxprler-

mains d'idividus privés, da seloités avantageusement.
Sous ces circonstinces, il paraît plus aantageux de disposer, par vente, de ce

motiout leu de la ferme àu domaine, en les offrant à l'encan lublie.
Le soussigné, en conséquence, désire suggérer que le département soit auto-

risé à vendre les dits moulin et ferme par encan publie.
Respectueusement soumis,

(Signé) FELIX FORTIER.
Bureau des terres de la couronne,

Québec 13 janvier, 1853.
Vraie copie,)

A. N. MORrI,
Commnissaire des terres de la ouronne. 1
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(Co>ie.)

Extrait d'un rapport d'un comité de l'honorable conseil executif sur des deman-
des de terres, daté 14janvier 1858, approuvé par son excellence le gouverneur
général en conseil, le 19 du néme mois.

Relativement à la lettre de Charles Fréiont, écuyer, M. D., datée 4 dé-
cembre 1852, montrant le désir de devenir l'acquéreurdansle cas où la ferme dudo-
inaine dans la seigneurie de Lauzon serait offerte en vente. Le commissaire des
terres de la couronne fait rapport que cette ferme contient 218 arpents eta été louée
il y a trois ans, par soumissions, à raison du mince loyer annuel de £15, vû
l'état pressant de réparations dans lequel elle se trouvait; que le locataire actuel,
dont le loyer expire le premier mai prochain, ne l'a pas améliorée, mais l'a plutôt
détériorée en y enlevant une grande quantité de bois. Que la compagnie lu che-
min de fer de Québec et Richmond a pris une lisière de la meilleure partie de cette
terre, et vû que le chemin traversera les prairies, il est à croire que la propriété
diminuera beaucoup en valeur, mais que nonobstant ces causes de rabais, la ferme,
si elle est divisée en deux ou trois lots, pourra rapporter probablement £600 et
probablement plus, c'est pourquoi il suggère qu'autorité soit donnée à son dépar-
tement de vendre la ferme à l'encan public.

Le commissaire représente aussi qu'à cause de la grande diminution dans les
recettes du moulin à St. Henri, qui coûta en 1845-6, £2,000, et qui est loué ac-
tuellement pour £55 per annum, le bail expirant le 1er mai prochain, ainsi qu'à
cause de la probabilité d'une autre diminution dans le revenue,,s'il est loué de nou-
veau, il serait à propos pour cette raison, et pour d'autres détaillées en s0n rapport,
que le moulin fût aussi vendu à l'encan public.

Le comité concourre dans l'opinion du commissaire des terres de la couronne
et recommande que sa suggestion soit approuvée et adoptée.

Certifié,

(Vraie copie,) (Signé,) W. H. LEE,
A. N. MoirN, Greffier temp. C. E,

Commissaire des terres de la couronne.

(Copie,) Département des terres de la couronne,
QUEBEC 29 janvier, 1853.

C. FREMONT, écuyer, M. D.,
Rue Ste. Ursule, Québec.

MONSIEU,-En réponse à votre lettre du 4 décembre dernier, demandant si
le gonvernement se propose de vendre la ferme du domaine à la Pointe Lévi et à
quel prix il se propose de la vendre ; j'ai l'honneur de vous informer que le sujet
de votre lettre ayant été mis sous la considération du gouvernement, il a été déci-
dé que la dite ferme serait offerte en vente par encan public. Dans quelques jours
un avis paraîtra dans les papiers-nouvelles de cette ville, indiquant le jour que l'en-
can aura lieu, et les conditions de la vente.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé) FELIX FORTIER,
(Vraie copie.) Pour le commissaire des terres de la couro ne.

A. N. MORIN,
Commissaire des terres de la couronne.

A. 1854.
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Annonces envoyées aux papiers-nouvelles
DEPARTMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

QUEBEc, 17 février, 1853.
On fait savoir que mardi le cinquième jour d'avril prochain, à onze heu-

res de l'avant-midi, les propriétés suivantes seront offertes en vente à la cham-
bre de lecture de la Bourse, en la Basse-Ville de Québec, et adjugées au plus
haut enchérisseur, savoir :

1. La ferme du domaine, à la Point-Lévi, contenant deux cent dix-huit ar-
pents de terre, faisant face au fleuve Saint Laurent. La partie d'en bas est cou-
verte de gros arbres, et le paysage est magnifique. Cette propriété pourrait être
divisée en lots de parc ou en emplacements.

2. Le grand moulin à farine situé au sud du Saint Laurent et'presque joi-
gnant la ferme ci-dessus, ayant quatre paires de meules, avec une maison d'ha-
bitation, un grand hangar et d'autres bâtiments commodes y attachés, et la grève
au-devant. Ce moulin, par sa situation sur le fleuve, et par le peu de distance
où il se trouve du terminus du chemin de fer de Richmond, mérite l'attention
des marchands de grains et des capitalistes.

S. Un moulin à farine à Saint Henri, seigneurie de Lauzon, situé du côté
nord-est de la rivière Etchemin, et ayant quatre paires de meules, avec ses dé-
pendances, tel que maintenant possédé par les locataires actuels, Charles Ro-
bertson et al ; la chûte d'eau est une des meilleures de la province, et le moulin
a été rebâti en mil hait cent quarante-six, à plus de deux mille louis de frais.

L'acquéreur pourra garder le prix d'adjudication à constitut, en donnant des
sûretés satisfaisantes.

Un dépôt de vingt-cinq louis sera exigé' de l'acquéreur Ade chaque propriété
au temps dle l'adjudication, pour couvrir les frais de vente, d'anionces, de plans,
etc., en cas de non-accompIissement des conditions.

Pour les autres particularités, qui seront énoncées lors de la vente, s'adresser
au soussigné au bureau des terres de la couronne, château Saint Louis, Québec.

(Signé,) FELIX FORTIE R.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,
Québec, 17 février, 1854.

On fait savoir que mardi, le troisième jour de mai prochain, à onze heures de
l'avant midi, les propriétés suivantes seront offertes en vente à la chambre de lec-
ture de la Bourse, en la Basse-Ville de Québec, et adjugées au plus haut enchéris-
seur, savoir:

1. La ferme du domaine, à la Pointe-Lévi, contenant deux cent dix-huit ar-
pents de terre, faisant face au fleuve Saint Laurent. La partie d'en bas est cou-
verte de gros arbres, le paysage est magnifique. Cette propriété pourrait être
divisée avec avantage en lots de parc ou en emplacements.

2. Le grand moulin à farine situé au sud du Saint Laurent et presqne joignant
la ferme ci-dessus, ayant quatre paires de meules, avec une maison d'habitation,
un grand hangar et d'autres bâtinents commodes y attachés, et la grève au-devant.
Cc moulin, par sa situation sur le fleuve, et par le peu de distance où il se trouve
du terminus du chemin de fer de Richmond, mérite l'attention des marchands de
grains et des capitalistes.

3. Un monlin à farine à Saint Henri, seigneurie de Lauzon, situé du côté
nord-est de la rivière Etchemin, et ayant quatre paires de meules, avec ses dépen-
dances, tel que maintenant possédée par les- locataires actuels, Charles Robertson
et ai, la chûte d'eau est une des meilleures de la province, et le moulin a été rebâti

-en mil huit cent quarante-six, à plus de deux mille louis de frais.



18 Victorioe. Appendice (B. B.)

L'acquéreur pourra garder le prix d'adjudication à constitut, en donnant des
sûretés satisfaisantes.

Un dépôt de vingt-cinq louis sera exigé de l'acquéreur de chaque propriété au
temps de l'adjudication, pour couvrir les frais de vente, d'annonces, de plan etc.,
en cas de non accomplissement des conditions.

Pour les autres particularités, qui seront énoncées lors de la vente, s'adresser
au soussigné au bureau des terres de la couronne, château St. Louis, QuébCc.

(Signé,) FELIX FORTIER.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE1

Québec, 28 avril, 1853.

La vente des deux moulins et de la ferme dans la seigneuric de Lauzon est
remise jusqu'à nouvel ordre.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE

QUEBEc, 4 mai, 1853.

On fait savoir que mardi, le dix-septième jour de mai courant, à onze heures
de l'avant-midi, les propriétés suivantes seront offertes en vente à la chambre de
lecture de la Bourse en la Basse-Ville de Québec, et adjugées au plus haut enché-
risseur, savoir

1. La ferme du domaine, à la Pointe-Lévi, contenant au-dessus de deux cent
douze arpents de terre, faisant face au fleuve Saint Laurent.-Prix limité £600.

2. Le grand moulin à farine situé au sud du Saint Laurent et joignant la ferme
ci-dessus, ayant quatre paires de meules, avec une maison d'habitation, un grand
hangar et d'autres bâtiments commodes y attachés, et la grève au-devant. Ce
moulin, par sa situation sur le fleuve, et par le peu de distance où il se trouve du
terminus du chemin de fer de Richmond, mérite l'attention des marchands de grains
et des capitalistes.-Prix limité £2,000.

3. Un moulin à farine à Saint Henri, seigneurie de Lauzon, situé du côté
nord-est de la rivière Etchemin, et ayant quatre paires de meules, avec ses dépen-
dances, tel que maintenant possédé par les locataires actuels, Charles Robertson
et al ; la chûte d'eau est une des meilleures de la province, et le moulin a été re-
bâti en mil huit cent quarante-six, à plus de deux mille louis de frais.-Prix limité
£600.

L'acquéreur aura à payer comptant un tiers du prix, et la balance en cinq
paiements égaux, avec intérêt.

Un dépôt le vingt-cinq louis sera exigé de l'acquéreur de chaque propriété
au temps de l'adjudication, en sus du prix d'achat, pour couvrir les frais de vente,
d'annonces, de plans, patentes, actes, etc.

Pour les autres particularités, qui seront énoncées lors de la vente, s'adres-
ser au soussigné au bureau des terres de la couronne, château Saint Louis, Qué-
bec, où on pourra voir les plans.

(Signé) FELIX FORTIER.
(Vraie copie,)

A. N. MoRIN,
Commissaire des terres de la couronne.

(Copie,)
Éxtrait d'un rapport d'un comité de l'honorable conseil exécutif, sur des demandes

de terres, daté le 28 avril 1853, approuvé par son excellence le gouverneur gé-
néral en conseil, le 29 avril 1853.
Le comité ayant pris en considération le sujet de la vente, annoncée poux

le trois mai prochain, d'une certaine propriété dans la seigneurie de Lauzon,

A. 1854.
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ainsi, que la nécessité de fixer les termes de paiement et sous lesquels la dite
vente aura lieu, recommande humblement que les acquéreurs soient requis de
payer un tiers du prix d'achat, au temps de la vente, et la balance en cinq paie-
ments annuels égaux, avec intérét ; l'intérêt sur toute la somme non-payée, sera payé
annuellement avec le versement, et que le front de grève qui doit appartenir et
faire partie du moulin à farine dans le voisinage de la ferme du domaine à la
Pointe Lévi, soit bornée, pour sa limite Est, per la ligne jaune tirée sur le plan ci-
joint fait par M. F. P. Rubidge, à une distance de 26- pieds de l'extrémité Est
au quai du moulin.

Le conité recommande de plus que l'époque de la dite vente soit fixée à
mardi le vingt-sept de mai prochain au lieu du 3 proximo, tel que maintenant
annoncée.

Certifié,
(Sigué,) WM. H. LEE,

Greffier temp. C. E.
A l'honorable

Commissaire des terres de la couronne.
(Vraie copie,)

A. N. MoniN,
Commissaire des terres de la couronne.

(Copie,)
Conditions de la vente de la ferme du domaine de Lauzon à la Pointe Lévi,

annoncée comme devant être vendue par encan le dix-septième jour le mai 1853
à la chambre de lecture de la Bourse en la Basse-Ville de Québec, savoir :

1. La ferme sera vendue telle qu'elle est actuellement, enfranc aleu rolurier
et elle contient deux cent douze arpents plus ou moins ; bornée en front par la
ligne des hautes eaux, d'un côté, au nord Est, par la terre du moulin et de l'autre
côté au sud ouest par P. Cantin, la rivière Etchemin, John Thompson et Edouard
Boyer, tel que représenté sur le plan, fait par P. Lambert, écuyer, et daté 15
mars 1849, par les lettre P. C. D. E. F, G. J. K. L. M. N. O. P, la partie P. C. B.
A. O. P, telle qu'originairement arpentée par M. Lambert en 1849, ayant été dé-
tachée de la ferme et unie au moulin comme dépendance.

2. Il est par le présent bien entendu que la vente qui doit être faite ne don-
nera à l'acquéreur aucun droit de pêche, ni de chasse sur la grève en face de la
dite terre, mais seulement la préférence dans le cas où le gouvernement se dé-
partirait de la dite grève en faveur de quelqu'autre personne.

3. Un tiers du prix d'acquisition payable comptant et la balance devra être
payée en cinq versements annuels égaux, avec intérêt chaque année sur telle
balance qui sera due sur le prix d'acquisition.

L'acquéreur paiera comptant outre et indépendamment du prix d'adjudi-
cation, au temps de la vente, la somme de vingt cinq louis courant, pour couvrir
tous les frais de la vente etc., etc., etc., età défaut de ce faire au muoment de l'acd-
judication, il perdra tout droit à son enchère et le département pourra vendre la
dite propriété à toute autre personne, comme il le jugera à propos.

4. L'cquéreur sera tenu dans trois jours, à dater du jour de la vente, de
payer un tiers du prix d'acquisition et de completer les pièces nécessaires pour
mettre à exécution l'achat de la dite propriété et à défaut de payer la dite somme
et de signer les actes requis, dans le temps prescrit il perdra tous droits à son
enchère à l'adjudication et aussi à la dite somme de vingt cinq louis qu'il perdra,
son enchère sera considérée comme nulle et le département des terres de la cou-
ronne aura le pouvoir de disposer de la dite propriété en aucune manière ou en
faveur d'aucune personne comme elle jugera convenable.

A. 1854.
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5. L'acquéreur sera aussi substitué au lieu et place de la couronne relative-
ment à toutes réclamations qu'elle peut avoir le droit d'exiger de la compagnie du
chemin de fer de Québec et Richmond, ou de toute autre personne quelconque,
comme indemnité pourle terrain pris sur la dite ferme par la dite compagnie de
chemin de fer, ainsi que pour tout autre dommage qu'elle pourra faire éprouver
à la dite ferme, soit en prenant le dit terrain, ou autrement, sans toute fois aucune
garantie quelconque.

Québec 17 mai, 1858

(Témoins.) (Signé,) Wm. MATTHIE,

(Signé,) FEUx FORTIER.
PHI. HUOT.
J. RICHARD.

(Vraie copie,)

A N. MORIN,
Commissaire des terres de la couronne.

ENCHERES. .
Aux conditions mentionnéos plus haut.

Prix de départ ......................... £600
Arch'd. Campbell,... ................................... 610
Phi. Lega.é,............. .............. 660
M. Matthie ............................ 670
Phi. Legaré,........................... 700
Ar. Oainpbell, .............................. .......... 750
Phi. Legar ... .................................... 755
M. Matthie, ............................................ 760
Phi. Legaré,.................................... ....... 780
M. Tibbits, ............................... ,.............. 800
M. 'atthie, .............................. .......... . 810
Phi. Legaré,.. ....................................... 850
Ar. Campbell ................... ...................... 860
M. Tibbits ......... . .................. . 870
Ar. Campbell............................................. 880
M. Matthie, ...... ,...................................... 900
Ar Camphell,.......................b....................... 910
M. Tibbits, ............................................. 920
Ar. Canpbell,.. ......................................... 950
1). Bogue,............ ................................... 960
M. Matthie, ............................ 970
M. Tibbits, .................................... 980
M. Matthie, ........................................ ... 990
Henry Atkinson,... ....................... 1,000
M. Matthie, ............................................. 1,010
M. Tibbits, ............................ 1,020
M. Matt.hie, .......... . ..................... 1,030
M. Tibbits, ............................................. 1,040
Edward Quinn,......................... 1,100
M. Matthie, ............................................. 1,150
Edward Quinn,........................................1,200
M. Matthie, .................................... 1,250
Ed ward Quinn,.........................................1,2601

M. Matthie, ............ ............. £1,270
Edward Quinn,........................1.300
M. Matthie, ............... .. ......... 1,310
Edward Quinn ............................ .......... 1,375
M Matthie, ............... ........... 1,400
Edwa'd Quinn, ........................ 4. 1;10
M. Matthie, .......................................... 1,420
Edlward Quinn,...................... .. 1,425
M . M atthie, ............................................. 1,430
Edward Quinn,......,...................................1 ,440
M. Matthie, .......................... 1,450
Edward Quinn,...........................,............. 1,500
M. Matthie, ........................... 1,550
Edward Quinn,.........................................1,560
,M Matthie, ......................................... 1,570
Ed ward Quinn,............. . ................ 1,575
M . M atthie, .............. ..................... ........ 1,600
M . Tibbits ................. ........... . ............ 1,610
M. Matthie, .......... ......................... 1,620
M . Tibbits, ........... :.................................1,660
M. Matthie, ............................. 1,670
M. Tibbits, .. .......... . . ............. 1,680
M . M otz, ..................... . . ............... 1,690
M . M atthie, ............................................ 1,7
M . T ibbits, ........................................... 1,72.
M . M atthie, .. ....................................... 1,750
Jas. M otz,............... ................................ 1,760
M. Matthie, ........................................... ,770
M . Tibbits, ........................ ................... 1,180
M. Matthie, ....................... 1,800
Edward Quinn,................... ............ 1,810
M . M atthie .............................................. 1,825

A djugée à William Matthie, pour la somme de dix-huit cent vingt-cinq louis, courant, et sujet à
toutes les conditions ci-dessus mentionnées.

Témoins, J'accepte,

(Signé,) WM. MATTIIE,
(Signé,) FELrX FÔRTIER,

Pus. HUOT,
J. RicHARD.

(Vraie copie,)

Ay Y. Morw,
Commissaire des terue de la ¢O11oane,

CJ~u6bs1~47toAI 1U~$,

A. 1854.
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CEDULE A,

Dépenses de Lauzon en 1852.

1852.

19 janvier......

29 mars.......

18 avril........
22 do ........
26 do ........
do do ........
do do ........
20 mai.........
8juin.........

26 do........
8juillet.......

18 juillet ......

26 juillet ......
18 août .......
25 do ........
26 do ....... ,
13 septembre . ..
21 do ...
29 do
18 octobre......
25 do ......
5 novembre....

15 do
17 do ....

19 do
do do ....
15 décembre....

24 août.
21 septembre ...

PAR M. PARADIS.

Payé la taxe municipale paroisse St. Nicolas ....................
à 0. Grégoire, notaire, pour copie d'un titre à E. Baker .. .
frais de port .................... ................ ......

I£

PAR M. FOUTIER.

Payé à M. Kelly, à compte conun garde-forêt .................
do do do ....................

" P. Paradis, commission sur £1 l1s. 2d............. ...
do frais de poste des comptes ................

à Ant. Genert, pour transport de documents de chez M. Paradis
à P. Lambert, compte d'arpentage...... ......... ,......
à M. Scott, frais dans la cause de la reine vs. Turcot .........
à P. Latoucho, 200 blancs d'actes de concession .......

" " pour actes de concession à Huot............
"à N. Dionne, à compte de $100, alloués par ordre en conseil,
pour répirations au chemin de St. Giles .......................

Payé à P. Lambert, à compte d'arpentage........................
à F. M. Guay, frais pour déhver des circulaires..............
à N. Lef'ançois, à compte d'arpentage .................. .
à N. Dionne, balance pour réparations au chemin St. Giles.....
Taxe municipale d'Aubigny...............................
à L. Legeudre, à compte d'arpentage ...................

Sà N. Lefrançois, " " ..
" au shérif <le Québec, aopie d'acte..........................

Taxe municipale de la Pointe Lévi.........................
N. Lefrançois, à compte d'arpentage .........

<s .9 ed

Taxe d'école de St. Nicolas..........................
à N. Dionne pour Joseph Béland...........................
à E. Fontaine, cens pour 1845, remboursé............... 1
à N. Lefrançois, à compte d'arpentage ..................

" Argentage de P. Lambert Payé par traite du commissaire
i " N. Lefrançois des terres de la couronne...

ï£

A. N, MORIN,
Commissaire des terres de la couronne.

Bureau des terres de la couronne,
Quebec, 30 septembre 1354.

A. 1854.

£ s. d.

2 17 6
0 5 ô
0 12 8

£ s. d.
2 10 0
2 10 0
081
018
012 0

15 0 o
1 2 1½i
1 5 0
0 10 0

20 0 0
910 0
013

10 0 0
5 0 0
3 6 0
2 16 6
5 0 0
0 10 0
4 1 0
5 0 0

24 18 0
2ý 17 6
0 10 0
0 4 1

44 2 0

85 17 0
29 2 0

226 8 9½



18 Victorie. Appendice (B. B.)

CEDULE B.

Dépenses de Lauzon en 1853.

1858.

14 mars.
tM do .......

7 avril........
26 do ........
80 do ........
28 mai ........
10 do ........
do do.,,....
16 juillet......
11 août .......
do do ..
do do ...... ,
12 octobre. .. . ..
18 do ......
14 novembre.. . .
15 do ....
19 do
28 do
8 décembre....
2 do
9 do ....

22 novembre....

Payé à N. Lefrançois, à compte d'arpentage . .. ...........
à P. Paradis, balance de son compte comme agent ...........

" à N. Lefrançois, à compte d'arpentage ....... ...........
" Remis à S. Amiraux, surchargé........,....... ...........

à N. Lefrançois, à compte d'arpentage ...................
à P. Fréchette pour signification de writs................

" pour livre en blanc our entrer les ventes du shrifi........
taxe d'école de St. Jean Chrysostôme ......................
S pour encrier............... ................. ...........

" Déboursés pour collections à St. Nicolas ....................
à O. Grégoire pour 25 extraite notariés .....................
Déboursés pour visites aux moulins d'Etchemin..............
à J. T. Brousseau, compte d'impression .....................

Remis à J. Boutin, surchargé ...................................
Billet contrefait .............. ........................ .
Payé à A. Trudel pour copie d'acte .........................

" Taxe municipale de Notre Dame de la Victoire ............
ci à Louis Riverain pour affiches ............................

Remis à J. Paradis, surchargé ...............
Dépenses pour collection à St. Jean et Pointe L'ointe iévi .........

Do do à St. Henri, St. Isidore et St. Anselme ....
Do do à St. Isidore, St. Anselme et St. Henri ....

Payé à H. N. Patton pour surveillance du domaine de la ferme ....

£

A. N. MORIN,
Commissaire des terres de la courenne.

Bureau des terres de la couronne,
Quebec, 30 septembre 1854.

A. 1854.

40
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4 2 0
2 5, 3
1 0 0

1 il 3

0 11 9

02 1 0

88½
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6 16 3
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RÉPONSE
A une Adresse de lHonorable Assemblée Législative, en date du 16

Octobre courant, pour tous Ordres en Conseil, Ordres Départementaux,

Papiers, Avertissemens, et Documens, relatifs à la vente par Encan
Public ou autrement, de certaine Propriété de la Couronne à la Pointe
Lévi, dans laquelle certains Membres du ci-devant Conseil Exécutif ont
été intéressés ou allégués être intéressés.

A. N. MORIN,
Commissaire des Terres de la Couronne.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

Québec, 26 Octobre 1854.

MEMORANDUM.
La copie des Documens mentionnés dans la liste ci-jointe, demandés par une

adresse de l'Honorable Assemblée Législative du 16 courant, se rapporte à la
proposition d'achat, et à la vente proposée de: la grève vis-à-vis la terre du Do-
maine de Lauzon, qui fut vendue par encan public le 17 Mai 1853, et aux
papiers qui en font partie, fournis le 30 ultimo, par l'entremise de l'Honorable
Secrétaire Provincial, tel que demandé par une précédente adresse du 14 de ce
mois. Ces derniers papiers complètent tous les Documens requis par les deux
adresses. La grève ne fut pas vendue, Mr. Matthie n'ayant pas répondu à la
lettre à lui adressée par ce département, le 17 Juin 1853.

A. N. MORIN,
Commissaire des Terres de la Couronne.

BUREAU DEs TERREs DE LA CoURONNE,

Québec, 26 Octobre, 1854.
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LiSTE des DocuMENs fournis conformément à une adresse de l'Honorable As-
semblée Législative, le 16 Octobre 1854.

Copie de la demande de William Matthie, le 19 Mai 1853.
do du rapport de Mr. Panet, 21 Mai 1853.
do do de la Maison de la Trinité, S1 Mai 1853,
do do au Conseil, 8 Juin 1853.
do de l'ordre en Conseil, 10 Juin 1853.
do d'une lettre à Mr. Matthie, 17 Juin 1853.

FÉLIX FORTIER,
Pour le Commissaire des

Terres de la Couronne.
BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,

Québec, 26 Octobre 1854.

(Copie.)
QuÉBEc, 19 Mai 1853.

Monsieur,-Je prends la liberté de demander à acheter la propriété de la
grève qui se trouve vis-à-vis la terre à la Pointe Lévi, achetée par moi à l'encan,
le 17 courant.

Et j'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,
(Signé,) WM. MATTHIE,

De Brockville.
A l'Honorable JOHN ROLPH,

Commissaire des Terres de la Couronne, Québec.

(Vraie Copie.)
FÉLIX FORTIER,

Pour le Commissaire des
Terres de la Couronne.

(Copie.)
QUÉBEC, 21 Mai 1853.

Monieur,-En exécution de l'ordre de référence sur l'application de Mr.
William Matthie, en date du 19 du courant, m'enjoignant de faire l'évaluation
de la grève au devant de la ferme du Domaine de Lauzon, que ce Monsieur a
récemment acquise du gouvernement, je me suis hier transporté sur, les lieux
où j'ai vu et visité la dite grève. Et considérant sa position éloignée, la diffi-
culté d'y aborder commodérment par terre, sans faire certains Iravaux assez dis-
iendieux dans 1 coteau comidérant en outre nue cette grève est très olate que
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la mer doit y baisser rapidement; qu'elle est exposée aux gros vents de Nord et
de Nord-Ouest qu'elle ne contient pour ainsi dire aucune anse, et qu'il faudra y
faire des dépenscs considérables pour en rendre l'exploitation fructueuse, j'estime
que la dite grève ne vaut pas plus de dix à ires courant, par arpent en superficie.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) LOUIS PANET,
A gent.

P. S.-Après réconsidération des avantages de cette grève, je crois que si Mr.
Matthie payait £500, ce serait un équivalent raisonnable.

(Signé,) LS. PT.

(Pour Vraie Copie)

FÉLIX FORTIER,
Pour le Commissaire des

Terres de la Couronne.;

(Copie.)
MAIsoN DE LA TRINvTI,

Québec, 31 Mai: 1855.

Monsieur,-Je suis chargé de vous annoncer pour l'information de oôn
Excellence le Gouverneur-Général, que le Bureau de la Triinité ayantdürñment
pris en considération la référence à lui faite de Palplication de Mr.Matthié,"
pour la concession de la grève en front de la terre du dom'aine de la Poi'ßte Lévi
achetée par lui à l'Encan le 17 Mai courant rie voit aucune objection à ce qu'on
accède à sa demande, pourvu qu'en érigeant des quais et blocs sueladite grève
Mr. Matthie s'engage à se conformer aux conditions du rapport des commissai-
res du havre, et à la ligne tracée par eux à l'égard des dimensions et de l'éten-
due des quais et blocs dans le hâvre.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant ser iteur,

(Signé,) E. B. LINDSAY,
Greffier de la Maison de la Trinité, Québec.

A l'Honorable Jorx ROLPH,
Commissaire des Terres de la Couronne,

etc., etc., etc., Québec.

(Vraie Copie.)

FÉLIX FORTIER,
Pour le Commissaire des

Terres de la Couronne
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(Copie.)

RAPPORT No. 95, DOMAINE DE LA COURONNE.

(Sur l'Application de William Matthie, 19 Mai 1853).

Mr. Matthie, ayant acheté à l'encan, le 17 ultimo, la terre du domaine, à la
Pointe Lévi, sur le St. Laurent, demande une concession de la grève vis-à-vis
cette terre.

La terre a été vendue pour £1825, et entre autres conditions de la vente, le
droit d'acheter la grève dans le cas où le gouvernement l'aliénerait fut réservé
à l'aquéreur de préférence à tout autre.

La Pétition a été référée à la Maison de la Trinité qui rapporte qu'elle ne voit
aucune objection à ce que cette demande soit accordée, pourvn qu'en érigeant

.des quais et blocs sur la grève, le pétitionnaire se conforme aux conditions du
rapport des commissaires du hàvre, et à la ligne tracée par eux à l'égard des
dimensions et de l'étendue des quais et blocs dans le hâvre de Québec.

L'honorable Mr. Panet a été chargé de l'évaluation de la grève, qu'il a d'a-
bord estimée à £10 l'arpent, mais dans un postcriptum fait à son rapport il dit
qu'après avoir reconsidéré le sujet, il croit qu'une somme de £500 pour toute la
grève serait un prix raisonnable.

Le pétitionnaire a payé, comme il devait le faire, un tiers du prix d'achat de
la terre,, mais l'acte de vente n'a pas été parfait, par suite de l'absence de Mr.
Matthie, mais on s'attend qu'il sera couclu sous peu de jours.

D'après un arpentage fait sur le plan du hâvre de Québec par Mr. Ware, on
trouve que la grève en question contient quelques perches de plus que 68 arpens,
ce qui à £500, donne £7 7s. et une fraction par arpent de superficie, au lieu
de £10, tel qu'évalué d'abord.

La rente à réserver, si la dernière évaluation de M. Panet est approuvée, sera
£30 par année.

Il paraît n'y avoir aucune objection à ce que la concession soit faite aux con-
ditions recommandées par la Maison de la Trinité, outre celles qui sont d'ordi-
naires insérées dans les concessions de lots de grève. Il faudra un arpentage et un
plan avant de compléter la patente, et, le soussigné prend la liberté de suggérer,
comme il l'a déjà fait sur une demande analogue, d'exiger du pétitionnaire £25,
au lieu des divers honoraires payables pour arpentage, plan, évaluation et lettres
patentes.

Le tout néanmoins respectueusement soumis,

(Signé,) FELIX FORTIER.
BUREAU DEs TERRES DE LA COURONNE,

Québec, 3 Juin 1853.

(Vraie Copie.)
FÉLIX FORTIER,
Pour le Commissaire des

Terres de la Couronne.
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(Copie,)

ExTRAIT d'un Rapport d'un Cornité de l'Hon. Conseil Exécutif sur deman-

des de Terre, en date du 9. Juin 1853, approuvé par Son Excellence le

Gouverneur Général en Conseil, le 10 du même mois.

Sur la demande de William Matthie, Ecuyer, d'une concession de la grève
vis-à-vis la terre du domaine à la Pointe-Lévi, achetée par lui du Gouvernement
le 17 Mai dernier,

Le commissaire des Terres de la Couronne fait rapport que l'honorable Mr.
Panet a été chargé de faire l'évaluation de la grève en question et après reconsi-
dération a fait rapport que la somme de £500 serait- un prix raisonnable, ce qui
produirait une rente de £30 par année.

Le commissaire expose qu'il ne parait y avoir aucune objection à ce que cette
demande soit accordée aux conditions recommandées par la Maison de la Tri-
nité, outre celles ordinairement insérées dans les concessions de lnts de grève,
et moyennant £25 au lieu des divers honoraires payables pour arpentage, plan,
évaluation, et lettres patentes.

Le comité recommande que la concession soit faite aux prix et conditions
mentionnés ci-dessus, pourvu que, en érigeant des quais et blocs sur la dite
grève, Mr. Matthie s'engage à se conformer aux conditions du rapport des com-
missaires du hâvre, et à la ligne tracée par eux à l'égard des divisions et de
l'extension des quais et blocs dans le hâvre, tel que recommandé dans le rapport
du bureau de la Trinité, en date du 31 ultimo.

Certifié.

(Signé,) WM. H. LEE.
Greffier en exercice du C. E.

A l'Honorable Commissaire des
Terres de la Couronne,

etc., etc., etc.

(Vraie Copie.)
FÉLIX FORTIER,

Pour le Commissaire des
Terres de la Couronne

(Copie.)
BUREAU DEs TeRREs DE LA COuRONNE.

Québec, 17 Juin 1853.
Monsieur,-Votre demande du 19 Mai dernier, d'une concession de la grève

vis-à-vis la propriété connue sous là nom de terre du domaine a été reçue favora-
blement par Son Excellence le Gouverneur-Général en conseil, et il a été ordon-
né de vous faire cette concession aux conditions ordinaires. La rente annuelle
à laquelle la propriété sera sujette sera de trente louis ; vous vous engagerez à
vous conformer, vous aussi bien que tous autres concessionnaires, aux conditions
relatives à l'érection de quais et de blocs des dimensions et dans 1a ligne mention-
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née par les commissaires du hvre, dans leur rapport. Vous aurez aussi à payer
£25, au lieu des divers honoraires payables pour arpentage, plan, estimation, et
lettres patentes.

Il sera procédé à lémission de lettres patentes aussitôt votre acceptation des
conditions ci-dessus.

L'Honorable Samuel Mills m'ayant informé que l'acte d'achat de la terre qui
vous a été adjugée le 17 Mai dernier, devait être fait en votre nom et au sien con-
jointement, je l'ai fait dresser de cette manière, mais avec l'entente que sa signa-
ture à l'acte de vente et au cautionnement ne seront d'aucune valeur si vous y
objectez.

Je vous prie donc de me faire savoir si j'ai agi comme vous le désiriez, et à
quelle époque vous pensez être ici pour compléter les deux documents en les
signant en présence du Notaire qui les a dressés, et aussi si la patente pour la
grève doit être à votre nom et à celui de Mr. Mills.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) FÉLIX FORTIER.
WILLIAM MATTHIE, Ecuyer,

etc., etc., etc., Brockville, H. C.

(Vraie Copie.)
FÉLIX FORTIER,

Pour le Commissaire des
Terres de la Couronne.

REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, en date du 17 ultimo; pour

Copie de tous papiers relatifs aux dernières nominations de Juges de
Paix et de Commissaires de Petites Causes dans la Paroisse de Lon-
gieuil.

Par Ordre.
P. J. O. CHAUVEAU,

Secrétaire.
BUREAU DU SECRÉTAIRE,

Québec, 10 Octobre 1854.
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PROVINCE DU CANADA, DISTRICT DE MONTRÉAL.

A Son Excellence le Très Honorable JAMES BRucE, Comte d'ELGIN et KINCAR-
DINE. Gouverneur-Général de l'Amérique du Nord, Capitaine Général
et Gouverneur en Chef dans cette Province et de toutes les Provinces du
Canada, etc., etc., etc.

La très humbre requête des soussignés, tenanciers et habitants de la paroisse
de Longueuil,

Expose à Votre Excellence,

Que deux des Juges de Paix de cette dite paroisse ayant résigné, qu'un troi-
sième se trouvant disqualifié par la 6me section de l'acte 12ème Vict: chap : 50,
vu qu'il est instituteur et qu'un quatrième se trouvant lié à la plus part des fa-
milles,

Et en considération de la population nombreuse et toujours croissante dans la
dite paroisse de Longueuil, il serait devenu nécessaire qu'il y en eut de nommé
dans la dite paroisse pour prévenir ou punir les délits qui augmentent journelle-
ment en raison de la population, et aussi vu qu'un certain nombre de personnes
de differentes origines habitant cette paroisse, ne parlent point la langue fran-
çaise, et que parmi les Juges de Paix actuels, il ne s'en trouve point en état de
parler et de comprendre assez la langue anglaise.

C'est pourquoi il serait à désirer qu'une personne parlant l'anglais fut nommée.
Que vos suppliants sont d'opinion que Charles Sabourin, Ecuyer, et John

Swail, bourgeois, de la dite paroisse de Longueuil sont qualifiés sous tous les
rapports pour remplir la place de Juge de Paix avec dignité et de la manière la
plus avantageuseiau gouvernement de cette Province.

Pourquoi vos suppliants ôsent espérer que Votre Excellence voudra bien pren-
dre en sérieuse considérations leurs humbles représentations et ordonner que les
dits Charles Sabourin et John Swail soient nommés Juges de Paix pour la dite
paroisse de Longueuil ou telle autre personne que Votre Excellence jugera à
propos de nommer à cet effet.

Et vos suppliants ne cesseront de prier, (
(Signé,) E. PAGES

Notaire Public, et autres.
LONGUEUIL, SO Novembre 1849.

BuRiU DU SECRÉTAIRE PROVINCIAL.

Toronto, Il Décembre 1849.
Monsieur,-On recommande d'ajoliter à la commission de la Paix pour le

district de Montréal MM. Charles Sabourin et John Swail, de Longueuil.
Avant de soumettre cette demande au Gouverneur-Général, je désirerais avoir

votre avis sur le sujet, si, dans l'intérêt de la localité concernée, vous voulez bien
me le donner.

J'ai, etc.,
(Signé,) J. LESLIE,

Secrétaire Provincial.

L. LACOSTE, Ecuyer, M. P. P.
Boucherville, Dt. M.
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BOUCHERVILLE, 20 Décembre 1849.
Monsieur,-En réponse à la vôtre du 1l de ce mois je croirais qu'en ajoutant

à la commission de la Paix Mr. Charles Sabourin et John Swail, de Longueuil,
ce serait assez dans l'intérêt de la localité concernée.

Avec considération,
Votre très-obéissant serviteur,

(Signé,) LS. LACOSTE, N. P.
L'Hon. J. LESLIE, Ecuyer,

Secrétaire Provincial.

BUREAU DU SEcRÉTAIRE.

Québec, 5 Février 1850.
Monsieur,-Ayant eu l'honneur de soumettre votre nom à la considération de

Son Excellence le Gouverneur-général, dans la vue de vous associer à la com-
mission de la Paix pour le district de Montréal, j'ai reçu de Son Excellence
l'ordre de vous informer qu'elle sera prête à émettre la commission requise à cet
effet aussitôt que vous aurez signifié votre intention de vous qualifier et d'agir
comme magistrat.

Je prends cette occasion de vous expliquer qu'en conséquence du grand nom-
bre de magistrats qui ont négligé de se qualifier suivant les exigences de la loi,
quoique plusieurs d'entre eux aient par inadvertance ou malentendu agi sans
cette qualification, s'exposant par là à de fortes pénalités, on a jugé nécessaire
d'établir pour règle que les noms des magistrats qui ne se qualifieraient pas
ainsi seraient au bout d'un certain temps rayés de la commission, et qu'avant de
nommer personne à la magistrature, ou exigerait une assurance de sa pa t de
son intention de se qualifier et d'agir. Et je dois ajouter que Son Excellence
requiert que tout Juge de Paix, avant d'agir comme tel, prête le serment d'allé-
geance et le serinent des magistrats devant un commissaire de Dedimus Pot's-
taterm, et aussi le serment de qualification prescrit par l'acte 6 Vict. ch. 3, (dont
je vous transmets copie par la malle de ce jour,) devant un magistrat; et en
outre de renouveler les dits sermens chaque fois qu'il émanera une nouvelle
commission générale de la Paix pour le district.

Au cas où vous accepe riez la commission qui vous est proposée, vous compre-
nez sans doute que vous i'êtes pas autorisé à vous qualifier et agir comme ma-
gistrats tant que vous n'aurez pas reçu la nouvelle officielle de votre nomination.
Vous voudrez bien avoir la bonté de me donner votre nom (nom de baptême et
surnom) et votre adresse, le out écrit lisiblement et au long.

J 'i l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

(Signé,) J. LESLIE.
Secrétaire.

JoHN SWAiL, Ecuyer,
Longueuil.
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LoNGUEuiL«, 2g8 'Irsý 1850.

Monsieur.-Je suis chargé par les citoyens et signataires:de la paroisse de

icen (atclée l

Longueul, de vous demander, s'il y a eu quelque raiso patcuir la nomi-
nation de M. M. C. Sabourin et John Swail, co 'Mme .Juges de-,Paix qu')is
demandaient par une -requèle adressée à Son Excellence dans' le courant'* de,
Novembre ou Décembre dernier. Nous ne 'demandons pas à entrer, dans les'
secrets d'office, nous respectons certainement votre silence, ý,mais ce ,qui a dû
nous surprendre, c'est que contrairement à l'usage, établi par vosý pédécesseurs
et %vous même, on n' ,a pas daigné même' accuser la rècep, tion _de notre lettre.
Si la raison qui a empêché ces nominations esi le' sentiment ,politiqueè de, ces
personnes, je dois vous informer qu'elles sont des soutiens du Gouvernement et
de voire administration.

Croyez-moi au' nom des Citoyens que je représen te,
Votre obéissantet dévoué serviteur,.

(Signé,) E. PAGES.
L'Honorable J. LIESLIE.

BEAU DIU SECRÉTÀIRE PROVIN&CIAL,

4 Avril 185.
Monsieur,-Jai l'honneur de vous assurer que la requête des Habitant de -

Longueuil demandant la nomination de MM. Sabourin et Swail comme Ju'is
de Paix n'a pas été mise en oubli, et quebientôt lesRequérants conunaîtrnt de
détermination du Gouverneur Général à ces m esujet.

J'ai, etc.
(Signé,) J. LESLIE,ý

Secrétaire. ,
E. PAGs, Ecuyer, N. P.,

Longueuil.

LoNGUEZUIL, 30 Mars 185.
eMosieur,-En réponse à votre lettre, en date du 5 Févri.r 1850, à-propos ýde

Sia nomaion uia e êdes cJugs de Paix de Sa esté, po le d tr eid

Montréal, j'iàvous remercier de l'honneur que vons -voulez bien mecoférerl,
mais que je ne puis accepter à présent, parce que le Gouver ent ayantd Gachutet
ma propriété à Longu euil, je vais être' obligé d'a:ller m'éta 1blir avant 'peu danýs,
quelque autre endroit.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

JqBN SWAIL
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PROVINCE DU CANADA, DISTRICT DE MONTRÉAL.
A Son Excellence le Très Honorable JAMEs BRUcE, Comte ELGIN et KiNcAR-

DIrNE, Baron BRUcE, de KINRoss et de ToRRY, un des Membres du Très Ho-
norable Conseil Privé de Sa Majesté, Capitaine Général et Gouverneur
en Chef des Provinces de Sa Majesté, le Canada, le Nouveau Brunswick
et la Nouvelle Ecosse, et l'Isle du Prince Edouard, et Gouverneur Général
de toutes les Provinces de Sa Majesté sur le Continent de l'Amérique du
Nord et de l'Isle du Prince Edouard.

La très-humble requête des soussignés tenanciers et propriétaires de la pa-
roisse de Longueuil.

Exposent à Votre Excellence,
Que François Xavier Valade,, Ecuyer, ci-devant Commissaire pour la décision

des Petites Causes de la paroisse de Longueuil, aurait résigné, et que le plus
ancien des Commissaires, de cette Paroisse n'aurait pu siéger depuis environ
deux ans et qu'il est encore actuellement dans l'impossibilité de pouvoir siéger
par cause de maladie.

Qu'il serait en conséquence devenu nécessaire qu'il y en eût trois nouveaux
de nommés.

Que vos suppliants sont d'opinion que Messieurs Toussaint Daigneau, Henry
Mongeau et Louis L. Trudeau de la dite paroisse de Longueuil, sont qualifiés
sous tous les rapports pour remplir la place de Commissaires pour la décision
des Petites Causesavec dignité et de la manière la plus avantageuse.

Pourquoi Vos Suppliants osent. espérer. que Votre Excellence voudra bien
prendre en Sa Sérieuse:Considération leurs humbles représentations et ordonner
que les dits Toussaint Daigneau, Henry Mongeau et Louis L. Trudeau soient
nommés Commissaires pour la décision des Petites Causes de la dite paroisse
de Longueuil ou telles autre spersonnes que Votre Excellence jugera à propos de
nommer à cet effet.

Et Vos Pétitionnaires ne cesseront de prier
(Signé,) C. SABOURIN,

et autres.
LONGUEUIL, 30 Novembre 1851.

LONGUEIL, 7 Janvier 1852.
Nous soussigns habitants de la paroisse de Longueuil, certifions que les per-

sönnes qui oit signé la Pétition ci-dessus sont réellement domiciliées dans la
dite paroisse d Lorng'euil t qu'elles y sont propriétaires de terres et héritages.

En'fôi de quoi nous avons signé les présentes pour servir et valoir ce que de
dï-oit.

(Signé,) J. B. TRUDEAU,
C. BELLAIRE,
L. L. TRUDEAU.

Signé, . GEs
F. E. VIGER,
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QUfmEC, 18 Février 1852.

Monsieur,-Ne voyant pas votre nom, comme ceux de vos deux glègnes
MM. Sabourin et Benoit, à une requête reçue hier, dermandant la nominationi de
nouveaux Commissaires pour votre paroisse, je vous transmets copie e la'dite
requête, en vous priant de bien vouloir me communiquer vos remarques et obser-
vations sur icelles, avant que je la soumette au Gouverneur Général.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé,) A. N. MORIN,
Secrétaire.

JOsEPH VINcENT, Ecuyer,
Longueuil.

LONGUEUIL, 8 Mars 1852.

Monsieur,-En accusant réception de votre, lettre en date du 18 du nois
dernier, (Laquelle ne ri'est parvenue que tout 'redemrneiit.)' l'ai P'honnddiQde
vous informer que les raisons suivantes, sont seu es la cause qui, m'aènêcé
de signer la requête en question.
PREMImREMENT.-Parce qu'elle ne m'a pas été présentée.
SECONDEMENT.-Je m'y serais refusé quand même&on me l'aurait présenté,

vû qu'à l'époque où elle a été écrite, il n'y avait pas de cas urgent pour néces-
siter de tels procédés.
TROIsiÈMEMENT.-SUr les trois personnes proposées pour Commissaires, celle

de Mr. Trudeau est la seule que j'aurais recommandée et que je recommande-
rais encore si toutefoia il décidait d'accepter.

Quand aux deux autres, si je me trouve dans l'obligation d'en donner les
raisons ce sera toujours pour moi chose facile pour lui donner plus de véridici-
té. Je n'oublierai pas; d'y apporter Pappui des personnes les plus respectables
de cette paroisse, lesquelles je. présume ne font pas partie du nombre des péti-
tionnaires Quant à plus amples informations de 'ma-artsi%'vos juçgeyqùe ce
simple exposé est insuffisant à votre première iequisition, je me fémi:un plaisir
de vous les faire connaître. 'Je ne vous dirai rien de 'plutoiidha:ltdefeeatfa-
tion de Mr. Trudeau, et je suis porté à croire que l'a lettie ciaincTuse :t1 uti ûr
garant des raisons que j'ai ci-dessus alleguées.

(Signé,) J. VINCENT.
L'Hanorable A. N. MORIN,

etc., etc., etc.

LONGUEUIL, 5 Mars 1852.
Monsieur,-Je vous suis infiniment obligé pour linformation que vous me de-

mandez et par laquelle j'apprends avec beaucoup de surprise qu'on a fait
usage de mon nom dans une requête, demandant ma nomination pour être un
des Cormmissaires de cette paroisse. Cette demande de la part des Requérants
est d'autant plus absurde que je n'y ai jamais donnéa.mon adhésione i
toujours au contraire refusé formellement d'accepter une telle charge. 'est
pourquoi et en cas que vous en ayez l'occasion, je vous prierais d'informer le Gou-
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vernemeni on tout autre que vous jugerez à propos que je proteste contre toute
tentation tendant à me gratifier d'une telle charge, et à cette fin je vous autorise
à faire de la présente tout usage que vous jugerez à propos.

(Signé,) L. TRUDEAU.

A Jos. VINCENT, Ecuyer.

QUÉBEC, 15 Mars, 1852.
Monsieur,-Votre lettre du 8 contient bien vos objections aux personnes que

l'on propose de faire adjoindre à la Commission des Petites Causes pour votre
paroisse ; mais elle ne répond pas à la partie de la requête à vous communiquée
par une lettre du 13 expiré, où l'on dit que la nomination de nouveaux Com-
missaires est devenue nécessaire pour les raisons y énoncées. Auriez-vous la
bonté de vous expliquer sur ce point, et dans le cas où vous penseriez qu'il
doit être en effet nommé de nouveaux Commissaires, pourriez-vous suggérer les
noms de quelques Messieurs qualifiés, et disposés à agir comme tels.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très humble et obéissant Serviteur,

(Signé,) A. N. MORIN,
Secrétaire.

LONGUEUIL, 22 Mars 1852.
Mon cher Monsieur,-Je vous demande la faveur de vouloir bien prendre en

considération la position où je me trouve, et d'avoir la bonté de vous occuper
d'une requête qui vous a été adressée il y a déjà près de deux mois, touchant
la nomination de Commissaires des Petites Causes pour la paroisse de Lon-
gueuil.

Comme je'suis seul à agir, vû la maladie de M. J. Vincent, qui n'a pu siéger
depuis plus de deux ans, et que je ne suis pas toujours certain de me trouver
chez moi, au jour fixé pour la Cour, il pourrait se faire que le public souffrirait
de cet état de chose. Si quelques considérations particulières empêchaient ces
norninations, je vous serais obligé de savoir qu'elle ne peuvent être faites.

La mort de M. Lecours ne nous laisse aussi qu'avec un seul Juge de Paix.

Je suis avec la plus haute considération et estime,
Votre tout dévoué serviteur,

(Signé,) C. SABOURIN,

Honorable A. N. MoiN.
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LONGUEUIL, 24 Mars, 1852.

Monsieur,-Conformément à vos désirs manifestés par votre lettre du 15 du
présent mois et dont j'accuse réception, j'ai l'honneur de vous informer pour
réponse, que cette partie de la requête qui dit que je n'ai pas siégé comme
Commissaire depuis environ deux ans, est à peu près correcte,r mais la cause
qu'elle invoque n'est applicable que pour durant l'été de 1849; pour le reste du
tems je n'ai eu que quelques indispositions passagères. Touchant la néces-
sité d'une nouvelle organisation de Cour Sommaiue pour cette paroisse, je dois
vous avouer que je ne suis pas du même avis que les Requérants et je suis au
contraire convaincu que l'immense majorité des habitants la réprouve et cette
prétendue nécessité n'existe selon moi que dans l'opinion de ceux qui ont des
intérêts pécuniaires. Néanmoins afin d'éviter toute mauvaise entente et baser
mon jugement avec plus de connaissance de cause, j'aimerais (si delà n'est pas
incommunicable) connaître quels sont les signataires outre MM. Sabourin et
Benoit qui ont signé la requête en question, avec ces noms je pourrai inférer
que mon opinion est bien ou mal appuyée et dans ce dernier cas, je m'engage
à faire tous mes efforts pour vous faire connaître les noms de ceux que je croi-
rai qualifiés pour remplir cette charge. En attendant,

J'ai l'honneur d'être,
Votre très humble Serviteur,

(Signé,) J. VINCENT.
L'Honorable A. N. MoRIN.

QUÉBEC, 1er Avril 1852.

Monsieur,-Votre lettre du 24 expiré, pas plus que celle du 8 ne contient
aucune explication au sujet de votre abstention de siéger à la Cour des Com-
missaires de votre paroisse. C'est un point sur lequel il importe que vous vous
expliquiez; car si vous êtes déterminé à ne pas assister à la Cour, il n'y aura
plus raison de vous consulter comme Commissaire, quoique je serai toujours
bien aise d'avoir votre avis en votre qualité de simple particulier. Veuillez donc
avoir la bonté de me faire connaître votre résolution.

Je vous envoie, à votre demande, les noms des signataires de la requête, de-
mandant la nomination de nouveaux Commissaires.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé,) A. N. MORIN,
Secrétaire.

LoNGUEUIL, 8 Avril 1852.
Monsieur,-Je vois par votre lettre en date du premier du courant, que les

réponses que je vous ai faites relativement à Porganisation de la Cour Som-
maire de cette paroisse, ne répondent pas tout à fait aux désirs manifestés par
vos antécédents, je le regrette d'autant plus que je croyais y avoir satisfactoire-
ment répondu. Néanmoins afin de couper court à tout autre communication de
ce genre, je me rends avec plaisir aux désirs exprimés par votre dernière; mais
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avant tout, je dois vous dire, que sur le nombre des signataires de la requête en
question, ils s'en trouve près d'une quinzaine dont je ne connais pas de pro-
priété, et d'autres dont les noms figurent doublement, ceci me dénote jusqu'à
un certain point que mes prévisions étaient correctes. Je vous informe donc
que mon intention (puisque vous m'en laissez la latitude,) est de continuer à
siéger comme j'ai fait par le passé, pourvu cependant qu'il plaise à Son Excel-
lence de n'appointer aucune des personnes recommandées en la requête et en
remplacement desquelles je me permettrai d'après votre demande de suggérer les
noms de Pierre Davignon, Isidore Hurteau et Louis Sénécal, écrs., dont deux je
présume vous sont particulièrement connus.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,
Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé,) J. VINCENT.
L'Honorable A. N. MORIN,

etc., etc., etc.

LONGUEUIL, 24 Mai 1852,
Monsieur,-J'ai l'honneur de vous informer, que j'accuse réception, d'une

commission datée le 28 du courant, par laquelle, il a plu à Son Excellence le
Gouverneur Général de m'appointer avec MM. Sabourin, Davignon, Hurteau et
Sénécal, comme Commissaires des Petites Causes pour la paroisse de St. An-
toine de Longueuil. J'espère que vous voudrez bien informer Son Excellence
que mes nouveaux collègues et moi, ne sommes pas peu sensibles à cette mar-
que de bienveillance.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très humble serviteur,

(Signé,) J. VINCENT.
E. PARENT,

Assistant Secrétaire.

LONGUEUIL, 3 Juillet, 1852.

Monsieur,-En réponse à votre lettre du sept Juin, je dois vous dire que je
n'ai pu omettre de me conformer à l'ordonnance, Viet: 2 chapitre 20, et celà, à
cause de la raison suivante. Le 17 Mai 1843, je reçu une demande de Son
Excellence, de vouloir bien accepter la place de Juge de Paix, et je déclinai
de suite cet honneur, vu que je croyais ne pouvoir être aussi utile que quelques
personnes résidentes au Village, et je'priai Son Excellence de vouloir bien
nommer ces personnes. Il y a donc neuf ans que je n'agis comme Juge de Paix,
et vous devez concevoir que grande a été ma surprise, lorsque votre circulaire
est venu me demander de vous rendre compte des deniers que je n'ai jamais
perçus. Il faut que l'on aie négligé de rayer mon nom de la liste des Juges de
Paix, puisque ceux qui doivent rendre compte ne l'ont pas fait. Pour moi je
ne puis vous donner d'autres informations, et en consultant vos liste vous vous
convaincrez de la vérité de mes observations. J'ai eu occasion de remplir
quelques occupations sous diverses administrations, et l'on s'est jamais plaint
de mes services. Si quelques accusations ont été lancées contre moi, ce ne
peut être qu'à tort. Je m'en consolerai à l'aise n'ayant jamais désiré que, de
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vivre en paix avec mes concitoyens, ainsi je n'ai pas été très satisfait de voir
mon nom rayé de la liste des Commissaires des Petites Causes, vu que je n'avais
consenti qu'à la demande d'une majorité de mes concitoyens.

Je suis Monsieur, avec considération,
Votre Serviteur,

(Signé,) TOUSSAINT DAIGNEAU.
Honorable A. N. MORIN.

QUÉBEc, le 22 Juillet 1852.
Monsieur,-Au sujet de la partie de votre lettre du 3 courant, reçue hier, j'ai

l'honneur de vous infrmer que vous êtes porté dans les livres de mon bureau
comme vous étant quatifié en qualité de Juge de Paix en l'année 1846, tandis
qu'il n'y a rien pour établir que vous ayez jamais résigné. Vous voudrez
bien en conséquence me faire savoir si vous entendez ou non résigner cette
charge. Quand à ce qui est de lomission de votre nom de la nouvelle Commis-
sion des Petites Causes pour votre paroisse, je dois vous dire qu'elle n'est due à
aucune plainte portée contre vous, mais seulement au désir d'assurer l'harmonie
entre les membres, de la Cour Sommaire.

J'ai l'honneur d'être, lmonsieur,
Votre très-humble et obéissant serviteur,

(Signé,) A. N. MORIN,
Secrétaire.

ToUssAINT DAIGNEAU, Ecuyer,
Longueuil.

LONGUEUIL, 28 Juillet 1852.
Mons:eur,-Vous désirez, savoir, si j'entends garder ma place du Juge de

Paix; pour me rendre aux voux de mes concitoyens, ma réponse sera j'ac-
cepte. Cependant vous me permettrez de répondre aux quelques remarques de
la dernière partie de votre lettre. Je dois done vous dire qu'ayant pour habitude
et tenant à honneur de respecter votre administration, j'ai accepté comme ci-
toyen vos nominations; et comme je vous l'ai déjà dit, ce n'est pas le mécon-
tentement de n'être pas du nombre des Commissaires qui m'a obligé de vous en
dire quelque chose, mais c'est la manière dont ils ont été nommés. Je ne puis
comprendre quel desacord il y avait en nommant les personnes que la loi par
cent signatures vous autorisait à nommer. Vous me dites que c'est uniquement
pour conserver l'harmonie entre les membres de la Cour des Commissaires, il ne
pouvait y avoir inharmonie, puisque Monsieur le Docteur Sabourin avait signé
cette Requête, et que depuis plus d'un an il avait siégé seul, Monsieur Joseph
V i cent étant malade ; on a certainement surpris votre bonne foi, tant qu'à
moi je ne essserai de vous respecter.

Je suis avec considération,
Votre humble et obéissant serviteur,
(Signé,) TOUSSAINT DAIGNEAU.

Honorable A. N. MORIN.
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PENITENTIAIRE PROVINCIALE.

PÉNITENTIAIRE PROVINCIAL.

KINGSTON, 31 Mars 1854.
Monsier,-J'ai Phonneur de vous informer que j'ai ce jour transmis à votre

adresse, par la diligence, une boîte contenant différens Docurnents, (dont une
liste est ci-jointe,) comprenant le Rapport Annuel des Inspecteurs du Péniten-
tiaire Provincial, aussi bien que les Rapports du Préfet et autres Officiers, fesant
connaître les affaires de l'année dernière, tel que voulu pour l'Acte 14 et 15 Vic.
ch. 2, et queje vous prie de vouloir bien déposer devant Son Excellence l'Ad-
ministrateur du Gouvernement.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Voire obéissant Serviteur,

(Signé,) D. Æi. MACDONELL,
Préfet, Pénitentiaire Provincial.

DOcUMENS transmis au Gouvernement comprenant le Rapport des Inspecteurs,
du Préfet, et autres Officiers du Pénitentiaire pour 1853, comme
suit:-

A.-Ln Rapport du Préfet.
B.-~Le Rapport du Chapelain Protestant,
C.-Le Rapport du Médecin.
D.-Le Tableau des Détenus admis.
E.-Le do do Décédés.
F.-Le do do Graciés.
G.-Le do do libérés à l'expiration de leur Sentence,
G.G.-Le do do envoyés à l'Asile des Aliénés.
H.-Tableau des Prisonniers.
I.-Etat du Travail par Contrat, 1853.
O.-Détenus, leur emploi, 31 Décembre, 1853.

Non exigé par la Loi.

Rapport de la Matrone.
Rapport de l'Instituteur.

PÉNITENTIAIRE, Mars, 1854.
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BUREAU DU SEC]RîTAIRE, 8 Avril, 1854.
Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser la réception, ce jour, de la boîte conte-

nant les divers documens relatifs au Pénitentiaire Provincial, mentionnés dans
votre lettre du 31 ultimo.

J'ai, etc.,
(Signé,) P. J. O. CHAUVEAU.

Rapport des Inspecteurs du Pénitentiaire
Provincial, pour I853.

A Son Excellence, WILIAM ROWAN, Ecuyer, C. B., Administrateur du Gouver-
nement de la Province du Canada, et Lieutenant Commandant Général
des Troupes de Sa Majesté en icelle, etc., etc., etc.

Le RAPPORT ANNUEL des INSPECTEURS du PÉNITENTIAIRE PROVINCIAL,

Expose respectueusement:
Que les Inspecteurs du Pénitentiaire Provincial éprouvent le plus vif plaisir

à pouvoir rapporter, pour l'information de Votre Excellence, que, sauf quelques
exceptions peu importantes, l'Institution sur laquelle ils président a,. durant
l'année dernière, fait des progrès qui dépassent leurs espérances, et a en grande
partie rempli les fins pour lesquelles elle a été établie.

Il n'est arrivé rien qui mérite d'être rappelé ; les détenus ont joui d'une santé
aussi bonne qu'elle peut être dans toute institution de même nature, ou même
dans toute autre institution qui réunit un aussi grand nombre de personnes.
Dans le fait il serait difficile de trouver dans aucun état de société un nombre
égal de personnes jouissant d'une meilleure santé.

Le Rapport du Chirurgien, homme habile et compétent, vient à l'appui de ces
allégations; ni le travail ni la réclusion à laquelle lesprisonniers sont de nécessité
soumis n'a développé chez euxdes dispositions latentes à quelques maladies.
Il est bien vrai qu'il s'est présenté quelques cas de scrofule et de consomption,
mais chez des individus seulement qui évidemment avaient déjà le germe de
la maladie. La diète est abondante et saine ; nais elle n'est ni en profusion
ni de nature à être recherchée et offrir des motifs pour retourner à un vil escla-
vage.

Les salles sont dans l'état le plus parfait de propreté et dans le meilleur état
sanitaire, comme l'on a pu s'en convaincre à chaque visite mensuelle et trimes-
trielle; car à chacune de ces occasions chaque salle a été complètement
examinée et chaque cellule a été visitée avec soin. L'air de propreté qui règne
dans les salles frappe tous les visiteurs ; le front des cellules avait été peint au-
trefois d'une triste couleur grise qui, avec le temps, était devenue plus sombre
et plus repoussante, pendant que les galeries de chaque rangée de cellules
avaient été peintes en noir, comme si l'on avait voulu en -rendre l'aspect plus som-
bre et plus lugubre. On y a substitué la chaux à laquelle on a mêlé une petite
quantité d'alum ou du vitriol blanc (Sulphur de Zinc) pour l'empêcher de se dé-
tacher : Ce changement est non seulement très agréable à la vie, mais donne
encore aux salles un air de fraicheur et de clarté; et sous le rapport sanitaire
le changement est très avantageux, vu que la peinture absorbe facilement et re-
tient les mauvaises odeurs, pendant que la chaux est un désinfectant excel-
lent et puissant.

On avait l'habitude d'inonder les eellules pour les laver, ce qui rendait toutes
les salle s plus ou moins crues et humides .; aujourd'hui .on ne les lave qu'une
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fois par semaine avec beaucoup moins d'eau et deux fois par semaine on les
frotte à sec; ce qui fait que les cellules sont aujourd'hui aussi propres et beau-
coup plus confortables qu'autrefois.

On peut dire que la ventilation est aussi parfaite qu'on peut la faire la cha.
leur et les autres émanations trouvent une sortie par les ouvertures nombreuses
qui ont été pratiquées dans le plafond; ceci a été amplement vérifié à chaque
visite; car durant la soirée, quatre ou cinq heures après que les detenus se
sont retirés pour la nuit, les salles sont visitées par les inspecteurs qui ont par-
couru chacun des cinq étages. Il était excessivement agréable de voir l'ordre
parfait et la tranquillité qui régnait partout. Il se trouve entre cent et cent trente
hommes sous le même toit, et le silence de mort qui y règne n'est quelque-
fois troublé que par le détenu qui tousse légèrement ou qui ronfle.

Les Inspecteurs ne croient pas qu'il soit nécessaire d'entrer dans des détails
bien minutieux vu que les officiers de chaque département ont donné tous les
renseignements demandés et qu'ils étaient en état de donner.

L'école du Dimanche cependant mérite une mention spéciale, vu que le mode
d'enseignement qu'elle a adopté est en contradiction flagrante avec les principes
qui doivent régir toutes les institutions pénales ainsi qu'avec les dispositions de
l'Acte même, qui prohibe toute communication et partant toute contamination
qui doit en résulter lorsque les prisonniers se parlent les uns les autres.

La loi statue que le Chapelain " aura le soin et la régie des écoles du Diman-
ches pour l'instruction religieuse des détenus." Maintenant les détenus eux-
mémes sont employés comme instituteurs dans cette Ecole religieuse. Les ob-
jéctions que souffre ce systême sont tellement palpables qu'il semble que ce
serait une peine de surérogation que de vouloir les désigner, et ceci est tellement
bien compris que c'est le sujet d'une prohibition expresse dans l'armée.

Dans les règles et réglemens établis dans les prisons militaires, en 1854, il
est strictement pourvu par la 35e règle, pour prévenir toute communication
entre les prisonniers, que nul prisonnier ne sera employé dans la discipline de
la prison ni au service, ni à l'instruction d'aucun prisonnier. Nous trouvons
les mêmes sentimens exprimés dans le grand rapport de la Chambre des Com-
munes, en 1850, sur la discipline des prisons. La 5e résolution du Comité est
ainsi conçue. Lorsqu'il faudra réunir les prisonniers " pendant les heures du
" travail, de l'instruction ou du service religieux, ou devra prendre des moyens
"efficaces pour prevenir toute communication des prisonniers entre eux." Les
mêmes idées se conservent dans tout le cours des 27 résolutions adoptées par
ce comité. Reste à voir si un système différent doit prévaloir ou être toléré en
Canada, et renverser ainsi les principes les plus évidens de la discipline des
prisons.

Mr. Frédérick Hill, avocat distingué, et inspecteur des prisons en Angle-
terre pendant plusieurs années s'exprime ainsi, au milieu des remarques
nombreuses qu'il fait sur le sujet, dans son précieux ouvra&e sur le crime, en
1853, à la page 262: " J'ai remarqué dans quelques prisons ce qui m'a paru
" être une inclination de la part du Chapelain à se servir de l'instituteur plutôt
"comme une espèce d'assistant Chapelain au lieu de le laisser à la tâche de'
"donner l'instruction séculière et de prendre pour lui celle de réunir les prison-
"niers pour leur donner l'instruction religieuse."

Dans un autre endroit le même écrivain distingué ajoute: " Je ferai observer
" les avantages frappants qui résultent des. conversations fréquentes avec un
" ministre sérieux, bienveillant et intelligent, lorsque des recherches, des con-
" seils et des avertissements peuvent être adressés à chaque cas particulier des
"prisonniers sans qu'il y ait quelqu'un qui gène le libre épanchement du
"cœur."

La sainteté de la prière et du service divin ne doit point souffrir ou perdre de
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son influence salutaire sur les prisonniers par le fait qu'elle est laissée aux soins
de personnes autres que celle dont c'est particulièrement le devoir et qui par sa
conduite doit aussi faire une impression puissante et permanente sur ceux qui
l'écoutent.

Peu de choses plus que la musique sacrée ont l'effet d'élever les sentimens et
diriger l'esprit de l'homme vers l'auteur de tous les biens comme de calmer et
adouôir les passions violentes et turbulentes ; c'est une vérité tellement appré-
ciée et tellement établie que la musique sacrée constitue une partie importante
du culte divin chez toutes les sectes. L'excellent Chapelain de la prison de
Portland dans son rapport pour 1850, fait la déclaration suivante :-" Les Lun-
"dis et Samedis soir les hommes qui peuvent chanter se réunissent (avec toutes
"les précautions possibles pour empêcher qu'ils ne communiquent ensemble)
"pour pratiquer les hymnes qui doivent être chantés au service des jours de
" semaine et du Dimanche." C'est là un des avantages nombreux qui résul-
tent du fait que le Chapelain consacre tout son temps à ses devoirs religieux.

Le Chapelain de la Prison de Sing Sing, le Rév. Mr. Wells, exprime ainsi ses
idées sur quelques-uns des devoirs à remplir à l'école du Dimanche, dansson
Rapport de Décembre 1852.

Le long espace de temps pendant lequel les détenus sont renfermés le Di-
manche doit faire de ce jour pour la majorité des détenus un jour dur et

"ennuyeux à passer pour le moins; cherchons donc à rendre ce service (le
" service diiDimanche) aussi attrayant que possible. Encourageons le choeur,
"que la Chapelle soit propre, convenable et décemment ornée, et des efforts de
"cette nature ne peuvent manquer d'être suivis d'heureux résultats. Que tout
"ce qui concerne les arrangements de la chapelle témoigne du prix que nous
" attachons à ce qui s'y passe et fasse sentir à ceux qui s'y réunissent que ce
"doit étre un lieu séparé des nsages et associations ordinaires, un lieu desiné à
" des devoirs plus& élevés, à des priviléges plus beaux, un lieu où ils sont comme
" les h6tes dans la maison de Dieu, qui console les affligés, protège l'innocence
"et pardonne au repentir." La réforme étant la grande fin de l'incarcération
",du criminel, tout le trouble et la dépense que l'onencourt de plus pour dévelop-
" per le service religieux, ne sont évidemment que la mise à effet des intentions

de linstitution, et tout en contribuant au bien de la société, ne saurait à la fin
" être considérée autrement que comme très désirable dans l'intérêt du prisonnier
"aussi; car ici comme ailleurs, la religion est la bâse du bon ordre et de la
"propriété."

Il serait bien à propos que celui qui enseigne officiellement la religion fût ani-
mé de senblables sentimens de piété ,et de vrai christianisme.' Nous ne ver-
rions pas alors les efforts honteux qui se font quelquefois pour créer des dis-
sensions dans l'institution et exciter de la défiance et des préjugés dans l'esprit

Le maître d'école montre beaucoup de zèle dans son département, et le
grand succès qui couronne ses efforts en est la preuve. Un grand nombre de
détenus qui ne connaissaient point une seule lettre de l'alphabet lorsqu'ils sont
entrés dans l'institution et plusieurs autres aussi ont appris à lire dans bien peu
de temps. On a fait aussi des progrès 'rapides dans 'écriture et les chiffres,
mais le temps accordé à l'éducation dans la plupart des cas est bien limité ;
durant l'été cependant on peut dire que l'on a beaucoup d'occasions d'enseigner
les éléments d'une éducation élémentaire et les détenus ont recours à la lecture
comme à une recréation.

Les forgerons en particulier se hatent de faire la somme d'ouvrage qui leur
est assignée pour une journée afin d'avoir quelques momens à lire avant d'être
conduits dans leurs cellules.

C'est avec raison que l'on permet aux prisonniers d'emporter leurs livres avec
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eux à .la boutique ; ils s'empressent d'y lire dès qu'ils ont un moment à eux.
Dans le fait c'est la principale consolation du prisonnier ici; il ne peut pas
communiquer librement sans enfreindre les lois; et en conséquence du silence
imposé, il s'accumule dans l'esprit du détenu une somme de curiosité (si l'on
peut se servir de ce mot) qui cherche instinctivement à se faire jour, et qui ne
8e satisfait que dans la lecture de livres instructifs et amusants ; et lorsque s'y
joignent des communications orales d'un ministre qui mérite la confiance de
l'infortuné détenu et qui en jouit, on doit en attendre les meilleurs résultats.

Tout important qu'il soit de donner non seulement au criminel mais encore
à chaque membre de la société, une certaine somme de connaissances séculières
utiles, cependant cette importance doit être subordonnée à celle d'une éducation
morale et religieuse, accompagnée d'une éducation industrielle pratique et utile;
et sans ce caractère si indispensable pour une vie d'utilité et de vertu,. une
éducation purement séculière devient un instrument terrible pour le mal chez
l'homme mauvais et sans principe.

La supériorité d'une éducation morale et religieuse sur une éducation pure-
ment séculière, dans le cas même où un homme de jugement ordinaire ne serait
pas déjà convaincu du fait, est évidemment démontrée par le résultat qui a cou-
ronné le système d'éducation suivi dans la grande école modèle de prison à Pen-
tonville en Angleterre où l'on a cherché à réformer les jeunes gens dont l'éduca-
tion domestique et sociale avait été vicieuse en donnant une éducation élémen.
taire jointe à des exercices journaliers de religion; mais comme il n'y avait point
de bases solides sur lesquelles on pût édifier, l'édifice s'était écroulé et les dé-
bris en avaient été aussi funestes aux autres qu'à eux-mêmes, car de tous les dé-
tenus, ils étaient à legr arrivée à leur destination les plus méchants et les plus
incorrigibles; la crainte qu'ils inspiraient était tellement générale que personne
ne voulait héberger ou employer un " oiseau de Pentonville " mot qui est syno-
nime de tout ce qui est le plus méchant et le plus dépravé; quelques personnes
pourront peut-être affecter de discuter la vérité de cette remarque, mais un ex-
trait du témoignage donné par le lieutenant colonel Jebb devant le comité de la
chambre des communes en 1850, attestera cependant assez le fait bien que l'on
pourrait en citer beaucoup d'autres à l'appui de l'assertion. Il dit.-" Nous
"avons rencontré de grands inconveniens à porter l'instruction des garçons au-
" delà de ce qu'il fallait pour leur faire bien comprendre les règles ordinaires de
"l'arithmétique et les faire lire et écrire avec facilité. On s'aperçut qu'au lieu

de prendre les emplois qui leur étaient ouverts dans les colonies, ils recher-
chaient des places de commis et de maîtres d'école et sortaient entièrement de

"leur sphère ; c'était positivement un grand désavantage pour eux et c'est ce qui
"m'engagea à recommander une diminution dans l'instruction scolaire et une
"augmentation dans l'éducation industrielle dont la bâse est linstruction morale
"et religieuse."-Que cette éducation-léducation domestique, l'éducation de
famille soit bonne, et alors il n'y aura rien à craindre d'une bonne éducation sé-
culière; si l'on suit ce système, l'on remarquera infiniment moins d'infractions à
la loi et partaut une diminution immense dans le nombre des criminels.

GAZ DANS L'INSTITUTION.

Les Inspecteurs dans leur Rapport pour l'année 1852, ont fait allusion à la
nécessité d'éclairer suffisamment les salles, comme une chose qui se rattache
intimement au bonheur et à l'amélioration morale des détenus ; mais à cett e épo-
que les frais des travaux étaient considérés si élevés que pour le moment cette
mesure importante fut différée. Aujourd'hui il y a cependant toute raison de
croire qu'avant longtemps la diffieulté sera surmontée et que le gaz sera intro-
duit dans l'établissement. La compagnie du gaz de Kingston pense à poser
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les tubes jusqu'au Village de Portsmouth, une petite distance au delà du Péni-
tentiaire et s'est en conséquence informée si l'institution le prendrait. A cela, il
fut repondu que si le prix était raisonnable on n'aurait aucune difficulté à payer
pour cela. Dans les jours courts et après que les détenus sont enfermés on pour-
rait avec avantage consacrer deux ou trois heures à l'amélioration mentale des
prisonniers qui certainement s'empresseraient de profiter de cette bonté, et l'on
a toutes les raisons d'en attendre les meilleurs résultats possibles.

CONDUITE DES PRISONNIERS.

Les actions et la conduite de presque tous les détenus pendant ces derniers
temps a été très exemplaire, et très consolante. Dans le fait les entrepreneurs
prétendent qu'ils ne pourraient point s'attendre à voir une aussi bonne conduite,
et avoir une aussi grande somme d'ouvrage de la part du même nombre d'hom-
mes qu'ils pourraient engager ailleurs. On exige avec rigueur une conduite
humaine de la part de tous les officiers de la prison comme de tous les entrepre-
neurs, et la conséquence est que la paix, qu'un air de tranquillité, de bienveil-
lance et même de gaité semblent règner partout.

CHATIMEMS, ETC.

C'est avec beaucoup de plaisir que l'on a vu que la discipline de la prison
s'est maintenue sans avoir recours à une somme de châtiment comparativement
grande. Pour les offenses mineures l'on a recours à la cellule noire, à la priva-
tion d'un repas ou deux-au pain et à l'eau pour quelques jours et à la privation
d'un lit; et les offenses graves sont punies par la réclusion en cellule solitaire où
ni le son ni la lumière ne peuvent pénétrer. Ce châtiment est généralement salu-
taire. On n'a recours, que dans les cas extrêmes au martinet et à la verge de
bouleau qui sont quelquefois indispensables, bien qu'ils répugnent et soient si
contraires à l'humanité. Un détenu à vie du caractère ýe plus désespéré dont le
dos était devenu calleux sous les coups de fouet qu'il avait reçus pendant qu'il
était dans l'armée, était devenu très-violent et très-injurieux quelques jours
après son entrée dans la prison, il fut sévèrement fouetté pour cela ; on lui
attacha une chaîne à la jambe et on le mit à casser de la pierre, éloigné des au-
ires, inmédiatement sous l'oil du gardien sur leý mur. Sur les remonstrances
fermes mais toutes de bonté que lui fit l'un des Inspecteurs, il promit de se con-
duire mieux et en suivant ce traitement doux et encourageant mais inflexible,
il y a toute raison de croire que son caractère jusqu'ici intraitable et vicieux
s'adoucira et deviendra meilleur.

Le pouvoir que les officiers ont d'infliger des chatimens corporels et que les
détenus connaissent bien, suffit pour avoir un effet tout puissant dontre l'insubor-
dination ; et si ce pouvoir n'existait pas il faudrait avoir recours à quelque moy-
en plus cruel, et peut-être plus dangereux.

D'après les rapports transmis pour l'information des. Inspecteurs,, il parait
que dans le cours de l'année dernière le chatiment corporel a été infligé à 18
détenus qui ont reçu en tout 464 coups de fouet ; les verges ont été données
à sept des jeunes détenus ; ce mode de châtiment parait inspirer une grande ter-
reur,, et. les coups sont bien moindres que par le fouet; mais il y a toute raison
de croire que le fouet et la verge deviennent de jour en jour moins nécessaires
en conséquence de l'amélioration visible qui se manifeste dans la conduite gé-
nérale des détenus.

Dans un article publié dans le London Medical7J imes and Gazette, du 24
Décembre 1853, parlant des rapports statistiques sur la maladie et la mortalité
survenues parmi les troupes de Sa Majesté, dans l'Empire comme en dehors, sou
le titre de "Punition Corporelle," il est dit: "En 1838, 10 hommes par 1000
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" ont reçu dans larmée des Punitions Corporelles ; en 1846, 4 sur 1000 ; on
" remarque une différence correspondante dans la sévérité. En 1825 un hom-

me a reçu 1200 coups de fouet; depuis 1847, le maximum du nombre de
coups de fouet qui peut être adjugé est de 50. Certainement qu'avec cette

" diminution dans la somme et le nombre des châtimens, il y a eu diminution
dans le nombre des crimes."
Le grand objet des Inspecteurs et du Prefet est <le convaincre les contumaces

que s'il le faut, ils seront soumis par la violence, qu'il n'y aura pour eux ni
paix ni moyens d'échapper, mais que par une bonne conduite et des dispositions
à se réformer, leurs propres efforts dans cette noble cause seront secondés de
bons cœur par tous les officiers dans lesquels on désire qu'ils ne voient que de
bon amis et non des maîtres tyranniques; une pareille conduite finira, il faut
l'espérer, par soumettre les dispositions les plus méchantes et les plus féroces.

FEMMES DETENUES.
Ces personnes infortunées ont dans le cours de quelques semaines pris posses-

sion de la nouvelle prison des femmes, qui est complêternent isolée de toute au-
tre partie du pénitentiaire ; ainsi elles ne peuvent ni voir les autres prisonniers
ni en être vues. La cuisine et la lavanderic sont voisines de leurs salles et s'ou-
vrent sur une cour suffisamment spacieuse entourée d'un mur élevé-le tout est
très confortable. Il y a 68 cellules-nombre plus grand, il faut sincèrement espé-
rer, qu'il n'en faudra d'ici à plusieurs années; il y a une boutique spacieuse et
un appartement commode pour les malades. La matrone et sa député exerce
une très bonne surveillance : ce département est bien conduit sous tous les rap-
ports et l'on en obtient une somme raisonnable de travail, pendant que l'on fait
tous les efforts possibles pour l'amélioration morale et religieuse de cette classe
infiniment malheureuse de délinquants.

INSENSÉS.
La 46e clause de l'acte établit des dispositions pour le cas où il deviendrait

" désirable qu'un détenu devenu fou fût envoyé à l'asile des aliénés à Toronto ;1
ces personnes ont en conséquence. été régulièrement transférées à Toronto, et
cela au grand déplaisir et grand embarras du peuple de-la Province Supérieure
qui, avec quelqu'apparence de justice, s'oppose à ce procédé, " vu'que c'est
pour les insensés de cette province et à ses propres frais qu'il a érigé cette insti-
tution, et jamais dans l'intention qu'elle deviendrait une institution pénale ou
charitable pour l'usage et le service du Canada-Uni. Ce sera à la Législature à
décider cette matière, pendant que dans l'intervalle les inspecteurs sont obligés
d'admettre que'le transport des insensés pour aller à l'asile ou pour en revenir
cause beaucoup d'inconvéniens et de dépenses, et doivent admettre en même
temps que les cas de cette nature peuvent être très bien traités et administrés dans
le pénitentiaire. Il est bien vrai que les soins dûs à cette classe de patients im-
poseront aux médecins une plus grande somme de devoirs qu'on ne le voulait
d'abord; ce serait au gouvernement à voir s'il ne conviendrait point d'ajouter
quelques rémunérations en conséquence des soins quotidiens qu'exigent cette
classe de patiens en sus des devoirs ordinaires de l'institution.

Quant an traitement thérapeutique et moral de cette espèce de patients il a
été avee 'aison remarqué par un éminent écrivain français, Dubois d'Amiens,
dans son traité sur l'aberration menale, que " nous ne pouvons donner que les

préceptes bien généraux ; le traitement n'est proprement qu'une question de
"jugement de la part du médecin Il n'appartient qu'au médecin philosophe
" de traiter les cas de cette nature." A cela le célèbre Dr. Dungleson de Phi-
ladelphie, ajoute avec à propos: Il n'est guère besoin de faire remarquer ce-
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pendant qu'il faut, tout en traitant le moral, porter une attention sérieuse aux
phénomènes morbides qui peuvent se présenter dans le cours de la maladie."

Dans tous les cas de perversion comme de perte totale ou partielle des facultés
morales et intellectuelles, le surintendant médical a encore une question haute-
ment importante à décider, c'est de savoir non-seulement s'il sera permis au pa-
tient d'être libre, mais si la réclusion totale ne lui donne pas les meilleures chan-
ces de guérison tout en ménageant la sûreté de ceux qui l'environnent.

Il est vrai que l'étude et le traitement des affections- mentales sont aujourd'hui
devenus une spécialité et renvoyés à des institutions uniquement fondées pour
les insensés, cependant le médecin régulièrement instruit est, ou au moins de-
vrait être complètement au fait de ce trailement, après avoir donné au sujet
quelqu'attention ou quelqu'étude; car ce sujet semble faire partie des connais-
sances et des fonctions des médecins. Et les Inspecteurs ont beaucoup de plai-
sir à dire que sous ce rapport, ils ont entière confiance dans le traitement suivi
par le Dr. Sampson : et qu'ils ont toujonrs vu avec satisfaction le profond intérêt
qu'il prend pour ses patients ainsi que la bonté uniforme et les manières pleines
de douceur et d'humanité qu'il manifeste à l'égard des malades qui sont confiés
a ses soins.

HOPITAL.

Ce splendide et spacieux édifice a été jusqu'à récemment occupé par les fem-
mes, il est maintenant rendu à sa destination originale.-II consiste en Ideux
étages élevés archés en brique et bien aérés ; le premier étage (on peut à peine
l'appeler soubassement, vu qu'il est considérablement élevé et que l'on a placé
dans le bas des fournaises pour le chauffage, etc.,) contient deux rangées de
cellules spacieuses, douze dans chaque rang. Elles sont séparées des fenêtres
par un large corridor, et les rangs sont également séparés l'un de l'autre par un
passage également large, les portes des cellules font face aux fenêtres, de ià les
prisonniers ne peuvent se voir les uns les autres.

Dans les temps de maladie extraordinaire on pourrait placer un bon nombre
de lits dans les corridors.

Cet étage devrait servir d'Hôpital à proprement parler; l'étage supérieur ou le
second étage est divisé en la même manière que celui d'en bas, mais les cel-
lules ont double largeur sur ce plancher, offrant d'ample espace pour s'y mou-
voir ainsi que pour y faire de légers ouvrages tel que faire de l'étoupe, ,des
nattes; tricoter, etc.

Cet étage offrirait une excellente retraite pour ceux d'entre les insensés qu'il
ne serait point sûr de laisser en liberté, car il peut quelquefois arriver un cas
ou deux otce serait non seulement un, acte d'humanité que de laisser en liberté
ces pauvres insensés sans méchanceté, mais ce serait peut-être contribuer à leur
guérison.

Avec bien peu de frais l'on pourrait ôter toute communication entre les étages;
et chaque étage offre assez de commodités pour les serviteurs, les cuisines et les
autres choses nécessaires.

Il n'est pas correct de dire, et même il n'est pas probable que les cellules pour
les insensés seront jamais toutes occupées par cette malheureuse classe d'indi-
vidus auxquels elles sont destinées, et il pourrait peut-être devenir à propos de
renfermer dans ces cellules inoccupées des détenus dont la conduite serait vio-
lente et intraitable; on pourrait les y renfermer et les faire travailler comme dans
in lieu de sûreté et aussi comme une espèce nouvelle de châtimens.

On peut faire remarquer avec raison que cinq détenus avaient été récemment
envoyés à l'asile de Toronto, queils furent quelques mois après renvoyés au
Pénitentiaire comme ayant recouvré leur raison, bien que l'un de ces maniaques
eût tué un patient quelque temps auparavant dans cet asile même, et que
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l'un de ces prétendus insensés rendus à la raison donna des preuves de sa gué-
rison en se coupant la gorge quelque temps après son retour à la prison.

En conséquence de ces circonstances, il fut fait des remontrances par le
médecin du Pénitentiaire aux Inspecteurs; ces remontrances ont été dument
transmises par eux au Siége du Gouvernement.

REMARQUES GÉNÉRALES.-No. 1.-SENTENCE.
L'expérience a fait voir que dans les cas où l'offense commise est d'une nature

suffisamment grave pour avoir recours au Pénitentiaire, il serait expédient et
dans l'intérêt de l'humanité que la période d'incarcération du détenu ne fût
en aucun cas moindre que trois années, cette période étant suffisante pour lui
permettre d'apprendre un métier, et d'acquérir de nouvelles habitudes comme
de détruire les anciennes: s'il est susceptible de réforme il a assez de temps
au moins pour poser les fondemens sur lesquels il appuiera son amélioration
morale ; il pourra laisser l'institution avec un métier respectable et ne rencon-
trer que des visages nouveaux et amis à sa rentrée dans le monde.

No. 2.-PARDONS.

Si la '" Prérogative Royale du Pardon," s'étendait plus fréquemment aux
détenus dont les méfaits ne sont point de cette nature atroce qui en exclut
l'exercice, il en résulterait certainement beaucoup de bien. l'après ce priti-
cipe il serait à propos que la sentence fût pour la période la plus longue que
la loi détermine, afin qu'aussitôt qu'un prisonnier a appris un métier, qu'il a été
assez longtemps en prison pour avoir perdu ses vieilles habitudes et acquis des
goûts pour l'honnêteté et l'industrie, et que d'après sa conduite il y a toute rai-
son de croire qu'il est vraiment repentant, et qu'il a montré des dispositions à
entrer dans une nouvelle vie, la Prérogative Royale pût alors être exercée et le
prisonnier repentant élargi. Cette faveur, le prisonnier élargi l'apprécierait en
proportion du temps qui lui serait remis. Ce serait un aiguillon puissant pour
tous et tous chériraient dans leur cœur cette idée du ciel, l'espérance. Tous
sauraient que là au moins, chacun est l'arbitre de son sort; l'apparence morose,
l'entêtement et l'humeur vindicative feraient bientôt place à une conduite rau-
quille, placide et résignée; et comme un Poëte distingué le dit avec tant de
vérité,

The niost vital movement mortals feel
Is hope, the balm and life blood of the soul,

" It pleases and it lasts."

Ce n'est pas tant la somme du châtiment qui est infligé que la cer-
titude de ce châtiment et puis son efficacité qu'il faut considérer pour en me-
surer les effets. Sa tendance doit être de détourner et d'améliorer et non
d'exaspérer celui qui est déjà endurci et plein de vengeance ; le pardon qui est
accordé et le certificat qui établit que la conduite du prisonnier a été bonne,
qu'il y a lieu d'espérer qu'il se réformera complètement et qu'il mérite au moins
un temps d'épreuve raisonnable, et que le lui refuser c'est jusqu'à un certain point
rendre la société responsable de sa conduite future. Des criminels dont les mé-
faits sont d'un caractère si odieux ou dont les antécédens étaient douteux ou
mauvais et dont les sentences pouvaient être pour un long terme d'années, peu-
vent, si leur conduite est bonne durant la moitié ou les deux tiers de leur " temps",
recevoir leur pardon à condition de sortir de la Province et de ne jamais revenir
dans le pays. Un homme de quarante ans peut être condamné pour douze
à quinze ans, et à l'expiration de ce terme il sera trop faible tant de corps
que d'esprit pour pouvoir gagner sa vie, il devra mener une vie misérable ou
commettre de nouvelles déprédations, ou mourir de faim.
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Sous ces circonstances, il semblerait aussi cruel et déraisonnable de l'élargir,
pourvu que sa conduite ait été suffisamment bonne durant une partie consi-
dérable de son emprisonnement pour justifier une pareille démence et qu'il y ait
de bonnes raisons de croire qu'il a senti toutes les misèros de sa vie passée et
soit fermement déterminé à ne plus commettre de crimes et à laisser le pays
pour toujours.

NO S.-PRISONNIERS ÉLARGIS.

Il n'y a point de doute que le nombre de personnes qui récidivent serait infi-
niment plus petit si le prisonnier élargi trouvait quelqu'ami qui se chargeât de
lui procurer immédiatement de l'emploi et s'il n'était regardé que comme un

enfant prodigue " plus digne de sympathies que de censure.
Ce sujet occupe dans le moment actuel l'attention sérieuse du peuple en An-

gleterre, et lo, prend des moyens de venir au secours de ces pauvres créa-
tures. Dans les Etats-Unis, un grand nombre, de philantropes se sont réunis en
association dans ce but, et un grand nombre de prisonniers élargis ont pu ainsi
non seulement éviter de récidiver mais encore sont devenus par ces soins et ces
secours les membres honnêtes et exemplaires de la société.

Personne ne peut lire les rapport de l'association des prisons de Ne -York
sans éprouver la plus vive satisfaction et sans se sentir disposé à faire la même
chose. La femme, toujours la première dans les actions qui jettent de l'éclat sur
la nature humaine, a été'la première à commencer et encourager ces associa-
tions; et combien de pauvres filles n'ont-elles pas eripêchées de tomber encore
une fois dans le gouffre entr'ouvert du vice, et ont fini par en faire, etsciuvent en
bien pen de temps, des femmes honnêtes et vertueuses.

Dans la Cité de Kingston, u ne femme élargie du Pénitentiaire ayant manifes-
tée du repertir a été protégée par une excellente Dame qui visituit f r qi meniît
la prison et l'on croit qu'elle est, complètement réformée. Plût à Dieu que ces
actes de vraie charité chrétienne fussent plus fréquents: Paissýýnt-ils devenir
" à lar mode" ils deviendront indubitablement fréquents alors.

No. 4.-RÉEMPRISON'*EMENS.

Les réemprisonnemens peuvent être attribués à diverses causes:-
1.-A l'impossibilité de réformer quelqtues sujets.
2.-A ce qu'ils restent trop peu de temps en prison.
3.-Parce qu'ils n'ont point d'amis auxquels ils puissent recourir ni de mét irs

sur lequel ils puissent compter pour vivre.
4.-Parce qu'ils rencontrent immédiatement après leur élargissement d an.

ciens camarades plus rusés et plus dépravés qu'eux-mêres, et
5.-Qu'en sortant de prison ils sont entoueés de harpies dans la personne des'g

aubergistes de bas étage qui tiennent généralemerit des " maisons de réfå e"
où les deux ou trois piastres que la loi accorde comme aide aux pri isoniers
pour se rendre à leurs demeures leur sont arrachées pour de la boisson, etrès,
une couple de jours d'ivrognerie abrutissante, ils sont jetés à la porte ab s u
sans ressource, pour yimourir de faim, mendier ou ientrer dans leur carriere de
vice.

Dans lebut d'exciter en eux de l'ambition et les porter à des habitdë diù-
dutrie et d'économiie, une certaine partie du gain du détent devrait t o
à son crédit (le lieu le plus propre pour cela serit pe t-êtdansqlqus a
ques d'Épargne bien établies), pour lui être rendu lors d if élargisem ï,
jet néanmoins a certairnes cnitions, car plus ces éargnes s c
plus serait grand le daùer auquel serait exposé le ralheureux dét4ç
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part de ces vautours rapaces dont j'ai déjà parlé qui les attendent pour les dé-
vorer.

Le seul moyen de protéger efficacement le détenu élargi et l'arracher aux
griffes de ces harpies c'est d'établir une association dont le devoir serait de leur
procurer des situations et des places d'avance et cela dans des lieux éloignés de
leurs anciens repaires,

No. 5.-VISITEURS.

Le nombre des personnes qui visitent le pénitentiaire surtout durant lété est
si grand qu'il est devenu une nuisance, vu que le temps d'un gardien est pres-
qu'entièrement pris à les accompagner Il n'est nullement à propos de défendre
absolument les visites des étrangers qui après tout peuvent être de'quelqu'avan-
tage pour le publie, mais le trouble et les dépenses qui en résultent devraient
être au moins payés et supportés par les visiteurs eux-mêmes. A cette fin L'on
suggère que l'on devrait exiger à la porte un honoraire de trente sous de toutes
les personnes qui ne sont pas autorisées. par la loi, ou qui n'ont point de parens
sous garde, ce serait le moyen d'empécher beaucoup de personnes oisives et
peut-être même, quelquefois maldisposées, de se passer cette curiosité ou de
parvenir à un but qu'elles peuvent avoir vis-à-vis certains détenus. Mais dans
tous les cas, le préfet devrait être autorisé à exercer sa discrétion sur toutes les
demandes d'admission; il est probable que tous les frais du gardien de la porte
se trouveraient payés.

Les recettes provenant des visiteurs du Pénitentiaire de Sing Sing en 1853, sesont montées à $271 50c.
-Personnes ont visité notre Pénitentiaire durant.lannée dernière; maintenant si
la moitié seulement de ce chiffre eut payé is 3d d'entrée, elles auraient rapporté £

No. 6.-PRISONNIERS MILITAIRES.
Comme il y a toute apparence que le nombre des Troupes que l'on gardait

jusqu'ici en Canada sera considérablement diminué il est naturel d'en conclure
que le nombre des Prisonniers Militaires transférés au Pénitentiaire sera propor-
tionnellement beaucoup moindre qu'à présent. Ce pourrait devenir une ques-
tion d'intérêt que de considérer s'il serait avantageux de continuer l'arrange-
ment pris jusqu'ici et actuellement s'ir "à"légard de la garde des prisonniers
militaires.
@ En mentionnant cette circonstance au Capitaine Miller, surintendant des
Prisons Militaires, cet officier a déclaré qu'en toute probabilité Kingston seràit
toujours conservé comme forte position militaire et garnison considérable, et
qu'en conséquence il serait toujours envoyé à l'institution de temps en temps
un certain nombre d'hommes; que pour les loger il ne serait pas nécessaire de
prendre une partie bien considérable d'une salle. D'après les désirs manifestés
en toute occasion par le Capitaine Miller et les autres officiers de se rendre aux
vues du Prefet et des Directeurs, il n'y a point de doute que cette affaire des
troupes ne s'arrange très facilement et ne devienne une source considérable de
profits pour les fonds de l'Institution.

Comme il se trouve constamment dans l'enceinte de la prison un officier
commissionné et deux ou trois officiers non-commissionnés qui sont chargés de
maintenir la discipline et la subordination la plus parfaite parmi les hommes,
leur présence seule suffira pour prévenir toule tentation de soulevement parmi les
Détenus s'ils étaient disposés à le faire, mais dans le cas d'une démonstration,
otiverte dans la prison, ils rendraient les services les plus précieux et les plus
efficaces.
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On doit se rappeler aussi que les soldats envoyés à l'Institution ne sont point
des détenus civils mais principalement des délinquants qui ont été ainsi punis
pour quelques petites offenses militaires et dont le terme d'emprisonnement
dépasse rarement quelques semaines ou quelques mois au plus. Ils fournissent
aussi leurs propres gardiens, chose qui ajoute considérablement aux moyens de
maintenir la paix et la tranquillité intérieure.

Ainsi donc après mûre réflexion sur le sujet, les inspecteurs se sentent dispo-
sés à recommander que les prisonniers militaires continuent à être reçus pourvu
que le nombre en soit suffisant pour compenser les troubles et les frais que leur
admission entraîne.

OFFICIERS.
Quant à la conduite des officiers en général les inspecteurs ont toutes les

raisons de s'en dire satisfaits; plusieurs d'entr'eux sont dans l'institution depuis
le commencement de l'établissement et méritent la confiance de leurs supérieurs.
Le premier de ces officiers est un commis, homme très digne et très respectable
et entièrement dévou6 à ses fonctions et tout à fait au-dessus de la cabale et de
l'intrigue : il est maintenant passablement avancé en âge et nonobstant beau-
coup d'économie et une grande simplicité dans les habitudes il est à craindre
qu'il n'ait jamais pu amasser assez pour se faire des vieux jours heureux, et il
est à craindre que quelques autres serviteurs de l'Institution ne soient pas mieux
pourvus.

Les inspecteurs suggérent que l'on devrait s'informer (et ceci a déjà été fait
dans quelque institution en Angleterre) s'il ne serait pas avantageux pour les
officiers subalternes de retenir ou déposer dans une Banque d'Epargne une
petite partie de leur salaire qui serait retiré par le dépôsant, le préfet ou autre
fonctionnaire en laissant leur situation ou dans des circonstances d'une nature
si particulière qu'il faudrait retirer ces fonds avant cette période sur demande
faite par le Déposant et approuvée et recommandée par le préfet ou autre officier
nommé à cette fin.

Les inspecteurs ont beaucoup de plaisir à dire que peut-être tous les officiers
prennent un profond intérêt au succès de l'institution et au progrès et à la réfor-
me de ses malheureux habilans.

Il leur est strictement enjoint d'être modérés et même doux dans leurr manière
de parler aux détenus,.dont ils doiventtâcher d'obtenir la confiance et le bon
vouloir ; ils sont requis de ne s'adresser qu'aux plus 'nobles sentimens des déte-
nus, de ne point réveiller leurs mauvais instincts par un langage vulgaire, par
leur conduite envers eux ou la tyrannie exercée sur eux ; et en agissant ainsi,
comme on la déjà remarqué, la conduite tranquille et résignée des détenus leur
fera voir bientôt qu'à peu d'exceptions près, leurs ordres sont strictement suivis.

FAUSSES RUMEIRS.

Un évènement d'une nature pénible et imprévue est arrivé il n'y a pas long-
temps ; comme il est devenu public, les, inspecteurs. croient. devoir en parlër
dans ce rapport et en le faisant, ils ne font que remplir les obligations à eux im-
posées par la loi. " En Vertu de la seconde sous-section de la XIe clause, les
4"ipspecteurs sont autorisés à 's'enquérir> de la conduite, de tout officier ou autre
"personne employée dans le Pénitentiaire et de toutes matières qui, dans Popi-
" nion des dits inspecteurs, intéresserait le bien être de l'institution."

Conformément à dette injurictioh,l'Pua des iirspecteurs 's'est enquis de la con-
duite de lun des officiers de l'institution qui, suivant la rumeur commune, était
dans lhabitude d'écrir pour l'un des journaux dé Kingstonqu, àdiversés épo.
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ques, a publié les attaques contre le Pénitentiaire et son administration, préten-
dant avec emphase qu'il règnait dans les salles un système de prosélytisme, et
que le " Jésuitisme " s'introduisait dans l'institution.

Cette lâche accusation était bien de nature à troubler et préjuger l'esprit pu-
blic, et était une imputation directe et très injurieuse contre l'administration de
ce vaete établissement.

La personne à qui l'on attribuait ces calomnies a nié en être l'auteur. Et les
inspecteurs sont convaincus que de pareils faux rapports ne seront jamais mis
en crculation au détriment de l'institution par aucun des officiers dont le devoir
est d'en maintenir la réputation et d'en avancer les intérêts.

LE PRÉFET.

Le préfet a jusqu'ici consacré tout son temps et toute son énergie à remplir
ses devoirs importants et nombreux, et ce n'est pas sans beaucoup de saiisfaction
que les inspecteurs const atent l'habileté et la fidélité avec laquelle ses importantes
fonctions ont toujours été remplies. Sa prudence et son jugement sain le ren-
dent habile à rencontrer toutes les éventualités, et tout en maintenant la dignité
de sa charge avec toute la fermieté convenable, il se ménage le respect et même
laffection des détenus, qui étant. parfaitement au fait de sa détermination inflexi-
ble et de son courage indomptable, savent également qu'il est compatissant pour
eux et que ce n'est qu'avec chagrin qu'il se 'oit quelquefois dans la nécessité
d'en venir aux extrêmes à leur égard.

Les rapports des directeurs avec le préfet sont toujours d'une nature si satis-
faisante et si agréable que la plus grande cordialité existe entre eux et sans
l'existence d'une semblable bonne enteute entre tous les autres départements, le
concert dans les actions ne peut guère subsister et linstitution devrait en souffrir
d'autant.

RESPONSABILITÉ DES INSPECTEURS.
C'est peut-être ici le lieu de suggérer que les inspecteurs devraient avoir un

contrôle illimité sur chaque département.du Pénitentiaire vu qu'ils ont, comme
ce n'est que trop juste, toute la responsabilité du succès de l'institution; on ne
doit point voir cet imperium in inmperio gcni neutralise leurs efforts, et l'on ne doit
point les tenir responsables d'actes et de pratiques qui sont en dehors de leur con-
trôle. Mais tout en exerçant la surveillance et le contrôle, ils ne doivent point
usurper l'autorité exécutive du préfet qui doit avoir toute leur confiance ; et tous
les officiers et tous les détenus doivent sentir que le préfet est le supérieur pour
la discipline et reçoit l'entier support des inspecteurs.

Cette matière conduit naturellement à considérer ce que Frédérick Hill appelle
" l'intervention vexatoire de la loi " On lit dans Hill, sur le crime pp. 260 et
310: " l'habitude de la petite législation me paraît toujours souffrir des objections,
" mais il y a bien peu de choses où l'on ait porté cette pratique à un point plus
C pernicieux que dans la discipline des prisons." Ceci a un douhle mauvais effet,
d'abord en ce qu'il enlève aux inspecteurs une responsabilité qui leur appartient
de droit, et ensuite parce qu'il embarrasse les efforts qu'ils font pour le pro-
grès de l'instiftution.

Quand ées officiers ne s'accordent pas, appel devrait être interjété à un auto-
rité plus élevée qui prendrait action immédiate.

AMÉLIORATIONS ET EDIFICES.
Il y certains édifices quWil faut cormplêter, et il est nécessaire 'd'eù ériger d'au-

ties; et Pod devÉit s'o'ccaper safis télai da aujet v que dès qu'ils seror t terxwi.
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nés l'Institution en recevra de grands avantages et l'on épargnera une forte som-
me d'argent. Le plan de l'édifice qui sera complété et dont partie est encore à
ériger est d'une forme conique, mais la partie centrale qui doit être surmontée
d'une coupole est encore à construire. L'espace qu'il doit occuper est niainte-
nant un carré vacant, situé entre les autres parties des dépendances qui de-
vraient être converties en un vaste édifice ; en conséquence l'absence de cette
section centrale laisse les différents pignons de l'aile absolument exposés au
mauv.ais temps, et ce qui est d'une plus grande importance, offre pour des évasion
des facilités qui n'existeraient point si tout l'édifice était sous le même foit est,
partant soumis à une surveillance plus active que celle que l'on peut maintenant
exercer. Si cette partie de l'édifice eût été bâtie, Dawsey n'aurait jamais pu
s'évader.

La construction offrirait un autre avantage vu que l'on serait en état d'y ajou-
ter vingt cellules pendant que l'achèvement de l'autre moitié de l'aile gauche
permettrait d'y ajouter encore 140 cellules, nombre qui peut être requis et doit
toujours être prêt pour les cas d'urgence, bien qu'il soit à espérer que ce ne sera
pas le cas.

Les frais pour effectuer ces améliorations sont évalués par M. Horsey, l'archi-
tecte, à la somme de £8163 10s.; mais ces frais seraient de beaucoup diminués
si l'on abandonait l'idée d'une coupole à la partie centrale, ce 'que nous avons
expressément recommandé tant à cause de l'inutilité de ces dépenses qu'à cause
de l'inconvenance apparente de donner un air de grandeur à une Institution qui,
aux yeux du public, semblerait donner de la dignité au crime. Nous s'uggé-
rerons d'élever un simple beffroi au lieu d'une coupole.

Il faut encore une nouvelle boutique que l'on peut ériger à moitié moins de
frais que l'ancienne et qui sera toute aussi sûre et aussi commode.

Une autre chose encore à désirer c'est la construction de quelques maisons
commodes en dehors des murs, dans lesquelles tous les officiers pourraient loger
aussi près que possible de l'institution, ce qui leur ferait perdre moins de temps
qu'ils n'en perdnt aujourd'hui pour aller ou venir, chose qui ne peut que détour-
ner considérablement leur attention.

Ces maisons pourraient se louer assez cher pour payer entièrement lintérêt
des deniers nécessaires pour les ériger. Nos prédécesseurs ont fortement ap-
pryé sur la nécessité de semblables bâtisses et aussitôt que leùis suggestions
seront adoptées et mises à effet le salaire annuel de £200 maintenant payé à
l'architecte sera épargné, en sus du grand nvantage qu'il y aura d'avoir un éta-
blissëment complet et tous les détenus employés à un travail pis 'rémunératif, et
de pouvoir prévenir cette liberté de communication qui jusqu'à. un certain point
doit exister entre des personnes qui sont constamnient en contact et qui néces-
sairement s'entr'échangent des mots pendant qu'ils sont occupésau même tra-
vail ; ce sera aussi le moyen d'empêcher toute communication avec l'extérieur-
chose inévitable dans l'érection d'édifices. En un mot tout l'édifice ne fera
qu'un tout complet et il n'y aura plus de comptes contradictoires pour le travail
productif et improductif.

Une allocation qui suffirait pour tout achever serait à tous égards une grande
épargne pour le pays.

COUT DE LINSTITUTION.

En conséquence de contrats faits depuis longiemps à des prix qui paraissent
maintenant bien ba4, le rapport du trava 1 desdétenus 1i'est nullement aussi grand
qu'il le sera it autiement ; le temps nesí cependant pas éloigné où l'on peut, avec
confiance prédire que l'Institution pourra se supporter delle-rnême. Mais pour
parvenir à cette fin désirable il serait à propos de faire sanbsdélai les améliorations
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mentionnées plus haut; outre l'épargne du salaire de l'architecte, tel que men-
tionné plus haut, chaque homme capable de travail[er ajouterait au revenu de
l'Institution, une autre chose importante que l'on obtiendrait encore c'est qu'il y
aurait moins d'étrangers admis dans l'établissement. L'édifice entier serait en-
core plus compacte et plus sàr et l'évasion à peu près impossible. Dans l'état
où en sont les choses, les dépenses ne sont nullement extravagantes et peuvent
supporter une comparaison favorable avec de semblables institutions dans les
Etats-Unis; fussent-elles même plus grandes personne n'en murmurerait puis-
que l'objet pour lequel le Pénitentiaire a été érigé est obtenu, savoir :-Punir,
détourner du crime et réformer, objets que tous ceux qui ont quelques rapports
avec l'institution cherchent à atteindre de toutes manières par leurs efforts.

FINANCE.

L'attention de Votre Excellence est donc instamment sollicitée sur les remar-
ques qui suivent relativement aux affaires financières pour l'année dernière.

Le Rapport marqué K. indique que les déboursés se montent à la somme de
£14,402 1ls. 3d.

En comparant le dernier rapport annuel on verra que ce montant excède de
£1247 14s. 6d. le montant des déboursés de l'année dernière ; les recettes en
même temps ont augmenté dans la même proportion durant l'année.

En parcourant le rapport marque L. on verra aussi que la somme due par l'ins-
titution le SI Décembre 1853 se montait à £3580 15. Id.

D'après le rapport LL., les sommes dues à l'institution à la même date, se mon-
taient à.................... ................... ............ £ 953 17 6
Deniers en caisse à la même date.............................. 908 4 6
Allocation faite à linstitution le 31 Décembre, reçue depuis .......... 690 0 0
Articles en main en sus de ce qu'il y avait le 31 Décembre 1852.... ... 134 7 11

Total.................................£2686 9 11

Balance contre l'institution le 31. Décembre, 1853 ................... £894 5 2
La Balance portée contre l'institution le 31 Décembre 1852, était de.. 861 12 2

Indiquait pour cette année sur 1852, un excédant de dette de ......... 32 12 7

En consultant de nouveau le Rapport Q., on remarquera comme aug-
mentant la propriété immobilière du Pénitentiaire Provincial une
dépense en matériaux de ............................. £ 1649 9 8

Aussi une dépense comme travail de détenus aux bâtisses, excava-
tion, etc., de ........ .............................. 2758 8 0

Faisant un total de ................................. £4407 17 8

Votre Excellence relativement à lEtat marqué K. s'apercevra sans doute
que l'Institution, tout en se chargeant dans le compte général des recettes et des
dépenses, du coût de tous ces matériaux, ne s'est nullement crédité l'augmenta-
tion de £4407 17 8, que la propriété a subi dans sa valeur. Ainsi donc quand
l'on considère que la dette de Iinstitution, le 31 Décembre 1853, n'est bue
£32 12 7 de plus que celle de l'année dernière, pendant que la valeur de la
propriété a augmenté de plus de £4400, il doit être évident pour votre Excel-
lence que, dans chaque département, l'on a pratiqué l'économie la plus stricte
qu'a pu permettre le bon fonctionnement de l'Institution.
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L'on a atteint aussi ce résultat consolant dans un temps où les dépenses de
l'institution ont été considérablement augmentées pour des causes inévitables.

Ces causes étaient en dehors du controle des Inspecteurs. Les prix sur les
marchés étaient très élevés. Le coût des provisions, bois de chauffage, fer, sa-
von, chandelle, huile, habits, linges de lits, fourrage, etc., etc., a considérable-
ment ajouté au montant des dépenses de l'Institution, et cependant au milieu
de ces circonstances défavorables, les intérêts permanents de ce vaste établisse-
ment se sont constamment développés.

Entre toutes les Institutions semblables celles que l'on voit dans la République
voisine sont avec justice hautement appréciées, surtout pour la manière dont
sont conduites les affaires financières ou économiques.

Il ne sera peut-être point hors de place de comparer ici en peu de mots le Pé-
nitentiaire Provincial et quelques-uns des meilleurs établissements de même
nature chez nos voisins.

Les rapports de la Prison d'Etat de P'Etat de New York indiquent les ré-
sultats suivants:
Dépense à Sing Sing durant l'année d 'rnière..... ............... $120,815
Profits dans la même prison durant le même temps........ .......... 83,563.

Excédant des dépenses sur les Profits...... ................... $ 37,252.

Les Dépenses à Auburn, que l'on considère comme la prison modèle de
l'Amérique furent pour la même période de ...... .......... $194,758.

Profits. ............................................... 69,425.

Excédant des dépenses sur les profits.. ........................ $ 25,323.

Dépenses à la Prisotx de Clinton ................. e................ $ 49,449.
Profits .............................................. 31,300.

Excédant des dépenses sur les profits......... ................... $ 18,199.

Quand l'on se rappelle que ces prisons sont en opération depuis beaucoup
plus longtemps que notre Pénitentiaire Provincial, que moins d'hommes sont
tenus de travailler pour l'institution elle-même, et qu'un plus grand nombre sont
employés aux contrats, qu'avec une concurrence plus active dans ce pays là on
obtient pour le travail des détenus des prix beaucoup plus élevés qu'ici, que le
nombre.des détenus à Auburn et Sing Sing est plus grand qu'ici, et qu'enfin l'on
attache moins d'importanee au grand objet d'une semblable institution, savoir la
réforme morale des détenus et que dans ce département l on fait là moins de
dépense que dans le Pénitentiaire Provincial, il est évident que la comparaison
de nos établissements avec ces prisons place nos prisons canadiennes dans une
position très favorable, et prouve amplement que les inspecteurs actuels ont
donné leur plus stricte attention à les administrer d'une manière économique, et
partant ont obtenu ces résultats consolants,

Dans un pays comme le Canada où tous les deniers publics viennent directe-
ment ou indirectement du peuple, et où surtout la population est justement cha-
touilleuse sur leb dépenses publiques, les inspecteurs ont cru <le leur devoir
d'entrer quelque peu dans les détails relatifs à la condition financière et à l'ad,
ministration de cette institution; s'il en était autrement, ils n'auraient pas cru
nécessaire de le faire.
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CONTRATS.

Les inspecteurs soussignés désirent aussi transmettre un compte succinct des
contrats faits dans listitution, tant par rapport à ceux qui sont actuellement en
force qu'à ceux qui viendlront en force à lexpiration des contrats actuels.

CONTRATS MAINTENANT EN FORCE.

De tous les contrats qui sont maintenant en force, le contrat des souliers a été
donné à E. P. Ross, Ecuyer, de Auburn, le 15 Juin 1849, pour 50 détenus à is.
6d. par jour.

Ce contrat a été changé de manière à permettre à M. Ross d'employer 100
détenus sur le même pied; ce contrat expire le 16 Juillet 1854.

2. M Stevenson a pris un contrat, le ler Février 1850 pour 50 détenus à is.
6d. par jour-à (les ouvrages d'ébénisterie.

Ce contrat expirera le ler Fév'rier 1855.
8. Le 1er Juillet 1850-E. P. Ross, Ecuyer, passa un contrat pour 100 déte-

nus à Is 6d. par jour, dans les boutiques d'ouvrages en fer et d'aielage.
Ce contrat expire le 1er Février 1855.

CONTRATS PASSÉS ET NON ENCORE EN OPÉRATION.

Le 25 Avril 1851, un nouveau contrat a été fait entre les derniers inspecteurs
et E. P. Ross, Ecuyer, pour 150 détenus pour la boutique des cordonniers à 1q.
9d, par jour-à venir en opération le 16 Juillet 1854, faisant précisément trois
ans deux mois et vingt jours avant l'expiration du premier contrat.

Les entrepreneurs actuels pressaient depuis longtemps les inspecteurs de rece-
voir leurs contrats de manière à ce qu'ils pussent faire les dépenses de renouve-
ler leurs mécanismes et prendre d'autres arrangemens pour bien conduire leurs
affaires.

Les inspecteurs ont pris le sujet en considération et en sont venus à la conclu-
sion d'annoncer que le travail des détenus serait loué pour des ouvrages d'ébé-
nisterie, de forgerons, de tailleurs et tout autre ouvrage qui peuvent se faire dans
le Pénitentiaire Provincial.

le 24 Mai dernier, ils reçurent un certain nombre de soumissions que les ins-
pecteurs ne jugèrent point satisfaisantes. Il fut fait d'autres offres d'une nature
plus satisfaisante mais elles ne furent point examinées vu que les inspecteurs
s'étaient décidés à publier de nouvelles annonces ;-ils le firent et reçurent un
certain nombre de soumissions raisonnables.

Les inspecteurs adjugèrent à Peter Todd le contrat pour 50 à 65 mieubliers
sur le pied de 2s. 7d par jour pour chaque détenu faisant une augmentation de
un chelin et un denier par jour de plus que le présent contrat qui expire le 1er
Février 1855.

Durant les 5 années que le contrat a à courir il produira entre 4 et 5 mille louis
de plus que le présent contrat pour l'ébénisterie, en égard au même nombre
d'hommes et deviendra sous une foule d'autres rapports de plus en plus favorable
à l'institution.

Les inspecteurs ont pareillement adjugé à Austin Holmes et Cie., à raison de
2s. 4d. par jour le travail de 100 détenus à des ouvrages de forgeron, de sellerie,
de montures, etc., le contrat commençant en 1855; ce dernier contrat rap-
portera pour le même nombre de détenus entre six à sept mille louis de plus
que le contrat actuellement existant.

Les inspecteurs se proposent en outre de passer un contrat avec une maison
de commerce pour manufacturer des ustensiles d'agricultare et autres choses de
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cette nature qui sont en grande partie importées des Etats-Unis ; le prix offert
est de 2s. 3d par jour pour chaque détenu: quand tous ces contrats seront en
opération, les revenus cie l'Institution augmenteront considérablement.

Les inspecteurs auraient pu très facilement mettre en opération ce dernier
contrat si le nouveau contrat de cordonnerie fait par les précédents inspecteurs
entré en opération le 1er Juillet 1854 n'eût obligé le préfet à fournir 150 détenus
à Is. 9d. par jour, avec ce malencontreux arrangement les inspecteurs n'ont eu
qu'à refuser tout nouveau contrat vu l'hicertitude où ils étaient quant au nombre
de détenus qui pourraient être envoyés dans le Pénitentiaire et vu le danger où
était le préfet de subir une poursuite en justice s'il n'avait pas un nombre suffi-
sant de détenus pour remplir le contrat commencé. Sous ces circonstances les
Inspectevrs ont enjoint au préfet de prendre des arrangemens avec l'entrepreneur
pour recevoir les détenus qu'il pourrait épargner au prix de trois par jour à
compter de cette date.

Après examen du livre des sentences on voit qu'un grand nombre de détenus
employés au contrat des cordonniers seront élargis avant que le premier contrat
expire.

Les inspecteurs ont donc cru qu'il était mieux de réserver cette proportion de
détenus pour le contrat des souliers, jusqu'à ce que ce nombre soit suffisant
pour remplir le nouveau contrat donné par les premiers inspecteurs, et le préfet
a en conséquence agi ainsi.

Si le contrat des souliers eût pu être donné, l'inspecteur ne doute point qu'il
n'eût pu avoir 8s. par jour pour chaque homme pour ce contrat; vu que c'est
le métier que l'on peut le plus convenablement faire exercer dans une prison.

Il n'est pas besoin de mécanisme et il faut bien peu d'espace; les détenus
sont toujours sur leur siége et il est très facile de les surveiller; et les jeunes
comme les vieux apprennent facilement le métier. D'ailleurs les bottes et les
souliers sont toujours en grande demande en Canada,; et par conséquent il ne
faut pas un grand capital pour l'exercer avec profit comme quelques autres mé-
tiers ; les entrepreneurs peuvent donner des prix plus élevés que dans aucun
autre département d'affaires pour les détenus employés à faire des souliers.

Les inspecteurs n'auraient point en de peine à avoir des prix plus élevés pour
les contrats qui précédent si le choix des détenus n'eût pas été donné par les
premiers inspecteurs à l'entrepreneur des souliers pour 150 détenus ce qui lui
donne le droit de choisir les hommes les plus capables pour ce contrat.

D'après ces remarques on peut voir que lorsque ces contrats viendront en force
linstitution retirera un revenu bien plus grand. L'augmentation du revenu
annuel des nouveaux contrats pour la boutique débénisterie et pour les ouvra-
ges en fer et attelles se montera à la somme de £2200.

Bien que les recettes provenant de ces contrats ajouteront considérablement
au revenu de l'institution, on ne peut pas s'attendre qu'elle se supportera elle-
même aussi longtemps qu'il faudra qu'un aussi grand nombre de détenus tra-
vaillent pour l'institution même, travail qui ne rapporte aucun profit, et aussi
longtemps qu'un aussi grand nombre des détenus les plus capables seront enga-
ges à aussi bas prix et pour un temps aussi long à l'entrepreneur des souliers.

D'ailleurs l'institution fait tous les ans de grandes dépenses pour les diverses
classes de détenus auxquels on doit pourvoir à même les fonds de l'institution
et dont le travail ne rapporte que peu ou point de profits.

Parmi ceux ci, il faut compter les détenus insensés qui, soit qu'on les retien-
ne dans la prison soit qu'on les envoie à l'asile et qu'on les ramène ensuite
constituent un item de dépense importante pour linstitution.

Une seconde classe se compose des vieux détenus infirmes et boiteux qui à
raison de leur âge et de leurs infirmités exigent un soin et des attentions-peu
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ordinaires et ils ajoutent considérablement aux dépenses annuelles de l'institu-
tion pendant qu'on ne retire que peu ou point de profit de leur travail.

Une troisième classe comprend presque toutes les femmes détenues dont les
dépenses pour l'année dernière ont été considérables. Par suite des maladies,
et du nombre d'entr'elles employé comme gardes malades et aux devoirs néces-
saires de l'établissement, à la cuisine, à nettoyer, à laver, à couper le bois, à
faire les feux, etc., etc., on n'en retire aucun profit.

Une quatrième et dernière classe qu'il faut mentionner comme un fardeau
pour l'institution comprend tous les jeunes détenus; c'est une classe qui a aug-
menté d'année en année durant ces derniers temps. Une partie du temps de
ces jeunes gens doit être consacrée à leur instruction; ils ne sont nullement pro-
pres aux devoirs généraux de la prison et leur travail n'ajoute que bien peu à
son sontien pendant que les dépenses qu'ils enirainent égalent, si elles n'excè-
dent point, celles des détenus dont le travail est du plus grand prix pour l'ins-
titution. A propos de cette classe, les inspecteurs considèrent qu'il est de leur
devoir d'insister sérieusement auprès de Votre Excellence, sur la nécessité
d'établir une maison de réforme pour les jeunes délinquants. Il est bien vrai
qu'ils sont envoyés au Pénitentiaire Provincial, et que l'on y fait pour eux tout
ce que lon peut faire dans une semblable institution, et comme de raison ce
lieu de détention est plus convenable à ces délinquants que les prisons commu-
nes. Cependant ce n'est point un lieu convenable pour s'y réformer. 1)e jeu-
nes délinquants viennent tous les jours en contact avec les criminels les plus
endurcis ; bien que toute espèce de communication soit prohibée et punie, cepen-
dant elle a lieu quelquefois tant par paroles que par action.

D'ailleurs la stricte discipline qu'il faut exercer dans un Pénitentiaire pour
tenir dans l'ordre ces caractères vicieux et audacieux n'est pas la discipline
qu'il faut exercer pour réformer les jeunes délinquants.

Il faut une classe différente d'officiers; au lieu du géolier rigoureux, il faut des
personnes aux habitudes les plus humaines et les plus douces qui commande-
ront l'amour des enfans qui sont confiés à leurs soins; comme de raison il faudra
infliger quelquefois des châtimens, mais en même temps la douceur doit être
la règle de gouvernement dans une semblable institution, et l'on doit adopter
des moyens plus étendus d'amélioration que l'on ne le peut réellement dans les
établissements de cette espèce, destinés aux criminels.

Les inspecteurs ont le plaisir de dire que le progrês que les détenus ont
fait sous le rapport de l'éducation et de la religion a été aussi favorable que l'on
pouvait l'espérer, eu égard à toutes les circonstances, et qu'un grand nombre de
détenus ont laissé l'institution dans un étai de réformation avancée, et les ins-
pecteurs savent qu'ils se comportent bien et font espérer qu'ils deviendront des
membres respectables de la société.. Il y a des misérables déterminés dans tous
les états de société, et ces misérables se font souvent un chemin dans les établis-
sements de cette nature.

Ces personnes changeront rarement pour le mieux, elles ne changeront jamais.
Mais la majorité sort de l'institution avec de bônnes intentions et si les circons-
tances les favorisent, elles se reforment complètement.

Le petit nombre de ceux qui sont renvoyés au Pénitentiaire indique é iidem-
ment le succès du département moral de l'institution.

Mais il est probable que le nombre de ces renvois serait plus petit, s'il y avait
moins de ces personnes renvoyées dans la saison des chaleurs. Dans le fait
il est essentiel au bien-être moral de beauconp de détenus que le terme de la
sentence expire avant que les froids s'établissent et que le travail devienne rare,
époque à laquelle le besoin, la misère et d'autres circonstances font que la ten-
tation au crime devient presqu'irrésistible, et par conséquent la sentence ne de-
vrait pas expirer en hiver.
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Les inspecteurs dans leur premier rapport ont porté Pattention de votre Ex-
cellence sur un sujet qu'ils ont considéré d'une grande importance pour beaucoup
de détenus dont la sentence expire dans les mois d'hiver et qui résident loin de
Kingston.

Nous demandons donc très respectueusement à porter de nouveau ce sujet à
l'attention de votre Excellence parce que le bonheur ou le rmalheur d'un grand
nombre de détenus dépend en grande partic de la saison de l'année pendant la-
quelle ils sont élargis.

Si c'est dans la saison de la navigation, ils peuvent se rendre à leur résidence
s'ils en ont une, ou bien ils peuvent se rendre dans des lieux où ils ne seront pas
connus pour recommencer là une vie sans avoir sans cesse le doigt de la honte
tourné vers eux.

D'ailleurs il est plus facile de se procurer de l'ouvrage et d'en être payé en
été quien hiver.

Mais lorsque le détenu est congédié dans Phiver le cas est bien différent.
Il n'a pas les moyens de voyager par terre à une grande distance, il trouve

très difficilement de l'emploi dans Kingston, vu que les habitants connaissent
presque tous les détenus ; de là il arrive qu'un grand nombre retombent dans le
chemin du vice qui pourtant se proposaient de bien se conduire. Mais pour
les jeunes gens et les jeunes filles c'est causer inévitablement leur ruine que de
les élargir au milieu de l'hiver à des centaines de milles de leur résidence on
peut -être n'en ayant pas ;si quelques âmes bienveillantes n'ont pitié de ces pau-
vres filles et ne font quelque chose pour elles il est facile de prévoir ce qu'elles
deviendront.

Pour ces raisons les inspecteurs demandent la permission de suggérer que si
les juges des cours criminelles de Sa Majesté dans cette province pouvaient por-
ter leur attention sur le sujet, ils pourraient, lors du prononcé de la sentence,
remédier au mal en faisant terminer la peine durant la saison de la navigation,
ce qui serait d'un grand avantage pour les détenus et la société.

Les inspecteurs ont différé à terminer leurs remarques, par ce qu'ils atten.
daient de jour en jour le rapport du chapelain catholique romain qui n'a pas en-
core été reçu; et en conséquence les inspecteurs se voyent forcés cie fermer leur
rapport sans celui-là.

En terminant, les inspecteurs soumettent respectueusement les suggestions
suivantes pour la considération de votre Excellence.

1. La nécessité de rendre les inspecteurs responsables de toute l'administra-
tion du Pénitentiaire en autant que rien ne peut se faire sans leur concours.

2. Que les sentences soient pour la plus longue durée possible.
3. Qu'il ne soit accordé de pardons que sur la recommandation des inspec-

teurs ou après consultation avec eux.
4. Que l'on cherche autant que possible à procurer de 1 emploi et des situations

aux détenus déchargés.
6. Le châtiment sommaire de toutes personnes qui pouront vendre des liqueurs

ou engager les détenus élargis à fréquenter leurs cabarets.
7. Le paiement d'un honoraire d'entrée de 1s. 3d. part outes les personnes qui

visiteront le Pénitentiaire et ne seront pas par la loi exermptes de tel paiement, et,
Finalement,un vote d'argent suffisant pour compléter les prisonset érigerune nou.

velle boutique, et faire ce qui est nécessaire pour les ailes sud et ouest ainsi que
pour la rotonde qui, si elle n'était achevée, exposerait toute la. prison à de
grands dommages provenant du temps et nécessitera à une époque prochaine
de grands déboursés pour les réparer, en sus du fait que lors que toutes ces
choses seront faites, la prison sera infiniment plus sûre, les évasions à peu près
Impossibles, les salles seront de beaucoup plus confortables, et il en résultera de
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grandes épargnes pour le conbustible, et tout l'établissement sera plus facile à sur-
veiller.

On peut se dispenser pour le moment de nouvelles boutiques, vu que l'on
peut employer les prisonniers que l'on enverra à Pnstitution, en quelque nombre
qu'ils soient, à tailler de la pierre, article sur lecjuel on a toute raison d'espérer
des demandes considérables et une bonne rénumération.

Le tout respectueusement soumis.
(Signé,) WOLFRED NELSON,

M.D., I.P.P.
ANDREW DICKSON,

Inspecteur.

RAPPORT SUPPLEMENTAIRE.
LES CLASSES PAUVRES ET LABORIEUSES. I,

" La Prospérité d'un pays ne consiste pas seulement dans l'augmentation et
"l'accumulation des richesses, dans l'activité de ses manufactures, mais encore,
"et avant tout dans l'aisance, la santé, la moralité, le bonheur de ses ouvriers."

DUCPETIAUX.
"Dans ce pays nous avons pour but de relever la condition des classes pauvres

"et d'anéantir la pauvreté elle-même. Notre intention n'est pas tant de diminuer
"la pauvreté que de la détruire entièrement." Adresse du Rév. Dr. Tyno, de
New-York, faite en Septembre 1853, à une assemblée pour venir en aide aux
pauvres indigens.

Tout ce qui peut avoir l'effet d'améliorer la condition des " basses classes,"
c'est à dire, " des travailleurs pauvres," qu'ils soient artisans ou journaliers, est
d'une importance vitale pour tous les pays. Donnez à ces classes plus de jouis-
sances, et vous créerez chez elles une certaine dignité, vous ferez naître d'heu-
reuses aspirations qui ne manqueront pas d'encourager à la sobriété, à l'industrie
et au travail, antipodes de l'ivrognerie, du vice, de la misère et du. catalogue
hideux des crimes et des méfaits qui en proviennent.

Il n'est pas étonnant que nombre de pauvres n'aient que peu de respect d'eux-
mêmes lorsque, à leurs yeux, le sort les a condamnés à une vie nécessiteuse et
dégradante, et qu'ils sont traités comme une classe inférieure aux autres mortels,
née pour la servitude et la misère, et qui doit renoncer aux jouissances ordinai-
res de la vie. Cet état de choses doit avoir nécessairement les plus fâcheuses
conséquences pour la société qui reçoit par là la juste punition due à sa né-
gligence, pour ne pas dire à sa cruauté pour les classes malheureuses.

La pauvreté chez les basses classes est très généralement la source des désor-
dres et des diverses espèces de crimes qui s'y commettent, et qui retombent
indifféremment sur toute la société. La mendicité est une taxe onéreuse; les
personnes et la propriété souffrent également des actes des méchants et des per-
vers. Le poignard de l'assassin, la torche de l'incendiaire, ne sont que trop
souvent dirigés par la main d'êtres faméliques, portés au désespoir par le besoin
aussi bien que par les injustices qu'ils croient éprouver de la part de leurs sem-
blables.

Outre le montant. considérable que paie le public sous forme d'aumônes,
de vols, pertes, et de toutes autres manières imaginables, il éprouve un autre
tort mille fois plus considérable par les maladies, les épidémies, et les fléaux de
toute sorte ; car, qu'on se rappelle bien que chaque fois qu'il existe dans lat-
mosphère quelques-unes de ces causes occultes et mystérieuses de maladies qui
ont déjoué si complètement jusqu'aujourd'hui les recherches et la sagacité des
médecins les plus éminens, c'est dans les réduits mal aérés, bas, humides, som-
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bres et sales des classes pauvres qu'elles font leur apparition pour répandre aus-
sitôt de tous côtés la contagion et la mort.

Ces antres sont des foyers d'où la maladie rayonne en tous sens, c'est là
qu'elle acquiert sa puissance et sa malagnitée comme pour assouvir ensuite
sa vengeace sur toute la société, sans distinction d'âge, de rang, de richesse, ou
de condition. Que les personnes qui ont fait usage de tous les moyens possibles
de prudence ne se bercent pas de l'espérance d'être à l'abri de la contagion, car
le fléau, après avoir d'abord cherché ses victimes parmi les humbles et les indi-
gens, s'empare, comme pour se moquer, des palais du riche et du somptueux,
où, grâce aux excès d'une vie fastueuse, (trop souvent, à quelque chose de pis)
il trouve des victimes toutes préparées. Que les riches n'espèrent donc pas, en
s'isolant, échapper au danger.

Le fléau ne respecte pasiles personnes; le moyen le plus sûr d'empêcher son
apparition est de s'efforcer constamment et unanimement d'améliorer l'état gé-
néral de la société. Le bien-être et le bonheur du pauvre deviendront alors la
sureté et la protection des riches. L'histoire et l'observation ont mainte et
mainte fois prouvé ces vérités que l'égoïsme ou les sophismes ne sauraient
ébranler.

La seule mesure rationnelle et juste qu'on doive prendre pour arrêter le vice
et ses hideux accompagnemens, le besoin et la maladie, et pour protéger la so-
ciété, est d'améliorer lacondition de ceux sans le travail desquels nous ne pour-
rions ni nous nourrir ni nous vétir, ni bâtir nos édifices coûteux, ni exécuter nos
vastes entreprises publiques; car c'est une vérité qu'on ne devrait jamais perdre
de vue, que c'est sur les classes laborieuses et ouvrières que repose comme sur
les épaules d'Atlas, toute la superbe charpente de la société.

Il ne saurait y avoir de moyen plus efficace d'améliorer la condition du tra-
vailleur, que de lui procurer une demeure décente et confortable, où il n'existe
aucun encombrement, aucun réceptable d'immondices, aucune place humide ou
boueuse, une demeure où l'air pur des cieux puisse circuler librement, et où les
rayons vivifiants.du soleil puissent élever l'esprit et donner de la vigueur au
corps.

Nous conseillerons de ne pas construire d'étages de soubassement, comme
c'est maintenant trop souvent le cas, à ces demeures, où des êtes humains sont
presque ensevelis vivants dans des caves profondes, sombres, froides et humides,
contenant toute sorte d'immondices, dans un état de putréfaction, exhalant en
abondance des gaz délétères, et où femmes et hommes, jeunes et vieux, le va-
gabond effronté et l'innocente jeunesse, le debauché ignoble à côté de la jeune
fille encore vierge, sont entassés pêle-mêle sùr des tas de paille et de guenilles,
le tout formant une masse hétérogène de la plus révoltante dégradation. C'est
de ces repaires que le vice, le crime et la maladie s'échappent pour répandre la
terreur et la désolation partout.

Les pauvres habitans de ces tristes réduits, comme par la conscience instinc-
tive de leur état d'humiliation semblent fuir la lumière du jour et la présence
d'être plus heureux; leur attitude timide annonce qu'ils se regardent eux-mêmes
comme une classe inférieure et comme indignes de s'associer avec leurs sem-
blables pour parcourir les sentiers communs de la vie.

Elevons le pauvre dans sa propre estime, élevons le autant que possible au
niveau commun, et sa nature changera en même temps que sa condition. Un
Ecrivain français distingué, Duepétiaux, dans son excellent ouvrage, " De la
condition physique et morale des jeunes ouvriers," Vol. 1. page 281, s'exp i
me ainsi: " L'essentiel pour nous est de prouver que, même sous l'empire de la
"constitution actuelle, il est possible de soulager les maux et de prévenir les
"vices etles crimes qui affligent la communauté.

Qu'on se mette à l'ouvre sérieusement' et sans délai, et on obtiendra indu-
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bitablement les résultats les plus encourageants. Car on aura beau discourir
sur l'infinie sublimité de la religion, les précieux avantages de l'éducation, la
nécessité de la morale, et peindre sous les couleurs les plus vives les avantages
qui découlent d'une conduite vertueuse et d'une noble émulation, les personnes
qui sont nées et ont été élevées dans le besoin, et la misère ne peuvent avoir
qu'une faible idée des principes et des motifs dont ils n'ont jamais eu occasion
de ressentir l'influence.

Pourvoyez aux premiers besoins de la nature humaine, donnez le bon exem-
ple, soyez bons et indulgents pour ceux qui ont été moins favorisés de la for-
tune et vous développerez rapidement et ferez fructifier les meilleures impulsations
de l'âme; sentimens dont la créature misérable et abattue ne se croyait pas
même susceptible. Le premier pas à faire pour atteindre un but aussi désirable
est, comme je l'ai déjà dit, de procurer à l'honnête homme dépourvu de moyens,
et même aux plus indigens, une habitation convenable; de cette manière leu-
vre de réformation commencerait noblement et prospérerait infailliblement.

Les faits que j'ai mentionnés sont si palpables et si évidents que le tems est
enfin arrivé de mettre un terme à l'état lamentable des classes pauvres et labo-
rieuses. En Angleterre, le Prince Albert, à l'honneur de la couronne et de
son propre nom et de sa dynastie, a pris l'initiative et donné une impulsion qui
sera sentie sans doute, et son exemple sera suivi par beaucoup d'autres qui sont
toujours fiers et empressés d'imiter la conduite des personnages illustres.

Il est vrai qu'il n'est pas donné à tout le monde de pouvoir ériger des rési-
denees modèles comme l'a fait le Prince Albert, mais il y en a beaucoup qui
peuvent marcher sur ses traces: beaucoup qui peuvent disposer d'un petit capi-
tal, et qui au lieu de bâtir des palais qui assez souvent les appauvrissent par
suite des ameublements dispendieux qu'ils exigent ou qui lorsqu'ils sont loués
ne rapportent rien parce que les locataires ne peuvent payer un loyer aussi élevé,
pourraient construire des maisons pour les classes dont on vient de parler, mai-
sons peu coûteuses, mais faites avec goût, et qui seraient décentes, conforta-
bles et salubres. Les loyers, quoique comparativement modiques, paieraient
beaucoup mieux que les maisons splendides qui pour être entretenues en bon état
nécessitent chaque année des frais considérables.

L'expérience a prouvé en Angleterre que " pour la faible somme de deux
"mille louis on peut construire des demeures capables de loger quatre-vingt dix
"familles pauvres, moyennant un loyer d'une piastre par semaine chacune, ce
"Cqui après le paiement d'une certaine rente due au constructeur et toutes auties
"dépenses, donnerait encore un intérêt de deux par cent sur les deux mille
" louis.,,

La manière dont ces demeures modèles sont construites, les commodités de
tous genres qu'elles possèdent, les jouissance qu'y trouvent ceux qui les habitent
et l'effet qu'elles produisent sur leurs habitudes et leur caractère, tout cela est
aussi étonnant qu'intéressant, et dépasse tout ce que peuvent imaginer à cet
égard, ceux qui, n'ont pas eu l'avantage de les visiter et de converser avec. les
occupants. Ces maisons doivent être construites sur un terrain sec et élevé, les
caves ne doivent être ni creuses ni humides, et l'égouttement doit-être parfaitJ,
les fondations doivent être en pierre ou en brique bien cuite, et le sollage doit
s'élever au moins deux pieds au-dessus du niveau de la terre. A tous les
douze ou quinze pieds il doit y avoir un petit chassis de 8 pouces sur 15 dans le
sollage qui doit être ouvert durant l'été afin qu'il ne s'y accumule pas d'air mal-
faisant, et qu'on ouvre aussi de temps à autre en hiver.

Règle générale, là où le terrain n'est pas d'un grand prix, la maison ne de-
vrait pas être de plus de deux étages, afin de ne pas réunir ensemble un trop
grand nombre de personnes, parce qu'il est bien constaté qu'une population
dense dans un petit espace, quoique séparée par des planchers, vicie Pair, et si
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cet état de chose ne produit pas la maladie immédiatement, au moins elle y
prédispose considérablement.

Il faut laisser au moins neuf pieds entre les planchers et une fenêtre dans
chaque chambre, étroite mais haute, soit de trois vitres de large sur six ou sept
de haut, chaque vitre étant de 8k pouces sur 9J, avec un carreau mobile au haut
pour laisser échapper l'air chaud ou vicié. Il doit y avoir une place pour faire
du feu dans chaque chambre ou au moins une cheminée avec un trou de tuyau,
et au dessus, uné ouverture près du plafond de 6 pouces sur 15, ouvrant en
montant, et à laquelle on devrait adapter une porte de fer en feuille pour servir
de ventilateur, et susceptible de s'ouvrir et se fermer à volonté, spécialement en
été. Si le plafond n'est pas plàtré, il doit être fréquemment enduit de chaud et
de sel, afin de rendre le bois moins combustible, moins susceptible d'absorber
des vapeurs malsaines, et aussi empêcher la vermine de se loger dans les inters-
tices. Le plancher de bas devrait être parfaitement imprégné d'huile de graine
de lin, ce qui aurait l'effet de le rendre imperméable pour l'eau et les saletés,
de faire durer le bois beaucoup plus longtemps, tandis que le plancher demande-
rait à être lavé moins souvent, et quand on le laverait, l'opération se ferait beau-
coup plus promptement, et plus. facilement. Il serait mieux de ne pas peindre
les murs mais de les blanchir, en fesant entrer dans la préparation une petite
quantité de sulphate de zinc (vitriol blanc) ou d'alun. Ceci n'a pas seulement
l'effet de rendre la chaud pure, mais elle s'en attache que plus fortement au mur.
Les toits des maisons devraien, projeter environ deux pieds au-dessus des murs,
pour empêcher la pluie de couler dessus lorsque les dalles se bouchent ou ren-
versent; cela ajoute aussi à l'apparence du cottage, et l'apparence doit autant
que possible être agréable, et rendre le locataire fier de son petit domicile; mais
par dessus tout la chose la plus nécessaire est un approvisionnement abondant
d'eau saine et pure.

Une rangée de maisons comme celles-là pourrait facilement se construire sous
un même toit, en les séparant l'une de l'autre par un mur mince en brique pour
isoler plus complètement chaque famille, aussi bien que pour empêcher, dans le
cas d'un incendie, le feu de s'étendre. Plusieurs petites familles pourraient
habiter une de ces rangées de maisons. La terre des caves et des excavations
devrait être répandue autour de la maison de manière à la préserver de l'eau
et de l'humidité, et la surface devrait avoir une couche de petits cailloux, ou ce
qui est mieux de, déchets de vieilles murailles. Les toits devraient être blan-
chis tous les ans s'ils ne sont pas d'ardoise ou de métal, ce qui donnera un
aspect de gaité à la maison, empêchera la mousse de se former, et rendra le toit
plus durable, et presque à l'épreuve du feu. Il 4devrait y avoir des privées
fermées à clef pour chaque famille, construites de manière à ce qu'elles pussent
se vider au printemps de chaque année, dans le cas où il n'y aurait pas d'égoût,
parce qu'il n'existe pas de miasme aussi délétère que ceux qui s'exhalent de ces
lieux.

Le propriétaire de ces demeures économiques et salubres devrait se réserver
le droit de visiter la maison et les dépendances aussi souvent qu'il lui plairait ;
il devrait gouter un certain plaisir à exercer cette surveillance, non seulement
à cause des ayantages pécuniaires quil en retirerait en entretenant sa propriété
propre et en bon ordre, mais aussi parce qu'il pourrait exercer une influence
salutaire sur la conduite et les mours des occupants ; il devrait être autorisé par
la loi à exercer ce doit ('inspection, et dans le cas où quelqu'un des locataires
s'enivrerait on deviendrait déréglé, sur conviction devant un magistrat, il de-
vrait jouir du droit d'éviction; pareilles lois existent dans certaines parties du
continent de, l'Europe, et ont existé autrefois en Angleterre. Le capital consa-
cré à ces objets vraiment philantropiques serait un placement sur et une des
plus grandes améliorations de ce siécle de progrès matériel. Que les travaux
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gigantesques de tous genres qui s'exécutent actuellement ne détournent pas no-
tre attention d'une entreprise susceptible de produire un bien infiniment plus
durable et plus réel à la société et aux intérêts de la moralité et de l'éducation
des classes inférieures.

Un homme riche ou même de moyens médiocres, s'il possède un cœur sensi-
ble et généreux, s'intéresserait bientôt au succès de ces établissemens, et tout
en plaçant son capital avantageusement serait le bienfaiteur de la société, son
nom serait béni par des milliers de créatures, honoré et vénéré comme le pro-
moteur du bien-être de sa race, et élevé bien au-dessus de celui du politique
ambitieux ou du soldat vaillant et victorieux.

Il n'est peut-être pas hors de propos, en parlant des mesures pour l'avantage
et l'avancement des classes laborieuses, d'adresser quelques mots au fabriquant
au sujet de l'érection de maisons de l'espèce mentionnée ci-dessus près de son
établissement. Il aurait ainsi l'avantage d'avoir toujours ses ouvriers sous la
main, lesquels en retour perdraient moins de tems pour aller et venir de leurs
maisons, et il exercerait aussi sur eux une surveillance plus salutaire. Sous
l'ceil d'un maître bienveillant l'ouvrier serait plus circonspect, moins exposé à la
tentation, et demeurerait plus constamment au sein de sa famille ; pour l'atta-
cher à son domicile et lui donner plus d'importance à ses propres yeux, une vi-
site de tems à autre de la part du riche propriétaire aurait d'heureux résultats ;
il complimenterais le locataire propre et économe, ferait des remon-
trances au paresseux et au dépensier; un sourire de bonté et un mot agréable
avec un petit présent de tems à autre aux enfans les plus propres et les mieux
élevés exerceraient indubitablement une influence très-salutaire; s'il est homme
de sens et philantrope il peut réussir à appaiser beaucoup de petits différends
qui s'élèvent dans les familles, et servir d'arbitre aux voisins ou même aux fac-
tions; il gagnerait bientôt l'amour et la confiance de tous ses employés, et tout
en avançant ses propres intérêts il améliorerait d'une manière incalculable la
position de ceux qui dépendraient de lui, et conférerait par là un bien inestima-
ble à la société. Dans des afiaires de cette nature, on fera voir dans un autre
article qui suivra celui-ci, que des particuliers, les uns riches, mais d'autres avec
des moyens très-médiocres, ont accompli des merveilles par leurs seuls efforts;'
de fait, presque toutes les améliorations dans la condition des hommes, soit
dans le sens des réformes ou dans le sens pénal, ont été l'ouvre de particuliers
bienveillans agissant sous l'impulsion des motifs les plus élevés et les plus
chrétiens, non dans un but d'intérêt pécuniaire ou d'élévation personnelle, mais
pour le seul bien public.

Qu'on me permette de hasarder une autre remarque sur cette important sujet.
Pour mettre à effet les projets ui viennent d'être mentionnés, un homme vraiment
patriote pourrait réserver une petite somme pour l'achat de livres moraux, reli-
gieux ou instructifs qu'il donnerait ou prêterait à chaque famille, et parvenir
ainsi à l'établissement d'une bibliothèque pour les pauvres gens. Ceux qui
auraient commencé à goûter les douceurs de l'ordre et de la tempérance pren-
draient bientôt du goût pour la lecture de ces livres ; ils seraient pour eux un
délassement moral, pendant qu'ils reposeraient leurs membres fatigués sous le
poids d'un dur travail; ils composeraient aussi une partie des occupations du
jour du Dimanche, et seraient la sauvegarde la plus efficace contre la fainéan-
tise et le jeu. De cette manière les meurs domestiques se réformeraient bien-
tôt; les gages si bien gagnés du pauvre travailleur seraient mis à profit, et ce
qui pourrait être épargné sur les besoins hebdomadaires de la famille serait dé-
posé dans quelque banque d'épargne: le travailleur découragé se trouverait
ainsi, presque à son étonnement, mais certainement à sa grande satisfaction,
un homme nouveau, l'espérance de meilleurs jours nattrait dans son cœur;
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bientôt il deviendrait plus confiant en lui-même, et prendrait une dignité, une
indépendance de caractère dont il n'avait auparavant aucune idée; il deviendra
attaché à sa famille, et après avoir été pendant longtemps sans autre espoirque
de pouvoir traîner d'un jour à l'autre une misérable existence, il aperçoit dans
le lointain, comme pour l'inviter à doubler ses efforts, la perspective de la jbuis-
sance de toules les nécessités de la vie et plus loin la promesse de plusieurs de
ses jouissances, et même l'espoir assez raisonnable d'une agréable indépen-
dance. Il s'éveille de l'état d'atonie dans lequel il avait été plongé, devient
un membre précieux de la société, élève une famille morale et industrieuse, et
termine sa carrière comme devraient faire tous les hommes avec une réputation
sans tache, et la jouissance des priviléges que tout citoyen intelligent convoite
et est fier d'obtenir.

Les grands industriels et les personnes qui emploient un grand nombre' d'hom-
mes resteront probablement sourds à notre appel, en disant qu'ils ont bien assez
de leurs affaires sans s'i'rmiscer dans les affaires de leurs serviteurs. Nous les
prierons au moins dans un esprit de charité chrétienne de ne pas payer leurs
employés le samedi soir, mais d'attendre plutôt au lundi ou au mardi, afin
qu'ils n'aient pas l'occasion de dépensei leurs.gages dans les tavernes, et assez
souvent dans ces repaires infâmes, les maisons de danse et de débauche, buvant
dès le samedi soir et tout le jour suivant, profanant le jour du sabbat, maltrai-
tant leurs femmes et leurs enfans, ruinant leur santé, et perdant les deux pre-
miers jours de la semaine pour reposer leurs charpentes épuisées par l'effet de
ces hideuses orgies.

A l'appui des sentimens qui viennent d'être énoncés relativement aux obliga-
tions de la société, je citerai les phrases suivantes d'n excellent ouvrage publié
à Paris, en 1853, par un écrivain français distingué et vraiment patriote, dont
j'ai déjà eu occasion de parler, Edouard 'Ducpetiaux, inspecteur général des
prisons et maisons de bienfesance ; au vol. 2, p. 11, nous trouvons ces remar-
ques pleines de justesse:

" La société doit aide et protection à tous ses membres, elle doit assurer à
"chacun le libre et entier développement de ses facultés physiques, morales et
" intellectuelles.

"Nier ce devoir serait tout remettre en question; à quoi serviraient des lois
"et des institutions sociales? Leur refuser cette base, ce serait contester en
"même temps leur nécessité."

"Si la société doit aider et protéger la généralité des citoyens, à plus forte
"raison doit-elle étendre sa tutelle aux faibles, aux infortunés qui ne peuvnt
"rien par eux-mêmes, et pour eux-mêmes , s'il est des obstacles qui s'opposent à

leur bien-être elle doit les écarter, sil est des mesures qui puissent les relever
"de leur abjection, satisfaire les besoins légitimes, les appeler à une vie nouvelle,
"elle doit les adopter; tout oubli, toute négligence sous ce rapport engagerait sa

responsabilité, et ferait peser sur elle la plus grave des accusations."
On pourrait citer un autre exemple pour faire voir combien orn peut élever un

ouvrier à ses propres yeux en lui montrant de la confiance.
En France les hommes qui travaillent pour les bijoutiers, s'élèvent par la res-

ponsabilité de leur état, fuient les magasins de vin, et se contentent des plaisirs
du foyer; ils s'habillent proprement, et mourraient plutôt que de trahir la con-
fiance qu'on repose dans leur honnêteté.

Depuis que j'ai écrit les remarques qui précèdent relativement à l'érection de
maisons pour les classes pauvres et laborieuses de nos populeuses cités ou des
grands établissements manufacturiers, il im'est tombé sous là main un numéro du
Morning Chronide de Londres pour 1850, qui contient des détails très niinu-
tieux sur la condition des classes ouvrières de Manchester, ce vaste entrepo6
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manufacturier. Cet article corrobore absolument les sentiments déjà exprimés
et fait voir à lévidence que les bienfaits qui doivent nécessairement découler
d'un système comme celui-là sont incalculables, et on ne saurait douter un
instant qu'il n'obtienne ici le même succès qu'il a obtenu ailleurs ; voici en peu
de mots l'analyse de cet article.

Le degré de confort et la prospérité qui règnent aujourd'hui assez générale-
ment parmi les travailleurs viennent de ce qu'ils sont mieux traités ; la première
amélioration dans leur position a été produite, par l'Acte dii Parlement qui a
réduit le nombre des heures de travail de 18 à 10 heures ; ce qui a donné à cha-
que famille deux ou trois heures chaque jour à consacrer aux affaires de la
maison; hommes, femmes et enfans voient arriver avec joie l'heure de l'ajour-
nement, courent à leur maison, font disparaître la poussière et la suie des fac-
toreries, et s'occupent de quelque chose utile à la maison, les hommes et les
femmes, d'affaires de ménage, et les enfants, de leurs livres ; on a aujourd'hui de
meilleures demeures; le nombre de ces caves, de ces repaires hideux est dimi-
nué et avec eux la hideuse misère, le typhus et les fièvres putrides; ces réduits
souterrains ont tellement l'effet d'avilir leurs occupants, que ces derniers sont
généralement méprisés par lesutres qui les regardent comme d'un rang infé-
rieur. L'esprit et le corps y dégénèrent également et les pauvres êtres semblent
comprendre leur position abjecte, car ils fuient la société des autres, ils sont pa-
resseux et vindicatifs ; chez eux les meilleurs sentimens de la nature sont tenus
sous le boisseau, tandis que leurs penchants les plus mauvais sont développés
et cultivés. " De l'autre côté, on trouvera de meilleurs résidences et de meil-
"leurs ameublements. De meilleures demeures donnent des habitudes de rés-
"pect de soi-même et une espèce de louable ambition d'orner sa chambre aussi
" bien que possible. Les gens bien logés tiennent naturellement à se pourvoir
"de toutes les choses nécessaires au ménage."

L'effet sanitaire de ces habitations est bien marqué " Là il n'y a qu'un seul
"décès sur 52 personnes, tandis qu'ailleurs il y en a un sur 27. Les récits
"faits de la prospérité d'une grande partie des travailleurs, et de la manière
"dont ils passent leur temps, spécialement le jour du sabbat, sont des plus
" satisfaisants. Les écoles du dimanche sont assez générales, et on rencontre

assez fréquemment des écoles du soir."
Les résultats bienfesants de cet ordre de choses à Manchester sont tels qu'on

"nous dit que " plusieurs des plus riches citoyens vous diront que c'est aux
" écoles du dimanche où ils ont appris à lire et à écrire et où ils ont contracté
"des habitudes de sobriété et d'honnêteté qu'ils sont redeyables aujourd'hui de
"leurs villas et de leurs moulins. Nombre des propriétaires de moulin prennent un
"vif intérêt aux écoles. Quelques-uns ont des écoles du dimanche attachés à
"leurs établissements et mettent eux-mêmes la main à l'ouvre en passant plu-
" sieurs heures tous les dimanches au milieu des gens qu'ils emploient. Une
" société d'abstinence totale est assez souvent rattachée à l'école de la factore-
"rie; les écoles du soir y sont aussi encouragées."

Plusieurs des propriétaires de moulins ont été d'abord journaliers et sont mon-
tés par leur industrie, leur probité et leur intelligence, du métier de tisserand à
la Bourse et à la résidence de campagne.

Ces faits démontrent bien la justesse des observations qui précèdent, et font
voir de quel intérêt, même au point de vue pécuniaire, il est pour les maîtres de
procurer à leurs employés des logermens confortables, et combien il serait glorieux
pour eux et pour leurs familles de se nontrer fiers de donner le bon exemple, et
former leurs serviteurs à des habitudes de sobriété et d'ordre en leur conférant les
avantages de l'instruction séculière et morale, convainquant par là ces pauvres
gens du vif intérêt qu'on prend à leur bien-être ; il s'en suivrait un attachement
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mêlé de reconnaissance qui tournerait à l'avantage, à l'intérêt, et au confort
communs.

(Signé,) WOLFRED NELSON,
M. Di,. . P. P.

A.
Rapport du Prefet, 31 Decembre 1853.

Aux inspecteurs du Pénitentiaire Provincial de la Province du Canada.

RAPPORT de DONALD INEAS MACDONELL, Ecuyer, PRÉFET de la
dite institution, pour l'année écoulée entre le 1er Janvier et le 81 Dé-
cembre 1853, inclusivement.

Liste générale des détenus restant dans le Pénitentiaire le 31 Décembre 1852,
y compris ceux qui ont été admis depuis cette époque jusqu'au 31 Décembre
1853. Aussi, le nombre de détenus dont la sentence a expiré en 1853, le nom-
bre de ceux qui sont morts, de ceux qui ont été graciés, et de ceux qui ont été
envoyés à l'Asile Provincial des Aliénés à Toronto, et le nombre des prison-
niers militaires reçus et libérés de la prison militaire, durant le même espace
de tems.

Détenus du sexe masculin, restant dans le Pénitentiaire, le 31 Décembre 1852............ 409
Do. du sexe féminin.......................... .......................... . .. 38

Prisonniers militaires, dans la prison militaire, subissant la discipline de la prison militaire... 16

Total, dans le Pénitentiaire Provincial le 31 Décembre 1852................. ....... 463
Détenus du sexe masculin admis durant l'année 1853........................... ... 145

Do. du sexe féminin do do do ................................. 7Do. du sexe masculin ramenés de l'Asile des Aliénés.. .......... .. .......... 5
Do. du sexe féminin do do do ............................. 2

Nombre total des détenus............................................. 622
Militaires reçus dans la prison militaire durant l'année 1853........................... 211

Total dans le Pénitentiaire, durant l'année 1853. ................ ....... 833

TABLEAU des détenus et des prisonniers militaires libérés à l'expiration de leur
sentence, graciés, on décédés, ou envoyés à l'Asile des Aliénés, ou évadés.

Détenus du sexe masculin libérés à l'expiration de leur sentence............... 7
Do. dusexeféminin do do do, ................. 12
Do. , du sexe masculin décédés à l'hôpital .............................. '7
Do. do graciés ........................................ 18
Do. envoyés à l'asile des aliénés........... ......................... 4
D o. échappés ............................................ I..I.

Prisonniers militaires libérés à l'expiration de leur sentence, transportés ailleurs, etc. 218
83,7

Total des détenus et prisonniers militaires enfermés dans le Pénitentiaire
Provincial le 31 Décembre 1853........................................ 496
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Les 496 détenus et prisonniers militaires enfermés dans le Pénitentiaire
Provincial le 31 Décembre 1853, se divisent comme suit:

Détenus du sexe masculin........................................................ 451
do du sexe féminin......................................................... 35

Prisonniers m ilitaires............................................ ................ 10
1&

Lieux de naissance des 152 détenus des deux sexes reçus durant l'année 1853:

Angleterre ............... ............ 20 Rapporté ci-haut.................. 100
Irlande ............................. 51 Canada ............................. 49
E tats-U nis ............................ 19 G alles ............................... 1
France................................ 1 Nouvelle.Ecosse ...................... 1
Allemagne ... ............... 1 Nouveau-Brunswick ................... 1
E cosse..................... .......... 8

- Total........... .............. 152
Porté ci-haut..................... 100

Sur les 152 détenus admis en 1853, 14 avaient déjà été détenus dans le Péniten-
tiaire, comme suit:

Sur seconde sentence......... ....................... ........................ 0
Sur troisièm e sentence..... .. ................................................... 3
Sur cinquiènme sentence....... ................. ........... .................... 1

T otal.................................................... 14

Tandis que j'en suis sur le sujet des récidives je suis heureux de pouvoir dire
qu'il y a amélioration sous ce rapport puisque dans l'année 1852 il y avait eu
18 récidives tandis qu'il n'y en a en que 14 en 1853; mais il est à regretter
qu'il y ait dans le nombre des détenus reçus en 1853, une augmentation de 14
sur l'année précédente. Il reste aussi dans le Pénitentiaire y compris ces 14,
39 détenus de plus qu'à Pépoque correspondante en 1852.
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Districts et Comtés de la Province, d'où sont venus les détenus reçus en 185 3

District de Montréal ................... 32 Rapport ci-haut...............114
District de St. François ................ 7 Comtés-Unis de Lincon et Welland.......6
District de Kamourska.................2 Comté d Haldiinaud..................8
District des Trois.Rivières..............2 do de Brant......................5
Comté's-Unis de Leeds etGrenville........] do de Simcoe. ....... . 4
Frontenac, Lennox et Addington ........ 17 do d Norfol....................5
Comté de Hastings..................... 4 do de Waterloo...................4
Comté du Prince Edouard..............1 do de Middlcsex..................4
Northumberland et Durham.,............4 do de Oxford................... 2
Peterborough et Victoria........... .... 2 do d Essex.....................2
York et Poel ...................... 8 do (l Kent...................... 3
W entworth et Halton................... 24

- Total des divers Districts et Comtés .e l.
Porté ci-haut..................114 Province, pour .n 1853........ 152

Etat de ldàge des détenus reçus dans le Pénitentiaire Provincial, en 1853.

De 13 à 16 ans..................................................
De 16 à 20 do ....................................................
De 20 à 30 do ....................................................
De 30 à 40 do....................................................
De 40 à 70 do ....................................................

Total................................................

8
32
60
34
18

152

Tableau des crimes dont ont été convaincus les 152 détenus reçus en 1853, et
du nombre de détenus convaincus des-dites offenses.

M eurtre .... .... .... .... ....
Félonie et Meurtre .... ....
Incendie .... .... .... ....
Félonie...... .... .... ......
Homicide involontaire .... .
Effraction .... ...
V ol.... .... .... .... .... ....
Assaut avec intention de Meurtre
Assaut avec intention de viol ... ....
Assault félonieux .... .... ..
Blessure avec intention de faire un mal grave
Faux .... .... .... .... ....
Parjure.... .... .... ..... ....
Effraction et Larcin .... ....
Recel de Marchandises volées... ....
Vol sur la personne ..............
Assault avec intention d'estropier ....
Assault avec intention de faire un mal grave
Vol d'un Bateau...... .... .... ....
Bris de Magasin... ............
Mutilation et Blessures .... ....

Porté ci-haut.. .... .... ....

4
2
4
2
3
1
G
1
3
1
1
9
1
1
1
2
1
1
1
1
6

53

Rapporté ci-haut.... .... ....

Vol de.Cheval .... .... . . . .
Vol de Magasin.. .............
Vol dans une Maison habitée .... ....
Vol sur la Personne .... ........
Vol d'Argent .... .... ...
Bris de Maison... .... ........
Tentative de crime contre nature . ....
Incendie et Vol de Cheval.........
Pour avoir obtenu des garanties sous de

faux prétextes... . ... .... ...
Pour avoir battu sa femme et causé la mort

d'un enfant .... ....
Pour avoir obtenu des effets sous de faux

prétextes . .... ...
Vol de bestiaux.. .... .... ....
Crime contre nature .... .... ....
Larcin dans une maison habitée
Larcin .... .... ... ....
Bris de maison et Larcin

Total.. .... .... .... ....

58

13
1
1
1
1
1
2
1

1

1

~1
1
1
2

67
4

152
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Dénominations religieuses des détenus reçus dans le Pénitentiaire Provincial, en
1853.

Eglise d'Angleterre................. 46 Rapporté ci-haut ........... 67
Presbytériens .................. 19 Calholiques Ilomains............ 65
Luthériens ..................... 1 Méthodistes,...... .... 19
Sans religion................... 1 Baptistes................ 1

Porté ci-haut.............. 67 Total................... 152

Tableau des crimes des détenus enfermés dans le Pénitentiaire Provincial an-
térieurement au 31 Décembre 1852, et qui y étaient le 31 Décembre 1853.

MIeurtre .... ........ .... .... 30
V iol.... .... .... .... .... .... 14
Incendie ... .... .... .......... 14
Effraction .... .... .... .... .... 15
Bestialilé .... .... .... .... ..... 2
Coup de feu avec intention d'estropier .... 1
Vol de grand chemin .... ..... ......
Homicide involontaire . .... .... ..... 8
Snerilge .... .... .... .... .... .
Félonie ..... .... .... .... .... 18
Coup de feu avec intention de tuer ... 3
Assault avec intention de meurtre i
Vol .... .... ......... 3
Coup de feu avec Intention de faire un inal

grave ...... .... .......
Coup de poignard avec intention de tuer
Assault avec intention de viol .... ....
Assault avec intention de faire un mal grave 2
Mutilation et coup de poignard .... ......
Intention de meurtre. .... .... ......
Vol dans une Eglise .... .... ..... 2
Bris de Maison et Vol .. .... ..... .1
Pour avoir fait passer de l'argent contrefait 1
Bris de Prison......................i
Coup do poignard .... ................ 1
Blessure avee intention de faxire un 'mal

grave... .................. 1

Porté ci-hiaut .... ..... ......... 126

, 1 1

Rapport ci-liant ... .... ....
Assaut avec intention de commettre Félonie

et M eurtre .... ... .... ...
Vol sur la Personne .... ....
Faux et Parjure .... .... ....
Vol de Moutons .... .... .... ....
(ris ce M aison .... .... .... ...
Vol dans une Maison habitée .... ....
Pour avoir obtenu des Marchandises sous de

faux prétextes
Pour avoir obtenu de l'Argent sous de faux

prétextes . ... . ... ....
.irein et Destruction de Lettres .... .....

Assaut, 4me et 5mo Vie.............
Recel de Marchandises volées .... ....
Lnicin sur la Personne. .... ....
Vol de Cheval .
Faux ... .... .... .... ....
Faux et Vol de Cheval ... ....
Vol d'Animaux
B igam ie .... .... ... .... ....
Vol de Cheval et Bris de Maison.... ....
Vol d'Argent dans une Boutique. ... ....
Pour avoir obtenu des Suretés sous de faux

prétextes
Larcin

Total, nritérieireent au 31 Décembre 1852
et compris dans le nombre dans le Pé-
nitentiaire, le 31 Décembre 1853 ....

Lieux de naissance des 486 détenus demeurant dans le Pénitentiaire Provincial
le 31 Décembre 1853.

Augleteire..................... 57
Canada ... ................... 169
Etats-Tnis d'Amérique........... 50
France........................3
Isle du Prince Edouard ..........
Isle de Wight, 1, Galles, 1 ........ 2
Irlande............... .. 175

Porté ci-haut........... 1458

Rapporté ci-haut ......... 8
Ecosse ........................ 19
Allemagne...................... 5
Suisse.. ....................... 1
Indes Occidentales................ 1
Nouvelle-Ecosse ........ .. .. .. . . . 1
Nouveau Brunswick ............ 1

Total................... 486
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Etat général des dénominations religieuses des détenus demeurant dans le Pé-
nitentiaire,. le 31 Décembre 1853, prises à leur entrée, et dans lesquelles ils
continuent pendant tout le tems de leur détention, à une seule exception
près, par ordre du Bureau des Inspecteurs.

Catholiques Romains.............. 201 Rapporté ci haut.........250
Presbytériens .................. 40 Eglise d'Angleterre.............. 174
Baptistes ..................... ' 8 Methodistes.................... 53
Luthériens........................ 1 Point de religion ....... 9

Porté ci-haut ............ 250 Total.................. 486

Tous les détenus Protestans aussi kien que ceux qui ont été enrégistrés com-
me ne professant aucune religion sont sous le soin pastoral du Révérend H.
Mulkins, le chapelain Protestant de l'institution.

Les détenus Catholiqes Romains reçoivent les instructions du Révérend
Angus MacDonell, Vicaire Général et Chapelain Catholique Romain de l'insti-
tution. Je regrette d'avoir à dire que depuis quelque tems le Révérend Mr.
MacDonnell a été indisposé et n'a pu s'acquitter des devoirs de sa charge, mais
il envoie un prêtre pour dire la messe le Dimanche et faire les autres exercices
religieux qui exigent la présence d'un prêtre ; Mr. MeMahon assiste pour le
Rev Mr. MacDonnell aux prières du matin et du soir aussi bien qu'à la lecture
le jeudi-néanmoins le retour du Rev.IMr. MacDonnell fera naître la plus gran-
de satisfaction parmi les détenus de sa congrégation et contribuera en même
lems à assurer le bon ordre, parce que les détenus le respectent et le craignent.

Les prisonniers militaires ne sont pas compris dans les chiffres mentionnés
plus haut, parce qu'ils sont visités par un ministre nommé par les autorités mi-
litaires.

SENTENCES.
Il est vraiment pénible d'avoir à mettre sous les yeux du publie le fait qu'il

n'y a pas moins de cinquante quatre détenus dans cette institution qui sont con-
damnés à l'emprisonnement pour la vie. Il est vrai que les crimes de ces mal-
heureux sont en général d'une nature révoltante, néanmoins il y en a paimi
eux qui supportent leur emprisonnement avec tant de résignation qu'on ne peut
s'empêcher de ressentir quelque compassion pour leur malheur.

A l'égard de ceux qui sont avancés en âge et qui n'ont point d'asile assuré,
ils sont mieux ici que s'ils étaient jetés dans le monde pour y chercher leur vie.
Mais ce sont les pauvres malheureux qui ont des familles pour occuper jour et
nuit leurs tristes pensées qui doivent trouver plus affreux le séjour du Péniten-
tiaire,et il n'est pas extraordinaire que ces détenus reportent leurs pensées vers
le Dieu de miséricorde pour obtenir leur pardon.

Une autre classe de détenus se compose de ceux qui n'ont pas plus tôt quitté
cette Institution à l'expiration de leur sentence qu'ils sont prêts à s'engager dans
de nouvelles déprédations et à revenir à ce que je pourrais appeler leur lieu de
repos pour se délasser des fatigues qu'ils ont éprouvées pendant l'année ou mê-
me pendant les quelques mois qu'ils ont passés dans le monde,-on en a vu se ren-
dre coupable d'effraction quelques semaines et même une semaine après leur
sortie du Pénitentiaire ; pour des êtres comme ceux-là il ne saurait exister aucune
sympathie niais ils sont traités comme les autres détenus, et mis sur le même
pied qu'eux et il n'est guère possible de faire autrement avec le système qu'on
a adopté de faire travailler les détenus par bandes.
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Etat général des récidives parmi les détenus du Pénitentiaire Provincial, y com-
pris celles de l'année 1853 déjà citées.

Détenus subissant un second emprisonnement... ......................... 31
do do un troisième emprisonnement...................... 10
do do un quatrième emprisonnement... ........... .... 3
do do un cinquième emprisonnement.......................... 2

Total.. ............................................ 46

En fesant la distinction des différentes races, les détenus se classent comme suit:

Blancs................. ...................................... 448
Sauvages indigènes.................................. 8
Nègres et Mulatres.................. ..................... ........ ... 30

Total.................. ......................... 486

SUR LA DISCIPLINE SUIVIE DANS LE PENITENTIAIRE

PROVINCIAL.

Je puis affirmer sans hésiter que la discipline de cette institution est pour moi
un objet de la plus grave importance ; de son succès dépendent l'ordre et la
paix qui peuvent être maintenus, et j'ai toujours pensé que le grand objet qu'on
devait avoir en vue était de mettre à effet la sentence de condamnation au tra-
vail forcé, et de maintenir le bon ordre, tout en fesant attention aux sentimens
que prescrit l'humanité envers nos semblables. En mettant à effet le système
de discipline c'est une satisfaction pour moi de pouvoir remercier les inspecteurs
de la confiance qu'ils ont reposée dans mes efforts aussi bien que du pouvoir
qu'ils m'ont mis entre les mains pour maintenir le bon ordre dans la Prison
La discipline que vous désirez voir mettre à effet dans cette institution est celle
que prescrit lhumanité envers des infortunés confiés à notre garde ; en mettant
en pratique ce système de discipline vous faites de suite une distinction entre
les détenus qui sont par tempérament judicieux et obéissants et ceux qui sont
vicieux et scélérats.

Je trouve en dressant un état des punitions qui ont été infligées durant l'année
que le nombre en a été un peu plus considérable qu'en 1852, quoique les puni-
tions n'aient pas été plus sévères, ceci peut s'expliquer de deux manières,
savoir, par l'augmentation du nombre des détenus et par la conduite de quel-
ques criminels entêtés qui se révoltent ouvertement contre tout travail forcé ;
avec des détenus comme ceux-là lorsque vous avez épuisé tous vos moyens de
persuasion et vos conseils et essayé sans succès l'effet des cellules sombres et
de l'isolement, vous en êtes réduit à l'atternative d'infliger des coups de mar-
tinet.-Le détenu peut aussi éviter cette punition après avoir été attaché aux
Triangles, il n'a qu'à dire: je vais travailler; il est immédiatement relaché.
Vous voyez par là qu'on prend toutes les précautions possibles pour éviter ce
qui a l'apparence de cruauté puisqu'avant d'en venir là les détenus sontssoumis
aux remontrances de leurs pasteurs et du Préfet individuellement.
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Il n'estpas hors de propos, pendant qu'on en est sur ce sujet, de faire remar-
quer la différence qu'il y a entre le systême suivi dans cette institution et ce-
lui de la Prison d'Auburn, car quant à prétendre ou soutenir qu'une institution
de ce genre pût se maintenir sans employer la compulsion jusqu'à un certaiu
point, la chose est tout à fait hors de question. Grâce à la politesse du préfet
de la Prison d'Auburn j'ai pu être témoin de l'effet produit par le châtiment
de l'eau. Le détenu est mis à nu et placé assis dans ce qu'on pourrait appeler
des Stocks, un orage de pluie lui tombe tout-à-coup sur le corps, et le malheu-
reux se trouve presque suffoqué, cette opération se continue quelque tems, lo-
pération augmentant ou diminuant le torrent à volonté. En voyant pratiquer
ce systéme j'ai eu tout lieu de préférer le mode de punition que nous avons
suivi jusqu'ici dans notre institution.

On trouvera plus bas un état fidèle des diverses punitions infligées durant
l'année, et pendant que je suis sur ce sujet il est bon de faire, observer que lé-
vasion du détenu Dawsey a été -effectuée pendant qu'il subissait le châtiment de
la cellule noire et solitaire; il réussit à faire un trou à travers la maçonnerie et
de là il passa dans le centre du corps principal de la Prison, et cette partie de
la Prison étant inachevée, il passa sur le toit de l'aile Est et au moyen d'une
corde avec un poids attaché au bout il sauta par dessus le mur de la Prison du
côté Est de la cour aidé sans doute dans ses efforts par un appentis qui se trou-
vait très près du mur.

Ce détenu n'a pas été repris quoi qu'il ait été fait beaucoup d'efforts et dé-
pensé beaucoup d'argent pour cet objet.
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RAPPORT SUR LES BATISSES ET LE TRAVAIL GÉNÉRAL EXÊ-
CUTÉ EN 1853.

C'est avec beaucoup de satisfaction que je puis féliciter le Bureau des Inspec-
teurs sur la complétion de la prison des femmes; cet ouvrage a été continué
avec beaucoup de persévérance, et il est agréable de pouvoir dire que l'intérieur
est commode, et que de fait c'est plutôt une résidence qu'une prison. Ça été un
ouvrage très dispendieux mais la nécessité indispensable qu'il y avait d'une pri-
son pour les femmes détenues a pleinement justifié la dépense. Il est important
aussi de faire remarquer que le splendide édifice qui a été construit pour servir
d'hôpital et dans lequel ont été enfermées les femmes détenues est maintenant
rendu à sa destination primitive.

Le nivellement et lempierrement de la cour de la prison se continue encore et
se continuera pendant quelque temps. L'ouvrage consiste en une excavation et
prendra par conséquent beaucoup de temps et de travail.

Un autre ouvrage important a été exécuté par les détenus; c'est la construc-
tion d'un quai d'une grande dimension du côté ouest du mur d'enceinte occiden-
tal dans ce qu'on appelle la Baie de Hatter. Cet ouvrage était bien nécessaire
particulièrement depuis l'adoption du système de travail sous contrat, parce que
des vaisseaux passent et repassent fréquemmerit, quelques-uns chargés de pierre
achetée de l'institution, d'autres transportant des iratériaux qui appartiennent
aux entrepreneurs.

Il est satisfesant aussi de pouvoir dire que le côté sud de l'aile ouest de la
prison a été achevé et est maintenant occupé par les détenus, ce qui a permis
aux directeurs de donner aux détenus protestans et aux détenus catholiques ro-
mains des prisons séparées, afin que la prière du matin et du soir puisse être
dite par les Chapelains aux membres de leurs congrégations respectives.

Tandis que j'en suis sur le sujet des constructions il est important que le public
sache que les principaux bâtiments de la prison sont dans un état incomplet.
Mais c'est un sujet avec lequel vous êtes si familier qu'il serait superflu pour moi
de faire des remarques, excepté pour dire que les bâtimente soutfrent en consé-
quence de ce qu'ils sont exposés aux intempéries des saisons.

Ci-suit un état du nombre de détenus employés aux travaux de l'Institution le 31
Déc. 1853, comprenant les prisonniers militaires aussi bien que les malades.

Tailleurs de pierre ............. 25 Rapporté ci-haut....... 80
Tailleurs ................ 12 Hommes employés aux carrières. 9
Couturières...................... 32 Barbier...... ................ 1
Cuisinier .................... 1 Journaliers ................... 87
Charpentiers ....... .......... 10 Malades ........................ 18

Porte ci-haut........... 80 Total........ ..... ... 195

Ces 195 détenus, à l'exception des malades et des prisonniers militaires sont
continuellement employés aux ouvrages de l'institution. En observant le nom-
bre de ceux qui sont marqués comme travailleurs, on inférera peut-être que ces
détenus étaient des hommes robustes et forts"; tel cependant n'est pas le ca; par-
ce que parmi eux sont généralement compris tous les vieillards à l'exception
de quelques-uns qui sont trop faibles pour travailler dehors, et qu'où- emploie
généralement dans la maison à dépecer de 'étoupe. La bande des Tailleurs
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de pierre est très-effective ; son travail est d'un grand avantage pour l'institution,
et elle devra probablement être augmentée pour la confection des améliorations
nécessaires dans les bâtisses, etc. La bande des tailleurs et celle des charpen-
tiers sont employées aux travaux généraux de l'institution. Les femmes déte-
nues sont employées dans la prison à coudre des souliers pour les entrepreneurs
et aux ouvrages d'aiguille en général. Le plus grand nombre des détenus sont
employés à travailler pour le's'entrepreneurs dans les boutiques, et c'est ce qu'on
appelle un travail productif. Il est bien vrai que tous les détenus sont employés
aux travaux de l'institution, mais ce travail n'est pas considéré comme productif,
c'est-à-dire qu'il ne rapporte pas un revenu suffisant pour faire face aux dé-
penses générales.

J'espère que par la suite le nombre des détenus qui travaillent pour l'institu-
tion sera diminué; mais cela est pourtant incertain, et dépendra du genre d.e
détenus qui seront reçus à l'avenir dans l'institution, parce qu'on ne peut s'at-
tendre que les entrepreneurs prendront dans les boutiques des détenus qui sont
incapables à cause de leur âge, d'infirmités ou autres causes, d'exécuter des tra-
vaux qui demandent de la force et de la vigueur.

Dans la supputation générale du nombre des travailleurs on a compris les mi-
litaires, mais leur discipline sévère et leur diète est telle-aussi bien que leurs
règlemens de prison,-qu'ils ne sauraient être considérés- comme exécutant des
travaux forcés pour linstitution, mais en été on les emploie fréquemment à des
ouvrages d'une nature générale, particulièrement à transporter ou casser de la
pierre pour le macadamisage des chemins, etc., et en hiver ils dépècent de l'é-
toupe, et sont toujours prêts à faire tout ouvrage qui n'est pas en opposition à la
discipline de leur prison. L'état général dù travail le 31 jour de Décembre
1S53 sera donc comme suit:

Cordonniers ............................... 169
Travail par Contrat.... Ebénistes .................................. 53

Forgerons ................ ... 79

Total au travail par contrat.................... 301

Tailleurs de pierre, Hommes de carrières, Tailleurs, Charpentiers, Journaliers,
et Couturières, employés aux travaux généraux de l'Institution.......... 167

Malades......... .............................................. 18

Total des détenus dans le Pénitentiaire Provincial............ 486

Etat du nombre total de jours de travail donnés par les détenus durant Ilanhée
1853.

Tailleurs de pierre et Maçons...... .... ... .... .............. 6193
Charpentiers et Tonneliers..... .............................. 3638
Tailleurs .............................................. 9570
Hommes employés aux carrières.... ................ 290
Couturières....... ........................... ................. 5969

19660
TRAVAIL PAR CONTRAT.

Cordonniers.... ....................................... 42668
Ebénistes............... ............... ...............14775
Forgerons.... ...... ..... ........ ..................... 23090
Couturières. ..................... ...................... 3213

83746
Portéenl'autre part ................................ 83746
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Rapporté de l'autre part...........................83746

TRAVAILLFURS EN GÉNERAL.
Bande de Tailleurs dô pierre ............................... 3780
Bande employée à la carrière et dans la cour........................14607
Bande employée pour la cuisine et pour les messages des entrepreneurs, 7981

- 26368

Nombre total de jours de travail pendant l'année 1853.... 129774

RAPPORT SUR LES FINANCES DU PÉNITENTIAIRE. PROVINCIAL

POUR L'ANNÉE 1853.

Ce sujet aussi bien que celui de la discipline sont les deux plus importants
en rapport avec les aflaires générales de l'institution et j'y ai donné la plus
grande attention.

Il ne sera pas nécessaire pour moi d'entrer dans un détail de la recette et de
la dépense des fonds de l'institution, vu que la chose sera plus amplement expli-
quée dans les comptes généraux du Pénitentiaire.

Je suis convaincu que tous les efforts ont été faits pour conduire les affaires
de l'institution avec la plus stricte économie, mais comme il n'y a eu aucun
octroi spécial pour bàtir ou faire d'autres améliorations, les fonds ordinaires
provenant du travail des détenus aussi bien que loctroi parlementaire ne suffi-
ront pas pour faire face aux dépenses générales y compris les balances qu'il y
avait contre l'institution le 31 Décembre 1852.-Mais l'approvisionnement d'é-
loffe, de flanelles et de toiles qui ont été achetées et payées, et la pierre pour
bâtir aussi bien que pour vendre, rendent compte de la dépense d'une manière
plus satisfcsante, et si les dépenses s'étaient bornées au soutien des détenus,, au
paiement des salaires des officiers et des dépenses ordinaires de l'institution il y
aurait eu une épargne sur l'appropriation annuelle de la Législature.

Il est très probable qu'il y aura cette année augmentation dans la demande
de pierre de taille aussi bien que de toute autre sorte de pierre, et dans le mois
de Juillet prochain il y aura une augmentation de 3 deniers par jour pour cha-
que dlétenu employé dans la boutique des cordonniers.

Si on porte d'avance les yeux sur l'année 1855, on peut voir qu'il y aura alors
une augmentation importante dans la valeur du travail des détenus parce qu'il
a été passé un contrat avec un Ebeniste pour deux chelins et sept deniers par
jour par chaque détenu, et avec un Forgeron pour deux chelins et quatre deniers
par jour. Actuellement le prix de contrat du travail des détenus dans cette
institution n'est que d'un chelin et six deniers par jour, de sorte qu'ily a toute
apparence que l'institution progressera de jour en jour sous ce rapport, et le Pé-
nitentiaire, tout en étant un lieu de punition pour le criminel sera en même
tems un lieu de réforme et une place où tout individu trouve bientôt à s'occuper
utilement.

Les comptes exigés par la loi sont complétés et vous seront soumis afin qu'ils
puissent être transmis pour l'information de Son Excellence l'Administrateur
du Gouvernement. Le bilan de l'année montre'une dépense de £14402 11s.
8d., mais on remarquera que cette dépense ne se borne pas à l'année 1853, et
lorsque les.comptes généraux seront transmis on pourra voir quelle a été la dé-
pense exacte pour l'année.

Je suis heureux de pouvoir dire que les revenus que nous tirons du travail des
détenus s'accroissent de jour en jour.
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£ s. d.
Montant du travail par contrat............................ 6091 4 0

do de l'appentis à la pi.rre, y comprisla pierre vendue....... 738 15 2
do de toutes les autres branches du travail des détenus........ 213 18 9

Total ................................. £ 7034 7 11

En somme, je suis heureux de pouvoir dire que l'institution est en voie de
progres.

J'ai l'honneur d'être, Messieurs,
Votre obéissant Serviteur,

(Signé,) D. ÀE. MACDONELL,
P. P. P.

PENITENTIAIRE PROVINCIAL
25 Janvier 1854.

B.
Rapport du Chapelain Protestant,

Rapport du Révérend HANNIBAL MULKINS, Chapelain Protestant, aux
Inspecteurs du Pénitentiaire Provincial, pour Pannée expirée le 31 Dé-
cembre 1853.

A WOLFRED NELSON, M. D. et ANDREW DIcKsoN, Ecuyers, Inspecteurs du
Pénitentiaire Provincial.

Messieurs,-J'ai l'honneur de vous soumettre, en conformité à la loi, le Rap-
port suivant sur le Département assigné à la surveillance du Chapelain protes-
tant au Pénitentiaire Provincial pour l'année finissant le 31 Décembre 1853.

En premier lieu j'ai à constater que le nombre des détenus confiés à mes soins
pendant l'année a été comme suit:

Restant en prison à li fin de 1852... ........................ 271
Renvoyés à l'Asile........... .................... 2
Graciés...................................................13
Décédés..................-..... .................... 6
Échappé de prison ..................................... .......
Envoyé à la Chapelle Catholique R............................1
Libérés par expiration de sentence.... ....................

- 80

Restant............ 191

REÇUS PENDANT L'ANNÉE.
De l'Asile....................... 6
Sur premier......... 1
Sur second empris......... 6
Sur troisième emprisonnement ........................................

93

Nombre total de protestants en prison........................284
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On pourra voir par cette état que l'augmentation, pendant l'année, du
nombre des détenus Protestants a été de 13, mais si de ce nombre on déduit
les 5 détenus revenus de l'asile, l'augmentation véritable ne sera que de 8.-
L'augmentation durant l'année dernière fut de 18-établissant une augmen-
tation dans le chiffre des détenus Protestants en 1852 de 10 de plus qu'en 1853.

Il est à propos de faire quelques observations relativement aux détenus libérés
et à ceux admis dans le cours de l'année. Les deux détenus envoyés à l'asile
par cause de folie étaient graduellement devenus de plus en plus affligés de
cette maladie, au point qu'ils n'étaient plus en état de recevoir aucune
instruction dans l'institution, c'était un acte d'humanité que de les envoyer à
un lieu favorable au traitement de tels patients avant qu'ils fussent hors d'état
de ne jamais recouvrer.

Les espérances les mieux fondées sont entretenues sur les 13 détenus qui ont
reçu cette année le pardon royal. L'expérience semble de plus en plus favora-
ble au mode actuel d'accorder le pardon aux détenus; car en n'accordant le
pardon royal que pour conduite méritoire on leur donne un motif efficace qui
les engage à se bien conduire et à s'améliorer.

Tous les détenus libérés rendent témoignage des bons effets de l'exercice modé-
ré et judicieux du pardon au coupable; indubitablement le pardon est le moyen
le plus puissant de ramener dans le chemin de la raison et de la vertu ceux qui
s'en sont éloignés.

Cette année nous avons eu à enrégistrer six décès; il n'y en eut que quatre
l'an dernier. Ces personnes ont été visitées tous les jours pendant la durée de
leur maladie, la parole de Dieu leur a été lue et expliquée, elles ont été averties
fidèlement et affectueusement de se tenir prêtes à la mort ainsi que constamment
instruites de leurs devoirs. Des prières ont été fréquemment offertes à leur inten-
tion. Et ceux qui en manifestèrent le désir reçurent le Saint Sacrement. Ils
ont ouvert leur coeur en toute liberté à leur ministre, et quoiqu'affligés d'avoir
à mourir dans une prison, ils se montrèrent bien résignés à la volonté de Dieu
mourant en paix avec les hommes.

Sur 57 libérés par l'expiration de leur sentence, j'ai toute confiance que 40 ou
45 se conduiront bien à l'avenir, assez bien toujours pour ne pas s'exposer à
un second emprisonnement. En différens tems j'ai eu trois de ces détenus à
mon service etje les ai trouvés honnêtes, fidèles et obéissants, il y en a encore
un qui est attaché à mon service. Deux ou trois autres demeurent à peu de
distance et se conduisent bien. Un d'entre eux réside dans le village voisin,
et il dit, " qu'il fait aussi bien qu'aucun homme pourrait désirer." Un
autre est dans l'ouest où il gagne sept chelins et demi par jour. Il a un nombre
de personnes sous ses soins et il est très respecté. J'en ai rencontré d'autres
en différentes occasions dans la ville, habillés décemment et qui disaient se
bien conduire et se faire respecter dans le cercle dans lequel ils vivent. Je n'ai
pas le moindre doute que la grande majorité des détenus protestants libérés cette
année ont retiré des avantages éminents de leur emprisonnement. Quelques-
uns qui arrivèrent ici parfaitement ignorants, ne sachant pas même une lettre de
l'alphabet, a qui on n'avait jamais enseigné les dix commandements, n'ayant
pas la moindre idée du Créateur et du Maître de l'univers s'en retournèrent très-
capables de lire correctement, d'écrire, de faire quelques règles simples de
l'arithmétique et par dessus tout munis d'une très bonne instruction religieuse.

Quelques-uns parmi eux avaient relu la bible plusieurs fois et avaient lu atten-
tivement vingt ou trente des livres de la bibliothèque. C'est pourquoi j'ai raison
de croire, que pour la majorité des détenus une desfins principales de cette insti-
tution a été obtenue. On ne peut un seul instant mettre en doute qu'un des
premiers objets d'une telle institution, est la réforme du détenu, en premiér lieu
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de manièrc a en faire, si c'est possible, un bon chrétien. L'état tout en tendant
avec sagesse vers ces deux grandes fins, s'intéresse néanmoins, plus directement
à la première, et a trouvé des moyens judicieux pour l'obtenir. Ce but, je crois
qu'on l'a atteint par rapport à la grande majorité des dêtenus libérés pendant
l'année dernière. Pour effectuer ce que l'on avait en vue on a employé les prin-
cipes d'éducation, de morale, et de religion enseignés dans cette institution, et
si les succès n'ont été que partiels, s'ils n'ont servi qu'à induire les uns à mou-
rir dans l'espérance, et à en ramener d'autres à une nouvelle vie, c'est toujours
un sujet d'actions de grâces pour un peuple chrétien. Jusqu'à quel degré cette
dernière intention a été accomplie, personne ne peut le dire précisément, mais
c'est aux moyens de grands efforts et de la prière qu'on en a cherché le perfec-
tionne ment.
Des 57 libérés à raison de l'expiration de leurs sentences, il y en a peut-être de 5 à

15 sur lesquels des impressions efficaces n'ont pas pris racine, et qui bien proba-
blement seront de nouveau envoyés à cette institution ou d'autres semblables-
mais le nombre de ceuxqui laissent l'institution dans de bonnes intentions est très-
petit-cependant indubitablement il y en a qui sont enclins au mal et cela conti-
nuellement-sur lesquels la leçon de l'affliction et du pardon n'a en aucun effet,
qui ont passé leur temps en prison sans réflexion ou repentir, qui Pont laissée sans
réforme ou espoir de réforme, et peut-être même plus endurcis par les souffran-
ces, et décidés à commettre de nouveaux crimes contre la société,-ll y a ce-
pendant peu de protestants de cette description, qui laissent la prison et même
dans le cas où ils ne sont pas réformés, il leur a été inspiré une crainte si salu-
taire qu'ils seront assez prudents pour ne plus s'exposer aux justes châtiments de
la loi.-Quelques autres des détenus sont des personnes qui sont en tout temps
pénétrées d'un sentiment de devoir et animées de bonnes résolutions; mais ils
sont faibles et peu courageux, et ils seront susceptibles en face de tentations
puissantes de tomber dans le vice et les crimes. A la vérité la grande majorité
des détenus se compose de ce genre d'individus-qui ont peu de connaissance,
dont les habitudes vicieuses et indolentes formées depuis longtemps ne peuvent
pas être aisément mises de côté-des hommes qui ont longtemps respiré l'atmos-
phère morale de l'intempérance et du vice et qui rencontrent après leur libération
de nombreuses séductions vers le mal-et peu d'attraits vers la vertu. Si de
tels convalescents au moral quand ils sortent après avoir longtemps souffert, ren-
contraient dans les difficultés et les épreuves notuvelles du monde quelque per-
sonne charitable et chrétienne qui les traiteraient avec bonté en les guidant au
moyen de leur influence morale jusqu'au moment où leurs bonnes intentions se
fussent converties en actions vertueuses, non seulement ce serait un bienfait rendu
à la société, mais ce moyen aurait aussi l'effet de diminuer considérablement le
nombre de ceux qui sont ramenés en prison. Leurs défauts naturels menta-
lement et moralement provenant de quelque cause particulière indépendante
de leur volonté, ou d'une éducation négligée daus leur jeune âge qui les écarte
des sentiers de la vertu, seraient corrigés quoique tard, mais pas trop tard, par
l'influence et le secours de quelques âmes chrétiennes. Le besoin de quelques
institutions de ce genre se fait vivement sentir pour ces détenus qui sortent du
Pénitentiaire, institutions dans lesquelles les libérés pourraient trouver protec-
tion, et où ils pourraient se préparer et se révêtir d'une nouvelle armure prour
combattre de nouveau les périls qui les environnent:

Ces remarques peuvent aussi s'appliquer aux vieillards, aux infirmes,
aux jeunes gens et spécialement aux orphelins; ces personnes ainsi
libérées, sans argent, sans amis, sans toit, avec le stigmate du crime sur leur
front, et peut-être dans un temps où elles ne peuvent pas trouver d'emploi, se
trouvent dans une position des plus périlleuses, et ce qu'il y aurait d'étonnant
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c'est que leur rechûte ne serait pas inévitable. Il y a cependant une autre
classe plus exposée et plus désespérée qu'aucune autre. Les femmes dé-
tenues sont dignes de toute la compassion chrétienne; en devenant libres, elles
sont généralement exposées par les circonstances à des tentations si puissantes
que quoiqu'elles soient préparées, leurs meilleures intentions et leurs résolu.
tions les plus fermes s'évanouïssent comme la rosée devant le soleil. Quand
leur sentence les conduit ici, c'est très fréquemment à la fin d'une longue vie
d'intempérance et de vice si non de crimes. Dans quelques cas les liens de
famille ont été brisés, les époux et les enfants oubliés, ou les parents abandon-
nés; alors quelle faible espérance il reste de sauver ces personnes quand elles
n'ont d'autre toit que les maisons d'infamie, et aucun autre moyen de soutien
que les récompenses du vice. Il y a moins d'espoir pour la réforme permanente
des femmes détenues que pour toute autre classe des individus qui peuplent un
Pénitentiaire. Des efforts incessants ont été faits au Pénitentiaire Provincial
pour l'amélioration de cette classe de détenus Protestants. On leur a.abondam-
ment procuré des livres religieux et celles qui ne savaient pas lire on les a ins-
truites. La parole de Dieu a chaque jour été lue au milieu d'elles et des
prières quotidiennes ont été faites pendant toute l'année.

Elles ont eu trois offices publics par semaine, et elles ont aussi été visitées
une fois par semaine par cette bienveillante et persévérante Dame Robert
Cartwright, dont les visites chrétiennes et désintéressées ont toujours si bien
été accueillies par les détenues, et dont les exhortations et les prières ont tou-
jours été entendues avec tant d'attention. Au milieu de l'apathie menaçante
de la société touchant la réforme de cette malheureuse classe de criminels,
son exemple est des plus dignes de louanges.

Néanmoins on peut se féliciter sur un point, c'est que le nombre de détenues
protestantes parait diminuer d'année en année ; en 1851, il y en avait 23, en
1852, 19, et actuellement à la fin de 1853, il y en a seulement 15

Il n'est peut-être pas du domaine de mon département de faire des sugges.
tions relativement aux détenus libérés, mais j'ai songé si fréquemment et si
profondément au sujet, j'ai toujours en si constamment devant moi la nécessité
de leur procurer de l'aide, et j'ai été si impressionné de l'avantage qui devait
vraisemblablement en revenir à la société et aux détenus eux-mêmes, si quel-
que plan était adopté pour venir en aide et protéger les détenus libérés, que j'ose
espérer que l'inspecteur m'excusera si je touche légèrement au sujet. Après avoir
réfléchi sur les différentes manières au moyen desquelles les détenus pourraient
être soulagés en l'absence de Sociétés de Bienveillance pour leur venir en aide,
et d'une Maison de Réforme, dans laquelle ils pourraient être transportéspen-
dant un temps pour les préparer à leur acquittement final, je crois qu'une
allocation aux détenus industrieux et qui se sont bien conduits d'une partie de
leurs gains, ne serait-ce qu'un denier par jour, cela formant pendant le cours
de plusieurs années une somme considérable, créerait un motif suffisant pour
bonne conduite, à moins qu'ils ne perdissent tous leurs gains par leur propre faute.
S'il en était besoin, on pourrait le. donner en partie à leurs familles ou le dépenser
pour l'achat de livres pour eux-mêmes, et cela leur procurerait quelque secours
pour le moment de'leur libération, en leur fesant éviter un besoin absolu. Sur ce
sujet le Gouverneur Seymour dans son dernier Message à la Législature de
New-York, observe

" Je suggère l'apropos d'allouer aux détenus comme encouragement à l'in-
"dustrie et à la bonne conduite, une partie de leurs gains pour leur avantage
"ou pour l'avantage de leurs familles. Ceci aurait l'effet de les engager à
" contracter des habitudes de prévoyance et de prudence, et de les mettre
"en état de secourir leurs ,familles ; cela servirait à la culture des meilleurs

8
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"instincts de leur nature. Ce moyen servirait aussi, à leur donner à l'expira-
" tion de leurs termes d'emprisonnement quelques moyens d'existence jusqu'au
"moment où ils pourraient surmonter les difflicultés de trouver de Pemploi.
" Très souvent les détenus libérés sont poussés à commettre le crime à cause
"de la pauvreté et du besoin, conséquences des préjugés qui existent contre
"eux. L'humanité et la politique exigent que tout encouragement possible
" soit donné à ces infortunés pour leur faire oublier leurs fautes passées."

Les tableaux (Voir l'Appendice,) donneront aux inspecteurs toutes les infor-
mations nécessaires touchant les 88 détenus qui ont été logés cette année dans
la prison. Une grande partie d'entre eux appartiennent à l'Eglise d'Angleterre;
mais un grand nombre sont des étrangers au Pays et la grande majorité
d'entr'eux sont entièrement ignorants des devoirs et des doctrines qu'ils profes-
sent.

Un fait de ce genre explique pourquoi un nombre si considérable d'entre eux
appartient à ces grands et respectables corps, les Presbytériens et les Métho .
distes ; plusieurs d'entr'eux ne connaissaient rien des Eglises auxquelles ils
appartiennent. Mais c'est justice de dire qu'une grande partie de ceux qui se
s'ont fait Méthodistes, sont des gens de couleur, qui se sont sauvés de lescla-
vage dans les Etats-Unis et qui sont arrivés dans ce pays démoralisés et dégra-
dés et apparemment tout-à-fait ignoraus de leurs devoirs vis-à-vis la société.
Comme de raison, il n'y a pas lieu de s'étonner de cela si l'on considère la
démoralisation, l'ignorance brute et le mépris entier du bien qui distin-
guent cette classe infortunée. Cette dégradation est indubitablement une
Juste raison pour nous de leur montrer notre sympathie et de faire des efforts
pour les instruire et les rendre chrétiens, quand ils brisent les liens de
l'esclavage et viennent au milieu de nous, Mais le fait que sur 88 détenus
protestants emprisonnés cette année, 13 étaient des hommes de couleur, doit
convaincre les personnes qui réfléchissent que la tendance au crime chez les
gens élevés comme ils l'ont été, est très puissante, pas plus, il. est vrai que
chez les blancs en pareille circonstance, mais néanmois d'une nature à faire
réfléchir les philantropes avant que beaucoup d'encouragement soit donné à
l'émigration vers ce pays.

Un grand nombre de détenus pour l'année se trouve composé de jeunes gens
audessous de 21 ans, parmi lesquelles bien peu avaient reçu quelqu'instruction
avant leur emprisonnement. L'état, Péglise à laquelle ils appartenaient, les
autorités de la prison quand ils ont été enprisonnés, et même leurs propres pa-
rens et amis n'ont pasi ait leur devoir en n'enseignant pas à ces jeunes gens ce
qu'ils avaient à faire, Les conséquences de cette négligence sont maintenant évi-
dentes. Dans Ious les pays, l'adolescence est l'époque de la vie dans laquelle le
crime se commet en plus grande proportion, vû que c'est le temps où les pas-
sions sont dans leur plus grande force et où le jugement n'est pas encore mûr.
De là la nécessité absolue d'une éducation mentale et morale forte dans le jeune
âge, l'inoculation de principes et de connaissances saines, le développement
intérieur de sentimens religieux et enfin l'implantation de la religion dans l'àme
avant que, les passions aient pris une force qui leur feront franchir toutes les
barrières de l'ordre et de la restreinte morale. Des jeunes gens, dont plusieurs
n'ont pas de père, d'autres n'ont pas de mère, et d'autres sont parfaitement
orphelins, quelques-uns. n'ayant aucun lieu de refuge ni aucun ami pour en
avoir soin, d'autres qui ont été élevés au milieu du vice crapuleux et des mau-
vais exemples, dans dés habitudes de mensonge et du vagabondage, ou qui ont
été, habitués à piller ou à voler, et qui au lieu de s'améliorer en vieillissant
n'ont fait que tomber plus-bas d'un jour à l'autre, et dont la dépravation natu-
rellë s'esti encore accrue par l'exemple, par les préceptes, par les habitudes, par
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les circonstances et la position, et par l'absence de cette éducation, et de ces
principes qui eussent pu les former, ces jeunes gens, dis-je, sont bien dignes de
toute notre sollicitude, car ils ont déjà perdu beaucoup, ils ont perdu des années
qui ne reviendront plus, qui eussent pu être consacrées à leur perfectionnement,
et maintenant il leur faut recommencer la vie, et oublier le mal qu'ils ont appris.
Il ne faut pas une intelligence extraordinaire, pour voir que la société n'a pas
fait son devoir à 'égard de ces enfans, et pour comprendre qu'il est bien plus
facile de les convertir lorsqu'ils sont encore jeunes, que lors qu'ils seront endur-
cis dans le crime.

Ou a donc cherché incessamment à améliorer cette classe de détenus ; je dois
avoue) cependant qu'un Pénitentiaire n'est pas l'endroit le plus propre à opérer
cette réforme ; ces détenus demandent généralement plus d'humanité et de con-
sidération, plus d'instruction et de soin qu'on ne peut en donner à une masse de
criminels comme celle que présente le Pénitentiaire, et malgré toute notre solli-
citude, il sera impossible de les former ici comme ils devraient l'être. Dans les
boutiques où il est désirable qu'ils travaillent pour apprendre quelque métier qii
les mette en état de gagner leur vie honnêtement, leur temps se trouve tellement
occupé qu'il n'est guère possible de leur donner l'éducation; il faut dire aussi
qu'ils sont trop astreints à une seule partie de métier, à un seul genre de travail
pour pouvoir apprendre un métier parfaitement ; ensuite, ilï sont exercés à men-
tir, à tromper, a tricher, et se corrompent et me dépravent par Plhabitude vicieuse
contractée par les agens des entrepreneurs d'introduire le tabac, ce qui contribue
.les rendre pires qu'ils n'étaient, de sorte que leur métier se trouve chèrement

acheté, puis qu'ils l'apprennent aux dépens de ce qui leur reste de droiture et
d'espoir de réforme. Personne, Messieurs, n'est plus convaincu que moi du
désir anxieux des inspecteurs pour la réforme de cette classe de délinquants,
mais mes observations constantes et minutieuses et mes réflexions me persuadent
que vos bonnes intentions ne pourront être mises à effet ici aussi eificacemeut
que dans quelque établisserieiit plus sp&cialement destiné à recueillir le jeune
vagabond, en l'éloignant du chemin du vice et de la folie. Les connaissances
étendues que vous possédez sur le genre d'institutions qu'il faudrait, rendent tout-
à fait superflue toute suggestion de ma part, mais il me semble que le plan le
plus pratiquable et le plus propre à produire les résultats désirés serait celui qui
présenterait réunis les avantages d'écoles d'agriculture, de maisons de réforme,
et de refuge, avec la sûreté d'une prison. Il est pénible de voir tant de jeunes
personnes associées dans cette prison avec des vétérans dans le crime, des hom-
mes qui ont blanchi, dans le sentier' du vice et avec d'autres dont Pintelligence et
l'écucation auraient dû être pour la société une garantie contre leurs méfaits,
et épargner à ces enfants les dangers du mauvais exemple. Le fait que le
nombre des détenus s'accroit, et que durant l'exécution des nombreux et impor-
tans travaux publics qui sont commencés dans cette Province, on peut s'attendre
à une grande augmentation dans le nombre des délnquans, doit porter à se de-
mander s'il ne faudrait pas quelque établissement mieux adapté à lamélioration
des jeunes détenus, principalement dans le but de 'faire place aux vieux délin-
quants, et exempter de la nécessité de construire d'autres ailes. Le nombre
de détenus protestans au-dessous de 21 ans, dans la prison, a été lannée denr
nière de 108; le nombre enfermé cette année a été de 20. C'est certainement
une question de la plus haute importance, tant au point de vue financier qu'au
point de vue moral que de savoir par quels moyens on pourra faire de bons
citoyens du nombre toujours croissant de jeunes délinquants qui sont amenés 4e
vant les tribunaux, et les arrêter dans la voie du crime.

J'en viens maintenant aux moyens émployés pour l'amélioration et le pedfec-
tionnement des détenus. Le nombre total de ceux qui ont reç u des instructiois
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durant l'année est de 366, les moyens employés ont été les mêmes que l'année
dernière, et il n'est pas besoin de les récapituler ici; on a continué à faire cha-
que jour les prières dans laile Est, on a distribué un grand nombre de livres
religieux et de tracts aux détenus qui sont sous mes soins, chaque détenu
protestant a été pourvu d'une Bible dans sa cellule, les livres de la Bibliothè-
que ont été distribués toutes les semaines parmi eux, j'ai fréquemment conversé
avec eux, j'ai employé beaucoup de tems à écrire des lettres pour eux; ils
m'ont fait part librement de leurs pensées et dle leurs sentimens ; un office reli-
gieux a été célébré tous les jeudis dans la chapelle, et un autre le Dimanche
matin aussi dans la chapelle avec une instruction, et un autre dans l'après-midi,
suivi de prières publiques, et de l'explication d'un chapitre du Nouveau Testa-
ment; les malades ont été visités et instruits journellement, les réfractaires
exhortés fréquemment, et des paroles d'espoir ont été offertes à ceux que leur
sort portait au découragement; ce devoir envers une classe généralement dé-
pourvue de moeurs et d'intelligence, souvent soupçonneuse et mal disposée,
n'est pas toujours agréable, mais est toujours nécessaire, et avec la bénédic-
tion divine, fait toujours beaucoup de bien. Je ne puis pas dire que j'ai accompli
sous ce rapport tout ce qu'on pourrait faire, mais il n'est pas à ma connaissance
qu'aucun des détenus ait exprimé un seul désir ou un seul besoin qu'il fût en
mon pouvoir de satisfaire sans que j'aie réussi à le faire, et j'ai consacré à ce
devoir comme à mes autres toute mon attention et tout mon tems.

Au nombre des dispositions autorisées par la loi pour linstruction et la ré-
forme des détenus Provinciaux, il y en a deux qui demandent une attention
spéciale, savoir, 'Ecole Séculière et lEcole du Dimanche; si l'on considère
que l'objet de lEcole du Dimanche est d'inculquer aux plus ignorans d'entre
les détenus les premiers rudimens de l'éducation, à donner une direction à leurs
pensées, et à les rendre plus propres à s'acquitter des devoirs de leur état, on
peut dire qu'elle a répondu en grande partie à son objet, et qu'elle a opéré
beaucoup de bien. L'Instituteur, Mr. Gardiner, s'est appliqué. avec son zèle
ordinaire et a réussi à éveiller dans beaucoup d'esprits engourdis et opaques
quelques lueurs d'intelligence : dans l'exercice de ses devoirs il s'est toujours
montré attentif, humain et diligent ; j'ai fait de fréquentes visites à Pécole, et
j'ai surveillé attentivement sa gestion et le progrès des élèves, auxquels je po-
sais souvent des questions afin de connattre personnellement à quel point ils en
étaient. Les travaux de l'instituteur ont été ardus; la nuit il fait.la ronde des
cellules, s'arrêtant à chacune pour encourager ou instruire les occupants; le
matin il fait une classe dans la Salle de l'école, et recommence après le déjeûner
et après le diner, puis de cinq à six heures il enseigne aux adultes qui terminent
leur journée un heure avant l'heure ,ordinaire, afin d'assister à l'école et rece-
voir l'instruction; cette classe n'était pas nombreuse, et elle a été récem-
ment abandonnée pour n'être reprise qu'au printems, mais ellea fait des progrès
remarquables pendant le tems quelle a été en opération. La classe enseignée
dans la salle de l'école, après le déjeûner et après le dîner, ne compte mainte-
nant que cinq à six élèves, mais ils réussissent bien: ils apprennent à lire, à
écrire, et les piemières règles de l'arithmétique ; j'ai souvent regretté que les avan-
tages de cette école ne fussent pas étendus à un plus grand nombre des jeunes
détenus; je n'ai aucun doute que si tous ceux qui ont moins de 20 ans pou-
vaient avoir trois heures par semaine de leçons à cette école, ils pourraient en
travaillant plus diligemment compenser le temps qu'ils perdraient ainsi, de ma-
nière que l'instituteur ou les entrepreneurs n'y perdraient rien.

L'autre branche de l'école séculière se fait sur le devant de la salle à diner
après les repas, et est d'un grand avantage pour beaucoup de détenus qui en
conséquence de leur emploi dans la prison ne sont pas accessibles à linstitu-
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leur, excepté lorsqu'il fait la ronde des cellules. Un grand nombre des détenus
reçoivent presque chaque jour des leçons à cette école, laquelle devient de jour
en jour plus effective. Le premier pas a été d'en éloigner tous ceux qui pou-
vaient lire passablement bien, afin que les leçons ne fussent données qu'à ceux
qui en avaient le plus grand besoin. La première chose qu'on fit ensuite fut
d'abolir entièrement ce qu'on pouvait appeler des escouades, et de disposer
chaque classe par rangées, avec des passages entre elles servant comme ,de murs
d'inspection pour permettre d'exercer une meilleure surveillance.

Il n'y a donc maintenant dans les classes personne qui n'ait absolument be-
soin d'instruction, et l'école est disposée de manière à rendre l'inspection aussi
facile et aussi complète que possible ; ce serait une grande amélioration que de
pouvoir après les repas faire passer immédiatement dans la salle de l'école les
détenus qui doivent recevoir l'instruction, vu que la chambre serait moins en-
combrée, l'ordre et linspection plus facile, et qu'on empêcherait tout communi-
cation. (J'ai observé depuis longtemps qu'on avait introduit des livres sectaires
dans l'école séculière, et qu'on y enseignait des catéchismes sectaires; il m'a
été défendu de laisser entrer dans cette école aucun livre sectaire protestant, ni
aucun catéchisme, et par conséquent je ne l'ai pas permis. Je crois donc de
mon devoir de vous faire rapport de cela, afin que les règles de l'instituteur ne
soient plus enfreintes sous ce rapport, ou de demander qu'on introduise aussi
des écoles séculières aux frais du public, des livres et catéchismes sectaires pro-
testants, ou qu'on mette fin à tout esprit de secte dans cette école comme ce de-
vrait être le cas, vous en conviendrez tous deux, j'espère, Messieurs.)

Avant de laisser le sujet de l'école séculière, je prendrai la liberté de dire que
je crois que l'instituteur pourrait adopter beaucoup plus généralement le système
de donner ses leçons au moyen de lectures, parce que c'est le mode le plus ex-
péditif de communiquer les connaissances; et aussi qu'on devrait enseigner
universellement l'arithmétique mentale. Ce qui me fait faire cette observation
c'est qn'en posant des questions aux élèves, je me suis aperçu que, quoiqu'ils
répondissent bien lorsque jesles laissais se servir du crayon et de lardoire, ce-
pendant la plus simple question les troublait lorsqu'il fallait la résoudre menta-
lement. (L'école du dimanche a été continuée aussi durant toute lannée,
conformément aux instructions des inspecteurs).

(Cette école est ouverte tous les dimanches après midi par le chapelain, et est
soumise à l'inspection vigilante des gardes, des gardiens, de l'instituteur, du dé-
puté préfet, et souvent de M. l'inspecteur Dickson.)

Les détenus sont disposés par classes, en face de leur instituteur. Les gardes
et gardiens, placés autour d'eux et au miliev d'eux les ont complètement en vue,
de sorte qu'il est impossible pour les détenus de communiquer entre eux ; la sur-
veillance est complète. La leçon est toujours expliquée par le chapelain, et les
instituteurs sont chargés d'enseigner aux classes à épeler, lire et réciter les mor-
ceaux d'histoire, de. géographie et de biographie qu'ils ont appris par cœur. Je
ne cache pas le fait que j'ai surveillé cette école avec une sollicitude plus qu'or-
dinaire durant les derniers six mois, avec le désir sincère de connaître si elle
fesait du bien ou du mal. Les détenus ont été attentifs. Les infractions aux
règles de la discipline n'ont pas été nombreuses, il n'est survenu parmi eux au-
cun cas de conduite déréglée, et les officiers qui s'y opposaient autrefois sont
maintenant convaincus qu'elle fait du bien. Je suis certain qu'elle offre le
moyen de communiquer une bonne connaissance des écritures, et qu'elle contrô-
lera par là une trop grande prépondérance d'une culture purement intelléctuelie,
si la chose devenait imminente. Ici j' apprends précisément en quoi pêchent les
detenus; ici on adopte un mode plus familier d'enseignement; ici toutes leurs
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questions difficiles sont résolues; ici on emploie quelques momens à des amu-
semens sains ou à l'étude, et ici, chaque fois qu'un détenu arrive, il est de suite
mis dans une classe, et s'il ne peut lire, commence de suite à apprendre. s Cette
école présente de grands avantages au détenu, et il l'apprécie tellement qu'il se
donne de garde de transgresser les règlemens de peur d'en être privé; jusqu'ici
je considère que l'école du dimanche a été un bienfait pour ces hommes infortu-
nés et coupables. Je continuerai à surveiller attentivement le progrès de cette
école, et s'il arrive quelque chose d'incompatible avec la discipline de cette
institution, je ne manquerai pas de le faire connaître de semaine en semaine,
chapitre par chapitre. Les élèves ont étudié la plus grande partie du Nouveau
Testament, dont ils ont appris par cœur beaucoup de passages, le catéchisme pro-
testant leur a été expliqué et enseigné, et les dix commandements ont été appris
par bon nombre de détenus qui. les ignoraient lors de leur emprisonnement, tan-
dis qaci tous oni: appris par la parole de Dieu les devoirs q'ils ont à remplir
envers Dieu et envers leurs sernblables. Mes convictions sont encore mainie-
nant fortement en faveur de Putilité de l'école du Dimanche pour les prisonniers,
et je regretterais de la voir se discontinuer, excepté pour des raisons d'absolue
nécessité.

J'ai de plus à faire rapport que la bibliothègne en usage parmi les protestants
demande à être renouvelée et considérab cioe i. augmentée, les livres qui la
composent étant très-usés et n'étant pas de actnre à intéresser tous les détenus;
je pense, Messieurs, que si vous fesiez un choix de livres et les mettiez sous la
garde de l'instituteur ou bibliothécaire, comme bibliothèque générale, cela aurait
un effet très salutaire ; personne n'est plus au fait des besoins des détenus sous ce
rapport que les inspecteurs, personne plus compétent qu'eux pour faire le choix
de livres dépouillés de tont esprit de secte; pour ma part je reposerais une
entière confiance dans le choix que feraient ces messieurs; de cette manière non
seulement on poîrait procurer des livres d'un ordre élevé mais on mettrait fin à
une grande anomalie, celle de consacrer les fonds d'une institution sectaire à des
fins sectaires, et on confèrevait un grand bienfait aux détenus et à l'institution.

Je ne fuis pas peu. satisfait de voir le sujet de la musique vocale occuper une
place proélmninente dans votre rapport de l'année dernière, et de lire vos
remarques à ce sujet. Je prendrai la liberté de faire observer ici qu'on ajoute-
rait beaucoup à lintérêt de nos offices publics en choisissani quelques détenus
parmi les aLtres pour chanter; on pourrait, j'en suis certain, former un petit
chour, et je l'entreprendrai volontiers avec la permission des inspecteurs, parce
que cette suggestion pourrait être mise à effet d'une manière fort utile pour les
prisonniers.

L'importance d'éclairer les ailes est continuellement présente à mon esprit;
avec des livres instructifs à lire, et de la lumière suffisamment pour lire durant
les soirées d'hiver, les détenus trouveraient moyen. d'acquérir beaucoup de con-
naissances; deux ou trois heures chaque soir qu'on voit presque arriver avec
horreur aujourd'hui pourraient être employées à des études utiles, ce qui serait
égal à deux heures d'instruction scolaire chaque jour, et contribuerait beaucoup
au bon ordre et à la discipline de l'institution.

Je crois devoir en terminant exprimer ma reconnaissance à la société des
tracts religieux de cette Cité, et aussi à la société biblique de Toronto; cette
dernière m'a donné, durant deux années successives, 30 bibles et 20 testaments
pour distribuer parmi les détenus libérés qui s'étaient bien comportés durant leur
séjour dans l'établissement.

En d'éfinitive, je demande la permission d'appeler votre attention sur le
fait que la chapelle des femmes demanderait quelque altération ; maintenant
elles ne peuvent m'entendre distinctement, et lorsquil y a quelque bruit dans
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l'avenue de l'inspection elles ne peuvent entendre le prédicateur du tout ; la
chapelle des femmes est le seul passage par lequel le son provenant de l'avenue
puisse s'échapper.

J'ai annexé les tableaux statistiques ordinaires.
Avec mes meilleurs sduhaits, Messieurs,

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant Serviteur,

(Signé,) FIANNIBAL MULKINS,
Chapelain Protestant.

PENITENTIArRE PROVINCIAL,

Bureau du Chapelain, 31 Décembre, 1853.

APPENDICE.

Contenant divers Tableaux relatifs aux détenus Protestans dans le Pénitentiaire
Provincial.

Tableau I.-Indiquant les changemens de place durant l'année.

Transférés à l'Asile.................. .........................
Graciés......................................................... 13
Décédés.......................................... 6
Echappé.......................... . ............................
Transféré à la Chapelle Catholique Romaine ........................ 1
Sentense expirée. .............................................. 57

Total............ ............................. 80

Tableau II.-Indiquant les admissions et Paugmentation d'icelles durant l'année.

Sur troisième emprisonnement.......................................1
Sur second do. ........................................ 6
Sur premier do. .......................................... 81

Total... ................................ 88
Augmentation durant l'année.......................................8

Tableau III.-Indiquant le nombre total de détenus Protestants maintenant en
prison et leur religion.

Détenis restés de l'année dernière.............................
Reçu de l'Asile......... ................................. .. 5
Emprisonnement cette année.................................88

Eglise d'Angleterre.... a.. ... ............................
Presbytériens ............................................ 40
Méthodistes..,... .0 ............,. ................ 53
Baptistes, 8, Luthérien, 1,ý Point de Religione 9.. ................. 18

281

284
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Tableau I V.-Indiquant le lieu de naissance des détenus emprisonnés cette
année.

Irlande .... .... .... .... .... .. .... 20

Angleterre.... .... .... 18
Canada Ouest .... .... .... .... .... .... .... 18
Etats-Unis.... .... .... .... .... .... .... .... 17

Canada-Est.. .... .... .... ... .... .. .. 4

Ecosse ... ... .. . ..a. - • • . . • . 8
Galles, 1, Nouveau-Brunswick, 1, Nouvelle-Ecosse, 1 .... .... .... 3

Total . . .. . . . .. . . . . .. 88

Tableau V.-Indiquant à quelles races appartiennent ces 88 détenus.

Race Sauvage . .... .... .... .... .... .... 2

Race Africaine . .... .... .... ... .... .... 13

Race Européenne .... .... .... ... .... .... .... 75

Total . . .. . . . .. . . . . .. 88

Tableau VI.-Indiquant la religion de ces 88 détenus.

Eglise d'Angleterre.... ... .... .... .... ... . .. 47

Presbytériens .... .1... .... .... ... .... .... 9

Méthodistes ... .. .. .. .. .. .. 19
Baptiste, 1, Luthérien, 1, Point de Religion, 1.. .... .... .... 3

Total ...... . .*.. .. . .... 8

Tableau VII.-Indiquant l'âge comparatif de ces 88 détenus.

An-dessous de 21 ans .... .... .... .... .... .... 20
Entre 21 et 30 ans..... .. .... ... ... ... ... 36
Entre 30 et 40 ans.... ... .... 22
Entre 40 et 50 ans ... . ... 6
Entre 50 et 60 ans.... .... .. . 1
Entre 70 et 80 ans.... .... .... .... .... .... .... 3

Total .... .. . . . . . . . . . 88

Tableau VIII.-Indiquant le nombre de détenus mariés ou célibataires.

Non-mariés.. .... .... .... .... ... ... .... 53

Mariés .... .... .... ... .... 24
Veufs .... .. . . . . . . . . . . . . . 7
Connections illicites .. .. .. .. .. .. . 4

Total .... .. . . . . . . . . . 88
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Tableau IX.-Indiquant les occupations de ces détenus avant leur emprisonne-
rnelt.

Tailleurs .... .... .... 2 Rapporté ci-haut... .... 78
Journaliers .... .... .... 50 Bouchers .... .... .... 2
Matelot .... .... .... 1 Forgeron .... .... .... 1
Charpentiers .... .... .... 14 Fabriquant de brosses ... .... 1
Horloger .... ... . ... 1 Fabriquant de harnais.... ... i
Brasseur .... .... .... 1 Barbier .,.. e... .... i
Filassiers .... .... .... 2 Tourneur .... .... .... 
Cordonniers .... .... .... 4 Tisserand .... .... ... i
Tailleur de pierre .... .... 1 Charpentier de navire .... .... i
Boulanger, 1, Scieur, 1 .... .... 2 Stérographe.... .... .... 1

Porté ci-haut .... 78 Total .... 88

Tableau X.-Indiquant les crimes respectifs commis par ces détenus.

PREMIEREMENT.-Crimes contre la propriété.
Pour avoir obtenu des effets sous de faux prétextes

Faux .. .. 0ao 06o
Vol de cheval hongre.. . .e.3.
Vol d'animaux f.. . . .e a Q
vol ... .. è è
Incendie.... ..

Bris de maison et vol d'argent.
Bris de maison et larcin . ..
Incendie et vol de cheval ....
Vol de bateau ... ... e aa 0
Félonie . ... .... 

SECoNDEMENT.--Crmes contre la personn
Assaut avec intention d'estro ier .--

0 a0 l

a le '.

0 a 0

Coupures et blessures.. ....
Assault avec intention de meurtre .
coupures .... .. ..
Blessures avec intention de faire un mal grave
Assaut avec intention de vioL...

TRoIs EMEMENT.-Crimes contre nature.
Tantative de commettre une offense contre nature .... 2

Total 88

Tableau XI.--Indiquant l'état de privation et de besoins dans lequel ces détenus
ont été élevés.

Détenus qui étaient orphelins.. .... ... .
do qui avaient perdu un de leurs parents.... . e... ... 17do sans moyen'de vivre dans leurjeune âge .... ... .... 23
do qui avaient laiss6 leur domicile pour devenir vagabonde .... .... 46
do qui n'avaient aucun métier .... .... .... .... .... 65
do qui réussirent à apprendre des métiers.... .... .... 23

Total ... ... 8

9
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Tableau XII.-Indiquant l'éducation des 88 détenus admis dans la prison, en
1853.

Détenus qui n'avaient jamais été à l'école .... 37
do qui ne pouvaient pas lire .... 44.....
do qui ne pouvaient pas écrire .... .... 50
do qui ne pouvaient pas compter... .... 56
do qui ignoraient les dix commandemens.... 39
do qui étaient un peu instruits .... .... 29
do qui avaient des parens un peu instruits ... 19
do.... .... .... 3

Tableau XIII.-Indiquant les progrès faits par ces personnes durant l'année.

Détenus ui ne pouvaient pas mme lire lors de leur admission .... .... 44
do 'qui ont appris à lire... a... .... ... 25
do qui apprennent encore à lire .... .... .... 17
do qui refusent d'apprendre .... 6 .. . .... .... 3
do qui ont f..it des progrès dans la lecture, etc... .... 29
do qui ont appris à écrire. . .... .... 15
do qui ont appris .,.o..te. .... .... .... 13

Tableau XIV.-Indiquant les mauvaises habitudes dans lesquelles ces déteuusr '
avaient été élevés.

Détenus qui n'avaient jamais assisté à l'école du dimanche .51
do qui assitaient dé tens à autre aux offices religie.ix .2
do qui n'assistaient jamais aux oces .... .... .... .... 28
do qui étai et habitué s à se servir dun langage profane 59
do qui profanaient le jour du sabbat .... .... 62

o qui professaient n'avoir une croyance, .... ....

do qui avaient, des parensirréligiex ..... .... 34
'do qi avaientdes parnpeu moraux, . .... .... 10
do dont les parens' ne priaient japi nfiil .. .. .. 33
do dont les parens n'assJstaient Jamais aux offices. .... .... 34
do dont les parens étaient échans.... .... 24
do qui ne lisaient pas la bible .... .... 32
do qui ne pouvaieni pte ... .... .... .... .... 44

Tableau XV.-Indiquantles habitudesd des détenus en rapport avec la.tempé-
rance.

Détenusa qui étaient des ivrognes 35
do qui avaient cornmisleur offense sous J'effet de la boisson 41
do qui s'enivraient de tems à autre, xfc reli gi eu.a 33
do qui buvaientsans modération f .... ... 39
do qui bvaient avec nirrioux .... ...'mod.rt . 30
do qui s'abstenaient totalement.... . .. 1....
do; membres de sociétés de . ... .... .... .. j O
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Tableau XVI.-Coulenant divers renseignemens relatifs à ces 88 déteuus.

Détenus d'un temperament acariâtre et colère.... .... 45
do nés esclaves.. .... .... .. . .... a 0 0w. 12
do qi étaient joueurs.... .. . .... .... 33
do qui avaient des familles .... .... ....
do qui étaientiséparés de leurs femmes ou de leurs maris

Enfans de ces 88 détenus .... .... .... .... 77
Détenus qui fesaient usoge de tabac .... .... ....

do qui -reconnaissaient leur culpabilité . .. . . .. .
do qui se disaient innocens .... .... .... 26
do q se contredisaient à ce sjet...... ....

Tableau XVII.- Indiquant les crimes commis par les différentes races, suivant
les emprisonnemens de détenus protestans durant l'année.

RACE. Population. Emprisonne- Nombre (le personnes par cha-
mens. que détenu dans chaque race.

Indienne.................10000 2 1 2r 500
Africaine...............a 19100 13 1 .sur 1500
Européenne.............861689 73 1 s .r 12076

Total ............. 98,189 88 1 .sur 11149

Tableau XVTI.-Indiquant le nombre dans chaque Eglisen Prtestant, le om-
bre d'emprisonnemens dans chacune, et la proportion des criminels compa-
rés au nombre des autres membres de chacune, de ces églises.

RE S. oatio. Empise Nombre de détenus comparé à
EGLISS. Nobre.Détens. ,celui des ' autres membres de

men. uedéen nschaque race.e

Eglise d'Angleterre ........... 26 3592 47 1 sur '5600,membres.'
Presbytérienne.............. 187682 19 1 sur 9878 do
Méthodistes ............... 388821 19 sur 16508 do
Baptistes .....asoe..s..0 ......... 49804 1 1 sur 49104 do
Luthériens.............. 86189 7 1 sur 12089 do
Point delReligion*.............e4910O4 1 1 sur 49-104 do
nitairiens............. 98 1183

Quriers................7460
Congrégationalistes. q le n es11674 c
Eglise Chrétienne..........4093
Seconds Adventistes ............ 2032
P hrotestants.................12208
Disciples .................... 2064
Juifs e ........ ......... 351
Menonistes et Tnkers...........8232
Universalistes...............6134
Mormons.......... .... ...... 259
Autres croyances..............21639

Total.................981189 88 détenusÜrl1,49.
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ANALYSE.

ETAT RELATIF AUX DÉPLACEMENS ET EMPRISONNEMENS, AVEC L AUGMENTATION,
DÉTENUS ENVOYÉS A L'ASILE, GRACIÉS.
DÉTENUS DÉCÉDÉS,-DÉTENUS LIBÉRÉS.
DÉTENUS ADMIS.-DÉTENUS DE COULEUR.
JEUNES DÉTENUS.
MOYENS GÉNÉRAUX EMPLOYÉS POUR LEUR AMÉLIORATION.
MOYENS SPÉCIAUX.-ÉCOLE SÉCULIÈRE.
ÉCOLE DU DIMANCHE.
MUSIQUE VOCALE.
ÉCLAIRAGE DES AILES,
SOCIÉTÉ BIBLIQUE.
CHAPELLE DES FEMMES.
APPENDICE CONTENANT LES TABLEAUX STATISTIQUES.

c.
Le Rapport du Chirurgien, 31 Decembre 1853.

(Copie.)
Aux Inspecteurs du Pénitentiaire Provincial

Messieurs,-Je mets devant vous les rapports annuels d'usage relatifs aux
patients malades et souffrants qui ont été soignés dans la prison entre le ler
Janvier 1853 et le 31 Décembre de la même année. Le No. 1 indique le nom-
bre et le caractère de ceux qui ont été soignés dans l'hôpital et le No. 2 ceux
qui n'y ont pas été admis comme externes.

On verra par le premier que sept décès causés par des dérangements dans les
organes de la respiration ont eu lieu pendant l'année. L'apparence morbide de
chacun des décédés, lors de l'examen post mortem est entrée dans le régistre
tenu spécialement pour cette fin. Le nombre de détenus qui ont demeuré dans
la prison pendant cette époque est de 599-ce qui établit une proportion dans
les mortalhtés d'environ un septième par cent.

La prison pendant l'année n'a pas été visitée par ce qui peut être strictement
considéré comme maladie épidémique ou contagieuse; et en comparant la liste
avec celle d'aucune des années précédentes, on s'apercevra d'une diminution
évidente dans le chiffre. J'ai en différentes précédentes occasions mentionné
dans mes rapports que l'habitude de simuler des maladies prévaut parmi les dé-
tenus, et ce n'est que par la connaissance du caractère et des desseins de l'im-
posteur, acquise par l'expérience, qu'on peut découvrir et empêcher tout dessein
frauduleux d'éviter le travail. Néanmoins l'imposition prévaudra quelquefois et
pour la prévenir le chirurgien aura à joindre à ses efforts pour la guérison des
malades le tact nécessaire pour constater la différence entre la maladie réelle
et la maladie simulée.

J'ai annexé à mon Rapport un état indiquant les détenus qui pendant l'année
ont été affligés de folie. Par cet état on verra (voir No. 1.) que 4 détenus con-
formément à l'acte 14 et 15 Vie. ch: 11 ont été renvoyés à l'asile des aliénés de
Toronto ; par le No. 2, on verra aussi que sept autres qui, à des époques
précédentes, avaient été ainsi renvoyés ont été ramenés en prison après qu'il
eut été constaté par l'officier de la prison qu'ils étaient " sains de jugement."

'ar le No. 3 on pourra voir que trois des détenus ainsi ramenés en prison sont
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demeurés fous, et à l'exception de Jones (No. 5,) qui paraissait un peu mieux,
je suis convaincu qu'aucune amélioration dans leur condition mentale n'avait
encore eu lieu. Quant au détenu Jones, il a été employé aux légers travaux
dans la cuisine, aussitôt qu'on a crû qu'il pourrait le faire en toute sureté,
et il a continué à remplir les faibles devoirs qui lui avaient été assignés jusqu'au
moment où sous l'illusion d'une conspiration de maux imaginaires qui était di-
rigée contre lui, il tenta de se suicider en se coupant la gorge. Il fut transporté à
l'Hopital en conséquence de cette blessure qui était très large et après des symp-
tômes alarmants il recouvra mais il continue néanmois à demeurer sur la liste.

Les détenus Thérien et Jeintner (Nos. 4 et 7) sont enfermés dans leurs cellu-
les respectives, vû qu'il n'est pas prudent de leur permettre de circuler dans la
prison. Le dernier de ces détenus fit mourir son père, sa mère et sa sœur en
incendiant l'habitation dans laquelle ils étaient, et sur procès il fut condamné à
la mort ; sa sentence fut commuée par l'exécutif en emprisonnement pour la vie,
probablement sur le principe que lors de la commission de cet acte il éprouvait
un dérangement mental; et à la vérité toute sa conduite pendant son séjour
en prison a complètement justifié ce procédé. Ce détenu fut envoyé à l'asile
de Toronto le 2 Décembre 1851 et fut ramené en prison le 24 Septembre dernier
comme étant " sain de jugement "-mais aucune amélioration ne s'est opérée
chez lui, et depuis son retour il a été renfermé dans sa cellule en conséquence
d'une disposition évidente qu'il manifeste d'exercer sa violence sur ceux qui
l'approchent, sous l'illusion qu'on veut le conduire à la potence.

Le cas de Thérien est bien singulier et il paraît d'après des informations qui
m'ont été foumies par le shérif des Trois Rivières, que pendant qu'il était dans
la prison de ce district pour quelqu'acte de violence dans sa famille, il commit
le meurtre dont il fut trouvé coupable, sur un de ses compagnons de prison, sous
l'impression que la victime de son illusion conspirait avec sa famille dans le but
de l'assassiner. Je vous ai mentionné dans mon dernier rapport la circonstance
de son refus de prendre aucune nourriture pendant vingt sept jours, sous une pré-
tendue obligation religieuse, vivant pendant tout ce temps d'une chopine d'eau et
d'un peu de sel. Il ne parle que la langue française seulement ce qui me fait
craindre que dans l'asile les hallucinations exprimées dans sa propre langue
n'aient pas été suffisamment comprises et il est en conséquence à regretter que
la loi ne permette pas d'envoyer de tels détenus à l'asile de Beauport. Il fut
envoyé à l'asile de Toronto le 6 Juillet dernier, et fut ramené à la prison le dix-
neuf du mois suivant, après une détention dans l'asile de 44 jours seulement.

Les trois détenus que je viens de nommer ainsi que Shutts (No. 6,) après
conviction de meurtre avaient été condamné à mort par les cours qui avaient
fait leurs procès, mais il parait qu'après mûr examen, comme il y avait une ap-
parence de probabilité qu'ils avaient agi sous l'impulsien de la folie, leurs pei-
nes furent commuées en emprisonnement pour la vie dans le Pénitentiaire. Ici
s'élève une question, dont la solution n'entre pas dans mon domaine, celle de
savoir si des individus sous le. coup d'une pareille influence, et jugés ne pas
mériter la peine capitale à cause de leur non responsabilité comme être mo-
raux devraient être soumis à une peine secondaire.

En addition aux neuf cas rapportés dans les Nos. 1, et 2, et inclus dans les
rapports de l'an dernier, je joins une liste des noms de tous les antres cas de
folie (No. 4) qui ont eu lieu dans le Pénitentiaire Provincial depuis sa fondation
avec des états relatifs à la position de chacun des détenus dont plusieurs, il est
à supposer, sont encore dans l'asile.

Si on avait en vue (comme on dit que c'est le cas) d'essayer à abroger la dis-
position de le 14 et 15 Vie. ch. 11, qui ordonne d'envoyer les détenus fous à
l'asile des aliénés, et si on avait l'intention de faire subir les rigueurs d'une vie
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de prison à ceux qui sont dans le Pénitentiaire avec ceux qui dans ce cas pour-
raient être revenus de l'asile ainsi qu'avec tous ceux qui seraient attaqués de
folie à l'avenir, je craindrais en vérité que nous n'eussions que peu de guérisons à
enrégistrer. Le sort du patient serait pire que le sort de ceux qu'un pathologiste
célèbre et expérimenté décrit dans les termes suivants.

"'Hélas! ne sommes nous pas forcés d'avouer qu'un grand nombre des asiles
"destinés aux aliénés sont érigés en lieux de détention, en prisons modèles et
"ne soit pas ce que le gouvernement aurait dû insister qu'ils fussent, des hopi-
" taux pour la guérison des fous sous la direction d'officiers médicaux bien for-
" més par une éducation préliminaire à leur importante vocation, bien instruits
"de la philosophie du cœur humain et dignes par la grandeur de leur cœur aussi
"bien que par la hauteur de leur intelligence des devoirs solennels et responsa-
"bles qu'ils ont à remplir, devoirs qui leur ont été confiés par le public et par la

Législature."
On verra par le rapport que sur les vingt-quatre cas de folie, qui ont eu lieu

de temps en temps dans la prison, seize se sont manifestés dans l'intérieur de la
prison, en autant qu'on a pu le constater, et il est à croire en conséquence que
cette invasion de désordres intellectuels venait d'une combinaison de causes qui
se rattachaient à leur. emprisonnement. Eloigner la cause existante de déran-
gements tant 'au moral qu'au physique est indubitablement l'indice d'un traite-
ment suivi de succès-traitement employé par les gardiens des institutions pé-
nales tant en Angleterre qu'aux Etats-Unis.

J'ai l'honneur d'être, Messieurs,
Votre très humble et très-obéissant serviteur,

(Signé,) J. SAMPSON,
Chirurgien.

PýNITENTIATRE PROVINcIAL,
2 Janvier 1854.

No. 1.

RAPPORT des cas traité dans lHôpital du Pénitentiaire Provincial, du 1er Jan-
vier au 31 Décembre 1858.

MALADIE.

Abcès.................
Ascites............ .. .. ...
Bronchite (Chronique).
Cancer de l'Estomac......
Catarrhe ...............
Engelure........... .....
Cholera Morbus.............
Collapbe...............
Contusion (au doigt) ........
Rhume.............. ....
Débilité................
Diarrhée.................
Mal àla hanche...........
Mal de genoux..........

Porté en l'autre part..

Demeurant le
31 Décembre

1853.
Admis.

6

Libérés. Décédés.

i1

1

12

1

3
2
6
1
1

40 41

1

1

1

1

Demeurant le
31 Décembre

1853.

1. à . a
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RAPPORT des cas traités dans l'Hôpital du Pénitentiaire, etc.-(Continuation.)

Demeurant le Demeurant le
MALADIE. 31 Décembre Admis. Libérés. Décédés. 31 Décembre

1853. 1853.

Rapporté de l'autre part. 3
Mal à orteille............. ........
Dyssenterie ............ ............
Dyspepsie................ ............
Dyspnoe.................. .........
Mal d'oreille............... ., .......
Epilepsie................. ...........
Erysipèle................. 2
Fièvre .............. ...........
Fistule (à l'anus)....... ............
Fracture, machoire supérieure, ..... .....
Hemoptysis................ ........
Hepatites (Chronique)...... ..........
Incision (au pouce)........... 1
Indigestion'................. ..... ...
Inflammation des yeux......

do des genoux.... ...........
Mal d'yeux................ ..........
Mal de rein................. 1.
Folie (coupure à la gorge) ........
Fièvre intermittente...................
Accouchement ............. ..........
Pleurésie (Chronique)..................
Rhumatisme.........................
Rhumatisme aigu.... . . ..
Pied échaudé............ ............
Scarlatine........................
Scrofule.................... 1
Mal de gorge............
Ulcère à-la jambe ........... 1.
Vertige.. .................. ..........

Total.. ......... ... . 9

6

3

6
7'
3

2
1
6

1

106

41
2

2.

1

7
1
1
1
1
1
1
1

1
3
1

5
1
2
7
3.

2.
1

91

3

7

2

1

1.

2

1

1

1

10

RAPPORT des décès, Pénitentiaire Provincial, du lerJanvier au 31Décernbre 1858i

No. de
NOM. MALADIE. Epoque de l'admis- Date du décès. jours à

sion. l'hôpital

Michel Bélânger...... 66 Cancer à 1'estomac.. 8 Février 1858 22 Avril 1853 74
Joseph tondon....... 30 Pleurésie (chronique) 11 Mars do 4 Mai do 55
Moses P. Walumsley.. 46 .... do . .,.. 1 Avril do 12 Juin do 63
Epliraimt Hart ...... 45 Bronchite (chronique) 14 Mai do, 17 Mai do 4
Alexander Smith .... 19 Collapse... ..... 25 Juin, 7heures a.m. 25 Juin, à 3. heures

20 minutes p. m.
James MeConnel.... 23 Pleurésie (chronique) 30 Juin 1853 29 Août 1853 60
Chesney Valentine ... 23 Abcès Pelvien...... 12 Août do 30 Octobre do 79
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No. 2.

RAPPORT des cas traités en dehors de l'Hôpital, Pénitentiaire Provincial, du 1er
Janvier au 31 Décembre 1853.

MALADIE.

Abcès à l'aiselle...
do au coude...
do au menton
do à la lèvre.. ...
do au cou .... ....
do àl'anus.... ....

Clous.... .... ....
Brulure .... ...

Catarrhe .... ....

Colique .... ..

Toux ...
Contusion au doigt ...

do à la main ...
do à la jambe . .
do au pied
do à l'orteille

Diarrhée . ....
Mal à la hanche... . ..
Dyspepsie
Dysurie
Mal d'oreille
Epilepsie
Excoriation
Engelure ....
Gastralgie .... ....
Grippe..
Mal de tête ....
Hérnaturea
Hemorrhoides .... ....
Hernie..
Hypocondrie ....
Indigestion ....
Inflammation à la main...,

do au doigt
do aux gencives.
do à l'oeil .. ..
do aux joues....
do à la cuisse....
do au pied

Incision à la main

Porté ci-haut....

No.

.... 1

1
i

,,... 24

2

.... 165

1

.... 35

.... 2i

3

.... 2I

... -i2

.... 6

10

7

.... 2i

.... 1i

MALADIE.

Rapporté ci-haut....
Incision au pouee .e

do au doigt.. ..
do au genoux ....
do au pied ..

Mal à l'œil ....
do à la main.... ..
do à l'épaule....
do au bras
do au coude
do au côté ....
do au dos ....
do aux rognons
do au pied .. ..

Démence ... .
Fièvre intermitttnte ..
Démangeaison ... .
Ecrasure du doigt

do du pouce ....
Lumbago . .
Nausées . .
Neralgie . .
Orchite .
Paralysie .... ....

Pleurésie (chronique) . . ..
Pyalisme (spontané) ...
Relachernent de la luette
Rhumatisme .... ..
Echaudure au pied ....
Scrofule . .
Mal à la jambe...
do à la main....
do de gorge.. .

Entorse du pouce ....
du du poignet
do des reins
do de la cheville du pie

Sycosis Menti....
Ulcère à la jambe
Vertige.. ....

Total des cas ....

d

No.

.... 256

.... i

.... 2

.... 2

.... 2
2

fi i

.... 7

.... I

.... i

.... 6

.... 4

.5.. 7

.... 1

... 4
.... 1

.5. .i

... 1

.... 2
0.... 8

... 2

.. . 2
.... 1

.... 5

.
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ETAT des Détenus insensés envoyés du Pénitentiaire à l'Asile Provincial des
Lunatiques, durant l'année 1853.

Section No. 1.

No. NOM. Genre de folie. Date du Transport.

1 Willihm W. Stewart .... Fureur................. .13 Mai 1853.
2 James Mundy King . do ..................... do do
3 William Ryan.......... do .................... 6Juillet do
4 Thomas Thérien......... do ..................... do do

Renvoyés de l'Asile à la Prison.

Section No. 2.

No. NOM. Genre de Date du trans- Date du retour Remarques.
folie. port à l'Asile. de l'Asile.

5 John Jones......Démence 2 Dé. 1851 19Août 1853 Légère amélioration.
6 William Shutts.. Fureur .. do do do do do do Amélioration
7 Christian Geintnei do .. do do do 24 Sept do Point d'amélioration.
8 Grace Marks... do . 3 Mai 1852 19 Août do Guéri.
9 Anne Little. do .. Il Oct. do do do do do

- William Ryan. do .. 6 Juillet853 do do do do
Thomas Thérien do .. do do do do do do Point d'amélioration.

Restant dans la Prison, Insensés.

Section No. 3.

No. NOM. REMARQUES.

4 Thomas Thérien........ Revenu de l'Asile comme susdit.
5 John Jones...............do do do do
7 Christian Geintner........ do do do do
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Outre les neuf cas précédens les quinze cas suivans sont survenus à différentes
fois dans la Prison, savoir:-

Section No. 4.

No. NOM. Genre de REMARQUES QUANT A LA DISPOSITION.
Folie.

1 John Cook.......Fureur.. Envoyé à l'Asile Provincial des Lunatiques, à To-
ronto, le 29 Juin 1846.

2 John Donavin.. do . do do .'yar ordre militaire,
le 4 Août 1845.

3 Narcisse Beauchet do .. do à l'Asile des Insensés à Beauport, le 12
Août 1846.

4 'John Murphy...... do .. ,S'est suicidé le 26 Octobre 1847.
5 Michael Sheehan.. Démence Envoyé à l'Asile Provincial des Lunatiques, à To-

ronto, le 12 Novembre 1847.
6 James Campbell.... do .. Décédé en prison le 8 Septembre 1850.
7 Bridget Cain....... do .. Envoyé à l'Asile Provincial des Lunatiques, à To-

ronto, en Novembre 1850.
8 James Brown....... Fureur.. do do le 2 Décembre 1851.
9 RoseBradley...... do .. do do do do

10 James L. Sicles.....* do .. do do do do
Il William Walker... do .. do do do do
12 Thomas Pierce. Démence do do le 3 Mai 1852.
13 Bridget Maloney.... Fureur.. do do do do
17 Jacob Young....... do .. do do le 16 Juin do
15 George Fowler..... do .. do do le 1 Octobre do

Dans les 24 cas qui précédent, il y avait 8 insensés lors de leur entrée dans la pri-
son; 16 sont devenus insensés étant en prison; Total, 24, comme par les Sections Nos.
1, 2, et 3.
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I.
TABLEAU du NOMBRE de DÉTENUs et de PRIsONNIERs MILITAIRES qui Ont été

reçus dans le PÉNITENTIAIRE ou en ont été libérés durant l'année expirée
le 31 Décembre 1858.

Détenus du sexe masculin enfermés dans le Pénitentiaire le 31 Décembre 1852..
do du sexe féminin do do do

Prisonniers Militaires subissant la discipline militaire....... .... ..

Détenus du sexe masculin reçus au Pénitentiaire durant l'année 1853..
do du sexe féminin do do do ..

Détenus du sexe masculin ramenés de l'Asile de Toronto ... . ... .
do . du sexe féminin do do do .... . ...

Prisonniers Militaires reçus dans la Prison Militaire... . .. . . ..

Détenus du sexe masculin libérés sur expiration de sentence.. 77
do du sexe féminin do do do . .. 2
do du sexe masculin décédés. .... .... 7...
do do do graciés. .... .... .... 8
do do do envoyés à l'Asile des Aliénés .... 4
do do do échappés de Prison .... ....

Prisonniers Militaires libérés sur expiration de sentence ....

.. . 1

Restant dans la Prison.

409
38
16

463
145

7
5
2

211

833

337

496

Détenus du sexe masculin .... .... .... .... .... 451
do du sexe féminin. .... .... .... ... .... 35

Prisonniers Militaires.... .... .... ... .... ... 10
- 496

Nombre moyen durant l'année-dans l'ordre civil... ... .... ... 455
do do do -dans l'ordre militaire .... .... .. 14

(Signé,) D. J. MACDONELL,
Préfet, Pénitentiaire Provincial.

PÉNITENTIAIRE PROVINCIAl,
31 Décembre 1853.

... . ... ...a . ....a0 , * . .
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ExPosi du CONTRAT par le PRÉFET avec les ENTREPRENEURS pour le travail des
DÉTENUS, en 1853.

PREMIREMENT.-AVeC Peter Todd comme principal et James Moreton
comme caution, pour 50 à 65 détenus, pour faire des meubles ou des chaises,
pendant l'espace de 5 ans, à compter du 1er Février 1855; au prix de 2s 7d par
jour pour chaque homme.

SECONDEMENT.-Avec Henry W. Austin, et Ruben A. Holmes comme princi-
paux, et Douglass Prentiss et John Fraser comme cautions, pour 100 détenus,
a être employés à la forge, à faire des haches, des montures de harnais, des col-
liers, etc., etc. pendant cinq ans, à compter du premier Juillet 1855; moyen-
nant 2s 4d par jour pour chaque homme.

(Signé,) D. Æ. MACDONELL,
Préfet, Pénitentiaire Provincial.

PiNITENTIAIRE PROVINCIAL,

31 Décembre, 1853.

o.
ETAT indiquant le TRAVAIL auquel étaient EMPLOYPs les DÜTENUS dans le

PÉNITENTIAIRE PROVINCIAL le 31 Décembre, 1853.

Tailleurs de pierre et maçons .... 25 R pporté ci-haut.... ... 357
Charpentiers .... .... .... 10
Tailleurs. .... .... .... 12 Couturières .... .... . . 32

A la carrière .... ... .... 9 Barbier.. .... ..-. .... I
Cuisinier. .... .... .... i

PoUR LES ENTREPRENEURS. Jounaliers .... .... .... 87
Malades. .... .... .... 18

Cordonniers .... .... .... 169
Ebénistes .... .... .... 53
Forgeron. .... ... .... 79

Porté ci-aut.... .... 3b7 En tout.... .... . 9... 6

(Signé,) D. E. MACDONELL,
Préfet, Pénitentiaire Provincial.

PÉNITENTIAIRE PRovINcIAL,

31 Décembre, 1853.
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Rapport de la Matrone, 31 Decembre 1853.

WOLFRED NELsON, M. D. et ANDREW DIcKSON, Ecuyers, Inspecteurs du PÉNI-
TENTIAIRE PRoVINCIAL.

Messieurs,-Conformément à la loi et à l'usage établi dans cette institution,
j'ai l'honneur de vous soumettre un rapport concis des femmes détenues sous ma
surveillance dans le Pénitentiaire Provincial pour l'année expirante. Treize de
ces femmes ont été libérées à l'expiration de leur sentence; deux ont été rame-
nées de l'asile des aliénés. Sept ont été admises clans la prison pour la pre-
mière fois et une pour la seconde fois ; il y a actuellement 35 femmes détenues
dans l'institution dont quinze protestantes et vingt catholiques romaines, ce qui
établit une diminution de trois lans le cours de l'année.

Quelqu'en puisse être la cause, depuis les deux ou trois dernières années, il y
a eu une augmentation graduelle de catholiques romaines et une diminution
analogue de protestantes.

Les affaires de l'institution dans ce département ont été conduites de la
même manière que l'an dernier, les mêmes arrangemens et le même genre d'ou-
vrage continuant. Les femmes détenues ont été constamment employées pen-
dant l'année, les unes à faire des chemises, des caleçons, des fournitures de lit,
des draps etc., les autres à tricotter des chaussons et des bas et à faire des lits-
tandis que 10 à 14 ont été journellement occupées à border des souliers pour
l'entrepreneur dans la boutique de cordonnerie et elles ont consacré à ce travail
3,213 jours de l'année.

D'autres ont eu assez de s'occuper de la cuisine, du blanchissage, du nettoya-
ge et du soin des malades.-Comme chaque ruche a ses bourdons, il serait
étonnant de ne pas en trouver ici, cependant c'est avecbonheur que j'ai à consta-
ter qu'ils ont été en petit nombre.

La plus grande partie de ces femmes a montré un désir des plus louables de.
se rendre utile-tellement que je n'ai presque rien à reprocher sous ce rapport
là. A la vérité il y a eu quelque amélioration dans leurs habitudes industrielles,
vû qu'elles ont exécuté leurs ouvrages cette année avec plus de facilité qu'au-
paravant.

Tous les moyens que la raison pourrait suggérer ont été employés pour leur
avancement moral et avec effet, je pense.

Les prières du matin et du soir leur ont été récitées journellement dans le
cours de l'année par les matrones respectivement de chaque religion. La ma-
trone assistante a montré beaucoup de zèle pour aider à l'avancement religieux
des catholiques romaines, et à part ce qui a été fait ici, les femmes détenues de
cette croyance ont assisté au service divin régulièrement dans leur chapelle les
dimanches et jours de fête.

La lecture faite de temps à autre dans le département pendant le cours de la
semùine par le Rév. Vicaire Général a été interrompue depuis son indisposition.

Les femmes protestantes ont assisté à deux offices par semaine dans leur
chapelle. Leur chapelain a continué la lecture, chaque mercredi dans le dé-
partenent, et les a en outre visitées et leur a donn' des conseils fréquemment.
Elles ont en des bibles, des livres de prières, des tracts religieux et utiles ainsi
que des livres de la bibliothèque en abondance à lire, et Mme. Cartwright conti-
nue à les visiter et à les instruire chaque samedi-en les exhortant et en priant
avec elles; elle leur a bien généreusement fourni à toutes des livres d'hymnes
qu'elles éprouvent beaucoup de plaisir à lire.

Je ferai remarquer ici que les femmes protestantes détenues, quoique bien dé-
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sireuses de mettre à profit Penseignement publie qui leur est donné dans la cha-
pelle n'en retirent pas tout l'avantage qu'on pourrait en attendre, vû que la cha-
pelle est située de telle manière que ce n'est qu'avec beaucoup de difficulté et
d'attention qu'elles peuvent entendre, et quand les gardes dans la salle qui se
trouve en bas, font du bruit en parlant, en marchant ou en ouvrant les portes,
comme c'est toujours le cas, l'instruction du chapelain se trouve en partie per-
due.-Il n'y a pas jusqu'aux chuchottements des gardes dans la salle d'inspec-
tion qui ne soient parfaitement entendus dans la chapelle des femmes--ce qui,
conséquemment, empêche de prêter une attention constante, et produit une telle
confusion de bruits, que le chapelain, quoiqu'il parle aussi fort que possible, ne
peut être entendu assez bien.

Il n'y a que deux femmes détenues qui ne sachent pas lire. Toutes les autres
le peuvent et quelques-unes très bien. Celles qui ne le savent pas sont instruites
journellement, elles avancent toutes beaucoup sous ce rapport et toutes sont sou-
mises à une pratique journalière de la lecture. En somme, je crois qu'elles
ont toute espèce de moyens, si elles veulent s'en servir, de devenir plus sages et
meilleures.

La conduite des femmes détenues, généralement parlant, a été meilleure cette
année que l'année dernière. Il y a eu moins de disputes, moins de querelles et
moins de trouble-j'attribue cette amélioration en partie au fait qu'une ou deux
femmes indomptables ont été élargies. Elles étaient la cause de beaucoup de
tracasserie et d'irritation pour le reste des femmes. Cela doit aussi être attribué
au fait qu'il n'y a pas eu de si fréquents changemens des matrones assistantes
que l'an dernier, changements qui, à n'en pas douter, sont très préjudiciables à
l'institution-Je devrais l'attribuer aussi en partie à la bénédiction de Dieu sur
les moyens employés pour favoriser la conversion de ces femmes.

Comme nous perdons ces femmes de vue après leur élargissement il nous est
difficile de constater précisément le résultat des soins que nous prenons à leur
avancement dans le bien. Néanmoins, c'est avec bonheur que je puis dire
qu'il n'y a qu'une femme qui ait été envoyée de nouveau cette année au Péni-
tentiaire et qu'il y a eu moins de châtiments infligés cette, année que l'année
dernière ou les deux années auparavant.

Je suis d'opinion que l'éloignement de l'une des femmes les plus dé-
pravées et des plus violentes du département a beaucoup contribué au
meilleur ordre de la prison. Cet ordre dans la prison a aussi été facilité par la
chambre de travail spacieuse que nous possédons maintenant et dans laquelle
les femmes detenues sont placées à une distance beaucoup plus considérable
l'une de l'autre pendant les heures de travail-objet qui, quoique très désirable,
n'a jamais pû être atteint avant d'abandonner l'hôpital pour venir dans le dépar-
tement bien arrangé que nous occupons actuellement et où tout est plus en ordre,
plus convenable et en même temps plus compact et mieux distribué.

En terminant, je me permettrai d'ajouter aussi, que les visites du chirurgien
ont été régulières et que les malades ont reçu tous les soins possibles.

J'ai l'honneur d'être, Messieurs,

Votre obéissante servante

(Signé) JULIA COX.
PÉNITENTIAIRE PPOVNCIAL,

31 Décembre 1853.
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Rapport de 'Instituteur pour 1853.

A. WOLFRED NELBON, M. D. et ANDREW JDIcKsoN, Ecuyers, Inspecteurs du
PNITENTIAXRE PRov.iciAL, etc.

Messieurs,-J'ai de nouveau l'honneur de mettre devant vous le rapport
annuel de l'école attachée à cette institutioi. Celui de 1852 contenait un pré-
cis de mes devoirs qui ont été les mêmes, ou à peu près, durant l'année expirée
le 31 Décembre 1853 ; il est donc à présumer que vous jugerez inutile pour moi
de récapituler les diverses parties entre lesquelles ils se partagent, et en consé-
quence je vous soumettrai de suite aussi brièvement que possible les remarques
suivantes sur l'école et les autres départements auxquels je suis préposé, en
indiquant le progrès qu'ont fait et que font encore ccs malheureuses créatures,
pour l'avantage desquelles on a engagé les services d'un instituteur séculier,
grâce à la bienveillance de notre Gouvernement patriotique et éclairé.

Comme c'est à l'école assignée à la classe la plus jeune des détenus, trop jeu-
nes pour être engagés aux entrepreneurs à leur entrée dans cette prison, que
l'instituteur a eu le plus d'occasion de surveiller de près le progrès des détenus
aussi bien que l'effet que l'éducation exerce sur eux, et spécialement sur ces
jeunes délinquants dont les premiers pas dans la vie n'ont été dirigés que vers la
satisfaction d'une nature dépravée, il peut en conséquence en parler avec beau-
coup plus de certitude que d'aucune autre classe des détenus dans l'institution.

Comme on doit naturellement s'y attendre il existe parmi cette classe de
jeunes détenus une grande diversité de caractères; quelques-uns ont des senti-
mens tendres, et des dispositions qui les portent à la douceur, tellement que je
me suis demandé souvent comment il se fesait que personne ne se fût intéressé
à eux avant qu'ils fussent plongés dans le crime assez avant pour justifier leur
incarcération dans un Pénitentiaire ; il y en a d'autres dont tous les sentiments,
s'ils en ont jamais eus, semblent ~émoussés, dont toutes les habitudes sont
vicieuses, et presque chaque parole un rmensonge ; ceux-là sont nés sur les bords
du chemin, et n'ont jamais rien connu que les repaires du vice et de la misère,
et ont dû faire tous leurs efforts pour se procurer le morceau nécessaire pour ne
pas laisser succomber la nature. En visant à déraciner chez eux ces tendances
vicieuses de la dépravation et de la fragilité humaine, on doit recourir aux moy-
ens les plus vigoureux et les plus ingénieux, et en même temps les plus bien-
veillants; avec cela le succès est presque assuré. Les enfans ont des facultés mo-
rales aussi bien que les hommes, et de leur bon exerciee dépend leur bonheur ou
leur malheur plus tardý; et si ces facultés sont soumises à la loi de l'éducation, de
quelle importance ne doit pas être cette éducation?

Le Dr. Watts, en parlant des avantages qui résultent pour la société de
ldéducationde la jeunesse dit : " Les enfans de lâge présent sont l'espoir de
«lPàge à venir; nous qui jouons maintenant nos rôles divers sur le théâtre tur-
"bulent de la vie, aurons dans peu abandonné la scène. Les mois et les jours
"nous balayent de la surface de la terre, et en envoient continue llement que lques-
"uns de nous dormir dans la poussière. Le cercle de trente années fera surgir
"une autre génération à notre place. D'autres mortels deviendront les princi-
"paux acteurs dans les affaires grandes et petites de cette vie, et rempliront le
"monde de bienfaits ou de méfaits, lorsque nos têtes seront courbées par la mort.

" Ne considérerons-nous donc pas ce que nous pouvons faire maintenant
"pour empêcher ces méfaits et procurer le bien à nos successeurs? ce que nous
"devons faire pour implanter la sagesse, le bon esprit et la religion dans l'esprit
"de la, énération qui doit nous suivre; Avons-nous quelque intérêt pour la
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"gloire de Dieu dans l'âge que suivra le nôtre? Quelque sollicitude pour pro-
"pager la vertu et le bonheur chez ceux qui prendront notre place'? Ecoutons
"alors la voix de Dieu et de Salomon, et nous apprendrons comment cela doit
"se faire; le Dieu de toute sagesse et le plus sage des hommes s'accordent à
"nous donner cet avis: " Enseignez à l'enfant le sentier qu'il doit suivre, et il
"ne s'en écartera pas dans sa vieillesse." Le sens de ces mot s pourrait s'énon-
"cer avec plus de développement de la manière suivante, savoir": Que les en-
"fans reçoivent dans leur jeunesse une bonne éducation, c'est le moyen le plus
" sûr de leur faire pratiquer la vertu et la piété dans leurs vieilles années."

Mais l'éducation des jeunes détenus ne doit pas consister simplement à ap-
prendre à lire, écrire, et chiffrer, etc., etc. Ces choses peuvent être les pre-
mières pour des enfants auxquels leurs parens peuvent donner l'éducation
morale, mais dans un Pénitentiaire l'instituteur est chargé de P'éducationrno-
raIe aussi bien que de l'édncation intellectuelle, et doit s'en acquitter conscien-
cieusement et en bon chrétien. Ces enfans, habitués dès leur enfance à mentir,
doivent être enseignés à respecter la vérité, et comme c'est là le fondement de la
vertu, c'est ici que commerice nécessairement l'éducation morale; il faut lepr
apprendre, tant par lexemple que par le précepte, à la respecter durant tout le
cours de leur vie. Il faut leur enseigner la justice, en les mettant en garde non
seulement contre le vol et le larcin, mais toutes les sortes d'artifices et de sub-
terfuges qu'emploient les enfans, pour faire retomber sur d'autres, par exemple,
le blâme qu'ils méritent eux-mêmes, et pardessus tout, contre la tendance inali-
cieuse qu'ils ont souvent à exagérer les fautes des autres pour s'élever dans
l'estime de ceux sous lesquels ils sont placés. Il fttut leur apprendre à aimer
l'indulgence ; même le plus petit acte de cruauté envers des insectes, soit mali-
cieux ou malveillant, doit être rebuté, si on veut atteindre l'objet qu'on à en
vue; savoir: l'amélioration de ces pauvres enfants dont l'ignorance devrait
attirer' nos plus profondes sympathies.

La saison de l'été fournit à. linstituteur plusieurs occasions favorables de
graver dans l'esprit de tous les enfans qui suivent son école des leçons de ; dou-
ceur, et à peine s'est-il passé un jour sans qu'il leur ait dit quelques paroles ser le
mal qu'il y avait à détruire inutilement ce que Dieu a créé, et sans 'qu'il s'effor.
çât de leur faire comprendre que tous les péchés doivent être punis, que .leil
vigilant de Dieu aperçoit tout ce que nous fesons, soit en public soit en secret,
et qu'il récompense toujours ceux qui font des actions qui lui sont agréables:
cela eut un effet des plus encourageans, car au bout de quelque temps, il lui
était impossible, malgré la plus stricte vigilance, de découvrir chez ces enfans le
plus petit acte de cruauté; il fut même agréablement surpris un jour de voir un
des enfans qui balayait la chambre de l'école, ramasser un insecte et le mettre
dans un lieu de sûreté de peur de le tuer avec le balai; je lui demandai pour-
quoi il fesait cela : c'est, dit-il, parce que vous nous avez expliqué corbien
c'était mal de tuer des êtres qui vivent, et que Dieu punit ceux qui le font. il
était réellement sincère dans ce qu'il disait, et sa conduite depuis a fait voir que
c'était là pour lui le premier pas vers son amélioration; cet exemple est d'au-
tant plus frappant que cet enfant était auparavant un des plus cruels de la
classe. A l'âge de treize ans, il fut condamné à trois ans de Pénitentiaire, et il
ignorait alors les règles de l'alphabet, mais à l'expiration de sa sentence, c'est-à-
dire, le 30 Mars dernier, il avait lu la bible d'un bout à l'autre ; e l" Child ai
Home," deux fois,; l'histoire de la " Nouvelle-Zélande," une fois ; la vie, de
" Salomon," une fois; le " Pilgrim's Progress," deux fois; "l'Infant's Pro-
gress," deux fois; le " Third Book of Lessons," plusieurs fois en classe; il
avait appris l'arithmétique d'un bout à l'autre, et l'avait repassée une deuxième
fois jusqu'à la, moitié; il savait aussi passablement bien la grammaire anglaise
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et les élémens de la géographie, et avait une excellente écriture; sa conduite à
l'école durant la dernière partie de son emprisonnement fut si bonne qu'à sa
sortie je le pris chez moi et le traitai comme un de mes enfans, jusqu'à ce que
j'eus pu lui procurer une bonne situation à Kingston, où il travailla avec courage
jusqu'à ce qu'il eut assez d'argent pour se rendre chez sa mère qui était partie de
Montréal pour aller demeurer aux Etats-Unis.

George R.--dont l'emprisonnement expira le 30 Mars dernier avait neuf ans
lorsqu'il fut condamné à trois ans de Pénitentiaire, il ne savait pas alors toutes
les lettres de l'alphabet, mais durant son emprisonnement il apprit à lire correc-
tement, à écrire bien, et lorsqu'il sortit, il savait la grammaire anglaise, les élé-
mens de la géographie, et l'arithmétique parfaitement jusqu'à la règle de
" Pratique," inclusivement ; il avait lu la bible d'un bout à l'autre, le " Child
at Home,"" the Faithful little Girl;" "the History of China ;" '' the Barren
" Fig Tree ;" " the Life of Salomon ;" "the Life of David;" et " the Third et
Fifth Book of Lessons," plusieurs fois. Peu de jours avant sa sortie il vint
une lettre à son adresse; avec la permission du préfet, je la lui lus, après quoi je
lui demandai de la lire lui-même, ce qu'il fit avec facilité et couramment. Je
me suis informé de lui depuis sa sortie, et j'ai appris avec plaisir que ses amis
étaient très-satisfaits de sa conduite, qu'ils regardaient comme bien supérieure
à ce qu'elle avait jamais été auparavant.

Antoine Julien M.-Avait dix-sept ans lorsqu'il fut condamné à trois ans
de Pénitentiaire, et lorsqu'il est arrivé ici il savait bien peu de chose au-delà
des lettres de l'alphabet, mais durant son emprisonnement il apprit à lire le fran-
çais et l'anglais correctement; et lorsqu'il sortit il avait lu l'Histoire de Rome
en français, le Devoir du Chrétien, plusieurs fois ; le " Third Book of Lessons,"
en anglais'; il avait repassé toute l'arithmétique plusieurs fois, et il avait une
belle écriture ; ce garçon, quoique léger de caractère, avait pris un tel goût pour
Pétude que tous les instants dont il pouvait disposer, il les employait à l'étude de
l'arithmétique, et par son infatigable persévérance et son application, il avait
fait de tels progrès dans cette branche d'éducation qu'il en était venu à pouvoir
résoudre facilement les problemes les plus difficiles; il m'a dit plusieurs fois en
étudiant ainsi que son but était de faire un bon ouvrier, parce qu'il avait
intention d'apprendre le métier de son père aussitôt qu'il serait retourné chez ces
pareus. J'ai le ferme espoir que ce garçon fera bien ; d'après les progrès rapides
que ces enfans ont faits en éducation, on serait porté à croire qu'ils ont passé
tout leur temps à l'école, mais vous savez messieurs, que tel n'est pas le cas;
chacun d'eux avait son travail journalier, et il ne lui était accordé chaque jour
qu'un temps bien court pour l'étude ; leur progrès qui dépassa certainement tout
ce que j'aurais pu anticiper doit dont être attribué à leur assiduité et au désir
ardent qu'ils avaient de profiter de cette occasion pour s'instruire, ce qu'ils ont
fait, à mon entière satisfaction.

Plusieurs autres garçons, outre ceux que je viens de nommer, ont été libérés
de la prison durant lannée dernière, nais l'instituteur ne peut rien en dire de
particulier, parce qu'ils ont été constamment occupés à travailler pour les entre-
preneurs, et qu'ils n'ont pas en l'occasion de faire des progrès dans léducation
comme ceux qui pouvaient assister à l'école journellement ; ils ont tous pu ce-
pendant apprendre à lire leurs langues respectives et j'espère qu'ils ont pu ap-
prendre assez de leurs métiers pour pouvoir gagner leur vie honnêtement par ce
moyen. Bien que ce soit là des faits encourageants, l'instituteur ne peut cepen.
dent s'empêcher de dire que le Pénitentiaire n'est pas la place la plus convena-
ble pour lesý jeunes délinquants ; ici ils sont en contact avec des meurtriers, des
voleurs, des êtres endurcis dans le crime, dont quelques-uns seraient enchantés
de pouvoir initier ces jeunes gens à tous les secrets des voleurs, leur donner du
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tabac à chiquer, etc, etc., etc., ce qui contrecarre jusqu'à un certain point tout
ce qu'on peut faire pour implanter chez eux des principes de vertu. J'ai surpris
quelques-uns des hommes qui cherchaient à pervertir et à gâter de jeunes délin-
quants par les moyens que je viens de citer; le nombre des détenus qui peuvent
être capables d'une telle conduite n'est pas considérab.e, mais il y en a malheu-
sement quelques-uns.

Bien peu d'enfants assistent maintenant à la classe du jour, partie à cause de
l'expiration des sentences, et partie à cause qu'ils travaillent pour les entrepre-
neurs, et il est à regretter que quelques-uns de ceux qui ont été déplacés, et
n'avaient presque aucune éducation à cette époque, aient été mis à travailler à
des ouvrages qui ne leur serviront de rien plus tard. L'instituteur s'abstient de
hasarder une opinion à ce sujet, de peur qu'on ne l'accuse de présomption;
mais en même temps il prend la liberté de dire que rien ne s'oppose plus au bien
qu'on pourrait faire aux enfans condamnés au Pénitentiaire que le privilége
donné aux entrepreneurs de choisir, sans égard pour leur éducation ou leur ré-
forme, les enfans qu'ils croient pouvoir travailler d'une manière profitable, con-
sidérant que leur avantage individuel doit passer avant celui de la société.

L'humanité et la justice s'opposent à un tel procédé, à moins qu'ils garantis-
sent, qu'ils ont appris à ces enfans un métier ou une partie d'un métier qui les
mette en état de gagner leur vie plus tard, de manière à ne pas les exposer à
retomber dans leurs habitudes premières, ce qui doit être considéré comme un
devoir impérieux pour la société. La boutique de cordonnerie fournit des occu-
pations à un grand nombre et cette seule raison suffit pour qu'il soit désirable
d'y envoyer les jeunes détenus.

Le progrès fait dans l'éducation durant l'année dernière par les hommes qui
travaillent dans la boutique des forgerons est très-encourageant,; plusieurs ont
appris à lire et d'autres ont acquis une connaissance passable de l'arithmétique;
ils ont tous, sans exception, montré le désir de s'instruire, et une preuve bien
forte de leur sincérité, c'est que chaque homme fesait quinze haches par jour, au
lieu de dix ou douze qui formaient leur tâche auparavant; bien qu'ils supposas-
sent généralement que cette augmentation de leur ouvrage les empêcherait de
donner du temps à l'école, cependant ils étaient déterminés à n'en travailler que
plus fort pour gagner une heure, et s'instruire, ce qu'ils accomplirent, à leur hon-
neur, mais non sans difficulté. L'instituteur regrette de ne pas avoir accès aux
autres boutiques comme à celle des forgerons, parce que c'est à ces boutiques
que sont envoyés la plus grande partie des en fanset des jeunes garçons ; et il est
convaincu. qu' on pourrait avoir un plus vaste champ. pour le bien dans la boutique
de cordonnerie que dans toutes les aut res ensemble, vu qu'il s'y trouve une pro-
portion considérable de garçons et de jeunes gens (lui, sans la demi-heure
d'école qu'ils ont trois fois par semaine après le déjeuner et le diner dans le
Réfectoire, et sans l'école (lu dimanche et les instructions qu'ils reçoivent dans
leurs cellules après avoir fini leur journée, seraient absolument sans moyens de
se perfectionner ou même de se délasser l'esprit pendant plusieurs années suc-
cessives, ce qui seul peut suffire pour amortir la plus brillante intelligence.

L'école du Réfectoire est d'une grande utilité avec les arrangemens actuels
parce qu'elle sert à instruire non seulement les garçons, mais aussi un grand
nombre d'hommes qui sont constamment occupés à travailler et n'ont aucun au-
tre moment pour s'instruire durant le jour. Aujourd'hui 127 personnes reçoi-
vent l'instruction dans cette école, et apprennent à épeler et à lire ; 70 sont
catholiques et 57 protestants; sur les catholiques, 40 sont Canadiens français
et le reste d'origine irlandaise principalement; sur les protestans il y a7 Sau-
vages, 14 hommes de couleur, et les autres sont d'origine anglaise, irlandaise
ou écossaise. Plusieurs améliorations importantes ont été effectuées dans ces
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classes durant l'année dernière, au nombre desquelles on peut mentionner celle
de placer les homnes à instruire en lignes droite, chaque classe ayant son insti-
tuteur vis-à-vis d'elle, au lieu de les disposer en cercle avec l'instituteur au cen-
tre; l'arrangement actuel et la stricte surveillance des gardes empêchent
absolument les détenus de se parler entre eux, sans qu'ils soient immédiatement
découverts et punis; mais lorsque cela arrive, ce qui est rare, c'est chez des
enfants étourdis et légers qui ne peuvent s'arrêter à rien de sérieux, et ceux-là
même n'échappent pas, car je me fais une règle de faire punir tous ceux qui
enfreignent les réglements de la prison, afin de conserver le bon ordre.

Tous les hommes que je considérais comme capables de lire seuls et avec
intelligence, ont cessé de suivre les classes, et ont été pourvus de livres, et requis
de lire à la table durant les repas, afin de faire place à ceux qui épellent ou qui
ne font que commencer à lire; c'est de ceux-là que cette école se compose prin-
cipalement.

Le nombre d'hommes qui reçoivent des leçons dans leurs cellules après leur
journée faite s'est beaucoup accru l'année dernière ; il yen a maintenant 92,
dont 39 sont protestans, et 53 catholiques romains; ils sont logés ainsi, savoir :
dans l'aile Est, 39 protestans, dans l'aile Sud, 27 catholiques, et dans l'aile
Ouest 26 catholiques. L'enseignement dans l'aile Est occupe trois soirs consécu-
tifs, les ailes Sud et Ouest chacune trois; de sorte qu'en neuf soirs j'ai parcouru
toutes les cellules. A Lexception de quelques malheureux qui n'ont que de l'a-
pathie pour tout ce qui est bien, tous sont reconnaissans, et emploient avec pro-
fit le temps que je passe avec eux ; plusieurs ont fait de rapides progrès dans
l'épellation et la lecture, principalement par les moyens d'instruction dont je
viens de parler. La visite des cellules le soir est la partie la plus onéreuse, et
probablement aussi la partie la plus importante des devoirs de l'instituteur; et
il s'offre, peu d'occasion aussi favorable que celle-ci de donner des conseils et
des avis à ces malheureuses victimes de leur propre folie, et qui s'épanchent ici
plus librement peut-être que nulle part ailleurs, ou peut-être, qu'à aucune autre
personne dans la prison, à l'exception des chapelains. Je mentionnerai un seul
cas sur plusieurs, bien qu'il en soit arrivé peu d'une nature aussi grave. Il y a
maintenant dans cette institution un jeune homme qui, d'après son apparence,
ses manières, son éducation, parait appartenir à une famille respectable, et
après avoir su son histoire je reconnus que c'était le cas. En passant le soir à
sa cellule je m'informe généralement comment il se porte ; pendant deux ou
trois fois successifs il me parut triste, j'insistai pour savoir la cause de sa tris-
tesse, et il me dit qu'il avait intention de se suicider; qu'il avait pris ce
jour une certaine quantité de poison, qu'il s'était procuré à la boutique où il
travaillait, afin d'effectuer ce qu'il avait en vue, et que si ce qu'il avait pris n'a-
vait pas l'effet désiré, il en prendrait une plus forte dose le jour suivant ; il medit
qu'il agissait ainsi parce qu'il ne pouvait supporter l'idée d'être enfermé d ans une
prison pendant plusieurs années pour la légère offense qu'il avait commise, et en
méme temps il me supplia de ne jamais révêler ce qu'il m'avait dit à son sujet
et au sujet de sa famille. Je m'efforçai de lui montrer son erreur et l'exhortai
à prier Dieu de lui donner la force de surmonter les tentations du démon, et
avant de laisser la prison pour la nuit, je fis connaître son intention au préfet ;
le lendemain matin je fis connaître aussi le fait au Révérend Mr. Mu[kins, et le
soir suivant je m'empressai d'aller le voir à sa cellule ; il me salua et me dit :
"J'ai reçu plus d'encouragement aujourd'hui que je n'en avais jamais reçu de-
" puis mon entrée dans cette prison, le préfet m'a parlé ce matin comme un
" père, j'ai parlé avec le chapelain et il me donne aussi un excellent avis; Dieu
" merci, je me sens beaucoup soulagé et j'ai renoncé à mon dessein; je l'aurais
" certainement exécuté s'ils n'étaient pas venus à temps changer ma disposition
" d'esprit."
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Cette classe de personnes, quoiqu'elles n'aient pas besoin d'éducatien, ont
cependant besoin de conseils, de temps à autre; car quel est l'homme là qui ne
souffre pas de se voir séparé de ses amis, de la société, de sa liberté, et plongé
dans l'esclavage pour plusieurs années ? les plus dégradés le sentent, et à plus
forte raison, ceux qui ont encore quelque respect pour eux-mêmes ou pour les
familles auxquelles ils appartiennent. On peut voir par ce qui vient d'être dit
que l'instituteur a plusieurs occasions de se rendre utile; mais en même temps
il a besoin d'être prudent, il faut qu'il conserve une stricte neutralité de principe,
qu'il prouve par ses actions qu'il désire sincèrement opérer le bien, et pardessus
tout, il doit s'abstenir strictement de s'immiscer dans leurs affaires de religion;
en agisssant ainsi, il s'acquiert la confiance des détenus, ses conseils sont écou-
tés avec déférence et obtiennent plus d'effet.

Le manque de lumière suffisante dans les ailes est la cause de beaucoup de
plaintes chez les hommes qui désirent passer une partie de leurs soirées à lire,
et cet inconvénient retarde assurément beaucoup leur amélioration morale
aussi bien que leur progrès intellectuel ; l'esprit comme le corps demande de la
nourriture, et si cette nourriture était administrée d'une manière judicieuse à ceux
qui par la nature de leur situation, en ont particulièrement besoin, on pourrait
obvier à beaucoup de difficultés qu'ils suscitent, outre qu'on allégerait, en au-
tant que le permettraient les règles de la prison, la misère de centaines d'êtres
infortunés dans leurs longues heures d'isolement.

Je continue à assister le chapelain pour l'école du dimanche, mais comme
cette école est sous sa direction immédiate, et qu'il en ,parlera probablement
dans son rapport, tout ce que j'aurai à en dire se bornera a exprimer ma convic-
tion que si les détenus sont aussi avides d'aquérir la connaissance des écritures
et de la voie qui conduit à la vie éternelle, que l'est ce monsieur de consacrer
ses talents à cette noble mission, ils ne peuvent manquer d'être heureux, et il
Est à espérer qu'ils sont aussi sincères qu'ils le paraissent dans les efforts qu'ils
font pour acquérir la connaissance de la voie qui mène au salut. Je dois recon-
naître ici l'attention bienveillante du révérend monsieur à visiter la classe du
jour, aussi bien que l'intérêt qu'il semble prendre au progrès des enfants qui la
fréquentent.

Depuis la maladie du chapelain catholique romain, plusieurs des détenus
catholiques romains m'ont prié d'écrire pour eux en français des lettres à
leurs familles et après avoir obtenu la permission du préfet, j'ai écris ces lettres
que j'ai soumises ensuite à l'inspectioni de ce monsieur. Je n'ai pas besoin de
dire qu'il m'ont toujours montré la plus grande reconnaissance, même pour cette
légère faveur.

Je pourrais m'arrêter sur plusieurs autres détails relatifs àý Pécole, mais
comme ce rapport dépasse déjà la limite que je m'étais assignée, je m'en
abstiendrai; il reste pourtant une chose qui aurait dûe être mentionnée ailleurs,
mais qui, bien que déplacée ici, n'en recevra pas moins, j'espère, toute l'atten-
tion qu'elle mérite. On se souvient que les sentences des deux premiers enfans
dont j'ai parlé dans ce rapport expirèrent dans une saison où il leur était impos-
sible de se rendre chez leurs parens, la bagatelle qui leur fut accordée à leur sortie
du Pénitentiaire n'étant suffisante qu'au paiement d'environ un quart des dé-
penses du voyage qu'ils avaient à faire. Que pouvaient faire ces enfants au
cour d'un hiver canadien; étrangers sur une terre étrangère ; sans amis et
sans un abri pour se protéger contre les rigueurs de la saison, à moins de don-
ner les quelques chelins qu'ils possédaient! Il est évident que s'ils désiraient
retourner chez leurs parens, leur seule alternative était de commettre un autre
vol suffisant pour subve nir à leurs frais de voyage.

Messieurs, toute personne qui rencontrerait aux, portes de cette institution un



18 Victorioe. Appendice (D.D.)-(E.E.) A. 1854.

enfant partant dans le coeur de l'hiver avec la perspective que je viens de décrire,
et qui pourrait s'empêcher d'être émue, serait, je le confesse, beaucoup plus
forte que je ne puis l'être. Je ne pourrais résister; une seule épreuve a suffi
pour me convaincre que je n'avais pas assez de force pour cela ; saris hésiter
un instant, comme je l'ai déjà dit, je pris dans ma propre maison un de ces en-
fans dont je parle, et je priai en grâce un respectable monsieur de Mo.lréal
d'amener l'autre dans sa voilure jusqu'à cette ville où il se rendait alors ; il se
rendit volontiers à ma prière, et me dit que non seulement il le mènerait chez
lui, mais que s'il le fallait il lui procurerait sur la route la nourriture qu'il lui
faudrait. Puisse Celui qui un ,jour ne sut pas où reposer sa tête donner à ce
bon samaritain le centuple des biens qu'il possède en ce monde, et la vie éter-
nelle dans l'autre.

En terminant, l'instituteur se flatte humblement qu'avec la bénédiction de
Dieu, ses efforts durant l'année n'ont pas été sans fruits, et qu'ils peuvent avoir
contribué à faire sentir à ces créatures déchues la nécessité de vivre en obéis-
sance aux lois de leur Créateur et de leur pays:; et avec une sincère reconnais-
sance, il a l'honneur de se souscrire,

Messieurs,

Votre très-hurmble et très-obéissant serviteur,
(Signé,) JAMES T. GARDINER.

PÉNITENTIAIRE PROVINCIAL,
31 Décembre 1858.

ETATS DES AFFAIRES
Des Banques Incorporees, Banques d'Epargnes

Compagnies d'Assurances, et de Pret,

BANQUES INCORPORÉES.
No. 1.-Banque de l'Amérique Britannique du Nord (Succursales Canadiennes)

à venir au 15 Septembre 1854.
No. 2.-Banque de Montréal, au 31 Août 1854.
No. 8.-Banque du Haut-Canada, au 28 Février 1854.
No. 4.-Banque de la Cité, (Montréal,) au 31 Août 1854.
No. 5.-Banque Commerciale.du district de Midland, au 31 Août 1854.
No. 6.-Banque de Gore, au 80 Septembre 1854.
No. 7.-La Banque du Peuple, au 1er Septembre 1854.
No. 8.-Banq ;e de Québec, au 80 Septembre 1854.

BANQUES D'ÉPARGNE.
No. 9.-Banque dTEpargnes d'Hamilton et du district de Gore, pour 1854.
No. 10.-Banque d'Epargne de London, ler Septembre 1854.
No. 11.-Banque d'Epargne de la Cité et district de Montréal, au 1er Janvier

1854 et 1855.
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No. 12.-Banque d'Epargne et de Prévoyance de Montréal, le ler Juin et le
1er Septembre 1854.

No. 13.-Banque d'Epargne de Northumberland et Durham, au 1er Mars 1854.
No. 14.-Banque d'Epargne et de Prévoyance de Québec, au 1er Mars 1854.
No. 15.-Banque d'Epargne de Toronto, le 13 Mars 1855.

No.
No.

No.
No.
No.
No.
No.'

COMPAGNIES D'ASSURANCE.
16.-Compagnie d'Assurance sur la vie, du Canada, le 30 Avril 1854.
17.-Compagnie d'Assurance Mutuelle et à Fonds 'Social des cultivateurs

du Haut-Canada, au 17 Novembre 1854.
18.-Compagnie d'Assurance d'Erie et Ontario, au 20 Juillet'1854.
19.-Compagnie d'Assurance Maritime et contre le feu, d'Ontario, pour 1854.
20.-Compagnie Provinciale d'Assurance de Toronto, au 17 Février 1855.
21.-Compagnie d'Assurance Maritime intérieure du St. Laurent, pour 1853.
22.-Compagnie d'Assurance de l'Ouest, au 80 Novembre 1853.

COMPAGNIES .DE PRÉT.
No. 23.-Compagnie de Prêt du Canal Welland, 1er Septembre 1854.

No. 1.
ÉTAT du montant total de l'Actif et du Passifdes Succursales Canadiennes de

la Banque de l'Amérique Britannique du Nord, le 15 Septembre 1854;
avec le montant des billets en circulation, et d'espèce en caisse."--Fourni
conformément à l'ordre de la Chambre d'Assemblée.

PASSIF. Montant. ACTIF. Mo tait.

£ s. d. Z s.d

Billets en circulation... ... 605596 15 0 Espèces.............. 151961 6
Balances dues aux banques. 10677 4 1l Billets et chèqes d'autres
Dépôts .............. 496776 10 9 banques....;..... 44926 8 8

Balances dues pai 'd'auitres
banques.... ........ 33204 17 0

Billets escormptés 'ét Wutrès
dettes actives. .. 2085486 15 5

£ 1119050 10 8 £ 2315585 7 6

D. DAVIDSON,

BANqUE DE L'AMÉRIQÙE BRITANNIQUE DU Nonn Qdra't
Succursale de Montréal, 4 Octotbe 154.
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No. l.-(Continuation.)

(Copie.)

ÉTAT indiquant le montant total de l'Actif et du Passif de la Banque de l'Amé-
rique Britannique du Nord, à l'expiration de l'année 1858 ; et indiquant
aussi le montant des billets payables à demande qui ont été en circulation
durant chaque mois de l'année ; et aussi, le montant des espèces et des
autres dettes actives avec la distinction de chaque sorte de valeur dispo-
nible à chaque mois pour le remboursement des dits billets.-Publié con-
formément à la charte royale d'incorporation.

PASSIF. Sterling. ACTIF. Sterling.

£ s. d. £ s. d.

Billets en circulation...... 661629 0 10 Espèces ................ 284573 14 il
Autres obligations ..... .. 1272572 19 9 Autres dettes actives...... 2804977 15 8

£ 1934202 0 7 £ 3089551 10 7

BILLETS EN EsPÈcEs. 'BILLETS

1853. CIRCULAT ON. D'AUTRES BANQUES.

Cours d'Halifax. Cours d'IHalifax. Cours d'Halifax.

£ s. d. £ s. d. £ s. d.

Janvier ................. 571898 5 0 203378 3 3 46609 18 10
Février ............. 573074 15 0 213720 7 9 47152 15 8
Mars ...................... 595014 10 0 218817 12 9 39980 1 3
Avril .................. 612030 15 0 221870 14 5 45662 4 3
Mai ................. 580945 0 O 207418 0 2 59929 5 9
Juin .................... 593888 10 0 206725 7 11 45914 3 1
Juillet. ................. 609990 0 0 186979 4 10 74251 4 Il
Août ..................... 682328 15 O 221550 6 10 69568 16 3
Septembre.................. 860520 0 0 212699 1 10 61661 7 2
Octobre ................... 903407 15 0 190746 8 0 84469 6 10
Novembre ................. 928642 10 0 210159 1 0 63126 5 0
Décembre................. 890638 10 0 289758 7 7 57081 2 0

Par ordre de la Chambre des Directeurs.

(Signé,) G. D. B. ATTWOOD,
Secrétaire.

BANQUE DE L'AMÉiRQtUE BRITANNIQUE DU NORD,

Londres, 31 Mai 1854.
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No. 12.
ÉTAT du PASSIF et de l'ACTIF de la BANQUE d'ÉPARGNE et de PRÉ-

VOYANCE de MONTREAL, le 1er juin 1864.

Montant dû aux déposants, suivant l'état mis devant la
législature le 31 août 1852 ...... . ..

A déduire montant payé pour dividendes, comme suit:-
1er dividende de quatre chelins dans le louis......
2me do de sept chelins dans le louis .......
8ne do de cinq chelins do
4me do de deux chelins do
5me do di deux deniers do

(Fesant en tout dix-huit chelins et deux deniers dans le
louis.)

Balances diverses........... ..................

Total, balance due........ ....... ...... .

A déduire un chelin et dix deniers par louis non déclarés,
montant de la porte subie par les déposants....

Balance due sur dividendes déclarés............
Dont les détails sont comme suit:--

Dû sur 1er dividende ...................
do 2me do ........................
do 8me do ........................
do 4me do ........... ............
do 5me do .. ...............

Balances diverses .........................

Total.......................

A CTIF.

Prêts sur garantie immobilière et mobilière, encore dûs, et
considérés comme bons . ... .... ........

Argent, banque de Montréal, savoir:-
Compte de dépôt .......... ... 787 10 0
Compte ouvert............... 91 7 9

Surplus probable, après paiement de dix-huit chelins et
deux deniers par louis, déduction faite des dé-
penses de bureau, etc .......... .....

£1

17
197
176

75
697

1

91
298
231
127
545
126

1421

944

878

VJ

14

0
1

14
17
17
18

4

3

17

d.

8

5
'1
11
1
8
6

8

£

165683

1165

15897

18976

1421

4
-~ 1828

S£ 401

Nous, John Redpath, James Ferrier et John Torrance, syndics, et Janes Court,
gérant de la banque d'épargne et de prévoyance de Montréal, certifions par le pré-
sent que l'état qui précède, est fidèle et correct, au meilleur de notre coriais.
sance· et croyance.

MONTtÉAL, 10 juin 1854.

J. REDPATH,
J. FERRIER, Syndics, B.E et de P.M.
J. TORRANCE.

JAMES COURT, Gérakt.

s.

5

10

14

10

4

9'

9

6

8

17

17 4
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ÉTAT du PASSIF et de l'ACTIF de la BANQUE d'ÉPARGNE et de PRÉ-
VOYANCE de MONTRÉAL, le 1er jùiri 1854.

£ s. d. . £ s. d.

Montant d aux déposants, suivant l'état mis devant la
législature, le 31 août 1852 ........... .. .. . 16563 5 6

A déduire montant payé depuis le 1er septembre 1852,
jusqu'à ce jour, à compte de dividendes ........ 1276 18 9

15286 i1 9
A déduire 1o. 10d. par louis non payé, étant le montant

des pertes des déposants................... ........ .... .... 18976 10 6

Balance due sur dividendes déclarés ........... .............. .. £ 1810 1 8
Dont les détails sont comme suit :-

Dûs, sur 1er dividende de 4s. par louis.......... 81 9 2
do, sur 2me do de 7s. do ......... 263 18 6
do, sur 8me do de 5s. do .......... 207 8 10
do, sur 4me do de 2s. do ......... 112 14 11
do, sur 5me do de 2d. do ......... 518 6 4

189. 2d.
Balances diverses.................................. 126 13 6

Total. ....................... £ 1810 1 3

ACTIF.

Prètâ sur garantie immobilière et mobilière, encore dûs,
et considérés comme bons . .... ... 856 0 9

Argent dans la banque de Montréal, à intért.£798 2 6
do do, compte ouvert.... 54 1 1
do ën nale ...................... 5 18 9

858 2 4
---- 1709 8 1

surplus probable après paiement de 18s. 2d. par louis, dé-
duction faite des dépenses de bureau, etc...... ........ .... .. £ 899 1 10

Nous, John Redpath, James Ferrier et John Torrance, Syndics, et J mes Court,
Gérant de la banque d' ée et de prévoynce de Montréal, ërt i spar le
présent que P'état qti préêde, est fidèle et correct, au neilleur de o cnntî
sance et croyance.

J. REDPATH,
J. FERRIER, Syndics, B.E. et de P.M.

JAMES OÜRT,
GEra t.

Daté à MoÉTRTr,Â
ce 20 septenbre 1854.
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No. 13.
ÉTAT des affaires de la BANQUE d'EPARGNE de NORTHUMBERLAND

et DURHAM, au 1er juin 1854.

DT. £ s, d. £ s. d.

AUx DEPoSANTS.-Compte au crédit de 174 individus ... ........ .... .... 5472 8 9
INTEET.--Montant de la balance au crédit de ce compte. ........ 0......... 99 12 7

Total.................................. ........ .... .. £ 5572 1 4

Av.

SUCCURSALE DE LA BANQUE DE' MNTREAL.-Montant dé.
posé, étant argent en caisse .................................. 1089 5 7

DEBENTURES MUNICIPALES.-Montant des placmentS,
comme suit:-

Ville et havre de Cobourg .................... 2180 0 0
Cité d'Hamilton............................. 18 10 0
Cité de Toronto............................. 1 10 0
Ville de Porte Hope ......................... 200 0 0
Township de Seymour....................... 150 0 0
Ville de Peterborough ...................... 800 0 0
Township de Cramahe ....................... 1626 15 0
Billet de commerce garanti............. ...... 50 0 0

- 4526 15 0
COMPTE DES DEPENSES.-MOntant de la balance au débit

de ce compte ............................. ............ ..... 6 0 9

£ f72 1 4
Montant de l'intérêt payó aux déposants depuis le 1er juin

1853, jusqu'au 1er juin 1854, à 4 par cent ..................... 181 17 4
do frais de gestion ........................... ........ .... .... 110 0 O
do loyer de bureau........................... ............ .... 7 10 0

Total des recettes du 1er juin 1853, au 1er juin 1854........ ............ 7098 9 2
do des paiements do do .... ................. 5814 12 11

£ 2383 16 3
Montant des dépéts, au 1er juin 1853................. ........ .... .... 3088 12 6

Totnl, comme ci-dessus .................. .... £ 5472 8 9

David Burn, de la ville de Cobourg, Haut-Canada, gérant de la banque d'é-
pargne de Northurnberland et Durham, déclare sous serment que létat ci-annexé
des affàires d la banque d'épargne de Northumberland et Durham, est au meil-
leur de sa connaissance et croyance un étai fidèle et correct des àffaires de la
dite banque jusqu'au 1er juin 1854.

DAVID BURN, Gérant et Trésorier.
Assermenté par devant moi à Cobourg, H.-C.,

ce 19me jour de juin, en l'année de notre Seigneur 1854.
W. G. STRONG, J.P.

Andrew'Jeffrey, écuyer, maire et président de la banque d'épargne de Northum-
berland et Durham, déclare sous serment que Pétat ci-annexé des affaires de la
banque d'épargne, est au meilleur de ma connaissance et croyance, un état. fidèle
et correct des affaires de la dite banque, au premier jour de juin 1854.

A. JEFFREY.
Assermenté devant moi à Cobourg, H.-C.,

ce 19me jour de juin 1854.
W. G. STRONG, J• P.
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No. 14.
ÉTAT fourni par les SYNDICS de la BANQUE d'ÉPARGNE et de PRÉ-

VOYANCE de QUÉBEC, aux trois branches de la législature pro-
vinciale, en vertu des dispositions de la 4me et 5me Vie., chap. 32, sec-
tion 13, pour l'année finissant le 1er jour de mars 1854, ce jour étant
fixé par les réglernents pour l'état annuel.

Placement en actions de banque, savoir:-
Banque de Québec ............................ 6575 O
Banque de la Cité............................ 8600 

- ~ 10175 0' 0
Déposé à intérêt dans la banque de Québec .......... ................ 24101
Garantie sur des actions de banque, savoir:-

La banque de Montréal, la banque de la cité, la ban.
que du peuple et la banque de Québec........ ................

Placé ou prêté sur garanties publiques, savoir:-
Débentures de la corporation de Montréal .......... 10821 12 O
Débentures de la corporation de Québec ........... 19650 0 0
Débentures des incendiés de Québee ............. 17950 0
Débentures provinciales ... ........... 158 14 6
Certificats de la Maison de la Trinité.............6500 O 0
Débentures du havre de Montréal................ 850 O O
Débeutures de la cifé d'Hamilton ................ 10000 O
Débentures de la ville de London ................ 14000 O 0
Débentures de la ville de Woodstock............. 8500 0 O
Débentures du comté d'Oxford.................. 5000 0 O

-- 101811 6
Nombre de déposants......................2246
Montant total des dépôts ..................... .. ............ 88
Intérêt pour l'année..........................................4469 2 O
Dépenses de la banque pour l'année............... ... .. 659 6 1

Nous soussignés, déclarons sous 'serment, que l'état ei-dessus est, au meilleur
de notre connaissance et croyance, exc tfdèle.

HENRY S. S COT . 0 T
JOS. MORRIN,I
JOHN S. FRY,
A. C. BUCHANAN, syndics.
ANGUS- McDONALD,L. MASSUE,
JOSEPH AULD,

GEO. VEASEY,

Assermentés devant moi ce 2Mrn
jour deý juin, en l'année de notre Seigneilt

mil huit., cent cinquante-quatre.
R. G. BELLEAU, J P.
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No. 18.
RAPPORT du PRÉSIDENT et des DIRECTEURS sur les affaires de la

COMPAGNIE d'ASSURANCE de l'ERIÉ et de P'ONTARIO pour
l'année expirée le 20 Juillet 1854.

Aux Actionnaires et aux Membres de la Compagnie d'Assurance de l'Erié et de
l'Ontario.

Les directeurs pour l'année qui vient de finir ont l'honneur de soumettre le
rapport suivant sur les affaiies et les opérations de la Compagnie.

LA BRANCHE PROPRIÉTAIRE
A été organisée le 20 Juillet dernier, et comme on le verra par les États ci-joints
soumis par le Secrétaire et le Trésorier, le montant des actions souscrites fut de
£21,550.

£ s. d.

Deux versemens d'un et un quart par cent, cheun se montant ensemble à la
somme de £538 15s., sont devenus dûs, mais sur ce montant £123 2s. 6d.
restent encore à payer, le Trésorier ayant reçu seulement........ ..... 415 12. 6

123 polices ont été 6mises, couvrant £,2,555 2s. 6d., les primes et honoraires se
m ontant à...................................................... 486 10 60

£ 902 3 04
Les directeurs ont placé sur hypothèques................... £600 0 0
Ont payé à T1'oronto une perte de............................ 13 8 0

do Salaires, commission d'agence, et autres dépenses inci-
dentes........................................ 17 15 44

784 8 4ý

Balance entre les mains du trésorier et des agens............ ......... £ 117 10 8

Les profits dans cette branche durant l'année sont comme suit
Montant total des primes et honoiaires.............................. 480 10 6
Dû à la compagnie pour intérêt sur placement....................... 15 19 5

£ 502 9 11j.
MoIs.-Montant de dommages payés à iMr. O'Hara, de Toronto... £ 18 8 0

Dépenses durant l'année................... ........ 170 15 41
184 3 44

Total...........................................£ 318 6 7

L'incendie d'une propriété assurée à cette branche a eu lieu à Kingston et n'a
été notifié au secrétaire que depuis quelques jours, mais les circonstances de cet
incendie sont de nature à exiger l'enquéte la plus minutieuse avant que le bureau
décide ce qu'il aura à faire.

Les directeurs recommandent aux actionnaires dans cette branche de concou-
rir dans leur déclaration d'un dividende de 12J par cent sur le montant payé, ce
qui laissera une balance d'un peu plus de £250.

Les directeurs doivent dire de plus qu'il y a un autre versement de deux et
demi par cent dû ce jour, et ils sont sous l'impression que lorsque ce montant
sera payé, ils seront en état de conduire les affaires de la compagnie sans avoir
besoin de demander d'autres versermens.
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No. 18.-( Continuation.)

LA BRANCHE MUTUELLE

A été organisée le 10 Mars 1854, époque depuis laquelle -120 polices ont été
émises, couvrant £26129 10s. Le montant des billets de prime en mains, est
de £2884 Gs. 61d., et les primes reçues sur icelles s'élèvent à. .. £144 2 10
Les dépenses se montent a ............................. 106 2 2k

Balance entre les mains du trésorier et des agens............ £ 38 0 7j
Aucune perte n'a eu lieu dans cette branche.
L'expérience de l'année dernière fait voir que la perspective de cette société

est excellente et les directeurs se proposent de prendre les mesures nécessaires
pour augmenter le capital de la branche propriétaire, et pour étendre considéra-
blement les affaires de l'un et l'autre département.

Le tout respectueusement soumis.
WALTER H. DICKSON,

Président.

LISTE DEs ACTIONNAIRES DE LA COMPAGNIE n'ASSURANCE DE

L'ÉRIÉ ET DE L'ONTARIO.

Gilbert McMicken,
William Fitch,
Andrew Heron,
Joseph A. Woodruff,
John Simpson,
George Boomer,
Lawrence W. Mercer,
Walter H. Dickson,
William Hope,
Frederick George Nash,
John Powell,
George A. Clement,
John Ross,
Stephen H. Follett,
John McCulloch,
Robert Warren,
John M. Lawder,
William Barr,
James Lockhart,
Francis M. Whitelaw,
Henry Pafford,
John W. Bail,
Joseph Harkness,
Alexander R. Christie,

Richard Hiscott,
John Fraser,
George E. MeMullen,
Joseph C. Morrison,
Daniel McDougall,
John Hamilton,
William Mewbigging,
John Russeau,
James Patterson,
John Hall,
John 1-emphill,
L. Curre,
Warren Claus,
John Meneilley,
Joseph C. Woodruff,
James Manning,
George Hardison,
James Oswald.

Attesté, W. CLAUS,
eerét aire.

NIÂAAan,

27 Septernbre 1854.
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No. 18.- C ontinuation. )

DIRECTE U RS.
WALTER H. DICKsON, Président.

ANDREW HERON, ALEX&NDER R. CHRISTIE,
JOHN SIMPsON, JOHN Ross,
LAWRENCE W. MERCER, GILBERT MCMICKEN,
JOHN POWELL, JOsEPH A. WOODRUFF.

No. 19.
COMPAGNIE D'ASSURANCE MARITIME et CONTRE le FEU de

I'ONTARIO.-Affaires transigées en 1854.

£ s. d.

Propriété assurée à l'Assurance contre le Feu ........................... 681142 0 0
do do do Maritime Océanique....................... 641503 0 0
do do do do Intérieure....................... 510657 0 0

Total..............................................£ 1833302 0 0

Primes reçues à l'Assurance contre le Feu..... .................. .. 8113 10 6
do do do Maritime Océanique........................ 12684 0 il
do do do do Intérieure......................... 7137 10 1

T otal................................................£ 27885 7 6

Pertes payées et acceptées par lAssurance contre le Feu................... 5081 7 10
do do do do Maritime Océanique.......4......2749 9 7
do do do do do Intérieure............. 3502 6 2

T otal........................... .................. £ 30233 3 7

Réclamations ultérieures notifiées ..................................... 23024 1 7

Capital souscrit........................... ................. £46525
25 per cent a été demandé ......................................... 11631 5 0

Dont £ 7197 10 0 ont été payés
Laissant 4433 15 0 qui se perçoivent actuellement.

£11631 5 0
Recettes totales depuis le commencement, y compris les lettres de change pay. 89609 3 4

Total des pertes payées et acceptées, pour......... ................... 67830 6 8
Primes remboursées, commissions pour réassurance, et autres déboursés...... 17830 11 0

Total........................................£ 85660 17 3

Laissant un actif de.................................. 3939 6 1
Pertes notifiées, mais non réglées....................-.................. 23024 1 7
Autres obligations............................................... 10288 16 1

Total................ ............... ...... ....... £ 34212 17 8

E. CARTWRIGHT THOMAS, Président.
WILLIAM POWIS, Secrétaire.
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No. 20.
ÉTAT des AFFAIRES de la COMPAGNIE d'ASSURANCE PROVINCIALE

de TORONTO, du 30 Juin 1854 au 17 Février 1855.

£ s d £ s d. ou$ ets.
Capital autorisé par Acte d'Incorporation.... ...... .... .... 500000 0 0 2000000 00

Capital actuel souscrit, 17 février 1855...... ...... .... .... 400020 0 0 1987080 o

RECETTES.

Balance au crédit des profits et pertes, 80 juin
1854 ............. ............. .... ...... ..... .... 4620 17 5 18507 48

PaRmEs REQUEs.-
Sur polices contre le feu.. £28018 3 2
Sur polices maritimes ..... 72871) 10 8

100807 13 S
Intérùt ................................. 335 0 1

-- 101233 2 O 404082 50

D ÉB OU RSÉ S. £ 110585() 10 11 423430 98

PERTs PAYEES.-
Sur polices contre le feu.. £17240 15 7
Sur polices maritimes.... 39106 1 Il

50430 17 (
Frais de gestion y compris les comImissiols

d'agents, etc............... . .... 12722 0 4
Huitième dividende déclaré le 17 juillet 1854. 2207 15 O
Neuvième dividende déclaré le 10 janvier, 1855 208(1 O 5
B onus.................................. 8 0 0

74121 2 0 200484 55

Balance . ....................... .. £ 31738 17 2 126955 43

ACTIF.

Capital en circulation ..................... 21417 Il 5
Argent dans les banlq., entre les mains du trésor. 4211 13 1
Lettres de change recevables, dépôts aux agen.

ces et entre les mains d'agens.......... 81918 10 10
Comptes avec d'autres compagnies, etc...... 8701 3 10

- - 111339 8 2 445857 63
PA S SIF.

Capital payé ............................ 08000 8 O
Lettres de change payables............... 0440 12 0
Dividendes non réclamés ................. 1247 ) 0

70600 1 0 318402 20

Balance ................... ...... .... ...£ 31738 17 2 120055 43

ACTIF GÉNÉRAL DE LA COMPAGNIE.

Capital pay6............................ ...... .... .... 08000 8 O 275625 15
Montant demandé et en voie d'être payé..... ...... ........ 30112 10 3 120450 OS
Balance du capital souscrit, garanti sur la liste

des actions ............... .... .... ......... ... 3.. 0 1 1591604 20
Montant au-dessus du capital payé. ......... ...... .... .... 31738 17 2 126955 43

Total..................£ 528059 17 2 2114085 43

A. M. CLARK, Président.
E. G. O'BRIEN, Secrétaire.
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No. 21.
RAPPORT fait au Parlement par la, COMPAGNIE d'ASSURANCE MARI-

TIME INTÉRIEURE du SAINT LAURENT, pour l'année 1853.

Le montant du CAPITAL souscrit est de CENT MILLE LOUIS courant, dont quinze par cent ou
QUINZE MILLE LOUIS ont été payés.

£ s. d. £ s. d.

Les fonds et propriétés de la compagnie se composent de-
200 actions dans la banque commerciale du dist. de Midland 5000 0 0
480 do dans 4a banque de Gore..................... 6000 0 0

24 do dans la banque de Montréal.... ............. 1200 0 0
80 do dans la banque de la Cité..................... 1500 0 0
78 do dans la binque du Haut-Canada.............. 1100 0 0

Ou total des actions de banque, au pair....... £ 14800 0 0
92 actions dans lacompagnie à fonds social du chemin de

Broelville et Prescott........ ..... 460 0 .0
.50 actions dans la compagnie de dépôt et de prêt du Canada,

versements payés........................ 810 0 0
il do dans l compagnie du télégraphe de Montréal. 110 0 0
5 do dansia compagnie télégraphique du Grand Trone

disons deux versements payés sur icehes...... ..... 25 0 0

Faisant un total de versements de.... ................ .. £ 15705 0 0G
Lettres de change recevables.. ......... 8825 2 8
MIoins--Montant de lettres de change payables.... ........ 2003 18 1

1821 4 S
Valeur, suivant estimation, des bateaux de ces institutions, etc.,

employés pour le recouvrement de propriétés endom.
magées... .................. 200 0 .0

Total.. ..... .M... ...... .... £ 17726 4 2

Les propriétés assurées durant l'année se montent à........... ....... £ 1135818 1 1
La prime ohtenue sur les dites propriétés s'est élevée à........ ........... 8584 12 1
Le montant des pertes payées durant l'année a été de..... ............... 10804 0 7

Justus Merwin, président, et Alpheus Jones, secrétaire et trésorierde la com-
pagnie d'assurance maritime intérieure du St. Laurent, jurent séparément que
le rapport ci-dessus est, aumeilleur de leur connaissance et croyance, fidèle set

.correct.
J. S. MERWIN,

A. JONES, Président,
Secrétaire.

Assermentés devant ,moi, à Prescot1,
dans les comtés unis de Leeds et Grenvifle,

Canada Ouest, ce 6me jour de novembre 1854.
H. D. JEssUP, J.P.
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No. 22.-( Continuation.)

L ISTE desACTIONN AIRES de la COMPAG NIE d'ASSUJRANCE de l'OUEST.

Atkinson, Willi.ni ......... .. .
Atkinson, Thomias. . ........ .. ..
Anderson, Robert G ............
Ackerill, D........ ............
Archibald, John S................
Aikenh ead.....................
Agnew, John....................

ety, Jme...................
Bilton, Georg...................
Bell, Thomns... . . . . . . . .
Brewer, Riclird.................
BrouglI, Seeker.........
Bettridge, J. C.
Bilton, Toms. ........Bakero, 'ilîias ...................B3aker, Chaes..................
B erwtk, .es.................
Beaty, Robe.rt.. ..............
Beaty, Sar.h........ ..........

Beat , Fm y. ... ... . . . . . . .
Bty, iim, senior..............
Bdoe, Ann...... .........
Brock. George..................

ret, R. ... .............
Bell et Carroll..................
Brown, A. V..
Bright, William.
Bowes, J. G. .. ..............
Ballantyne, Robert...............
Beck, Jacob....................
Beaty, James, junior...............
Beaty, Crles, jnio .............
Beaty, William, junîio.............
Bety, John...................
Beaty, Charlos, senior.............
Beaty, Mary. .. . . .
Brown, Robert S..............
Beard, J. G..............
Bascom, Joseph.................
Bolster, Thomas-...................
Cameronb l'Hlon. J. Il.............
Cassels, 1-. 1....................
Cotton, 1ames,..................
Cameron, John.... ........ ......
Chewitt, Jameis...................
Cameron, Arehibald..............
Cathcart, Robert......................
Crooks, R. 1...................
Collins, J. .. ... .............. ....
C larke, W . B ........................
C raw ford, D .........................
Caspar, Sai el......................
Cadwell, J. S.............. ......
Campbell, Archibald..............
Cleland, James..... ..............
Cummning. James.....................
Clarkson, Thom s......... ..........
Craig, John......................
Carroll, John......... ... .........

20
40
10
2

50
30
10

100
20
10
20
20
50
5

10
5.

110
20
50
50

500
20
10
20
10
10'
10
40
10
50

240
10
10
10
10
10
10
40
10
231

.300
15
50
25
20
5

20
25

20
10
10
40
5

10
20
5

10

Cole an , Robert.....................
Curre, George.......................
Cade, Jlohn .... .....................
Coulthard, Th1loias...................
Dixon, Alexander.......... ..........
Drumnmond, Andrew...............
Dugg;n,.Georg,junior................
Diek, T iiomas...... ..............
Duggan, John. ...................
Duînlop, Eliz~abeth.................
D i, W illiai .......................
Davidson, George................
Ellegoode, Révérend Jueob.........
Elliott, Robert.................
Elliott, George..................
Fergusson, William...................
Fankonîbridge, J. K ..........
Fitzgerald, Willian........
Fechian, 1). K..................
Foquette, Ricliard................
Fisken, .Joln...................
Foggio, John....................
Foster, William.. .............
F'airell1, James...
Fisher, David...................
Fraser, Jolhnî....................

'rewell, A...................
Foreman, Thornas.................
Foote, John... ........
Foremin, J. C..................
Foster, James...................
Green, S. T....................
Gi\mor, J. C....................
(anible, William.................
Gord on, Willi:. .................
GtLit, 'i. 1............... .....
G , e E........................
Giftl J. C................. ......
Gtrisbeirh John.................
Gotild, JosephI.......................
Geie, jaiIl., ...................
Grant, Donald...........-......
G or, Robert....................
Gault, Dl S...................
Gault, A. r ....................
Haworth, Tiias. ......... *- ......
Harman, S. B............ .......

Iutelison, loluîii.................
John ....................

Hendrson, Jon.................
GIorvland, Wl Pl .................
1- ult , Hison . e..... ................
HobsonG Edard.................
Hayes, M C.........................
leniemsom Willia................

Harrison, Will im ...... ........

Hawoarth, Jhom...................

Harri, William .................
Hagar et Voght.......

50
20
10
10
10
5

10
10
5

10
10
5
5

100
100

5
5
5

20
10

100
40
25
20
10
20
20
10
10
10
10
5

450
20
o

20
10
20
10
20
10
20

100
10
5

200
75
30
10
10
10
10
10

400
150
10

150
100
10
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No. 22.-( Continuation.)

Harvie, John......................
Hayes, P. B..... ...............
.Humphreys, James, junior..........
Hecht, Jules....................
lami-ton, George...................

Humphreys, James....... ..........
Harrington, John............ ........
Hunter, William.................
Holland, Mansfield...............
Hodgson, James.....................
Hyland, John........................
Bindes, Alphonso..................
Howeutt, John................... ...
I ngersoll, James..................
Irving, l'Hon. Æ.................
Irving, John ...... .............
Jameson, R. S . ..................
Jarvis, P. K.....................
Jackson, John.................... ...
Johnston, Rév. Robert...............
Jamieson, William M .................
Johnston, Joseph................ .
K a y, John...........................
Kirkpntrick, 'Thomas..................
Kirby, Thomas.......................
Kirkpatrick, John..... ............
K lotz, Otto................... .......
Lynn, S. G ..........................
Leark, James..................... ..
Love, N. C ........................ .
Lawson, Edward....................
Layeock, James......................
Lapeno'ière, Williamn..............
Levescomte, C. G ....................
Leiteh, Dame Margaret............
Lee, W illiam ........................
Lewis, Riue .........................
Laily, Thomas.......................
Lepper, Arthur..................
Lee, Joseph.........................
Lindsay, Charles....................
Lewis, Dlle K..................
Lewis, Dlle S..... ... . ............
Laird, John.. ... ....................
Laing, James...................
Leys, Francis......... ..............
Lain g, W illiam ......................
Law er, R.H .... ...................
Low, George H......................
Michie, George.....................
M owat, Oliver.......................
M iller, R . B .........................
M ulleney, P.........................
M iller, H ugh.........................
Morrison, Angus.....................
M offatt, James.......................
M aefie, W illiam ......................
M uekle, David.......................
Mathews, J. T .......................
Magrath, Charles.....................
Magrath, James....................
Magrath, William................
Mitchell, James..... .............

100
10
15
40

105
10
40
20
30
20
10
10
50
10

160
10
10
10
5

20
20
10
20
20
20
10
20
20
50
5

20
20
50
10
50

3
205

10
50
10
10
20
20
10
20
10
25
20
10

400
10
5

20
800

50
5

10
10
10

100
10
10

100

Morrison, Joseph C...... ......... 
MeMurrieh, John................ .......
Afathieson, George...... ..........
Marfarlane, W alter...................
Mlailland, David......................
àleKinstry, Henry................
Mullaney, Dame M. A.................
Maulson, John.......................
Musson, Edward.....................
M ason, A . J.........................
Mason, J. H .........................
àtason, W .T ........................
M ilne, John..........................
NfeKay, Donald.................
Nordheimer, A. et S..............
Nead, Jacob.........................
\ixon, Thonas.....................

Owen et M ills........................
Paterson, David......................
Paterson, Peter......................
Philpotts, G . C ......................
Patton, John ...................
Polson, John.........................
Price, George........................
Paterson, Thomas....................
Patton, James...................
Paxton, 'l homnas.................
Porter, William M......... .......
Rossin et Frères.....................
Roc, Peter.....................
Ritchey, John...................
Robarts, T. P..................
Ritchey, John, junior...............
Rowell, Joseph..................
Rattray, Alexander...............
Rowsell, Henry.................
Robinson, J. B., junior............
Robinson, Christopher............
Ross, John...................
Ridout, John...................
Ross, W. C ....................
Robertson, Charles...............
Riehardson, John................
Ross, John............... ......
Robarts, T. P...................
Robinson, J. L..................
Shaw, Samuel............. ......
Strachan, J. M..................
Sherwood, I-...................
Smith, J. T ..........................
Sprei1,ull, .amuel.........Sobrtis, uhar...................
Shortis, hohna.................

Sait, John ..........................
Smart, D., et Fils.....................
SmRinsn, J.es. .............

Shawti, Sama... ... .. I
Stracha, James ..........
Sinclair, James... . . . . . . . . ..
Stanton, Robert......... ........
Sihpon, J.......................
Stock, James...................
Saunde, Thoms..................

10
50
10

140
20
5

10
30
10
10
40
40
10
10

100
10
10
5

20
5

10
60
5

10
20
20
10
10

105
ô

20
100
30
5

20
20
20
20
5
5

20
25
25
10
20
50
20
50

5
20
20
50
130
20
20
5

50
20
10

100
40
20
10
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Smith, John............... .....
Smith, A.M .. .....................
Smyth, J. K ................ ...... .
Shaw, David......................
Shaw, John..........................
Smith, A ndrew .................... ..
Shaw, John....................
Taylor, Archibald ...................
Thompson, Henry....................
Thistle, W illiam ......................
Vankoughnet, P. M ...................
Vankoughnet, M. K...................
Vancamp, J. et A............... ..
W hoeler, Thomas ............... ....

Wilson, Willian........ .........
W allace, James,.......................
W alker,'C et W .....................
W alker. George......................
W allis, T . J.........................
Walker, Robert.... .............
W allis, John.. ..................
Wells, Thomas, junior............
W allace, George.....................
W ardle, W . .......................
Warren, J. B......................
Whittemore, E. F ................
Whitaker, Rév. George............
Warters, William................

No. 23.
ETAT du montant des propriétés foncières et autres, possédées par la COM-

PAGNIE de PRET du CANAL WELLAND, le premier jour de
septembre 1854, fourni en conformité de la 43me section de l'acte 14 et
15 Vic., chap. 152.

Montant payé a, gouvernement
do à C. Phelps
do à John Ker
do à John lira
do à William Lowell
do à George Bessey
do à John Bessey

Contrats et autres dépenses.

pour terre.... ............................
do .................................
d o ............ ....... ,,.............
do ..... ................ ....... ....
do ......................... .:..:.....
do ......... ................. .. ....
do ..................................
do .......................... ........

T otal................. ............. .£
Moins,-Reçu de la compagnie du Grand Chemin de Fer Occidental, pour droit

de passage, station, etc............. ...................

Total du capital placé sur des propriétés....... ........ £

£

502
260
930
150
295
660
511

9

8318

1266

2052

s.,

14
0
0
0
0
0
0

14

8

2o
6o

d.

3
0
o
0
o
O
0
8

6

4

2

Il n'a pas été fait de prêts à la compagnie, ni par la compagnie à venir jus-
qu'à cette date, et il n'a été reçu ni payé aucun intérêt, excepté sur achat de
terre.

JAMES R. BENSON,
Secrétaire et Trésorier.

10
10
40
5

10
6
5

10
5

10
20
50

100
10
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B EPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, du 19 ultimo, pour copie de
toute Correspondance Officielle avec les Banques <le Montréal et de l'A-
mérique Britanuique du Nord, au sujet des Dépûts Publics, depuis la
publication du Rapport lu Comité sur les Dépôts Publics, antérieure-
ment au dernier ajournement.

Par Ordre,

GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

BUnEnAUD SECRETAIRE,
Québec, Il avril 1854.

(Copie.)
BUREAU .DE L'INSPECTEUR GÉNéRAL,

20 janvier 1855,

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous iransmettre une lettre à moi adressée par
les caissiers des banques de Montréal et de l'Amérique Britannique du Nord, et
reçue durant mon séjour dans le Haut-Canada; comme le sujet a rapport au
témoignage donné par le député receveur général devant le comité de la Chambre,
M. Anderson profitera sans doute de cette occasion pour faire quelques observa-
tions.

Je suis votre très-obéissant serviteur,

(Signé,) W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

A PHonorable Receveur Général.

(Copie.)
MONTRÉAL, 19 décembre 1854.

Monsieur,-Notre attention a été attirée sur le témoignage rendu par M.
Anderson, le député receveur général, devant le comité spécial de l'assemblée
législative sur le sujet des dépôts publics.

Si le comité, en se conformant aux iistructions de Passemblée " de s'enquérir
" des circonstances sous lesquelles le gouvernement avait retiré ses deniers des
"banques de Montréal et de l'Amérique Britannique du Nord," avait donné à
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ces institutions l'occasion d'expliquer, par l'.interrogatoire de leurs propres officiers,
les circonstances en question, la prcuve qu'on a faite eût été reriversée, et l'on
n'eût pas commis d'injustice envers les banques que nous représentons.

Les délibérations du comité étant closes, nous désirons effacer, spécialement
de 'esprit des membres du gouvenement, l'impression erronée qu'étaient
de nature à produire les exposés qui ont été faits, et dans ce but nous avons
l'honneur de présenter les observations suivantes :

M. Anderson, en réponse à la question 62mue, dit :-"Les banques ce Montréal
" et de l'Amérique Britannique du Nord ne montrèrent pas cette disposition à
" répondre aux vues du gouvernement et à faciliter les affaires publiques que ma-

nifesta la banque du Haut Canada : ce que cette dernière institution exécute
" volontiers comme un devoir, les autres i nstitùtions le considéraient comme une
"faveur, et ne l'accordaient pas toujours, même dans des cas où il s'agissait des

plus chers intérêts de la province."
Nous croyons que lorsque les banques de Montréal et de l'Amérique Britan-

nique du Nord avaient les dépôts du gouvernement, toutes les facilités deman-
dées en rapport avec les affaires des divers départements publics ont été
accordées.

A Pappui de cette assertion, nous pouvons citer le témoignage du monsieur
qui remplissait à cette époque la charge d'inspecteur général.

Dans une lettre en date du 8 janvier 1850, Clans laquelle il annonce le transfert
du compte du gouvernement à la banque du H aut-Canada, ce monsieur dit:-

" Je me flate que vous ne croirez pas que le gouvernement cri est arrivé à
" cette décision par suite d'aucun mécontentement contre lune ou l'autre de vos

institutions, lesquelles au contraire se sont toujours montrées disposées à ré-
pondre à toutes nos exigences; sous les circonstances existantes nous pouvons
avoir besoin de grandes facilités, et la banque du Iaut-Canada a fait une offie

" extrêmement libérale, gne le conseil, après mûre délibération, a résolu d'ac-
" ceiter.

C'est là, nous croyons, la meilleure réponse que nous puissions faire à Passer-
tion que les banques de Montréal et de l'Amérique Britannique du Nord ont
montré quelque répugnance à se conformer aux vues du. governement.

Quant au transfert des dép6ts à la banque du 1-aut-Canada en conséquence
de l'avance promise par cette institution, nous devons dire que loisque linspec-
teur général, par ska circulaire en date du 8 décembre 1849, invita les diverses
banques à exposer les conditions auxquelles elles entreprendraient les transac-
tions monétaires du gouvernement, il ne fut aucunement rmentionné que le gou-
vernement dût avoir besoin de plus de facilités qu'à l'ordinaire. On pensa donc
que les avances que nos institutions étaient dans l'habitude de faire seraient suf-
fisantes, d'autant plus qu'on disait généralemient que les négociations alors
récentes d'effets publics en Angleterre avaient eu l'effet d'améliorer considéra-
blement la situation financière de la province. La justesse de cette observation
est corroborée par le témoignage de M. Anderson, qui déclare qu'il n'a jamais
été demandé à la banque du Haut-Canada d'avance plus considérable que £20-
000 à la fois, montant que nos institutions s'étaient engagées à prêter au gouver-
nement par les arrangerments antérietrs.

Les circonstances mentionnées par M. Anderson en réponse à la question 64e
sont loin d'être exactes.

Lorsqu'on s'adressa à la banque de Montréal pour avoir du change, le caissier
ne dit pas qu'il n'avait pas de change à donner, mais qu'il préférait laisser la
banque de l'Amérique Britannique du Nord tirer pour tout le montant; M. Da-
vidson ne se rappelle aucunement avoir dit qu'il fallait qu'il fût déposé des
débentures, mais il pense qu'il est très possible qu'il ait dit qu'i\ préférerait ce
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plan à celui d'escompter le billet du receveur général, la chose pouvant se faire
sans trouble et sans frais pour le gouvernement.

M. Davidson. est convaincu de n'avoir pas refusé de tirer le change, et M.
Simpson se rappelle clairement qu'avant d'avoir pu donner une réponse, et pen-
dant que la demande était encore sous considération, il fut informé que le change
ne serait pas nécessaire, en conséquence de certaines nouvelles reçues d'Angle-
terre par le gouvernement.

Nons sommes convaincus tous deux que les institutions que nous représentons
n'auraient pas voulu exposer le gouvernement à aucun embarras, et la preuve
de cela se trouve dans le zèle que nous avions montré antérieurement à répondre
à toutes les demandes du gouvernement.

Nous avons l'honneur d'être, Monsieur,
Vos très-obéissants serviteurs,

(Signé,) A. SIMPSON, Caissier,
Banque de Montréal.

(Signé,) D. DAVIDSON, Gérant,
Banque de l'Amérique B. N.

L'Ionorable W. CAYLEY,
Inspecteur Général du Canada.

(Copie.)-No. 790.
DÉPARTEMENT DU RECEVEUR G]NÉRAL,

Québec, 22 janvier 1855.
Monsieu,-J'ai lhonneur de vous remercier de m'avoir communiqué la lettre

de MM. Simpson et Davidson, du 19 ultimo, à l'honorable William Cayley, ins-
pecteur général, et dans laquelle ces messieurs cherchent à détruire l'exactitude
de la déclaration que j'ai faite devant le comité spécial sur les dépôts publics,
savoir: que la banque du Haut-Canada avait agi plus libéralement à l'égard du
gouvernement depuis 1850, époque où lui fut.transféré le compte du gouverne-
ment, que n'avaient fait les banques de l'Amérique Britannique du Nord et de
Montréal, antérieurement à cette date.

En réponse à cette lettre, je dois dire que je ne puis admettre la lettre de M.
Hincks, du 8 janvier 1850, comme venant en opposition à mon témoignage,
puisqu'elle avait rapport à une époque antérieure à celle dont j'ai parlé. J'ai
parlé de la conduite de la banque du Haut-Canada subséquemment au 8 janvier
1850, et j'ai dit que cette conduite était plus libérale et plus satisfaisante que
n'avait été auparavant celle des deux banques en question.

Et M. Hincks, dans la lettre citée par les deux banques pour contredire mon
témoignage, info)rme positivement les deux banques que le gouvernement avait
résolu de retirer ses dépôts pour les transférer à la banque' du Haut-Canada à
cause de sa plus grande libéralité. Les expressions de M. Hincks sont: " sous
"les circonstances -existantes, nous pouvons avoir besoin de grandes facilités, et
"la banque du Haut-Canada à fait une offre extrêmement libérale." M. David-
son, dans son témoignage devant le comité (réponse à la question 54me), semble
admettre et expliquer l'illibéralité des deux banques, lorsqu'il dit : "En soumis-
" sionnant pour les dépôts à la fin de l'année 1849, on ne prévoyait pas qu'ils
"dussent devenir d'une aussi grande valeur qu'ils l'ont été depuis." Il me pa-
rait donc quelque peu étrange que M. Davidson cherche, quelques jours après
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cette admission devant le comité, à contredire mon témoignage, en prétendant
que les Banques de Montréal et de l'Amérique Britannique du Nord ont montré
la même disposition que la Banque du Haut-Canada à faciliter les opérations
monétaires du gouvernement ; et qu'il se plaigne en même temps de ce.que le
comité n'a pas examiné les officiers de ces institutions, quoiqu'il fût lui-même
un des témoins appelés devant le comité; et qu'il ait été entendu aussi long-
temps qu'il l'a désiré.

Je ne crois pas nécessaire de faire d'autres remarques sur cette partie de la
lettre de MM. Simpson et Davidson.

Ces Messieurs refusent d'admettre le fait du mécompte auquel ils out soumis
le gouvernement en 1849, dans des affaires affectant les plus chers intérêts de
la province, et déclarent que les circonstances relatées par Mr. Anderson en
réponse à la question 64, sont loin d'être correctes.

Mr. Davidson, dans sa propre version de ces " circonstances," admet qu'il
est possible que sa mémoire le trompe sur la question des débentures, et qu'il ne
prétend pas nier avoir " exigé le dépôt de débentures " comme garantie qu'il
serait fait honneur au billet du Receveur-Général. Au contraire il dit qu'il
" croit qu'il est très-possible qu'il ait dit qu'il préférerait ce plan à celui d'es-
"compter le billet du Receveur-Général." Ce n'est pas à moi à commenter la
manière dont Mr. Davidson cherche à éluder de répondre directement à une
assertion positive. Je laisse aux hommes d'expérience à décider lequel de nous
deux a fait l'exposé le plus franc et le plus satisfaisant.

La mémoire de Mr. Davidson n'est pas toujours sûre comme il le dit lui-
même. C'est néanmoins une satisfaction de voir qu'elle est parfaite dans cer-
tains cas; par exemple, Mr. Davidson dit qu'il est convaincu qu'il n'a pas re-
fusé de " tirer le change." Je suis heureux de pouvoir confirmer la vérité de
ce fait, car on comprend que toutes difficultés de la part du gérant et des' direc-
teurs, pour accommoder le gouvernement sans le dépôt de quelque garantie pour
le montant entier du prêt, aient disparu à la vue des dix mille louis en argent,
montant pour lequel on demandait du change, déposés sur le comptoir de la
banque par le Receveur-Général d'alors (PHon. L. M. Viger). Je donne plus
bas la preuve de ce fait qui paraît avoir échappé à la mémoire du gérant, sur
l'autorité de Mr. Viger lui-même, et il n'est pas surprenant après cela que Mr.
Davidson soit convaincu qu'il n'a pas refusé de "tirer le change."

Ces dernières remarques, s'appliquent également à la banque de Montréal,
qui, quoiqu'elle " ne tirât pas", lorsque le receveur-général demandait du change
à trois mois de crédit, cependant, lorsqu'on lui présentait cinq mille louis en
argent, tirait le change immédiatement.

Mr. Simpson se rappelle aussi clairement quelques points de l'affaire. Il se
rappelle qu'au lieu d'accéder aux demandes du gouvernement il prenait du teims
pour délibérer, et continuait ainsi jusqu'à ce qu'il " eut été informé que le
gouvernement n'avait pas besoin de change."

Nonobstant ces admissions,les écrivains de la lettre 'n'hésitent pas à dire qu'ils
sont"'à convaincus tous deux que les institutions qu' ils repésentent n'auraient
"pas voulu exposer le gouvernement à aucun embarras," déclaration 'dont le
meilleur commentaire se trouve dans les extraite qui suivent de diverses lettrés
écrites à l'époque des transactions en question, par l'Hon. L. M. Vigcr, rece-
veur-général, à i'Hon. Fxs. Hincks, inspecteu· général, alors à Londres-e po-
sant les difficultés qu'il éprouvait à pourvoir aux besoins de la provineeté le
peu d'assistance qu'il pouvait obtenir à cet effet des banques qui vaient les dé-
pôts du gouvernement.

18
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EXTRAITs de Lettres de Mr. VIGER, à Mr. HINCKs.

1.
MONTRÉAL, 19 Mai 1849.

"J'ai aujourd'hui fait tous mes efforts pour obtenir £25,000, sterling, de plus
"que la somme dont j'ai parlé, de la banque de Montréal, payables dans trois
"mois, et à condition que nous rembourserions l'enprunt de £12,000 couraut le
" 1er. Juillet; on s'est montré très-désireux de répondre à ma demande, mais
"on n'avait pas en Angleterre les fonds nécessaires pour tirer. Mr. Simpson
"m'a dit qu'il pouvait presque promettre de procurer cette somme d'ici à un

mois.

2.
MONTRÉAL, 26 Mai 1848.

En conséquence d'une lettre à vous adressée par Mr. Dunn, reçue depuis
*" votre départ, j'ai fait tout ce qui a été cn mon pouvoir pour transmettre le
" montant entier de l'intérêt de Juillet; et je crois pouvoir' dire en toute confi-
" ance, que par le steamer qui partira de Boston le 6 Juin, vous pouvez presque
" compter sur £20,000 sterling de plus, ce qui règlera toute l'affiaire. J'ai pres-
"que la promesse de la banque de lAmérique Britannique du Nord d'une Let-

tre de Change pour £20,000 sterling, pour le prochain steamer, à trois mois
" de crédit."

3.
MONTRÉAL, 2 Juin 1849..

"Je regrette de dire que j'ai été désappointé par rapport aux £20,000 ster-
" ling, sur l'Angleterre, dont je vous parlais daus ma dernière lettre, et que je

comptais obtenir de la Banque de l'Amérique Britannique du Nord; et lorsque
"je me suis adressé à la Banque de Montréal, la réponse a été " qu'elle ne tirait
" pas." Pour quelque cause qu'elles seules connaissent, les banqnes semblent
" s'attendre à quelque grand changement de nature à empêeher le gouvernement
" de répondre à ses engagements. C'est au moins ce que j'ai inféré des remar-
"ques et de la timidité apparente de Mr. Davidson; et je suis bien d'pinion
"que tant qu'il n'aura pas été reçu des nouvelles satisfaisantes du gouverne-
"ment impérial, nous ne pouvons nous attendre à obtenir des institutions moné-
" taires d'ici les facilités dont nous aurons besoin. J'ai cependant la satisfaction
" de vous transmettre avec la présente une Lettre de Change de laBanque de PA-
" mérique Britannique du Nord, No. 2495, à 30 jours, sur la chambre des direc-
" teurs, à Londres, pour £10,000 sterling, que j'ai payés comptant, laissant
"encore une balance de £7,000 en caisse. Il restera encore une balance de
« £10,000 sterling pour payer l'intérêt de Juillet'; et vous pouvez compter que je
"ferai tout ce qui, dépendra de moi pour vous l'envoyer par le steamer qui
" partira de New-York le 18 courant, de manière à vous parvenir à Loridres le
"28 courant. La Banque de lAmérique Britannique du Nord m'a dit que
"pour la prochaine malle elle pourrait avancer £10,000 sterling, à trois mois,

mais d'après la manière dont on m'a dit cela, je ne regarde pas la chose
"comme certaine."
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MONTRfAL, 9 Juin 1849.
"Je regarde comme une heureuse circonstance que l'état de lagaisse nous

"ait permis d'y prendre la présente remise de £10,000 sterling, dont £,5,ý00 ont
"été achetés argent comptant de la Banque de Montréal, vu que les banques
"ont jusqu'aujourd'hui manqué de nous accorder les avances que nous, avions
" raison d'attendre d'elles lorsqu'elles ont accepté le compte. J'espère qu'en
"payant ainsi ponctuellement en Angleterre, vous pourrez réussir plus facile-
"ment à conclure quelque arrangement financier satisfaisant et avantageux;
"vous pouvez voir dans tous les cas que jusqu'à présent nous n'avons d'obliga-
"tion à personne."

MONTRÉAL, 29 Juin 1849.
"Il n'y a rien de nouveau en matière de finances. Notre caisse ce soir con-

"tient £17,000 courant; mais vous devez vous rappeler que nous devons
"£19,500 courant aux deux banques, et nous ne sommes pas tout-à-fait sûrs
"de pouvoir renouveler cet emprunt: de fait, la Banque de Montréal a fait quel-
"ques objections que j'espère pourtant pouvoir surmonter."

MONTRÉAL, 7 Juillet 1849,
"J'ai à accuser la réception de votre note du 22 ultimo. Les nouvelles an-
glaises sont très-satisfaisantes et le ton de votre lettre est encourageant, et d'a-

"près les assurances que vous exprimiez des dispositions amicales de MM.
" Glyn et Cie, et de MM. Barings, j'espère sincèrement apprendre avant peu la
"nouvelle de quelque arrangement définitif pour un emprunt permanent, lequel,
"il est inutile de le répéter, est grandement à désirer.

Ces extraits parlent d'eux-mémes el n'ont pas besoin de commentaires. J'a-
jouterai cependant deux extraits de lettres de Mr. Viger à MM. Glyn et Ba-
rings, pour faire voir à quelle époque le receveur-général apprit la première né-
gociation de débantures, et je laisse à Mr. Simpson à expliquer par qui il fut
informé en Juin " que le change no serait pas nécessaire en conséquence de
" certaines nouvelles reçues d'Angleterre par le gouvernement,''-tandis que le
gouvernement ne reçut aucune nouvelle de cette nature avant le 29 Juillet, près
d'un mois après que l'intérét fût devenu dû en Angleterre, et que le change était
devenu nécessaire.

ExTRAIT d'une Lettre de l'Honorable L. M. VIGER à GLYN, fALIFAX, MILLs
et Compagnie, Londres,

MONTRÉAL, 29 Juillet 1849.
"Votre dernière communication reçue ce matin, couvrant Une note de la

"vente de £18,000 sterling de déberitures, est satisfaisante, et nous espérons
"apprendre par le prochain steamer que les £24,000 restants seront placés aux
"mêmes conditions.

EXTRIT d'une Lettre de l'Hon. L. M. VrnER à BAnING, FREREs et Compagnie,
Londres.

MONTRÉAL, 29 Juillet 1849.
"Depuis queje vous ai écris, j'ai en- l'honneur de recevoir, votre lettre du 6
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"courant accusant la réception de Glyn et Compagnie de £10,500 sterling, à
"compte de l'intérêt sur les débentures de cette Province, payable à votre comp-
"loir e 1 courant, ce qui avec la balance au crédit de la Province entre vos
" mains sifi'ait à payer le montant entier de, l'intérêt payable ce jour là, sa-
" voir: £11,858 13s. 3d. courant, lesquelles deux sommes ont été dûment
"inscrites dans nos livres.

J'espère qu'on considérera que j'ai répondu d'une manière satisfaisante aux
objections faites à mon témoignage par MM. Simpson et Davidson et adressées
à 'honorable inspecteur général ; et qu'en répondant aux questions du comité,
je n'ai cherché qu'à dire la vérité telle que je la connaissais, comme j'étais tenu
de la faire, et qu'il n'y a eu aucun désir de ma part de dénaturer ou exagérer
les faits sur lesquels j'étais interrogé ; mais qu'au contraire j'ai présenté à l'ap-
pui de mon témoignage des preuves capables de satisfaire tout esprit sans pré-
jugé sur la question.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

C. E. ANDERSON,
D. R. G.

(Copie.)-No. 793.
BUREAU DU RECEVEUR GÊNÉRAL.

Québec, 22 Janvier 1855.

Monsier,-J'ai l'honneur d'accuser la réception de votre communication du.
20 courant, enfermant une lettre de MM. Davidson et Simpson, en dat, du 19
ultimo, à vous adressée ici, durant votre séjour dans le Haut-Canada, au sujet
du témoignage rendu par le député receveur général, Mr. Anderson, devant le
comité parlementaire sur les dépots publics.

,L'ayant transmise à Mr. Anderson, pour qu'il pût faire les observations qù'il
jugerait à propos, j'ai ce jour reçu de lui la réponse ci-incluse, dont je pense
qu'en justice pour Mr. Anderson, il devrait être envoyé copie à Mr. Davidson et
à Mr. Simpson pour leur information.

Jai l'honnéur d'étre, Monsieur,
Votre obéissant serviteur

(Signé,) E. P. TACHÉ,
R..

L'honorable Mr, W. CAYLEY
Inspecteur G énéral,

etc., etc., Québee.
P.S .- Je vous renvoie avec la présente la lettre de MM. Simpson et David

son ci-dessus mentionnée.

ILOUIS PERRAULTe RUE S JOACHII 1 SXî
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RAPPORT

COMITE SPÉCIAL

DÉPOTS PUBLICS.

ORDRE DE RENVOI.
AssEMBLEic LEGISLATIVE.

Vendredi, 20 octobre 1854.

Résolu,-Qu'un comité spécial, composé de-

L'honorable M. HINCEsi
L'honorable M. CAYLEY,

M. CAUoHONq,
M. GALT, et
M. HOLTON,

soit nommé pour s'enquérir de l'effet produit sur les intérêts commerciaux de
cete province par le système de placer les dépôts publics dans une seule des
banques incorporées, et pour faire rapport avec toute la diligence convenable
avec pouvoir d'envoyer querir personnes, papiers et records.

Jeudi, 26 octobre 1854.

Ordonné,-Qu'instruction soit donnée au dit comité " de s'enquérir des cir-
constances pour lesquelles le compte du gouvernement a été retiré de la banque
de Montréal et de la banque de l'Amérique Britannique du Nord," et de faire
rapport.

Certifié, W. B. LINDSAY,
Greffier de l'Assemblée.

18 Victoriæe. A. 1854-
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RAPPORT.

Le comité chargé de s'enquérir de l'effet produit sur les intérêts commer-
ciaux de cette province par le système de placer les dépôts publics dans une seule
des banques incorporées, et aussi de s'enquérir des circonstances pour lesquelles le
compte du gouvernement a été retiré des banques de Montréal et de l'Amérique
Britannique du Nord, prend la liberté d'exposer:

Que, sans perdre de temps, il a procédé à l'enquête qui lui était confiée, et
qu'il prend maintenant la liberté de faire rapport à votre honorable chambre des
témoignages qu'il a pris.

Le tout, néanmoins, humblement soumis.

F. HINCKS,
Président.

Chambre de Comité,
Assemblée Législative.

28 novembre 1854.

A. 1854.
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MINUTES DES TEMOIGNAGES.

JEUDI, 26 octobre 1854.

En comité sur l'ordre de renvoi ci-annexé.

MEMBRES PRESENTs

L'honorable M. HINcKs,
L'honorable M. CAYLEY,

M. CAUCHON,

M. GALT, et
M. HOLTONr.

Lu l'ordre de renvoi.

L'honorable M. HINcKs, au fauteuil.

Le comité délibère

Ajourné jusqu'à l'appel du président.

Vendredi, 27 octobre 1854.

MEMBRES PRESENTS:

L'honorable M. HiNics, au fauteuil,
L'honorable M. CAYLEY,

M. GALr, et
M. HOLTON.

John Cameron, écuyer, ci-devant caissier de la Banque Commerciale,
D. M., à Toronto, est interrogé:

1. Président.] Etiez-vous caissier de la banque commerciale, D. M., à
Toronto, quand les dépôts du gouvernement ont été retirés des banques de
Montréal et de l'Amérique Britannique du Nord, à la fin de l'année 1849 ?-Oui.

2. Auriez-vous la bonté de dire au comité toutes les circonstances qui, à
votre connaissance, se rattachent à ce transport ?-Après la réception de la circu-
laire du 8 décembre 1849, de l'inspecteur-général, M. Harper, caissier de la
banque, men envoya une copie, et me demanda de prendre des informations
positives auprès de linspecteur-général, quant au montant probable des avances
dont le gouvernement pourrait avoir besoin. En conséquence de cette lettre, je
me rendis auprès de l'inspecteur-général, et dans le cours de la conversation,
j'appris de lui que dans le cas où les débentures qui étaient alors en vente en

A 1854.
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Angleterre ne seraient pas négociées, il était possible que des avances d'en-
viron £60,000 pourraient être requises. L'inspecteur-génér al avait les lettres de
MM. Baring Frères et Cie, MM. Glyn, Wilson et Cie., dans lesquelles étaient
exprimées les espérances que les débentures seraient bientôt, placées; dans ce
cas il était possible que le gouvernement n'aurait besoin d'aucune avance.
J'exprimai mon opinion que si le compte était pris conjointement par la Banque
du Haut-Canada et par la banque connerciale, l'avance demandée ne causerait
aucun inconvénient. L'inspecteur-général me dit qu'il n'y aurait aucune ob-
jection de la part lu gouvernement de voir le dépôt pris conjointement, et il me
suggéra de voir M. Ridout à propos de cela et de'lui soumettre la question d'une
proposition conjointe de la part de la banque du Haut-Canada et de la banque
commerciale. En conséquence, je vis M. Ridout, chez lequel je ne trouvai au-
cUn désir <le faire une proposition conjointe-et je demeurai sous l'impression
qu'il voulait faire une offre séparément au nom de sa banque. Je fis connaître
le résultat le mes entrevues à l'inspecteur-général ainsi q'à M. Ridout et à M.
Harper, et subséquemment j'appris par une lettre que la banque ne ferait aucune
soumission pour le dépôt.

3. L'Ilon. M. Cayley.] Désiriez-vous qu'un arrangement fut fkit pour faire
partager la banque commerciale dans le dépôt du gouvernement?-Oui.

4. L'inspecteur-général paraissait-il désirer que les dépôts fussent divisés,
et vous a-t-il procuré toutes les informations dont vous aviez besoin?-Oui,

5. M. Gali.] L'arrangement alors en question renfermait-t-il le dépôt gé-
néral des affaires fiscales en Angleterre ainsi que celui du Canada?-Je crois
que l'arrangement n'avait rapport qu'au dépôt en Canada.

[Le témoin se retire.]

C. S. ROSS, écuyer, caissier de la banque commerciale, D. M., Kingston;
est interrogéro :-

6. Président.] Dans la gestion des affaires de votre banque, trouvez-vous
que la classe commerciale a besoin de plus de facilités à l'époque où les droits sur
les im-portations du printemps deviennent payables, et si tel est le cas, veuillez
dire la nature d'une telle augmentation et la manière par vous employée pour y
pourvoir ?-Je trouve que les chalands de la banque ont besoin d'augmentation
dans les escomptes pour payer les droits de douane depuis, disons le 15 avril
jusqu'au 15 juin.-Pour rencontrer cette demande, j'ai donné des ordres â toutes
les branches de réduire les escomptes de bonne heure en février. En 1853, de-
puis le 26 février jusqu'au 16 avril, les escomptes (en ruasse) de la banque ont
été réduits de £90,000. Depuis le 18 février 1854, jusqu'au 15 avril 1854, la ré-
duction s'est élevée à £70,000. Depuis le 15 avril de chaque année jusqu'au 80 juin,
's escomptes, pour droits étaient, disons de £120,000-dont je pourrais dire la
moitié, ou £60,000 ont été payés à Montréal, et l'autre moitié, également à Ha-
milton et Toronto.

7. Essayez-vous de maintenir à peu près la même moyenne dans voire ligne
d'escomptes ; si tel est le cas, le comité doit-il comprendre qu'afin de vous mettre
en état de faire face à la demande pour les droits, vous réduisez les escomptes
pour d'autres classes de vos chalands ?-Nous essayons de maintenir ce que l'on
est convenu d'appeler "Escomptes locaux," (l'espèce d'escomptes renfermant
ceux dont on a besoin pour paiement des droits) aussi près que nous le pouvons
sur le pied de la moyenne d'un montant. La réduction et l'augmentation aux-
quelles j'ai fait allusion dans ma première réponse s'appliquent en conséquence
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a cet espèce d'escomptes exclusivenment. Nons réduisons les escomptes aux
autres chalands qui n'ont pas de droits à pnyer, mais partie de la réduction est
faite pour les personnes qui ont à demander des ucomptes pour droits

8. [M. lolton,] N'êtes-vous pas souvent dans la nécessité d'augmen-
ter la masse de vos escomptes pour mire vos chalands en état de payer les droits,
et cela grandement à voire détriment ; et n'êtes-vous pas aussi obligés (le refuser
des escomptes à vos chalands à cause de la deslination des fonds ?-Nous sommes
'obligés d'augmenter la masse des escomptes locaux, disons depuis le 15 avril
jusqu'au 15 juin, sur les chalands, pour le paiement des droits, non seulement
juisqu'à conicurrence d'une réduction antérieure, mais encore jusqu'au delà d'un
montant considérable. Je ne puis dire de mémoire le montant positif de ce sur-
plus. Pour faciliter cet escompte additionnel, nous avons à faire face aux balances
en vendant les lettres de change en sterling quand ce taux est trop bas en
Canada, et cette opération ne produit jamais de satisfaction. Très souvent lors-
que nous nous efforçons de rencontrer les besoins de nos chalands pour paiement
de droits, nous sommes obligés de refuser entièrement parce qu'on a besoin des
fonds pour payer ces droits. A l'époque fixée, les obligations pour escomptes
de nos clalands qui ont des droits à payer excèdent toujours la moyenne.

9. Le pouvoir des banques d'accorder des facilités au commerce est-il res-
treint par le système actuel de pIncer (les dépôts publics dans une seule banque ?
-Nous nous sommes toujours efforcés (le faire nos arrangements de telle manière
à pouvoir être utiles à nos chalands : dans les circonstances actuelles la banque
a par ce moyen été en état de donner à ses chalands l'assistance requise, quoi
qu'en agissant (le la sorte il s'en est toujours suivi des pertes. Si les dépôts
publics avait été faits partiellement à la banque en avril, mai et juin, cette perteaurait été évitée.

10. L'hon. M. C7ayley.] Avez-vous retenu des escomptes à vos chalands
en conséquence de l'absence des dépôts du gouvernement, ou avez-vous en règle
générale facilité à vos chalands des escomptes pour des droits jusqu'au montant
que vous avez cru qu'ils avaient droit ?-Nous avons souvent été forcés de refui-
ser et retarder de donner des escomptes aux chalands pour droits, lesquels es-
comptes auraient été promptement accordés si la partie des droits du gouver-
nement eut été déposée dans la banque. Nous nous sommes toujours efforcés
de donner l'assistance dont nos chalands avaient besoin en toute occasion.

11. M. Holton.] Ne prenez-vous pas la moyenne de vos dépôts pour
base de vos escomptes, et est-ce qu'une part des dépôts publics ne vous mettent
pas en état, sur les principes sages du système des banques, d'augmenter votre
ligne d'escomptes ?-Les dépôts dont on ne prévoit pas la disparition immédiate
forment la base principale sur laquelle on se fonde pour accorder des escomptes
au moyens des fonds à notre disposition. Si nous pouvions compter sur une cer-
taine partie des dépôts du gouvernement pendant lannée, cela ajouterait
comme de raison beaucoup aux opérations des escomptes.

12. Pésident.~ En supposant que le gouvernement n'aurait pas de
balances flottantes à son crédit, ne seriez-vous pas obligé de vous servir de
votre crédit à Londres au même désavantage qu'actuellement lorsque les ba-
lances sont déposées dans une autre banque ?-Si le gouvernement n'avait pas
de dépôt dans la banque, ou s'il n'avait pas de balances flottantes, nos opéra-
tions seraient telles qu'elles sont actuellement.

13. N'avez-vous pas eu de temps en temps une part raisonnable des dé-
pôts du gouvernement portant intérêt que vous pouviez prendre comme la base
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de vos escompies, et dont vous ne pouviez pas craindre la disparition immédiate,
et le gouvernement n'a-t-il pas en tout temps été disposé à faire vos volon-
tes touchant ces dépôts ?-Nous avons ou un montant bien considérable des de-
niers du gouvernement en dépôt, à intérêt, lequel montant nous a naturellement
mis en état d'assister nos chalands. Les dépôts se sont montés à £100,000, et
nous avons encore ce montant qui nous a été donné à des termes fixées, et vu
qu'il n'y a pas de date de fixée quant au jour où on les retirera, on doit en
donner avis. Nous avons trouvé que le gouvernement approuvait nos vues, re-
lativement à ces dépôts, en autant que cela pouvait convenablement se faire.

14. M. Cauchon.] Quelle différence le commerce lui-même peut-il éprou-
ver de ce que les dépôts du gouvernement soient faits dans une seule ban-
que, au lieu de l'être dans plusieurs ?-Un marchand peut souffrir des inconvé-
nients quant au paiement des droits en une seule banque seulement, en autant
que cela peut résulter de l'autre banque, où il peut avoir son dépôt, n'étant pas en
état ou disposé d'avoir ses escomptes payés en espèces à une seule banque,tandis
que si les droits étaient divisés, les escomptes pourraient être accordés. Mes
réponses précédentes comportent le fonctionnement du système actuel de la
banque commerciale.

15. President.] Etes-vous d'opinion que votre banque, en ne partageant
pas dans les dépôts du gouvernement, est la cause de détriment à vos chalands,
ou a la banque elle-même ?-Si nous avions une part des dépôts du gouverne-
ment nous pourrions accorder plus promptement de l'escompte pour les droits,
et la banque n'éprouverait pas la perte mentionnée plus haut, vu qu'elle ne serait
pas obligée de se servir de son crédit à Londres.

16. L'hon. 1. Cayley.] Comment ont été vos balances hebdomadaires
avec la banque du Haut-Canada pendant les deux dernières années ?-Presque
invariablement en faveur de la banque du Haut-Canada: je ne puis me rappeler
du montant.

(Le témoin se retire.)

Thomas G. Ridout, écuyer, caissier de la banque du Haut-Canada, interrogé:

17. M. Bolton.] Voulez-vous dire au comité quelle a été la moyenne
hebdomadaire des dépôts du gouvernement dans votre banque ne portant
pas intérêt pendant l'année 1853, ainsi que la moyenne de la balance
hebdomadaire entre le 1er avril et le 31 décembre 1853; ainsi que la moyenne
de la balance hebdomadaire entre le 1er avril et le 24 octobre 1854 ?-La moyenne
des balarees hebdomadaires pendant l'année 1853 a été de £182,881. La
moyenne des balances hebdomadaires entre le 1er avril et le 81 décembre 1858
est de £3 12,072. La moyenne des balances hebdomadaires entre le 1er avril et
le 24 octobre 1854, est de £210,056.

18. Incluez-vous les dépôts du département des terres de la couronne ? et si
non, pouvez-vous dire approximativement la moyenne du montant au crédit de ce
département pendant les deux dernières années ?-Oui.

19. Voulez-vous dire quel est le montant de l'argent du gouvernement dé-
posé dans votre banque à intérêt ; l'espace de temps qu'il y est ainsi déposé ; le
taux de lintéret que vous payez ; et si vous le possédez à demande ou pour une
période stipulée ?-Le montant des dépôts du gouvernement,à intérêt, £100,000,
non compris l'argent appartenant aux affaires des Sauvages, et il a toujours
existé depuis à peu près trois ans.
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Le taux de l'intérêt est de trois par cent. Il est payable à demande.

20. Prenez-vous pour base des escomptes les balances flottantes du gouver-
nement, ainsi que le montant portant intérêt, ou aucune partie d'ieeux ? Sinon
le tout, dites quel montant ?-Oui. En prenant en considération les avances tem-
poraires, considérables et incertaines faites par la banque sur des certificats du bu-
reau des travaux, l'argent prêté, les avances du bureau de poste, et les listes de paie-
ments, (pay lists) ainsi que les dépenses régulières et courantes du gouvernement,
incluant l'intérêt sur la dette publique à Londres,ainsi que sur le fonds d'amortisse-
ment. Je crois que la banque risque sans crainte d'escompter jusqu'au montant de
£75,000 sur les dépôts publics, vu qu'on se repose principalement sur le montant
des dépôts privés, qui généralement excède celui du gouvernement.

21. M. IHolton.] Quelle proportion de dépôts privés considérez vous
comme formant la base d'escomptes ?-La proportion d'escompte basée sur des
dépôts privés varie beaucoup, vu qu'elle dépend de la saison de l'année, de la
demande d'argent, et de l'état des marchés de Londres et New-York; générale-
ment elle est de cinquante par cent.

22. Voulez-vous dire la moyenne des dépôts privés faits dans votre banque
depuis janvier 1853, jusqu'en octobre 1854 ?-La moyenne est à peu près £536,-
000.

23. Quel est le capital payé de votre banque, et depuis combien de temps
forme-t-il ce montant ?--Environ £500,000 durant les deux dernières années.

24. Voulez-vous dire quelle est la moyenne mensuelle du montant des dettes
dues à la banque pendant chacune des dernières années ?-

Pour l'année 1853..... ............... £1,411,855
Pour l'année 1854........... .......... 1,903,324

25. Voulez-vous produire, comme preuve, les états exhibés par vous, indi-
quant le montant des dettes dues à la banque chaque mois, pendant les deux
dernières années, ainsi que l'état des dépôts du gouvernement et des dépôts
privés, pendant la même période ?-Je les produirai.

26. Avez-voas pendant les deux dernières années fait des avances conside-
rables aux corporations de chemin de fer, et sur des garanties de chemin de fer,
en conséquence de ce que le compte public était tenu avec votre banque ?-La
moyenne du montant des dettes dues a la banque pendant les deux dernières
années a été bien augmentée par les avances temporaires suivantes, savoir.:
Au gouvernement, £153,348, étantlamoyenne du montant à compte des certificats
du bureau des travaux; listes de paiement du gouvernement (pay lists) ; départe-
ment du bureau de poste et argent prêté. Au grand chemin de fer occidental, à
peu près £300,000 ; sur la foi et .en anticipation d'un emprunt de £3(00,000
sterling, du gouvernement, dont elle a fait demande, sachant qu'elle y
avait droit, et dont à peu près £380,000 courant furent payés entre
les mains de nos banquiers à Londres; à la compagnie du chemin de fer d'On-
tario, Simcoe et Huron, de £110,000 à £55,000 sur des warrants qu'elle avait
droit de recevoir du gouvernement contre ses propres deniers déposés entre les
mains du receveur-général, et que nous savions former partie de son dépôt dans
la banque, l'octroi de ces warrants dépendant d'ordres en conseil après l'accepta-
tion des certificats de l'ingénieur-en-chef, par le bureau des travaux, ce qui est
maintenant payé et réglé ; aux entrepreneurs de chemin de fer, une avance tem-
poraire de £100,000, garantie par 5,000 actions dans le capital du grand chemin
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de fer occidental, en mon nom, laquelle a été remplacée à Londres, et vendue
immédiatement, produisant à peu près £130,000 courant-ceci fut considéré
comme une transaction bonne et sûre et comme une traite, quoique n'étant pas
dans la forme d'une lettre de change, mais elle servit tout aussi bien; à la com-
pagnie de chemin de fer de Buffalo, Brantford et Goderich, les avances tempo-
raires suivantes ont été faites entre le 1er juillet et le 23 octobre cette année,
savoir:-£50,000 qui furent remboursés par une traite du receveur-général,vers le
10 octobre, à même les revenus des débentures du fonds d'emprunt municipal
émises pour la ville de Brantford, et £22,000, comme avance temporaire faite à
cette compagnie à compte (le £34,000 des mêmes débentures achetées par la
banqne (, ,,i n'étaient pas prêtes à être émises au bureau du receveur-général,

' i: :.O ultimo,-ces mêmes débentures sont maintenant reçue set la balance
1i en a été payée.

Les dettes dues à la banque sur des avances temporaires au moment actuel
peuvent être énumérées comme suit:

Au gouvernement, par les comptes à Toronto le 23 du mois dernier,£193,679,
étant des certificats du bureau des travaux. L'argent prêté, les pay lists et le bu-
reau de poste n'ont pas encore été couverts par les traites du receveur-général.

A là compagnie du grand chemin de fer occidental, à peu près £75,000,
avancés sur la foi de sa demande au gouvernement pour une garantie addition-
nelle de £100,000 sterling, et pour laquelle un ordre en conseil a été passé ré-
cerriment, et les débentures en sterling pour cette somme sont en voie d'être
émises actuellement et envoyées à Londres pour la vente, et les revenus de la
vente seront alors mis au crédit de la banque.

27. La banque faisait-elle les avances auxquelles vous ave.z référé dans
votre réponse à la question précédente, en une seule et même période ?-Non.

28. M. Holton.] Pouvez-vous dire quel est le plus grand montant que la
banque a avancé en aucun temps sur toute espèce de garanties de chemin de fer ?
-A peu près £350,000, et cela pour peu de temps.

29. La banque se serait-elle engagée dans ces transactions, si elle n'eut pas
été l'agent fiscal du gouvernement, et si elle n'eut pas eu l'avantage de dépôts
publics considérables ?-Je ne crois pas.

30. Etiez-vous en intelligence où en corespondance avec le gouvernement,
relativement à ces transactions ou à aucune d'elles, avant de faire ces avances;
si c'est le cas, dites qu'elle en était la nature ?-Nous n'avions aucune correspon-
dance ou intelligence avec le gouvernement sur ce sujet, à part la connaissance
que la compagnie avait de son titre à la garantie de l'emprunt.

31. Avez-vous augmenté vos escomptes commerciaux en conséquence de
ce que vous aviez les dépôts du gouvernement, et à quel point ?-Oui; ils ont été
augmentés, et pendant chaque saison à Montréal et à Québec, les agents de la
banque avait ordre d'accorder des escomptes librement pour le paiement des droits.

32. Président.] N'incluez-vous pas dans les dettes dues à la banque, vos
avances sur les certificats du bureau des travaux, argent prêté, ainsi que les
les avances aux compagnies de chemin de fer, lesquelles avances ont tou-
jours été en état d'être promptement réalisées par la banque si besoin était ?
-Les avances faites au gouvernement sur des certificats du bureau des tra-
vaux, argent prêté, bureau de poste, ainsi qu'aux compagnies de chemins de fer,
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sont considérées comme dettes dues à la banque et ont toujours été en état d'être
promptement réalisées par la banque, si besoin était, autrement elles n'auraient
jamais été faites.

33. Considérez-vous que si vous vous étiez abstenu de faire des prêts tem-
poraires considérables aux compagnies de chemin de fer, vous auriez pu étendre
vos escomptes à vos chalands, jusqu'au montant de tels prêts, ou jusqu'au mon-
tant d'une partie d'iceux ?-Si la banque s'élait abstenue de faire des prêts tem-
poraires considérables aux compagnies de chemin de fer, cela n'aurait pas con-
tribué à étendre ses escomptes à des chalands ou jusqu'au montant de ces prêts
ou jusqu'au montant d'une portion considérable d'iceux, les deux transactions
étant si totalement différentes en conséquence du caractère temporaire de ces
prêts, et des moý ens certains de les réaliser.

34. La banque du Haut-Canada a-t-elle importé des espèces pendant les
deux dernières années, ou a-t-elle obtenu des subsides des autres banques ?-
Entre le 8 ce mars 1853 et le 29 septembre 1854, la banque du Haut-Canada a
importé directement de New-York, en or des Etats-Unis, exactement £400,000
courant, comme il appert par l'état qui suit.

Etat des espèces importées par la
1853, et le 29 septembre 1854.

1853.
8 mars...............£12,500

15 4.................... ..

30 avril..... .........
13 août...............
25 ".........................

20 septembre..................
26 octobre ... .................
26 novembre ...........
27 décembre ........... ......

1854.
10 janvier.......... ...........
8 1 " .......... ...........
4 février.............

12,500
25,000
25,000
12,510
25,000
12,500
12,500
12,500

12,500
12,500
12,500

Se montant à quatre cent mille louis

anque du Haut-Canada entre le 8 mars

17 12)500
27 f..vie......................£12,500

3 avril .. ................... 12,500
3mai.... ............ 12,500
3 5 a ......................... 12,500

3 " ......................... 12,500

7 juin.... .. ............. 12,500
13 juillet...................... 12,500
15 " ..................... 12,500
21 " ...................... 25,000
28 ". ...................... 25,000
26 septembre............. 25,000
29 ".................. 25,000

courant...... ......... £400,000

Banque du Haut-Canada,
Toronto, 30 octobre 1854.

35. M. Cauchon.] Quelle est la proportion du montant des droits payés
par les marchands avec le montant dont ils ont besoin pour traites en échange, et
suivant votre opinion,est-ce le premier ou le dernier qui exige et reçoitlemontant le
plus considérable d'escompte ou de facilités de la banque ?-Le montant des droite
payés est d'à peu près 121 par cent, sur la valeur des marchandises importées et,
d'après mon opinion, ce ne sont pas les droits mais les voies et moyens de prélever
l'argent pour payer pour les marchandises, qui causent une pression sur la société
mercantile, que la banque ne peut pas satisfaire en tout temps, car les droits ne
sont payables que lorsque les niarchandises ont été enlevées des magains de
douane ; c'est pourquoi les traites en Angleterre doivent être payées à des épo-
ques fixes et ne peuvent pas être reculées.

A. 1854.
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36. Les espèces qui sont envoyées aux Etats-Unis par les personnes qui les
demandent en paiement de billets de banque de la banque et qui les reçoivent
au lieu d'une traite sur New-York ou Boston, s'élèvent-elles à un montant consi-
dérable ?-De grandes sommes en espèces sont quotidiennement tirées des
banques à Toronto en échange de billets de banques et envoyées aux F tats-Unis en
préférence aux traites au pair sur New-York, surtout par des courtiers américains
et des banquiers de Buffalo et Rochester, et comme ces paiements sont faits en
or américain, je suis informé qu'on s'en sert pour fournir les banques (le l'Ouest
d'espèces, au lieu de tirer ces ressources de New-York. Le montant quotidien
payé par la banque du Haut-Canada dst d'à peu près £1000, et il va en aug-
mentant; je suis informé que la même chose existe par rapport aux autres ban-
ques à Toronto, en proportion, pour le rachat de leurs billets. Les traites sur
New-York vendues par les banques sont en bien faible proportion devant l'espèce
payée.

87. Un monnayage provincial d'or et d'argent aurait-il l'effet d'empêcher les
banques d'envoyer constamment des espèces aux Etats-Unis ainsi que d'e mpêcher
que les banques se trouvent dans la nécessité d'importer de cet endroit les espèces
jusqu'au montant tel qu'actuellement ?--Un monnayage provincial d'or et d'argent
aurait, dans mon opinion, un effet bien salutaire, non seulement pour empêcher les
banques d'envoyer constamment les espèces, mais aussi en les mnettanten état d'ac-
corder de plus grandes facilités au commerce du pays, car c'est cet envoi cons-
tant d'or qui empèche souvent les banques d'escompter librement. L'importa-
tion des espèces des Etats-Unis atoujours été une ligne régulière d'affaires pour
les banques, accompagnée d'une dépense plus ou moins considérable, suivant
le taux d'échange à Londres ou à New-York, outre le prix du fret, et cette im-
portation continuelle n'est en aucune manière utile au pays, car elle ne circule
jamais chez le peuple, mais son usage est purement destiné à rencontrer la
demande américaine pour l'exportation; c'est pourquoi, si nous avions un mon-
nayage provincial, des sommes considérables en or et en argent seraient entre
les mains du public canadien, et circuleraient librement dans tout le pays avec
les billets de banque, et formeraient avec ces billets les dépôts quotidiens de la
banque, et le commerce avec les Etats-Unis serait alors fait au moyen de traites
comme c'est le cas avec l'Angleterre ; car les monnaies d'or et d'argent du Ca-
nada étant de la même pureté que celles des Etats-Unis ne seraient pas recher-
chées, parce qu'elles ne paieraient pas le coût d'un nouveau monnayage à la
monnaie des Etats-Uinis. Le besoin d'un monnayage provincial retarde consi-
dérablement la prospérité du Canada, et est en outre la cause d'une dépense
inutile imposée sur les banques, par les pertes dans les échanges, à l'avantage
des étrangers à New-York, et pour employer des agents de l'American Express
pour le fret; nous perdons en quelque sorte notre caractère national quand nous
sommes obligés de compter sur la monnaie d'une autre nation pour assurer nos
ressources métaliques en circulation, qui nous sont enlevées bien froidement,
quand à peine nous en avons eu la possession.

38. Président.] Les balances entre la banque de Montréal et la banque du
Haut-Canada n'ont-elles pas généralement été en faveur de la première de ces
banques pendant les deux dernières années?-Les balances hebdomadaires à
Toronto entre la banque de Montréal et la banque du Haut-Canada, depuis le 1er
janvier 1853 jusqu'au 28 octobre 1854, ont été comme suit; savoir:-

En faveur de la banque de Montréal............. ....... £527,015
En faveur de la banque du Haut-Canada. ...... .......... 64,789

Balance en faveur de la banque de Montréal...... ......... 462,226
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dont la plus grande partie a été payée en or. Les balances nettes entre toutes
les banques à Toronto et la banque du Haut-Canada pendant la période ci-des-
sus, ont été comme suit, savoir:

En faveur de la banque de Montréal............. ....... £462,226
Do banque de l'Amérique Britannique du Nord... 271,506
Do banque de la cité de Montréal ...... ........ 217,335

Total ........ .............. 951,067
A déduire les balances contre la banque commerciale......... 172,037

Total des balances contre la banque du Haut-Canada......... £779,030
à même lequel les autres banques se sont approvisionnées d'espèces.

Les balances entre les banques du Bas-Canada pendant la période ci-dessus
se montaient à £292,406 en faveur de la banque du Haut-Canada.

39, M. Cauchon.] Quelle différence y a-t-il pour le commerce que les dé-
pôts du gouvernement se fassent dans une seule banque au lieu de plusieurs ?-
Il est raisonnable de supposer que les marchands doivent préférer payer leurs droits
dans leurs propres banques, mais je ne pense pas que cela fasse pour eux une
grande différence, vu que la banque du Haut-Canada escompte généralement
dans ces cas, lorsqu'on le demande.

(Le témoin se retire.)

f Thomas Davidson, écuyer, caissier de la banque de l'Amérique Britannique
du Nord, à Montréal, est appelé et interrogé:

40. M. Holton.] Comment le système de percevoir tout le revenu du pays
par l'intermédiaire d'une seule banque, et de tenir de grosses sommes d'argent en
dépôt dans cette banque, affecte-t-il les opérations des autres banques, et est-il
un inconvénient pour le commerce en général ?-Ce système a l'effet de créer de
fortes balances contre ces banques en faveur de la banque recevant le revenu qui
est payable en espèces. Pour le prouver, je puis dire qu'en 1853, à Montréal
seulement, la banque du Haut-Canada a reçu en réglement de comptes des au-
tres banques, entre le 15 avril et le 15 juillet, environ £145,000. L'effet de cette
demande sur les banques a opéré, je crois, d'une manière très préjudiciable
contre le commerce, et a en l'effet de rendre plus difficiles les opérations d'es-
compte.

41. La perception du revenu par l'intermédiaire de plusieurs banques ou
de toutes les banques incorporées de cette province, surtout si l'argent était dé-
posé dans ces banques jusqu'à ce qu'il fut nécessaire de l'en retirer pour le ser-
vice public, serait-elle bien avantageuse au commerce ?-Je crois que oui, parti-
culièrement parce que, dans mon opinion, les fonds qui seraient ainsi placés à la
disposition des diverses banques pourraient être em'ployés à donner des facilités
au commerce avec plus d'avantage et d'une manière plus générale que si tout le
revenu était déposé dans une seule institution ;-si la banque qui reçoit tout le
revenu était tentée d'en employer une. grande partie à escompter des effets de
commerce, l'inconvénient qui en résulterait, lorsque le gouvernement demanderait
son argent, serait très grave. Aucune banque ne peut escompter pour des sommes
considérables, et insister à se faire payer quand elles deviennent dues, sans créer
de l'embarras au commerce du pays; si au contraire le revenu était déposé
dans plusieurs banques, et qu'une partie de ce revenu fut employé à acccorder

A. 1854.
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des facilités aux chalands réguliers de ces banques, dans ce cas, si le gouverne-
ment demandait son argent, les restrictions que les banques pourraient juger né-
cessaire d'établir pour pouvoir rencontrer la demande du gouvernement seraient
a peine senties.

42. Considéreriez-vous prudent, die la part d'une banque dont le capital
payé ne ser monte qu'à £500,000, de prêter à une seule corporation (le chemin de
fer au-delà de £300,000, et une autre somme en même temps à des idividus sur la
garantie des actions de cette même corporation ?-Je suis d'avis qu'il ne peut point
se faire d'avances par les banques à des compagnies publiques sans nuire du
tout aux facilités qu'ont droit d'espérer les marchands. Si une banque possédait
un capital considérable qu'elle ne pourrait employer dans des opérations ordinaires
de banque, elle serait justifiable de chercher à le placer autrement temporaire-
ment. Je crois qu'il ne serait pas prudent pour une banque d'employer Pargent
qu'elle a eri dépôt à faire des avances, excepté par petites sommes, attendu qu'elle
ne peut pas avec certitude compter sur son remboursemeni dans un délai fixé.
L'avance de £300,000 sur la garantie d'actions de chemins de fer, serait, à mon
avis, dans n'importe quelle circonstance, très imprudente, même si elle
était faite à même un capital non employé, et non à même des dépôts.

43. Considéreriez-vous qu'il serait imprudent de la part du gouvernementde
déposer une somrne aussi considérable que £600,000 dans une banque possédant
un capital si limité, surtout lorsqu'il saurait qu'elle est engagé dans des transac-
tions de la nature et de l'étendue de celles mentionnées dans la section précé-
dente ?-Je ne serais pas disposé à avoir de la confiance dans l'administration
d'une banque qui serait entrée dans de semblables transactions. Aucune banque
en ce pays ne peut trouver à placer, même une somme beaucoup moins considé-
rable que £600,000, de manière à lui permettre de compter sur les fonds ainsi
employés quand elle en aurait besoin. Toutes les garanties ne sont pas
toujours immédiatement convertibles en argent.

44. Serait-il prudent pour aucune banque d'employer un fort montant des
dépôts du gouvernement à escompter des effets de commerce ?-Je crois qu'il
serait bien imprudent pour une banque d'employer un fort montant des dépôts
du gouvernement payables à demande, à escompter des effets de commerce. Je
pense qu'une banque ne devrait pas employer plus des deux tiers de ses dépôts or-
dinaires de la manière ci-dessus mentionnée, mais je conçois que la même pro-
portion serait beaucoup trop considérable dans le cas d'un fort dépôt par le gou-
vernement. Dans le premier cas, une banque peut avec certitude compter sur un
certain montant des dépôts qu'elle a en main, mais ce serait bien différent dans
le cas d'un dépôt considérable par le gouvernement.

45. Il apport par les comptes publics de l'année dernière que la banque du
laut-Canada n'a payé que £3,000 d'intérêt sur les dépôts du gouvernement du-
rantla même année. Ne croyez vous pas que le gouvernement pourrait prendre
un arrangement plus économique que celui-là ?-Je ne doute nullement que le
gouvernement aurait pu prendre un arrangement beaucoup plus avantageux. Si
l'on considère les fortes balances qui sont au crédit du gouvernement, la circulation
étendue des billets de banque à laquelle le paiement de ces balances doit donner
lieu, et le profit que la banque doit faire dans ses grandes transactions de change,
la chose mérite assurément qu'on s'en occupe. Autant que je puis me former une
idée des opérations monétaires du gouvernement en 1853, je n'hésite pis à dire
que je crois qu'une somme beaucoup plus considérable que £3,000 aurait été payée
avec plaisir par d'autres banques. La banque cde l'Amérique Britannique du Nord
paie actuellement £3,000 par année au gouvernement d'intérêt sur £75,000, sans
aucun avantage collatéral.
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46. Pouvez-vous dire approximativement quel est. le montant que vous avez
avaucé aux marchands de Montréal pour payer des droits, durant chacune des
années passées et durant la présente année ?-J'ai constaté qu'en 1853, la banque
de l'Amérique Britannique da Nord a payé des chèques de ses nombreux cha-
lands à Montréal, Québec, Toronto et Hamilton pour droits d'importation au
montant de £240,000. Cette somme ne comprend pas un nombre considérable
de petits montants payés par chèques et billets de banque. Elle ne comprend
pas non plus les paiements pour droits sur le bois, ni les péages ou autres sour-
ces de revenu. Le tout, je crois, se serait monté au moins à £300,000.

47. Le président.] Vous dites comme preuve de votre assertion que la
perception du revenu par l'intermédiaire d'une seule banque opère contre le com-
merce d'une manière préjudiciable; qu'entre le 15 avril et le 15 juillet 1853, la
banque du Haut-Canada a reçu en réglement de comptes environ £145,000.
N'est-ce pas le cas qu'entre le 1er janvier 1853 et octobre 1854 les balances entre
les autres banques et la banque du Haut-Canada étaient très fortes contre cette
dernière ?-Ma réponse à cette question ne peut s'appliquer qu'à Montréal seule-
ment, et je sais que là les balances durant la période en question étaient de
beaucoup en faveur de la banque du Haut-Canada.

48. Vos chalands n'ont-ils pas pu obtenir les facilités nécessaires pour payer
leurs droits ?-Je n'ai jamais trouvé nécessaire (le refuser les facilités auxquelles
je considère que les chalands de la banque avaient droit, pour la raison qu'ils
payaient leurs droits dans une autre banque. Comme les affaires de la banque
sont conduites cela n'a pas été nécessaire.

49. La véritable cause que les balances étaient en faveur de la banque du
Haut-Canada entre le mois d'avril et le mois de juillet, n'est-elle pas qu'à cette
époque les autres banques étaient obligées d'étendre leurs opérations d'escompte ?
-Je pense que cette extension, à l'époque en question, doit être attribuée en
grande partie au paiement des droits, et de cette manière les balances contre les
banques en faveur de la banque du Haut-Canada se trouvent considérablemeut
augmentées.

50. Vous dites dans votre réponse à la 42e question, que l'avance de
£300,000 à une compagnie de chemin de fer, sur la garantie de ses actions se-
rait, dans n'importe quelle circonstance, très imprudente, savez-vous réellement
si une telle avance a été faite sur la garantie d'actions de chemin de fer ?-Je ne
sai; rien de cette avance que par oui-dire.

51. Considérez-vous qu'il serait imprudent pour une banque de prêter
£300,000 à une compagnie de chemin de fer, qu'elle saurait avoir droit à un plus
fort montant de débentures payables à Londres, négociables sans difficulté à un
premium, surtout si l'agent de la banque à Londres était prêt en aucun temps à
avancer tout le montant de ces débentures ?-Oui, à moins que la banque ne pos-
sédât une garantie du gouvernement pour la délivrance des débentures qui fût
équivalente à la possession réelle de ces débentures; et à moins aussi que la ban-
que ne fût dans une position à ne point souffrir d'inconvénient par l'avance de
£300,000, dans le cas où elle aurait à attendre le remboursement du prêt, ou Ia
délivrance et la vente des débentures.

52. Est-il à votre connaissance que la banque du laut-Canada ait fait des
avances considérables en effets de commerce, parce qu'elle avait les dépôts du gou-
vernement ?-Non.
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53. Qu'est-ce qui vous fait croire que les dépôts du gouvernement sont plus
siets à être retirés soudainement que d'autres dépôts? N'est-il pas vrai qu'une
banque (lui se trouve être l'agent fiscal du gouvernerihent ales moyens de connaître le
temps où des demandes extraordinaires pourraient être faites, et de régler ses affai-
res ei conséquence ?-Une banque peut avec certitude compter sur une certaine
balance laissée en dépôt par ses chalands, et j'ai déjà <lit que les deux tiers de cette
balance pourraient sans inconvénient être employés à des opérations d'escompte.
Il serait imprudent d'employer de la même manière les fonds d'un déposant pour
un montant considérable, tel que le gouvernement, excepté pour un montant très
limité, à moins qu'il n'y eut un arrangement à l'effet que l'argent resterait à la
banque pendant un certain temps.

54. Vous payez, je crois, 4 pour cent d'intérêt pour l'argent payable à une
époque fixe, auriez-vous donné cet intérêt pour de l'argent payable à demande ;
si non, dites ce que votre banque a coutume de payer pour de l'argent payable à
demande, et dites de plus si vous avez payé des intérêts pour de l'argent payable
à demande, pendant que vous aviez les dépôts du gouvernement ;et dites si, lors-
que vous avez été invité à faire des soumissisns pour les dépôts du gouverne-
ment, vous avez fait quelque offre de payer un intérêt sur les dépôts payables
à demande ?-La banque a bien rarement payé des intérêts sur de l'argent payable
à demande-durant le temps que le compte du gouvernement a été tenu à la
banque, la balance était plus souvent au débit qu'au crédit du gouvernenent,-
durant l'année 1849, qui fut la dernière dans laquelle la banque eut le compte du
gouvernement, la balance était généralement contre le receveur-général à venir
jusqu'an mois de septembre : depuis cette époque jusqu'au ler de novembre, la
balance en moyenne au crédit du gouvernement était d'environ £ 15,000 courant:
subséquemment elle était tombée au-dessous <le ce montant. Lorsque la banque
fit ses soumissions pour les dépôts du gouvernement à la fin de cette année là,
on n'anticipait pas que le compte deviendrait aussi considérable qu'il l'a
été depuis.

55. Voulez-vous dire quel est le capital de la banque de l'Amérique Britan-
nique du Nord, la proportion de ce capital qui est destinée pour le Canada, et
celle destinée à la succursale de Montréal, si non précisément, du moins approxi-
mativement ?-Le capital de la banque est d'un million sterling. La proportion
destinée pour le Canada est d'environ £800,000 courant, bien que quelquefois
un plus fort montant soit employé. Le capital de la succursale à Montréal est
de £300,000 courant.

56. Votre succursale a-t-elle en aucun temps fait des avances à des compa-
gnies de chemin de fer, ou à des entrepreneurs de chemin de fer, et si oui, dites
approximativement le montant prêté en aucun temps à aucune compagnie de
chemin de fer, et aux entrepreneurs du même chemin à la fois ?--Il a été fait
des avances en différents temps à des compagnies de chemin de fer par notre
succursale. Le plus fort montant prêté à une compagnie a été de £155,000
courant, sur des garanties amplement suffisantes. Ce prêt ne fut pas fait à même
les fonds de la succursale de Montréal, mais fut avancé par l'institution princi-
pale. La banque ne fait pas d'avances à des compagnies publiques qui puissent
gêner ses affaires ordinaires.

57. Prétendez-vous dire que la banque de l'Amérique Britannique du Nord
a porté ses opérations d'escompte jusqu'à la somme de £240,000 pour payer des
droits de douane ?-Le paiement en question s'étend sur toute l'année 1853.
En automne et au printemps, le montant des opérations d'escompte, est comme
de raison, augmenté par le paiement de droits de douane.
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58. La banque, pour pouvoir donner des facilités aux marchands en les
mettant en état de rencontrer leurs divers engagements, n'est-elle pas forcée
d'augmenter ses opérations d'escompte, de manière à permettre aux marchands
d'acheter des lettres de change pour payer leurs marchandises, et ce besoin ne
se fait-il pas autant sentir que celui pour payer des droits ?-La banque, en ac-
cordant des facilités pour l'achat de lettres (le change, augmente considérable-
ment ses opérations dI'escompte, et le paiement des droits pareillement l'oblige à
augmenter les facilités qu'elle donne à ses chalands.

[Le témoin se retire.]

Charles E. Anderson, écuyer, est appelé et interrogé:-

59. Le président.] Vous êtes, je crois, député receveur-général ?-Oui.

60. Avez-vous eu, en votre qualité officielle, l'occasion de vous former une
idée des avantages et des désavantages respectivement qui résultent pour le
public de garder les dépôts de la province dans une seule banque, on de les
garder sans distinction dans toutes les banques; si oui, voulez-vous dire quel
système vous concevez être le meilleur ?-Je suis employé dans le gouvernement
depuis neuf ans, et j'ai, pendant à peu près les six années dernières, été en
charge des détails du département du receveur-général, et conséquemment j'ai
eu les meilleures occasions de connaître leffet des deux systèmes en question.
Je n'hésite pas à (lire que le système actuellement suivi de faire les dépôts dans
une seule banque est de beaucoup le meilleur dans l'intérêt du service public.

61. N'est-ce pas le cas que la balance considérable en apparence au crédit
de la banque du Haut-Canada, durant les deux dernières années, était presque
constamment sujette à déduction, eu égard aux avances considérables faites par
la banque du gouvernement par anticipation de warrants, à compte de certifi-
cats du bureau des travaux publics ou de deniers prêtés ?-C'est bien le cas, et
si l'ancien système de diviser les dépôts eût existé, le public et le gouverne-
ment en auraient soufTlert beaucoup d'inconvénient; la banque du Haut-Canada
a montré un esprit de libéralité dans l'administration du compte du gouverne-
ment, en avançant de l'argent par anticipation de warrants, de certificats du
bureau des travaux publics, etc., qui fait contraste avec le système qui était en
usage lorsque les dépôts étaient divisés. En outre, la banque du Haut-Canada
a en avance constamment, je puis dire, de fortes sommes d'argent pour l'intérêt
sur la dette publique due e, payable en Angleterre-Ainsi, sous l'ancien système,
pour des intérêts dus à Londres, disons le 1er janvier, des lettres ile change à
30 ou 60 jours de vue devaient être achetées et payées ici au moins un mois
d'avance, et dans des temps dilliciles pour se procurer des lettres de change ou
les payer; par exemple, Certaines banques seulement avaient des lettres de
change, et si les chèques étaient tirés sur une ou plusieurs banques pour en payer
une autre pour des lettres de change ainsi achetées, il s'ensuivait des plaintes et
des jalousies ; au lieu que sous le système actuel, la banque du Haut-Canada
est informée des sommes et des dates auxquels l'intérêt devient dû à Londres,
et prend en conséquence ses précautions pour cela, n'étant remboursée de son
argent que sur la production, en ce pays, au département du receveur-général,
des pièces justificatives du paiement d'icelui en Angleterre, dans la plupart des
cas un mois après que tel.paiement a été fait par cette institution, sans un équi-
valent pour cette avance. Le montant ainsi payé dans l'année jusqu'au ler dle
janvier dernier, pour le compte du gouvernement provincial, a été de £146,666
1s. 6d. sterling, etje puis de plus ajouter que les £260;000 sterling maintenant
tenus dans les consolidés en Angleterre, et les £200,000 sterling pour racheter
les bons échus en avril dernier, ont été remis par la banque du Haut-Canada à
deernbldbles conditions.
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62. Pouvez-vous informer le comité si, lorsque le compte du gouvernement
a été tenu par les banques de Montréal et la banque de l'Amérique Britannique
du Nord, ces institutions ont manifesté les mêmes dispositions à rencontrer les vues
du gouvernement qu'à montrées la banque du Haut-Canada?-La banque de
Montréal et la banque de l'Amérique Britanique du Nord n'ont pas montré les
mêmes dispositions quand elles avaient les dépôts du gouvernement qu'à mon-
trées la banque du Haut-Canada; ce que cette dernière institution est toujours

prête à faire comme un devoir était regardé par les autres institutions comme une
faveur qu'elles faisaient au gouvernement, et encore cette faveur n'était pas tou-
jours accordée, dans les cas môme où les intérêts les plus vitaux de la province
se trouvaient concernés ; de plus, la conduite de la banque de Montréal et de la
banque de l'Amérique Britanique du Nord vis-à-vis du gouvernement était
celle d'un supérieur vis-à-vis de son inférieur, et qui ne convenait pas du tout à
des agents fiscaux de cette province.

68. M. Holton.] Lorsque les dépôts publics se faisaient dans les banques
de Montréal et de l'Amérique Britannique du Nord, les balances en faveur du
gouvernement n'étaient-elles pas toujours très petites, et les banques n'avaient-
elles pas quelquefois des balances contie le gouvernement? La banque du
Haut-Canada a-t-elle jamais eu des balances contre le gouvernement; si oui,
dites quand, pendant combien de temps, et pour quel montant ? Et la banque du
Haut-Canada n'a-t-elle pas généralement eu un montant considérable des dépôts
du gouverneme ut ?--Les balances en faveur du gouvernement étaient bien petites,
comparativ.enent parlant, par rapport à la balance actuelle, mais on ne doit pas
perdre de vue que tout le revenu de la province était faible en proportion.

Les deux banques sus-mentionnées prêtaient généralement au gouvernement
à trois mois, avec intérêt à 6 pour cent.

Banque de Montréal.... ... ...................... ........... £12,000
Banque de l'Amérique B. N............ .............. 7,500

19,500;

mais en référant aux balances, je trouve qu'elles étaient rarement contre le gou-
vernement d'un seul farthing, vu que le revenu en dépôt excédait généralement
le montant de l'avance.

La banque du Haut-Canada, en avril 1850, a avancé au gouvernement
£20,000 courant, moyennant un intérêt de 6 pour cent, à compte de £50,000 qu'elle
s'était engagée, en acceptant le compte du gouvernement, à lui avancer si elle
était requise ; aucun autre montant n'a été requis dans l'intervalle qui s'est
écoulé depuis cette date jusqu'à la fin de mai 1850, car il fut reçu avis que la
vente pour £500,000 sterling de débentures avait été complétée a Londres, ce
qui mettait les finances du pays dans un état plus prospère. La banque du
Haut-Canada a généralement eu des dépôts du gouvernement pour un montant
considérable.

64. Le président.] Vous rappelez-vous quelque occasion particulière où
le gouvernement fut obligé de se procurer (les lettres de change pour payer des
dividendes semi-annuels, et où vous vous êtes adressé à la banque de l'Amérique
Britannique du Nord et à la banque de Montréal pour vous procurer ces lettres
de change; si oui, dites quand cela a eu lieu?-Je me rappelle cette occa-
sion, et les circonstances étaient comme suit:

Dans le mois de juin 1849, durant la période que linspecteur-général a été
en Angleterre pour tâcher de négocier un emprunt pour. la province, et qu'il était
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le plins à désirer que le crédit de la province fut maintenu, je fus prié par le
recoveur-gen éral d'alors, 'Hon. M. Viger, d'aller à la banque de Montréal et à
la banque de l'A mérique Brilannique du Nord qui avaient alors exclusivement
les dépôts de la province, et de leur proposer d'avancer au gouvernement, pour
payer l'intérêt dû le 1er juillet en Angleterre, des lettres de change sur Londres
pour £10,000 sterling pour lesquelles le receveur-général donnerait son billèt à
8 mois avec intérêt.

Je me rendis à la banque de Montréal ; j'eus une entrevue avec le caissier,
M. Simpson, et lui fis la proposition ci-dessus, à laquelle il me fut répondu que
la banque n'avait pas de lettres de change pour £10,000 sterling, qu'il écrirait à
la branche à Québec et verrait s'il pourrait se les procurer là. M. Simpson m'in-
forma subséquemment qu'il avait reçu une réponse de Qnêbec et que la banque
de Montréal n'avait pas de lettres de change pour £10,000 sterling, et qu'il ro,
grettait de ne pouvoir rencontrer les vues du gouvernement. Je me rendis de
là à la banque de l'Amérique Britannique du Nord et vis le gérant, M. Davidson,
et lui fis la méme proposition. M. Davidson me dit qu'il ne pouvait me donner,
de réponse avant d'avoir consulté les directeurs, mais qu'il croyait que la chose
pouvait se faire, si le receveur-général voulait consentir à donner à la banque
pour sûreté, de petites débentures de 10 et 20 piastres émises par le gouverne-
ment, pour couvrir le montant des lettres de change, avec l'entendement que si
le billet du receveur-général n'était pas retiré au bout de trois mois, la banque,
serait libre de se servir des débentures en paiement de droits de douane. Je
promis à M. Davidson de soumettre sa proposition au receveur-général pendan;
qu'il consulterait les directeurs. Je retournai le voir, et avant de lui donner la
réponse du receveur-général, je fus informé par M. Davidson que la proposition
du gouvernemant ne pouvait être acceptée.

L'inspecteur-général, heureusement pour le crédit de la province, s'était ar-
rangé avec -MM. Glyn et Cie., pour cet intérat.

Je dois dire que j'expliquai parfaitement à M. Simpson et à M. Davidsoi
pour quel objet étaient les lettres de change, et toute la gravité des circonstances.

[Le témoin se retire.]

A. 1854,
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(Etals No. 1, No. 2 et .No. 3, mentionnés dans la réponse à la question No. 25,
par 111. Ridout.)

NO. l.-ETAT HEBDOMADAIRE du gouvernement, C dépôts pTives à la banque du
Haut-Canada, depuis le 1er janvier 1853, jusqu'au 23 octobre 1854.

Dépôts du gouvern.

Portant Ne portant
intérêt. pas intérêt.

£ £
100,000 154,513
100,000 143,957
100,000 55,219
100,000 55,412
100,000 52,469
100,000 35,993
100,000 37,429
100,000 50,26
100,000 43,003
100,000 47,758
100,000 41,374
100,000 25,195
100,000 29,208
100,000 47,548
100,000 43,830
100,000 02,495
100,000 101,318
100,000 197,491
1.00,000 230,371
100,000 246,377
100,000 271,591
100,000 177,383
100,000 170,48,1
100,000 217,796
100,000 173,575
100,000 226,843
100,000 343,157
100,000 327,695
100,000 165,120
100,000 221,916
100,000 19(1,232
100,000 75,017
100,000 906,846
10U,000 05,292
10,000 139,366
100,000 134,107
100,000 168,146
100,000 213,315
100,000 431,267
100,000 434,688
100,000 394,883
100,000 411,274

4,200,000 6,800,581

Dépôts privés
portant et ic
portant pas

intérêt.

£
322,134
312,250
310,725
750,038
630,810
663,555
660,958
683,425
681,759
608,374
679,994
671,153
676,058
664,454
589,374
671,056
648,000
600,528
602,010
688,315
000,229
701.957
683,055
506,861
553,146
519,408
030,790
608,732
658,221
023,4àg
741,703
700,593
655,485
635,400
659,616
653,905
679,533
560,303
572,681
5209,307
519,948
537,030

25,840,144

1854.

Janvier

Février

Mars

Avril

Mai
"g

"i

"i

Juin
"

Juillet
Août

"c
"

"g
Septembre

Octobre

"

Dépôts du gouvern.

Portant
intérêt.

£
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100.000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000
100,000

Dépôts privés
portaint et ne

Ne portaut, i.rtint pas
pas itérêt, intérêt.

£
274,283
280,231
232,131
245,442
156,127
139,802
148,978
150,141
18.4,140
190,530
121,514
144,150

65,703
45,044
48,295
95,309
93,881

227,620
312,037
220,869
252,164
118,r,2
118,550
I18,702
175,300
318,070
227,192
242,08
205,260
150,600
136,028
186,074
207,692

Janvier 24
" 31

Février 7
"i 14
" 21

" 28
Mars 17

" 14
" 21
"' 29

Avril il
"i 18

"25
Mai 2

"i 9

t 17
"i 23
"i 30

Juin 13
"4 28

Juillet 18
"i 25

Août 1
"ý 8
" 15
4 22

Septembre 1
12

49 19
" 20

Octobre 3
fi 10
", 11
"e 24
" 31

Novembre 7
"t 14
"4 21
"i 28

Décembre 12
" C 10
" 26

£
566.822
585,704
590,389
507,066
531,006
525,466
477,348
485,000
482,580
438,771
401,318
439,535
477,408
505,397
437,078
436,840
456,259
442,296
428,227
434,207
480,355
3(1152
371,893
395.585
333,074
325,037
202,856
348,234
327,777
454,110
420,558
377,917
370,803

14,509,4983,800,000 1 5,857,230
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No. 2.-BA LANCES HEBDOMADAIRES des com ptes di gouvernement qui suivent, à la
banque du Haut-Canada, depuis le ler janvier 1853, jusqu'au 23 octobre 1854

1853.

Janvier
i .

Février
"C
"
"

Mars

"

Avril
"
"i

Mai
"
"i

44

Juin
"

Juillet

Août

Septenbro
"g
"c

Octobre

"

Novembre

"i" :cnb-
"f.

Déemre

24...
31. . ..
7....

14 ....
21....
28....
7. . ..

14.. . .
21....
29....
11. .. .
18....
25....
2....
9....

17....
23....
30....
13. ...
28....
18.. . .
25.. ...
1....
8....

15.. ..

1.,...

19. ...
20....

10.. .
17....
24....
31. ...

7f....

21....
28....
12.. ..
19.. . .
20. ...

Recev0ur

général.

Av. £
203,483

68,816
52,961
48,132
46,534
36,197
54,870
40,148
40,042
41,015
13,932
28,400
35,162
16,049
41,280
91,532

189,094
200,905
239,921
325,410
235,175
210,827
217,854
215,336
155,059
223,408
223,651
221,335
160,018
20d,482

34,868
61,876
661705

117,515
144,914
156,582
166,703
204,396
429.034
447,115
464,311
402,337

Ree. g1n.

es sau-
vages.

Av. £
17,819
19,314
19,314
19,421
19,421
14,456
14,471
14,867
15,299
17,070
21,236
21,455
22,299
17,697
17,997
19,882

5,958
6,040

10,570
11,303

7,997
9,045
9,525
9,525

11,084
12,200,
13,417
13,47 S
14,514
14,514
17,963
19,816
19,828
19,828
19,858,
19,858
20,299
20,299
20,598
21,086
21,332
23,245

Rec. gén
Compte

d'avances.

Dt. £

6,569,184 685,195 20 , 5 j

Maitr.eg6
éral (des
postes.

Dt. £
2,234
1,728
1,141

Av.1,161
1,859
1,856
2,967
3,346
3,302
3,293
3,274
4,952
3,501
3,254
6,4178
6,454
6,326
6,607
7,460
8,748
3,196
3,862
2,041
4,372

Dt. 7,346
7,298
6,612
6,937
4,704
5,410
5,565
6,491
9,004
8,914
9,369

10,581
6,363
5,802
4,846
3,277
3,308
3,016

A. 1854.

1
Listes des

paiemente

Dt. £
910

1,859
1,617
1,617
1,621
2,612
2,728
2,728
2,734
2,734
535
535
540

1,635
1,647
1,647
1,467
1,467
2,615
2,630
4,892

390
1,580
1,580
1,580
1,580
2,832
2,863
2,863
2,863
3,837
4,222

58
58

1,273
1,328
1328,
1,328
1,328
2,601
2,757
4,875

Travaux

publies.

DL. £
2,74 8
6,010
3,284
3,578
4,263
3,745
6,547
1,166

842
5,812
2,200
1,876
3,623

11,500
5,141
3,996

11,498
7,420
6,517

12,612
33,201
12,542
12,343
15,073
33,178
38,309
53,816
75,778
14,947
70,200
36,816
38,048
27,333
60,236
61,542
63,018
74,237
53,048
52,583
42,620
42,620
42,620

1,058,487

1

208,455 83,894
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No. 2.-BALANCES HEBDOMADAIRESj etc.-(ont nuation.)

RecRveur Rec, gén. Maître gé. Listes des Travaux

gé854al dès Compte nral des
- a 'avances, postes. paiements publics.

Av £ Av. £ Dt. £ Dt. £ Dt. £ Dt. £
Janvier 23., 3... .... 339,296 23,929 ......... 9,514 4,875 69,228

" 30.... ..... .... 230,698 2,210 9,025 829 67,209
FéÝrier 6.... .... ...... 42,815 6,045 10,306 1,566 59,150

13.... 151,428 4,599 7,25 .3 1,551 36,585
20.... . .... .... 155,501 4,212 6,882 1,565 84,470

Mars 1 .... . . 148,746 4,363 3,265 3,023 36,191
13.... .... ..... 146,964 4,316 2,06,5 2,995 40,796

" 20.... .... .... 172,421 4,531 2,150 2,995 85,831
27....... 170,693 4,531 2,27'4 2,995 83,846

Avril 3........ .. 166.589 8,703 2,601 4,848 37,202
15.... .... .... 188,006 10,879 7,227 465 40,315
24.... .... .... 39,241 10,782 7,468 465 46,061

Mai 1.... ... .... 39,741 10,812 6,602 1,809 28,805
8.... .... .... 39,21 10,908 5,021 1,758 20,447

15.... ........ 84,182 10,535 3,587 1,758 88,757
22. ...... .... 50,934 10,513 2,014 1,7b8 20,114

Juin 1.... ......... 95154 10,761 260 3,124 23,722
" 12.... ........ 285,92e 10,750 8,506 3,124 33,911

19.... .... .... 293,397 10,580 8,572 3,187 81,73
26 ............. 324,116 10,570 7,659 3,187 65,831
80.......... .... 311,117 10,688 7,803 3,615 38,181

Juillet 31.... ........ 220,142 4,739 70,000 23,049 6,249 80,221
A.oût 7.... .... .... 209,551 4,706 70,000 22,725 6,866 37,911

" 14. ............ 260,432 4,702 70,000 21,075 6,"6t 34,862
" 21.. . . .. . .. 316,788 5,998 70,000 20,072 6,366 197,521
" 28.... .... .... 218,509 6,015 70,000 18,048 6,366 83,803

Septembre 11.... .... .... 220,493 6,015 80,129 11,183 7,890 124,176
S 18.... .... .... 169,545 6,509 86,129 10,816 7,890 66,330
" 26.... .... .... 169,661 6,,12 86,129 10,047 7,890 63,672

Octobre 2.... .... .... 128,872 7,443 86,129 8,502 9,581 59,972
170,927 10,724 86,129 8,4.34 9.581 77,210

16.......... ... 185,638 10,742 86,129 14,662 9,98) 82,907
" 28 .... ........ 203,835 11,160 86,129 19,581 9,981 70,389

5,891,897 259,422 952,903 287,163 145,484 1,700,859
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QUEBEC:

IMPRIME' PAR LOVELL ET LAMOUREUX.

RUE LA MONTAGNE.
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ETAT D'AFFAIRES

DES

COMPAGNIES DE CANAUX, CHEMINS,
CHEMINS de FER et de NAVIGATION.

No. 1.-Compagnie du chemin planchéié d'Albion.
No. 2.-Compagnie du chemin de fer de Champlain et Saint Laurent,
No. 3.-Compagnie du chemin de fer de Cobourg et Peterborough.
No. 4.-Compagnie du Canal Desjardins.
No. 5.-Compagnie du Grand Tronc de chemin de fer.
No. 6.-Compagnie du grand chemin de fer Occidental.
No. 7.-Compagnie du chemin de fer de Guelph et Arthur.
No. 8.-Compagnie du chemin de fer d'Hamilton et Toronto.
No. 9.-Compagnie du chemin de fer d'Industrie et Rawdon.
No. 10.-Compagnie du chemin de fer de London et Port Stanley.
No. 11.-Compagnie du chemin de fer de jonction et de navigation de

Mégantic.
No. 12.--Compagnie du chemin de fer de Montréal et Bytown.
No. 13.-Compagnie du chemin de Niagara et Ten Mile Creek.
No. 14.-Compagnie du chemin de fer d'Ontario, Simcoe et Huron
No. 15.-Compagnie du chemin de fer du St. Laurent et Village d'industrie,
No. 16.-Compagnie du chemin planchéié de Streetsville.
No. 17.-Compagnie du chemin de la Montagne Sydenham.
No. 18.-Compagnie du chemin de Trafalgar, Esquesing et Erié.
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No. 2.
ÉTAT des RECETTES et DÉPENSES du CHEMIN de FER et ACCES-

SOIRS du CHAMPLAIN et du ST. LAURENT, ensemble avec le
montant du TONNAGE et le nombre des PASSAGERS transportés sur
le chemin durant l'année 1853, tel que requis par la 49me Section de
l'Acte 2 Guil. IV., chap. 58.

RECETTES. DÉPENSES. TONNAGE. PASSAGERS.

£ s. d. £ s. d.

33005 4 8 28471 19 8 30041 72417

ROBT. MILLS.
Comptable.

MONTRÉAL)
30 octobre 1854.

Je, Robert Mills, jure que l'état ci-dessus est vrai et correct à tous égards, au
meilleur de ma connaissance et croyance.

ROBT. MILLS,
comptable.

Assermenté devant moi, à Montréal,
ce 30e jour d'octobre 1854.

T. BOUTH1LLER, J.P.

No. 3
ÉTAT des RECETTES et DÉPENSES du CHEMIN de FER de COBOURG

et PETERBOROUGH jusqu'au 1er Septembre 1854, avec état classifié
des PASSAGERS et du FRET transportés sur la partie du Chemin
ouvert au public.

La longueur du chemin de Cobourgà Peterborough, est de 28 milles; 14 milles
allant de Cobourg au lac Rice ont été ouverts à la .circulation le 22 mai der-
nier,-les travaux avancent sur le reste du chein,-et l'on s'attend à ce que
toute la ligne sera ouverte avant la fin de l'année.

L'état A indique les deniers reçus par la compagnie de toute source quel-
conque et les déboursés en gros.

L'état B contien un compte détaillé de tous les déboursés, indiquant les
sommes applicables aux divers comptes.

L'état C indique les profits de cette partie du chemin ouverte au public, avec
ýes passagers et fret classifiés, tel que requis par l'acte d'incorporation.

THOS. SCOTT,
PrÇ01dent.

ÇoSoURG, 20 septembre 1854,
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No. 3.-(Continuation.)

ETAT des RECETTES et DÉBOURSflS de la COMPAGNIE du CHEMIN
de FER de COBOURG et PETERBOROUGH jusqu'au 1er septembre 1854.

$ Cas, $ Cts.

Par Thomas Scott (emprunt)..............................4000 00
do actions................. ....................... 415190 00
do bons émis........... ........................ ........ 296000 00
do revenu.............................................. 4665 14
do rentes ........ ...................................... 115 90

Déboursés suivant l'état annexé B......... ......................... .... 719849 20
Deniers en mains....... 121 84

Total.... ............... $ 719971 04 719971 04

B.
ÉTAT DÉTAILLÉ des DÉBOURSÉS de la COMPAGNIE du CHEMIN de

FER de COBOURG et PETERBOROUGH, jusqu'au 1er septembre
1854.

CONSTRUCTION; FRAIS DU CHEMIN ET EQUIPEMENT. $ ets. $ ets.

Pour nivellement et maçonnerie..........................229854 54
Ponts................................... . . . 170000 00
Superstructure y compris le fer...........................163200 17
Stations à fret et à passagers, bâtisses et .préparatifs ............ 3
Maisons à engin et chars, boutique à machine, mécanisme et acces. 679 15
Terres, dommages et clôtures. . ... ... ... ... ----- --..... ........ 5 7 0 1
Locomotives et accessoires, et herses à neige....... .... ....... 2188
Chars à passagers et à baggage......... .... .......... 5....
Chars à fret et autres...................................... 21455 30
Travaux de génie et agence..................... ........ 22388 28
Dépenses contingentes..................................

10 0 71153 34

DÉPENSES ET ENTRETIEN DU CHIEMIN.

Pour réýparaticlls au lit du chemin, le prix du fer excepté ........... 1210 00
Coùt du fer employé dans, les réparations...................... 16
Réparations aux bâtisses....................3 29
Réparations aux clôtures et barrières .......................... 87 '75
Taxes sur biens fonds .................................. 10 26

- 1312 80

COUT DES R]ýrARATIoNS DU MÉCANISME.

Pour réparations5 aux machines et tenders........ ............ 266 24
do aux chars à passa gers et à baggn-ge ............. 43 50
do aux chars -à fret............... ........... 495 78
do aux outils et mécanisme dans les boutiques .... il 22

Dépenses incidentes y compris 'l'huile, bois de chauffage, clercs,
gardiens, etc., aux boutiques....................... 584 58

- 1401 32

Pot nl'autre 18t............. $ 714467 46

228 28
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No. 3.-( Continuation.)

Montant rapporté............................ .

D]lPENSES DU CiEMIN,-FRAIs DE TRANSPORT.

Dépenses de bureau, papeterie, etc............................
A gents et clercs............................................
Conducteurs, garde-freins et garde-bagages, trains de passagers...
Ingénieurs et chauffeurs, trains de passagers...............
Bois de chauiflge, coût et préparation...... ..............
Hluile et rebut pour les engins, etc.............................
Perte et dommages sur bagages.... ... . ...............
Dommages pour blessures aux personnes..................
Portiers, gardiens et aiguilleurs .... .........................
Gardiens do stations à eau et à bois. ... ..............
Animaux tués sur le chemin de fer... ..................
Surveillance générale ............ ..................
Dépenses contingentes..............................

FRAIS DE TRANSPORT.

Dépenses de bureau, papeterie......... . ..................
A gents et clercs................ ...........................
Main-d'ouvre, charger et décharger le fret......................
Conducteurs et garde-freins.............. ..................
Ingénieurs et chauffeurs. ............................
Huile et rebut pour chars à fret......................... . ...
Perte et dommages aux marchandises.........................
Dommages à la propriété................................ ...
Dépenses contingentes..............................
Bois de chauffage pour trains à fret......................

41
02

266
151
100
244

65
437
61

136

344
795

1099
278
191
395
115
41

155
238

Total...................................... Il.

cts.

25
82
83

00
39
25

23

17
36
79
93
15
80
21
37
43
05

3655

719849

$
714467

1726

c.
ETAT des PROFITS du CHEMIN de FER de COBOURG et PETERBO-

ROUGH, du 22 mai 1854 au ler septembre.

M AI.

Montant reçu pour 480 passagers de première classe.............
Montant reçu pour fret:-

3857 barils <le fleur...........................$ 385.70
241549 do de marchandise .. ................. 341.54

JUIN.

$
284

627

ets.

20

24

Montant reçu pour 893 passagers de Ire classe.................. 565 10
Montant reçu pour fret :--

8826 barils de farine ...... .. . . .. ...... ... $882.60
3991 minots de blé........................ 119.73
474560 de marchandise ..................... 474.56
29906 pieds de bois de construction.. ........... 22.43

----. 1499 32

Porté en l'autreoparit....*t... . . .. . . ........ . . . . .$

911 I

2064

2975'

42

86

cts.

46

48

26

20
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No. 3. -(Continuation.)

$ cts $cts.

onnt ra .................. .. . ........ 2975 80

J.1U ILL T

Montant reçu pour 894 passagers de première classs. . . ....... 513 40
Montant reçu pour frct

1468 barils de farine-........ ................ $ 146.801
1094 minots de blé .......... *...... .3.... . 32.82
481710 marchandise ............... ,. ...... 481.71
1240000 pieds do bois de construction.. 1238.96

AOUT. 
1900 29

Montant reçu pour 949 passagers de première classe. ............. 543 30
Montant reçu pour fret:--

290 barils de farin...... ................ $ 29.00
1644 minots do blé... . . ... .-... ... . 9.41
478190 marchandise....................... 48.19
1963050 pieds do bois de construction.... ...... 1963.05

2519 65
-- - 306295

Total des profits ............................. ... ... $ 855) 50
Montant dû sur fret................ ..... ....... (....... .,,$ 3787 86

Recettes actuelles jusqu'ai 1er septembre.......... ....... .$ 4665 14

T homas Scott, écuyer, de la ville de Cobourg, dans le comté de Northumber-
land, président de la compagnie du chemin de fer de Cobourg et Peterborough,
dépose et dit, que les feuilles annexées contiennent des comptes détaillés et
précis des deniers reçus et dépensés sur le dit chemin par la dite compagnie;
comme aussi un état classifié des passagers et marchandises transportés par elle
depuis l'ouverture du chemin au lac Rice, le vingt-deuxième jour de mai jus-
qu'au premier jour de septembre courant.

THOS. SCOTT,
.Président.

Assermenté devant moi, en la ville de Cobourg susdit,
ce vingtième jour de septembre 1854.

H. N. Tanoor,
Prffet de Cobourg-.
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No. 4.
ASSEMBLÉE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES DANs LA COMPAGNIE

nu CANAL DESJARDINS.

Conformément à l'acte du parlement incorporant cette compagnie, et après
avis public, l'assemblée annuelle des actionnaires a été tenue dans le bureau du
secrétaire, en la ville de Dundas, lundi, le 3 du courant, aux fins d'élire cinq
directeurs pour servir durant l'année courante.

Le président, Dr. Hamilton, ayant pris le fauteuil, lut à l'assemblée le rapport
suivant, préparé par le secrétaire:-
Rapport annuel des directeurs de la compagnie du danal Desjardins, pour l'an-

née expirée le 31 mars 1854.

Les directeurs de la compagnie du canal Desjardins prennent la liberté de
soumettre aux actionnaires, pour l'année expirée le 31 mars 1854, un rapport des
recettes et dépenses de la compagnie qu'ils ont beaucoup. de plaisir à lui présen-
ter; il indique la prospérité toujours croissante du canal.

On se rappellera, que le directeurs rapportèrent l'année dernière aux action-
naires, un arrangement pris par eux avec la compagnie du grand chemin de- fer
occidental relativement à un chenal nouveau et direct, raccourcissant considéra-
blement la distance entre la Baie Burlington et le bassin du canal, et permettant
aux vaisseaux qui, vu leur longueur, étaient auparavant incapables de naviguer
dans les détours nombreux du canal, de se rendre aisément jusqu'au bassin à la
voile.

La conclusion de cet arrangement fut retardée bien au-delà du temps projeté,
et en conséquence le revenu de la compagnie en a diminué et les intérêts des
importateurs en ont souffirt considérablement.

Nonobstant ces désavantages, les directeurs ont cependant raison d'être satis-
faits du revenu provenant de laflotte d'automne, lequel, en égard à la durée du
temps pendant lequel la navigation du canal a été ouverte, excède de beaucoup
le revenu de l'année dernière.

Bien que les travaux ne soient pas terminés, ils sont cependant assez avancés
pour que les vaisseaux à fret ordinaires ne rencontrent aucun retird inutile, la
moindre profondeur d'eau que présente la nouvelle tranchée étant de huit pieds
et demi.

Les directeurs voudraient faire comprendre à la classe mercantile les termes
avantageux auxquels des marchandises peuvent s'importer et s'exporter par le
canal Desjardins ; pendant que sur les autres canaux les péages et autres droits
sont élevés, sur le canal Desjardins les pé ages sont très modérés, vu qu'il n'y a
ni frais de quaiage, ni frais de dépôts de bois et aucun péage pour les vaisseaux.

En sus de l'état des comptes du trésorier pour l'année dernière, les directeurs
prennent la liberté d'annexer unétat des exportations et des importations pour l'an-
née 1858, et ils ont toutes les raisons d'espérer qu'il se fera de grandes affaires à
l'ouverture de la navigation, vu qu'il y a maintenant sur le marché une grande
quantité de marchandises et de bois de construction prêts à être expédiés.

Ci suit un état des comptes du trésorier pour l'année expirée le 31 mars
1854.



18 Victorio. A ppendice (F.F.) A. 1855.

No. 4.-(Continuation.)

£ d.

Balance dans la banque, à la date du dernier rapport.............. ... 36 1 3
Montant reçu des peages..... .............................. 1644 16 6

do do à compte d'hypothèque sur l'hôtel de ville de
Dundas.......... ....................... 500

do de la société de construction................. 28 2
do pour intérêt .................... 116 1 1
do remboursé pour compte des dépenses ............... 10 6 3

Montant payé pour intérêt.............................. 244 Il 3
do do société de construction............... 155 9 2
do do pour débentures......................716 9 Il
do do compte des dépenses ................... 500 5 3
do do compte des améliorations.................65 il
do do compte des salaires............. 200 8 6

Balance dans la .............. .452 15 1

£ 35 7 1

Ci-suit un état des exportations et importations pour, l'année 1853.

EXPORTATIONS.

78,590 barils de farine; 7 barils de farine d'avoine ;'141,114 minots de blé;
257 minots de pois; 98 barils de mil; 20,391 barils de lard; 2,996 barils de
whisky; 155 barils de vinaigre; 279 barils de potasse; 40 barils de beurre;
8,936,920 pieds de pin; 2000 douves de barriques; 9 barils de pommes; 25
qtx. ,de laine; 90î ton. de fonte; 258 qtx. meules de moulins; 5ý. ton, de
vieux fer; 130J qtx,. de marchandises; 125 qtx. de suif; 28 -quarts de saindoux;
41 qtx. bouts de cornes; 84 cochons vivants.

IMPORTATIONS.

9,627g qtx'. de marchandises, non autrement spécifiées; 11,114 barils de sel;
720h qtx. defaïence; 1,117ý qtx. d'huile,; 5,532t qtx. de sucre;ý 1,548 barilsde
poisson; 838 ton., gueuses de fer; ý4,8761 qtx. de fer battu; 16 qix. d'acier;
75,6 qtx. 'de clous; 1,560J qtx. de fer battu; 16 qtx. d'acier; 756 qtx. de clous;
1,560J qtx. de, moulanges; 1069 ton. de charbon ; 1688 barils de jus de lime;
119 barils de résine; 16 barils de goudron; 2229qtx. de poterie; 149 qtx.de
fer à bouilloire; 1,110 barils vides; 28,815 inot de ma.s; .365. qtx. de
bricques à feu; 103 sacs de sel; 47 i qtx. de amorue; 482 1 ton. de fer à chemin
de fer; 22 poèles 278 qtx. de café; 300 qtx. de fil de téléqgraphe.

(Signé,) JAMES HAMILTON,
Présdent, C. C. D.

ROBERT W. SUTER
Secréiairs et Trésorier.
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No. 5.

COMPTES et ÉTATS de la COMPAGNIE du GRAND TRONC
de CHEMIN DE FER du CANADA, tel que requis par la

5me Sous-Section de la 22me Section de l'Acte 14me et 15me

Vict., Chap. 51.

Je, John Ross, de la cité de Québee, président de la Compagnie du Grand

Tronc de Chemin de Fer du Canada, dépose et dit, qu'au tmeilleur de ma con-

naissance et croyance, les documents ci-annexés contiennent les comptes et états

qu'en vertu de la cinquième sous-section de la vingt-deuxième section de l'acre

14 et 15 Vict., chap. 51, la dite compagnie est tenue de soumettre à la législa-

ture, à cette session du parlement provincial.

JOHN ROSS,
Président

de la Compagnie du Grand Tronc de Chemin de Fer du Canada.

Assermenté à Québec, ce Isme
jour d'octobre 1854, devant moi,

R. E. CAroN, J.C.&
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No. 5.-(Continuation.)

ÉTAT des RAPPORTS de la CIRCULATION pour les cinq mois expirés le 31
décembre 1853.

sE1\fATNE EXPLIÉE.

6 no0t 1853..
13 do do
20 do do
27 do do

3 spt. do
10 do do
17 do do
24 do do
1er octobre do

8 do do.
15 do do
22 do do.
29 do do

5 nov. do
12 do do
19 do do
26 do do
3 dee. do.

30 do do
17 do do.
24 do do
31 do do

Total.

PASSAGERS.

No. Montant.

£ s.

6282 1678 7
7767 2050 16
6291 1662 9
5973 1508 0
7019 1756 19
6606 2032 6
5488 1278 10
6210 1415 1
6755 1712 0
4954 1154 16
6153 1226 18
5896 1193 10
4915 1029 10
5345 1004 3
5081 985 7
5336 973 9
4538 882 10
4450 811 7
4137 744 4
4443 934 14
3744 751 1
359411 649 16

120982 27436 2

di.

4
9

6
71
8
2
8
9
0
3
6
2
4
9
6

8
6
5
3,1
89

FRET.

Ton. Montant.

2386
2500
2653
2332
2938
2645
2423
2782
2413
3004
3365
3150
2902
3318
3098
36361
35361
2789
3443
34701
2830
1770

63383

£

959
1013
1144

943
885
950
901

1410
1030
1371
1602
1510
1091
1231
1331
1449
1804
1556
1965
1495
1201
1622

,8473

s.

10
14
16
0

13
8
2

15
0

11
0

13
16
17
12

7
4

15

10
1

Egal à.......................£55,910 1s. 9àd., cours d'Halifax.

BUREAU DE LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER,

Montréal, 26 septembre 1854.

TOTAL

COURANT.

d.

6
10
8
8
3

7
9
4
0

3
3
1
1
3
7
8
3

7O

2637
3063
2807
2451
2642
2982
2179
2825
2742
2526
2828
2704
2121
2335
2316
2422
2686
2367
2710
2430
2273

59901

s. d.

17 10
il 7

5 11
1 2

12 10
15 1
13 1
17 3

1 6
7 4

18 3
3 7
6 5

10 7
19 10
14 7
17 3
12 38

0 2
5 8

17 8
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No. 5.-(Continuation.)

ÉTAT du NOMBRE et de la CLASSIFICATION des PASSAGERS et de la
Quantité des MARCHANDISES transportés sur la Section du GRAND
TRONC de CHEMIN de FER du CANADA ouverte à la circulation,
pour les six mois expirés le 30 Juin 1854.

9 0 , 77 .................... Passagers de première classe.
27,035 ............... Passagers de seconde classe.

117,806. .. ......... Passagers.

116,571 ................ Ton. Marchandises.

W. H. A. DAVIES,
Principal comptable-

BUREAU DE LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC
DE CHEMIN DE FER DU CANADA,

Montréal, 30 juin 1854.

ÈTAT du NOMBRE et de la CLASSIFICATION des PASSAGERS et de la
Quantité des MARCHANDISES transportés sur la Section du GRAND
TRONC de CHEMIN de FER du CANADA, ouvert à la circulation,
depuis le 1er juillet jusqu'au 1er septembre 1854.

6,713................Passagers de première classe.
4,139...............Passagere de seconde classe.

54,852...............Passagers.

45,568..............Ton. Marchandises.

W. H. A. DAVIES,
Principal comptable.

BUREÀU DE LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC
DE CHEMIN DE FER Du CANADA,

Montréal, 30 juin 1854.
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No. 7.
ÉTAT des AFFAIRES de la COMPAGNIE du CHEMIN de GUELPH

et ARTHUR, le 14 mars 1855.

GUELrU, 14 mars 1855.

Monsieur,-En réponse à votre circulaire, et l'ordre de la Chambre daté le 14
septembre 1854, et reçu ce jour, je prends la liberté de vous soumettre l'état
suivant des affaires de la compagnie du chemin de Guelph et Arthur.

Neuf milles de chemin (le tout) complété, avec deux barrières, louées à 135
chaque, pour l'année dernière.

£ s. d.

Actions payées ...... .............. ...................... 2609 13 0
Encore à recouvrer............... ................................ 170 o 0
Mauvaises et douteuses............................ 430 7 0

Total souscrit..................................... £ 3210 0 o

Deniers en main.............................. ........... £ 4 10 9

D E T T E S'. £ s. d.
Adjugé au Dr. Clarke, syndic de F. Smith, entrepreneur, balance due....... 402 3 1
Emprunté de la municipalité de Nichol............................. 2000 0 0

WILLIAM HEWAT, Président,
Cheiin de Guelph et Arthur.

A. D. FERRIER, Trésorier,
Compagnie du chemin de Guelph et Arthur.

W. B. LINDSAY, écuyer,
Greffer, Assenm>lée,
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No. 9.
TABLEAU des PASSAGERS et du FRET passés en MONTANTsur le CHE-

MIN de FER du VILLAGE d'INDUSTRIE et RAWDON, pour la
saison de 1853.

927 Passagers de parcours.
257 do de route.

1 Pierre tumulaire.
94 Barils de fleur.
69 (o poissons.
Il do huile.
90 do whisky.
3 do plâtre.
7 do vinaigre.
6 do porc.
2 do cidre.
1 do noir de fumée.

15 do pommes.
2 do résine.
9 do cassonade.

26 Boîtes de thé.
25 do tabac.
44 do savon.
18 do verre.
10 do pipes.
14 do marchandises sèches.

110 do divers,
7 do allumettes.
4 do pierre à aiguiser.
4 do raisins.
1 do empois.
7 do chandelles.
5 do salaratus.
3 do haches.
1 do biscuit à la soude.
1 Baril de sel d'Epsom.
9 Douzaine de seaux.
2 do rateaux.
8 do faulx.
2¾ do manches de faulx.
2 do fourches.
1i do pelles.

10 do genièvre.
8 do bière.
6 do faucilles.

21 Tonneaux de mélasse.

27

3
80
35
13
24
12

2
1:

67
6
3

25
2
2

42
270

1
6
7

136
2
1

2
1115

2
2
4
3
1

12

J. U. DONVIN,
Président.

P. D. BROWN,
Trésorier.

BUREAU DU CHEMIN DE FER DUVILLAGE D'INDUSTRIE ET RAwDoN,
Montréal, 1er novembre 1854.

Barils de clou.
do tabac en poudre.
do peinture.

Sac de poivre.
Sacs de bottes.

do pommes.
Colis de marchandises sèches.
Scies de moulin.
Lots d'ameublement.

do cuir.
Sacs de riz.

do divers.
¼ Qtx. de mastic.

do fer en barre.
do biscuit.
do fonte.

Bagins lime.
Minots de graines de mile.

do do trèfle.
Poèle.
Feuille de tuyau.
Bottes de tole.
Paniers de fayence.
Rouleaux de cordes.
Chars et wagons.
lHarnais.
Minots de sel.
Paires de ressorts en acier.
Jeu d'outils de forgeron.
Piano.
Machine à carder.
Faulx à rateau.
Briques.
Machines à battre.
Moulins à vanner.
Charrues.
Douzaine de balais de blé d'inde.
Chaine de bôme.
Poêle à frire.
Qtx. fromage.



18 Victoriee Appendice (F.F.) A. 1855.

No. 1.-(Continuation.)

ÉTAT de PASSAGERS et du FRET passés en DESCENDANT sur le CHE-

MIN de FER du VILLAGE d'INDUSTRIE et RAWDON, pour la

saison de 1853.

Passagers de parcours.

do de route.

Qtx. de farine d'avoine.

Tinettes do beurre.

Minots d'avoine.

do pommes dle terre.

do graine de lin.

do seigle.

do orge.

do trèfle.

do mil.

Qtx. farine.

do sucre d'érable.

Cochons morts.

Paires de roues de voiture.

do roues de brouette.

4 Chevaux.

10 Troupeaux de bestiaux.

18 Vaux.

74 Moutons.

100 Lots d'ameublement.

8 Barils de bière.

4 Douzaines de bouteilles de bière.

680 do d'oufs.

33 Barils de potasse.

3 Colis de vieilles guenilles.

6 Qtx. vieux fer.

1985456 Pieds de bois scié.

2407 Perches de clôture.

3 Paquets de bardeau.

197 Vaisseau.

10 Paquets de dos de brosse.

J. U. DONVIN,
Président.

P. D. BROWN,
Trésorier.

MONTRÉAL, ler novembre 1854.

1035

209

6921

617

6817

407

121

2

32

21

15

'76

2
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No. 10.

PREMIER RAPPORT ANNUEL
DU

PRESIDENT ET DES DIRECTEURS,
AUX

ACTIONNAIRE S
DE LA

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER
DE

LONDON ET PORT STANLEY.

1854.

Président.-L. LAWRASON.

Vice-Président.-MURRAY ANDERSON.

Directeurs.-S. S. POMROY, SAMUEL PRICE, ELTHAM PAUL WM.
BARKER, S. MORRILL, E. LEONARD ET E. ADAMS.

Directeurs, ex-oficio.-LE MAIRE DE LONDON, LE PRÉFET DE

MIDDLESEX, LE PRÉFET D'ELGIN ET LE REEVE DE

ST. THOMAS.

Ingénieur en chef.--ROSWELL G. BENEDICT.

Solliciteur.-E. J. PARKE.
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RAPPORT ANNUEL.

BUREAU DE LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE LONDON ET

PORT STANLEY.

LONDON, CANADA OUEST, 4 septembre 1854.
Suivant la coutume, 'le président et les directeurs de la compagnie du chemin

de fer de London et de Port Stanley soumettent aux actionnaires un rapport des
aflàires de la compagnie, pour l'année expirée le 31 juillet 1854.

Immédiatement après l'élection des directeurs, à la première assemblée géné-
rale, le bureau procéda à l'organisation de la compagnie en nommant ses officiers.

Aussitôt que le montant des souscriptions au capital le leur a permis, les direc-
teurs ont demandé (les soumissions pour niveler et construire le chemin ; et le
9me jour de novembre, le contrat pour ces travaux a été accordé à MM. Pier-
son, Case et Cie., leur soumission étant considérée la plus favorable des dix-
huit propositions faites par diverses parties, dont la plupart étaient des entre-
preneurs expérimentés et solvables.

La souscription de London ayant été portée à deux mille actions, et les
comtés de Middlesex et Elgin avec la municipalité de St. Thomas ayant souscrit
ensemble pour deux mille cent quarante actions, instruction fut donnée à l'ingé-
nieur en chef, le 17me jour de mars, d'avertir les entrepreneurs qu'ils eussent à
se préparer à commencer immédiatement les travaux qui ont depuis été continués
avec apsez d'énergie par les entrepreneurs pour justifier l'espoir que la ligne sera
ouverte à la circulation, vers le 1er septembre 1855.

On est beaucoup avancé dans l'acquisition des terreins nécessaires pour droit
de passage et terreins de stations. Les directeurs ont passé un marché avec la
société d'agriculture du comté de Middlesex, relativement à sa propriété sur la
rue Bathurst, dans la ville de London et immédiatement joignant au grand
chemin de fer occidental, lequel offre un site très avantageux comme terminus
nord du chemin. A St. Thomas, il a été acheté un lot dle terre contenant plus
de quatorze acres ; ce terrein, vu la localité où il se trouve et sa conformation,
se trouvant, en partie borné à l'est par la ligne de la corporation,. est éminemment
propre aux affaires de la compagnie. Les lots achetés pour recevoir le fret au
Port Stanley, donnent plus de cinq cents pieds de quai ; et en sus de cette pro-
priété, il en est encore acheté d'assez spacieuses pour tous les autres besoins de
la compagnie.

Les prix payés pour droit de passage ont été très élevés et dans quelques cas
les demandes de propriétaires ont été tellement exorbitantes que les directeurs
ont cru à propos d'avoir recours à l'arbitrage. L'augmentation dans la valeur
de la propriété foncière, depuis l'année dernière, va excéder de beaucoup le
chiffre porté à l'estimation première pour cet objet.

Il a été passé avec MM. Walker et Berry de Québec, et avec M. Joseph'o-
binson, de Toronto, agents des fonderies de la vallée Ebbew, des contrats pour
dix-huit cents tonneaux de rails T, pesant 58 lbs. par verge. Ces contrats ont
été passés après grande concurrence entre les importateurs du Canada et de New
York, et à des conditions hautement favorables à la compagnie. Lorsque fut
complété le contrat avec MM. Pierson, Case et Cie., les directeurs les exemptè-
rent de fournir le fer, tel qu'entendu d'abord, à £16 5s. par tonneau ; ce qui a
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effectué une réduction de trente chelins par tonneau sur deux mille cinq cents
tonneaux de fer que demandait le bureau. Les directeurs s'attendent avec con-
fiance qu'une grande partie de ce fer sera livré à Port Stanley cet automne, avant
la fin de la navigation ; dans le fait, quelques centaines de tonneaux ont déjà
été expédiés. La grande réputation des moulins à cylindres des fabricants est
une garantie que la superstructure de votre chemin sera égale à celle d'aucun
autre chemin sur le continent.

Pour éviter les pertes considérables auxquelles la compagnie aurait à se sou-
mettre en vendant en une seule fois un montant considérable de débentures,
dans l'état d'excitation où s'est trouvé le marché monétaire dans le cours de la
présente année, les directeurs ont cru à propos de s'adresser au conseil de ville
de London pour l'engager à prendre des actions en vertu des dispositions de
l'acte du fonds consolidé d'emprunt municipal du HautCanada. Le réglement
passé conformément à cette demande a été approuvé par le gouverneur en con-
seil, le 20 juillet ; et toutes les autres formalités nécessaires ayant été remplies,
le montant entier de la souscription de London-£50,000-a été immédiatement
placé au crédit de la compagnie par le receveur-général.

Le comté de Middlesex s'adressera au parlement durant la session prochaine
pour demander à consolider sa dette en vertu des dispositions de l'acte du fonds
consolidé d'emprunt municipal. Si l'acte passe, (et il n'y a pas de raison de
douter qu'il passera) la compagnie recevra £25,000 sans escompte, de même que
si les débentures sortaient en paiement des actions du comté.

Il n'a pas encore été disposé des débentures de la municipalité de St. Tho-
mas, parce que cette corporation espérait qu'il serait pris des mesures pour
placer son capital souscrit sous l'effet de l'acte consolidé. u

Les directeurs ont fait passer un titre d'hypothèque, aux fins d'assurer le paie-
ment tant en principal qu'intérêt sur £100,000 courant, de bons convertibles.
Les entrepreneurs prendront pour environ £40,000 de ces bons, comme paiement
de 30 pour cent sur le montant des travaux faits par eux. Les bons ainsi placés
entre les mains des entrepreneurs, avec le produit des souscriptions au capital,
mettront la compagnie dans une position plus favorable pour négocièr la vente
de la partie des £60,000 restant qu'il faudra réaliser; comme les trois quarts des
dépenses nécessaires pour la construction et l'équipement complet du chemin
de fer se trouveront pourvues avant qu'il ne soit nécessaire de réaliser aucun fonds
provenant de la vente de ces bons. C'est sur le succès de la vente de tous ces
effets que les directeurs comptent en grande partie pour compléter le chemin à
temps pour le service du commerce d'automne de 1855.

Avis a été donné que demande sera faite au parlement provincial à sa pro-
chaine session, pour un acte d'amendement à l'acte qui incorpore cette compa-
gnie. Les directeurs sont d'opinion qu'il est important de demander l'autorité
de prolonger le chemin depuis London jusqu'à un port quelconque sur le lac
Huron ; qu'à cette fin le capital de la compagnie soit porté à £500,000, et que le
titre en soit changé en celui de " La compagnie du chemin de fer de Port Stan-
ley, London et Lac Huron."

Le développement et la prospérité rapide de London, et les districts riches et
fertiles à travers lesquels devra passer le prolongement de ce chemin jusqu'au
Lac Huron, l'essor que le traité de réciprocité et l'immigration d'Europe va
donner à l'agriculture et l'augmentation considérable que tout ouvrage d'amé-
liorations intérieures répartira au commerce et à la circulation, promettent beau-
coup de succès à l'entreprise. Jusqu'ici les directeurs trouvent de arandes
raisons de féliciter les actionnaires sur le progrès des travaux et l'état dans lequel
se trouvent les affaires de la compagnie.

Par ordre du bureau des directeurs.
1. LAWRASON, Président

de la Compagnie du Chemin de Fer de London et Port Staniey.
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DÉPARTEMENT DE L'INGÉNIEUR.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE LONDON ET PORT STANLET,

LoNDoN, 5 septembre 1854.

Messieurs,-Je prends la liberté de soumettre le rapport suivant du progrès et
de l'état des travaux de votre chemin de fer, pour l'information des actionnaires
et du public.

.En mars dernier, les entrepreneurs Pierson, Case et Cie., furent notifiés de
commencer le nivellement de la ligne, suivant une résolution de votre bureau ;
ce qui fut immédiatement fait sur cette partie pour laquelle on avait obtenu des
titres ou qui n'offrait aucune difficulté quant au droit de passage. Depuis ce
moment, ils ont constamment augmenté leurs forces, malgré l'extrême rareté des
journaliers-à mesure que la compagnie acquerrait des terreins ; ils emploient
maintenant trois cent cinquante hommes, soixante-dix voitures, un excavateur à
vapeur, et les instrumens et mécanismes nécessaires pour faire les travaux avec
plus d'avantage.

Le nivellement, dans le moment, est complété pour un tiers ; la moitié des
canaux souterrains en maçonnerie sont finis et une grande partie des matériaux
pour le reste sont prêts et livrés. La pierre pour les arches des ponts sur la Rivière
Thames, à London et Kettle Creek, près de Port Stanley, deux des travaux des
plus importants en pierre, est livrée ; et il n'y a point de doute que ces ponts
seront terminés à temps pour la pose des rails.

Le bois pour les différents ponts se prépare actuellement et sera livré et tra-
vaillé dans le cours de l'hiver, et sera levé et complété de bonne heure au prin-
temps prochain.

Les traverses pour plusieurs milles de chemin sont déjà livrées et les contrats
pour la balance à livrer durant l'hiver sont passés

Depuis le rapport et les estimations du coût faits à votre bureau le 16 septem-
bre 1853, et depuis que les travaux ont été donnés à Pierson, Case et Cie., j'ai
avec soin examiné les quantités et j'ai trouvé que mon estimation faite alors
pour la construction du chemin, à un montant fixe pour le fonds roulant et les sta-
tions, suffira pour le compléter; l'ameublement et les stations dépendront comme
de raison des affaires que fera la ligne lorsqu'elle sera ouverte ; et je crois
que l'on y a libéralement pourvu pour la première année.

On a éprouvé sur la ligne quelques difficultés par rapport aux fondations et
l'on a rencontré entre London et Pond Mills un lac ou marais souterrain. Je
suis heureux de pouvoir dire, cependant, que ces difficultés ont été vaincues
sans que le montant général des estimations en ait été affecté ; et le reste des
travaux ne me parait offrir rien qui puisse me faire supposer qu'on ne pourra pas le
faire dans les limites des travaux pourvu dans le contrat.

Si les rails sont livrés au temps fixé dans le contrat, il n'y a point de doute
que le chemin sera complété pour les affaires de l'automne de 1855.

Respectueusement soumis,

RUSSELL G. BENEDICT,
INGéNIEUR EN CHEF,

Chem. de Fer de L. et P. S.

Au président et aux directeurs de la
compagnie du chemin de fer de London et Port Stanley.
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No. 11.

COMPAGNIE Du CHEMIN DE FER DE JONCTION ET DE NAVIGATION DE

MÉGANTIC.--RÉPONSE à un Ordre de l'Honorable Assemblée Législative.

£ s, d.

Capital autorisé par l'acte d'incorporation............................... 125000 0 0
Coût probable du chemin complètement équipé......................... 85000 0 0
Montant des actions souscrites en Canada jusqu'à cette date............... 21250 0 0
Montant des actions souscrites dans la Grande-Bretagne............inconnu.
Montant reçu des actionnaires en Canada ............................ 1062 3 4
Montant reçu des actionnaires dans la Grande-Bretagne...........inconnu.
Montantpayé pour les servicesdesingénieurs,lesrelevés,dépenses de bureau, etc. 1150 5 6

DIRECTEURS et OFFICIERS de la COMPAGNIE avec leurs SALAIRES
respectifs.

JOHN GREAVES CLAPIIAM, Ecuyer, Président.
E. P MACKIE, Ecuyer, Directeur Gérant.

DIRECTEURS.

James Moir Ferres, Ecuyer, M.P.P., Montréal.
Charles Campbell, Ecuyer, Bampcell Lodge, Halifax, comté de Mégantie.
John Smith, Ecuyer, Inverness, comté de Mégantie.
George Hall, Ecuyer, Québec.
John R. Lambly, Ecuyer, maire du comté de Mégantic.

J. T. Brousseau, Secrétaire-Trésorier, nul salaire fixé.
John R. Healey, Trésorier en charge, £175 par année.
James N. Gildie, Ecuyer, MJ.C.E., Ingénieur consultant.
P. Doyle, Ecuyer, Ingénieur, non fixé.
MM. Stuart et Vanovous, Solliciteurs.
John G. Clapham, Ecuyer, junior, Notaire.
MM. Miller et Horn, Agents dans la Grande-Bretagne.

BUREAUX DE LA COMPAGNIE.
MAISON SIMARD, HAUTE VILLE, QUJÉI3EC.
78, KING WILLIAM STR1EET, CITÉ DE LONDRES.

Il n'a encore été reçu des agents de Londres aucune notification officielle du
montant dos actions souscrites. Il en sera fait rapport à la chambre d'assem.
blée aussitôt que l'information aura été reçue.

J. G. CLAPHAM,
Président.

DATÉ' A QUÉBEC,
21 septembre 1854.
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No. 12.
BUREAU Du CHEMIN DE FER DE MONTRÉAL ET BYTOWN.

MONTRItAL, 20 octobre 1854.

LISTE des NOMS des DIRECTEURS, PRÉSIDENT, VICE-PRÉSIDENT
et autres officiers de la COMPAGNIE du CHEMIN de FER de MONT-
RÉAL et BYTOWN, avec un état indiquant le nombre des actions
souscrites et le montant déjà payé sur les dites actions.

NOMS. CHARGE.

Alexander Maurice Delisle....... ..................... Président.

William Workman........... ....... .............. Vice-Président.

Jean Louis Beaudry ........................... .............. Directeur.

Benjamin H. Lemoine...................................... Do.

W illiam Evans............................................... Do.

Norbert Dumas................................................ Do.

Haviland L. Routh............................................ Do.

Henry Judah................................................ Do.

Wolfred Nelson, maire de Montréal.............................. Do.

Asa Cooke, maire de l'Outaouais, division n. 2..................... Do.

James Watts, maire des Deux-Montagnes....... ............ Do.

G. F. Cockburn.............................................. Ingénieur chef.

Adelard J. Boucher.......................................... Secrétaire-Trésorier.

Joseph Rousseau .................... ilMessager.

Nombre d'actions souscrites:-Vingt-quatre mille actions.

Montant payé sur les dites actions:-£60,185, disons, soixante mille cent quatre-vingt-cinq louis,
courant.

A. M. DELISLE,
President, C. F. M. et B.

ADELARD J. BOUCHER,
Secrétaire-Trésorier, C. C. F. 1. et B.
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No. 13.
SECOND RAPPORT ANNUEL DEs DIRECTEURS DE LA COMPAGNIE

Du CHEMIN DE NIAGARA ET TEN MILE CREEK.

En soumettant leur second rapport annuel, les directeurs sont heureux de
pouvoir annoncer une augmentation considérable dans les recettes provenant
des péages, vu surtout que cette augmentation ne vient nullement d'aucune
augmentation dans le taux des péages, mais seulement d'une plus grande somme
d'affaires.

Ils ont aussi beaucoup de plaisir à dire que le chemin dans toute l'année a été
dans un état excellent, a tel point que les deniers, comme on peut le voir par
l'état des finances, employés en réparation l'année dernière, se montent à bien
peu de chose.

Durant l'année, deux bonnes maisons ont été érigées pour les gardiens des
barrières Nos. 1 et 3, et ont coûté £90; la moitié en a été payée comptant et
l'autre moitié sera due l'été prochain.

Les directeurs ont le regret de dire que les actionnaires en défaut sont préci-
sément dans la même position que l'année dernière, mais ils espèrent cependant
recevoir bientôt une partie de ce qui est dû.

L'état des finances pour l'année expirée le 10 décembre 1853, est comme
suit:-

s. d. £ H d.

Montant des péages reçus à la barrière n. 1......... ................... 118 7 64
do do do n. 2............... ...... .... .... 116 0 là
do do do n. 3............... ... .... 176 13 7j

Total des péages reçus.............................. £ 411 1 3&

Sur lequel montant il a été payé:-

A John Brown, réparations au chemin en 1852............ 25 19 5
A W. H. Ward, construction des maisons............. 45 0 0
Pour réparation et matériaux.. ......................... 6 15 '74
Pour impressions et annonces........................... 3 6 11
Le salaire du percepteur et dépenses contingentes .......... 94 14 4

175 16 3

Laissant un dividende de 6 pour cent, que le bureau a ordon-
né de payer, ainsi que l'intérêt sur la dette.......... ...... .... .. £ 235 1 5 o

JOHN SIMPSON)
Secrétaire- Trésorier,

RICHARD HISCOTT, .Directeurs.
JOHN C. BALL,
WILLIAM M. BALL,

NiÂG&AA, 12 décembre 1853.
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No. 14.
ÉTAT transmis à l'Honorable Chambre d'Assemblée par la COMPAGNIE du

CHEMIN DE FER d'ONTARIO, SIMCOE et HURON, depuis le 1er
juillet jusqu'au 31 décembre 1854.

CARACTÈRE nu CHEMIN.

LONGUEUR DU CHEMIN EN OPÉRATION.

1.-Longueur ouverte le 15 mai 1853 ....................................
do do 13.juin do ....................................
do do Il octobre do.................. ......

Total, milles.............................

2.--Longueur de la double voie, y compris les voies latérales ....................
3.-Longueur des embranchements appartenant à la compagnie......... ...........
4.-Longueur de la double voie do .............................
5.-Pesanteur de rail, par verge sur la grande voie .................................
6.-M inimum du rayon des courbes..............................................
7.-Minimum des pentes allant nord, par mille.......... ............... ....
8.- do do sud, do .........
9.-Nombre de stations de routes....... ...............................

10.-Nombre de stations de signaux...............................................
11.-Nombre d'aiguilles indiquant la voie principale.... .......................
12.-Nombre de maisons d'engins ........ ....... ................
13.-Nombre de boutiques..........................

Milles.

30
12
21

63

33
57

1432
60

528
9

44
.... 1.

NOMBRE ET CARACTÈRE DEs LOCOMOTIVES.

Nombre de chars à passagers......................... ...................
do do à bagage ...............................................

do do à fret ................... ..............................
do do à plateformes............. ............................
do do à gravier.............................................
do do à mains....................... .... .... .......... ..
do herses à neige........... ........

EMARQUES.

8 roues,
8 do
8 do
8 do
4 do
4 do
6 do

14
8

'75
115
40
12
3
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No. 14.-(Continuation.)

TRANSACTIONS DU SEMESTRE.

Milles parcourus par les trains à passagers........................................ 42408
Milles parcourus par un char dans un train à passagers :-

Passagers.............. .. ..... . .................... 91068
Bagage........................................... 39845

130913
Milles parcourus par lestrains à fret............................................. 12529
Milles parcourus par un char dans un train à fret:-

Boites............................................ 58634
Plate-formes................ ............... . . . .. 64565

123199
Milles parcourus par un train à bois.. ......................................... 4998
Milles parcourus par un char dans un train à bois.... ..... ... . ... ...... .... ... 36039
Milles parcourus par un train servant à la construction, exclusivement des trains servant

à la charge................ ................................. 11150
Milles parcourus par un char dans un train à construction....... ................. 69066
Milles parcourus par les trains à lest ........ ... .............. 4 .......... 10341
Milles parcourus par un char à lest :-

Plate-forme à'8 roues................................. ...... 100688
do à gravier à 4 do ........ ........................... 119393

Faisant en milles pour chaque char à 8 roues................... 59696
160384

MILLES PARCOURUS PAR LEs ENGINS.

(Y compris le parcours dans les dépôts, aiguilles, etc.

Eneins des trains à passagers.... ................................. 455281
E do à fret........................................... 15347

do do à bois................................................ 5247
do do pour la construction.................. ................... 10858
ào do à lest.................................................. 12707

- 189687
Taux de péage (en moyenne par mille) ............... ........................ 227
Nombre des passagers de toutes classes transportés dans les chars

Adultes........................................... 68077
Enfants. ............................................ 1700
Gratis et transportés pour la construction.................... 5099

- 74876
Nombre de milles parcourus par les passagers de toutes classes, nombre de passagers

transportés, un mille-
Adultes................ ..... .......................... 1830776
Enfants................ .................................. 45475
Gratis et transportés pour la construction................... 136398

2012649
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No. 14.-(Continuation.)

A. 1855.

NOMBRE de TONNEAUX de FRET de 20001bs. TRANSPORTÉS.

Direction.

Nord........
Sud .......

1er Classe. 12me Classe.

928
3394

948h I
201

3me Classe.

1701 I
771

Blé.

..........
1147

Farine.

526
29626

Charge de
chars.
Divers.

328
'7940

Total.

3974
13362

Total du nombre (le tonneaux........................... 17336

MONTANT TOTAL du FRET ou NOMBRE de TONNEAUX [transportés
Un Mille.

M oyenne de vitesse adoptée par les trains de passagers ordinaires y comp. les arrêts par heure. 20 Miles.
Vitesse en marche........... ................... .................. 25 do.
Moyenne de vitesse adoptée par les trains de l'exprès, y compris les arrêts par heure.... 25 do.
Vitesse en marche......... ........................................ 30 do.
Moyenne de vitesse des trains à fret, y compris les arrêts par heure ................ 12 do.
Vitesse en marche...... ........... .... ........................... 116 do.

CLASSIFICATION du FRET en TONNEAUX de 2000lbs.

DESCRIPTIONS DU FRET.
Ton.

vers le
nord.

Des produits de la forêt..............................'737
do desanimaux............................... 50

Nourriture végétale (y compris 38253 minots de blé et 28267
barils de farine) ...................

D'autres produits agricoles. .............................
De manufactures........ ............................ 8
De marchandises...................................... 3133
D'autres articles..................................... 40

Total.....................

Ton.
vers le
sd.

8382j
152

4671k
78

'78

Total

ton.

9120
202

4677
78
8

3133.
118

17336
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No. 14.-(Continuation.)

FRAIS D'ENTRETIEN et de FONCTIONNEMENT du CHEMIN.

ALLOUÉ
DESCRIPTION DES

TRAVAUX

Papeterie, impressions et
nonces.............

FRAIS DE STATION-
Réparations aux édifices, et
Aiguilleurs, etc..........
Maîtres dle station........
Bois de chaufiage........
Divers .................

mRAIS DE BUREAU-
Secrétaire ........ ...
Surintendant..........
Cloes.............
Divers..............

DÛ PENsES DES TRAINs DE PAs
G REs-

Conducteurs, gardes-bagagc
gardes-frein..........

Huile et rebut............
Reparatioiià àui chars.
Divers..............

DErNSES DES TRAINs A Fai
Conducteurs et gàrdes-frein
Huile et rebut..........
Réparations aux chars..
Travail et dommacyes. ..

Taxes sur les biens onds. .
ApproVisionnement d'eau...
Bois et coût de préparation...
Entietien de la voie permaneit

ENTRETIEN dEs LOCOMOTJVES-
Repa1rations aux locomotives
lngénieur et chàûffeùr..
Huile et rebut.........

Lest et

Construction.

£ s.Id.

Aux

passagers.

£ s. d.

228 5

320 11l
466 15

39 17
18 7

520 10

604
83

ý360 14 0

...... .. .... 35
95 91j9ý 183

161 1 2 ýý1082e. .1960
603 .8 7-ù1160

. .. 631

£ 1940 1181 3ý i 89-00

:...
3 i
4 0

2 10

2 0
9 1

10 0

16 81.

4

Ai fret.

s. d.

93 5 5

~71 8 i71
28 5 4
66 15 0O
39 17 6
19 1a 17

328 112

735 19 10
62 13 2

261 7 8
34 14 512

226 1 0
8 7 j16 0O

861 10 0
980 1 5

556 15 0
397 21 9
110 il 6

6061 17 9

Total.

£ s. d.

521110

S1971

8491 2

907113

1455! 9

678
366

2705
2940

3808

16203

1940

14262

12 9

86Déduisez du grand total, pour autant réservé à la construction.... .........

Balance à porter contre le revenu...........................
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No. 14.-(Cntinuaion.)

PROFITS.

Total des profits
provenant de

D E-S toutes ources, du Total général.
1er ju liet 1814,

au 31 déc. 1854.

s. d. £ s. d.

Passagers ................ 10730 18. 4

Fret .......................................... 7732 14 2

Autres sources, y compris les malles et profits nets dans le
steamer "Mining" .............................. 24714 2

Hangarage ........................................... 101 3 4

£ 18812 10 0

Il n'est survenu durant la période de ce rapport aucun accident qui ait affecté
la sécurité des passagers.

A. BRUNEL
Surintendant.
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No. 17.
ETAT des PÉAGES reçus sur le CHEMIN .de la MONTAGNE SYDEN-

HAM, du 5 janvier 185,0 à janvier 1854, en vertu de l'acte 14 Vic.,
1851, 4me session, 8me parlement.

Par GEORGE RULPLE, propriétaire du dit chemin.

-- Revenu net reçu.

£ s. d. £ s. d.

1850.. Montant des péages de janvier 1850, à janv. 1851 127 1 5j
Payé au gardien des péages pour gages et combustible 51 16 10

-- - 5 4 7
1851.. Péages de janvier 1851 à.janvier 1852.............134 10 8

Payé les gages du gardien des péages....£52 0 0
Combustible.......................... 1 5 0
Dépenses et réparations sur le chemin..... 45 6 10

- 98 11 10
35 18 10

1852.. Péages de janvier 1852 à janvier 1853............. 141 I7 2
Payé les gages du gardien des péages....£52 0 0
Dépenses, réparations et combustible...... 63 7 1

.------ 115 7 1
26 .0 1

1853.. Péages de janvier 1853 à janvier 1854............. 168 17 1
Payé les gages du gardien des péage.....£52 0 0
Dépenses, réparations et combustible. 27 5 3

>79 5 3
- -9 - 3 89 1 110

Montant brut des péages reçus en quatre ans. ....... £ 226 5 4½
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No. 18.

ÉTAT GÉNÉRAL des AFFAIRES de la COMPAGNIE du CHEMIN de TRA-
FALGAR, ESQUES1NG et ÉRIÉ, jusqu'au 31me jour de décembre 1854,

RECETTES.

Actions privées,:"Trafalgar".... ...............
do "Esquesing".......................
do "Erié " ............................

Actions des municipalités, township de Trafalgar.......
do do d'Erié ............

Des comtés-unis de Wentworth et Holton, emprunt .....
do de Wellington et Waterloo, emprunt....

Des péages,
do
do
do

31 décembre 1851.....................
31 do 1852 ..................
31 do 1853 ..................
31 do 1854 ..................

DEPENSES.

Dépensé sur
do
do

le chemin dans Trafalgar. . . ... ........
do dans Esquesing ........... ....
do dans Erié ....................

Montant.

1.
1647 100
1871 8 2

120 0 0

2000 0 0
1000 0 0

3000 0 0
1500 0 0

85 0 3
387 15 7
593 9 1
751 19 7

5377
4125
2728'

Du à William Clarke, Erié, balance pour dépenses
dans Erié, y compris le montant susdit..... 1........

Balance......................... .......

COMMENT IL EN EST RENDU CÔMPTE

Dû par le trésorier dans Esquesing ..........
Dû par William Clarke, Eri, A lui prêté par ordre des

directeurs, pour laqelle sonme j'ai son billet,
endossé par W. Cornock, Eriè, daté Erie, 3 juillet
1854 .........................

Deniers dans la banque de Gore.....................

Porté en l'autre part .........

10

10

£

100 0 0
571 7 2

---. - 1---

Montant

Total.

s.

18

0

0

4

2

3

18

19

18

18

18

3638

3000

4500

1818

12957

12231

107

833

833.
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No. 18.-(Contiîuation.)

£ s. d. £ s. d.

Rapporté de l'autre part. ........ ... .... 833 18 8

COMMENT IL EN EST RENDU COPTE.-( Continuation.)

Chemin maintenant sous contrat, lequel n'est pas complété. 450 0 0
Dont £150 sont payés et conipris dans le compte susdit 1

des dépenses................................ 150 0 0

Dû lorsque le contrat sera complété......£ 300 833 18 8

Je certifie par le présent que l'état susdit est un état vrai et correct des
affaires de la compagnie du chemin de Trafalgar, Esquesing et Erié, jusqu'au
31me jour de décernbre 1854.

R. K. CHISHOLM,
Trésorier.

OAKVILLE, 26 février 1855.

IMPRIMERIE DE LOUIS PERRAULT, RUE SAINT JOACHIM, HAUTE-VILLE---QUEBEC.

-;_& * 1 M -Î.-Ma" i - *1 - - M - îr-- a . à - - r la mium"- Meffl1ý
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ETAT DES COMPTES
ET

RAPPORT DES DIRECTEURS
DE LA

DU

CANADA.

(VM. Mackenzie.)

IMPRIMÉ PAR ORDRE DE L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE, 20 OCT. 1864..

QUEBEC
XMP1ttME PAR LOVfLLL ET LAMOUREUX A LEUR ETABLISEMENT A LA VAPElR,

RUE LA MONTAGNE.

1854.
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RAPPORTO
En conformité de l'entente qui a eu lieu à l'assemblée annuelle en juin

dernier, les directeurs du grand chemin de for occidental rencontrent maintenant
les actionnaires afin de mettre devant eux un état des opérations de la compagnie
durant les premiers six mois que la ligne a été ouverte à la circulation,-des
déboursés du fonds social, et des progrès. faits vers l'achèvement des travaux,-
et une estimation de la dépense considérée comme étant encore nécessaire pour
finir la ligne d'une manière qui puisse lui el)rmettre de faire avantageusement
les affaires qui, il y a tout lieu de le croire, surviendront. En faisant 'estina-
tion requise des déboursés futurs, les directeurs ont nûrement considéré toutes
les circonstances qui s'y rattachaient. Aucune dépense ou déboursés n'ont été
inclus dans l'estimation, quand ils ont cru pouvoir le faire en toute sûreté, et ils
se sont appliqués à servir les intérêts des actionnaires dans tout ce qui a été
fait.

D'après les comptes de revenu annexés à ce rapport, il appert que le revenu
brut de sept inoie, du ler janvier au 31 juillet, s'est élevé à £ 150,105 Ils. 8d.,
laissant, déducLion faite des frais de fonctionnement et de tout intérêt sur les bons
et Pargent emprunté, une somme de £37,479 8s. 6d., en dividende sur le fonds
social; et les directeurs recommandent qu'un dividende de trois pour cent
jusqu'au 31 juillet 1854, soit maintenant déclaré,-ce qui laissera un surplus de
£457 18s. 6d. à porter au crédit du semestre courant.

Les propriétaires se rappelleront que la ligne n'a pas été ouverte d'un bout
à Pautre avant le 27 janvier, 1834, et comme la recette pour les premières
semaines a été très minime, l'on peut dire que la ligne a été pratiquement en
opération pendant moins dle six mois,-jusqu'au 31 juillet 1854.

A ce rapport sont annexés quatre états donnant des détails sur le total de la
recette.

Le tableau A indique le nombre de passagers qui ont voyagé sur la ligne
durant chaque mois, respectivement.

Le tableau B indique la somme reçue tous les mois pour chaque item de
circulation, et

Le tableau C offre d'amples détails sur les différentes descriptions de fret
transporté.

Le tableau D indique la circulation à chaque stationnement en passagers et
en fret.

Les dépenses encourues pour satisfaire aux besoins de la circulation susdite
sont. entièrement indiquées dans les comptes.

Le coût exact de l'entretien de la ligne est très difficile à constater, par. le
fait qu'une partie de la ligne n'était pas terminee et que les travaux à y faire
lurent exécutés par la compagnie en même temps que la réparation de la voie
permanente. Il a été décidé, eependant, de porter au compte de l'entretien de
la voie une somme égale à £12) conrant par mille, et considérant que la coutume
invariable en Angleterre est d'inclure dans le compte de construction l'entretien
d'un chemin pour les six ou douze premiers mois, il est à espérer que les actipn-
naires seront satisfaits de la détermination prise à ee sujet.

Les directeurs ont le plaisir de faire mention du rapport satisfaisant de l'in-
génieur relativement à la condition actuelle de la ligne et de Pespérance qu'ils
ont de sa solidité lorsqu'elle sera achevée.
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Les directeurs ont aussi à reférer au rapport de l'ingénieur pour les détails
concernant l'étendue des travaux qui restent encore à faire et de la somme que
ces travaux coûteront.

Les dépenses encourues par le lcpartement des locomotives, sont considé-
rables, et cela ponr les causes mentionnées dans le rapport du surintendant ci-
annexé. L'ouverture d'une ligne de chemin de fer aussi considérable dans le
milieu de l'hiver, a en l'effet d'augrenter le coût de tout ce qui se rattachait à
l'opération de la ligne, et les gages extrémement élevés et la grande difficulté
qu'il y a d'avoir de bons travailleurs, ont beaucoup contribué à l'augmenter. Le
mauvais état de la ligne au commencement des froids a aussi beaucoup contribué
à briser les engins, et les accidents qui sont arrivés pour avoir laissé les animaux
errer sur les lisses, ont aussi grandement augmenté le coût des réparations.

La dépense totale de ce départemeut s'élève à £15,759 7s., et le nombre de
milles parcourus par les locomotives, est de 246,668, élevant le coût par mille
parcouru à Is. 3d. courant,-équivalant environ à Is. sterling-ce qui ,sous les
circonstance actuelles, n'est pas très élevé.

Le nombre actuel de locomotives est comme suit, savoir:-

Nombre en état de bien fonctionner .......... ...... 26
4 exigeant de fortes réparations, ...... ...... .... 3

d t (le légères " .

Nombre total actuellement sur la ligne ...... ....... 34
Ordres pour trains à fret, chez Slaughter et Cie.........8
Ordres chez Fairbarn et Cie. ...................... 6

Total pour parcourir actuellement la ligne, reçue ou
sous contrat, ................... ............. 48

Nombre de locomd ives à lest,. . . . 8

Total.............. 56

Les directeurs, en considération de la circulation actuelle et de celle que
Pon þeut attendre, sont d'opinion qu'il faut ordonner la construction de nouveaux
engins.

Divers items, dans le compte de locomotives, seront désormais quelque peu
diminués, tel que les gages des travailleurs, nettoyeurs et pompiers-ces items
ont été élevés en raison de l'état incomplét des réservoirs, des remises pour les
locomotives, etc. Des arrangements sont sur le point de se faire à l'effet d'ap-
porter de l'économie dans la consommation du comfbustil)lc, de l'huile et dans
la déperdition, ruais il est à craindre que le prix du bois de chauffage augmente
au point de neutraliser toute économie qui sera apportée à Pavenir dans sa con-
sommation.

La dépense du département des chars est considérable, et cela est dû prin-
cipalement à ce que du fer de la première qualité n'a pas été employé pour les
chars et aussi à d'autres défauts dans leur construction,-il a fallu renouveler
presque tout l'ouvrage en fer, ainsi que 18 paires de plates formes pour les chars
Spasagers, et cela, ajouté aux domiages résultant des accidents causés par
des animaux sur la voie, n'a pas peu contribné à porter la dépense totale à un
montant qui, il est à espérer, sera, à l'avenir, toute exceptionnel en proportion
du nombre de chars en usage. Ce qui suit est un état du mobilier roulant .
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Reçu. Sous Total.const.

Chars à passagers, 1ère classe.... ...... ...... 15 45
do do pour les émigrés...... ....... O 20 40
do (express) (les malles et bagages .......... 12 15 27
(10 à fret, en boîtes à huit roues.... .......... 215 466 681
do do à4roues................ 0 100 100
do à plateforme .......... ...... ........... 100 40 140
do pour les bêtes à cornes.... ........... ...... 40 40
(o pour les moutons ............... ......... 0 20 20
(JO pour le gravois ................... ....... 409 0 400

6766 716 1502

Le jeu de chars actuels a été améllioré" par les réparations qui ont été faites
durant les derniers six mois. Les directeurs sont d' opinion que des améliorations
conisidérables peuvent être apportées <[ans la construction des chars à passagers
et à fret,-spécialemenit (dans l'emploi du Lois sec,-et ce sujet recevra de Yeur
part l'attention et la considération qu'il mét"rite.

Les itemns sous le chapitre de la circulation et des frais généraux, n'exigent,
à une ou deux exceptions près, que peu de commentaires.

La dépense du bateau traversier à Windsor est en partie couverte par le
loyer de la chambre de rafraiechissements qu'il y a à bord, et par les prix de pas-
sages reçus d'autres passagers que ceux du chemin de fèr,-une petite somme
pour la traversé, est aussi comprise dans le prix d passage des passagers de

Les frais d'agences à l'étranger sont dus au sytème particulier adopté par
toutes les compagnies de chemin de fer sur ce continent. Ils se composent des
salaires et des giges d'un nombre d'agents et de commissionnaires répandus
cans les états à l'est et à l'ouest de la ligue, et dont le devoir est d'engager les
voyageurs à prendre cette route ;-ce système est indubitablement mauvais à prt
des grandes dépenses auxquelles il donne lieu. Il est actuellement fait des efforts
par toutes les compagnies de chemin de fer pour abolir ce système, et il y a lieu
d'espérer que cette dépense considérable sera de beaucoup diminuée si non tout
'à fait retranchée.

Les aépenses pour lcimpression, la papeterie et les annonces sont considé-
rables, mais maintenant que tous les livres et formulesqui se rattachent au fone-
tionnenient de la ligne sont faits, cette dépense sera à l'avenir diminuée.

Le cot de l'assurance qui est maintenant de £1,200 par année, est très
élevé, et il vaudra la peine de considérer bientôt s'il ne serait pas mieux d'a-
dopter ta pratique suivie par les comagnies e chemins de fer américains, c'est-
d-dire que la compagnie prendrait sur elle-même tous les risques du feu et met-
trait chaque année de côté une somme égale au montant les frais d'assurance
jusqu pe que le fonds atteigne un chiaie qui puisse ave l'intérêt couvrir tous
les risques.

'l'ottes les dépenses de fonctionnement de la ligne se sont élevées au taux
de4,484 par cent sur les recettes brutes.

Les affaires de la compagnie ont été pour un temps assez considérable con-
duites avec régularité, quant à ce qui concerne le transport des passagers. Le
transport du freta souffert de quelquems irrégularités, casées principalement par
linsuffisance des forces locomotives et des chars, et en quelques endroits par le
manque de magasins et de voies latérales. Ces difficultés sont. cependant dis-
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parues graduellement, et les préparatifs qui se font maintenant placeront, il y a
lieu de l'espérer, le transport du fret sur un pied satisfaisant.

£ s. d.
Les comptes indiquent que jusqu'au 31 juillet 1854, la

dépense totale s'est élevée à............ ....... 2,907,007 8 1
La somme encore due pour le mobilier roulant, ma-

ciine, etc. ............................ ..... . 171,229 1 1
La somme requise pour terminer et charger la ligne, les

travaux et stationnements suivant l'estimation de
i'ingénieur, est de............................ 359,108 15 0

Somme qu'il faudra encore pour l'achat de terrain et
pour dommages faits à des terrains....... .... 20,000 0 0

Coût total de la ligne et du mobilier courant......... £3,457,345 4 2

Il faudra encore une autre somme de £35,000 pour acheter les deux bateaux
a vapeur.

Depuis l'assemblée annuelle du mois de juin dernier, la compagnie à de-
mandé et obtenu des bons du gouvernement provincial au montant de £300,000
sterling; ces bons ne furent cependant pas reçus avant le 31 juillet dernier, et
en conséquence ils ne paraissent pas dans les présents comptes ; mais il en a été
disposé depuis lors à des conditions avantageuses et le produit en aété placé au
crédit de la compagnie.

Les faits ci-dessus établissent la position de la compagnie, le 31 juillet 1854,
comme suit:-

£ s. d.
Somme due aux entrepreneurs, etc., y compris le per-

centage retenu............................... 108,372 8 9
E mprunt temporaire des banquiers ................... 318,061 13 4
Montant de l'estimation de l'ingénieur pour terminer la

ligne......................................559,108 15 0
Terrains et dommages aux terrains disons..............20,000 0 0
Somme requise pour le mobilier roulant, machines, etc. 171,229 1 1

Total..................... .... £976,771 18 2
Moins, le produit des bons du gouvernement £373,800

" autres revenus .................... 109,850 483,650 0 0

Balance ...................... £493,121 18 2

Sur la somme ci-dessus une partie sera payable en bons et en actions.
Le coût total de la ligne et du matériel ayant considérablement excédé tous

les calculs antérieurs, les directeurs vont tâcher d'expliquer les causes de cette
augmentation.

L'estimation primitive du coût de la ligne a été faite il y a plusieurs années,
lorsque le prix de la main-d'uvre, des matériaux, des terrains et de tout ce qui
concerne la construction d'un chemin de fer était extrêmement bas en Canada.
Il paraît qe lestimation fut basée sur la supposition que la ligne, commençant
depuis les chutes de Niagara, environ 100 pieds au-dessus du niveau du lac
Erié, garderait ce niveau sans subir trop d'élevation pour gagner la rivière Dé-
troit. Il semble aussi qu'il n'a pas été fait alors de relevé ni d'estimation dé
taillés.

Un an ou deux après, l'ingé'nieur d'alors fit rapport qu'il croyait qne la ligne
pourrait être construite pour la somme mentionnée dans la première estimation.
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Il parait que, même à cette époque, il n'avait pas été fait de relevé et d'ar-
pentage exact et détaillé, ou que plusieurs parties de la ligne même n'étaient
pas même définitiment tracées, mais l'ingénieur reçut instruction d'indiquer en
détail le coût exact <le chaque partie de la ligne. Il est nécessaire de men-
tionner ici qu'en 1851 et 1852, il fut passé pour la construction de toute la ligne
avec diverses personnes, des contrats qui étaient basés sur les plans et profiles
de ce termps et comportaient que les travaux commenceraient quand l'ordre de
le faire serait donné ;-il sera parlé plus loin de ces contrats.

Le rapport ci-dessus mentionné fut reçu en septembre 1852, et il indiquait
que le coût dce la ligne, à part les terrains, l'intérêt pour l'administration, etc.,
excèderait d'environ £300,000 courant, la première estimation. Il avait toujours
été compris que le grand chemin de fer occidental pourrait être construit presque
aussi facilement que l'ont été les lignes dles prairies de l'Ouest, et que le coût
de sa construction serait en quelque sorte en proportion de celui des chemins de
fer de l'Ouest. Mais il en a été tout autrement, comme on peut le voir par l'ex-
trait suivant d'un rapport fait en juin 1853, par l'ingénieur de la compagnie :-

" M'en rapportant à mon expérience assez considérable, acquise comme
" homme de profession et comme entrepreneur de travaux publics, je me croyais
" familier avec plusieurs points dont l'exécution était ardue et difficile, mais je

suis pleinement convaincu qu'à l'exception les excavations à faire dans le roc,
"il ne se rencontre rarement d'obstacles plus insurmontables, même sur des
"lignes aussi étendues que celle du grand chemin de7fer occidental, qne ceux

qui se présentent entre les chutes de Niagara et Windsor."
On peut faire remarquer à l'appui de ce qui précède, que le plan primitif

de la ligne, de se maintenir sur les hautes terres à 300 ou 400 pieds au-dessus
du niveau du lac Ontario, a été changé, et qu'il a été décidé que la ligne touche-
rait au lac d'en bas à Hamilton. Pour cela, la ligne a descendu graduellement
le côté de ce que l'on appelle "Mountain," qui forme, croit-on, la rive primitive
du lac Ontario. Les travaux sur cette partie sont en vérité très considérables à
en juger par un état du coût des 18 premiers milles, depuis les chûtes de Nia-
gara: le coût <le cette partie de la ligne seulement, sans compter les terrains, le
mobilier roulant ou toute autre dépense que le simple coût de la ligne, s'est élevé
à la somme considérable de £27,900 courant par mille. Ce changement ramène
la ligne au niveau d'larnilton, où des terrains spacieux, avec une large étendue
d'eau en front ont été acquis, (environ 36 acres> et sont maintenant assechés
après avoir été couverts d'eau. D'Hamilton, la ligne s'élève environ 800 pieds
au-dessus du niveau du lac Ontario, et sur l'espace de 30 milles à peu près il y
a eu en vérité de rudes travaux à y faire.

Le coût de vingt-quatre milles de la ligne, depuis Hamilton à l'ouest, en-
core à part des terrains, du mobilier roulant, etc., s'est élevé à £21,500 courant
par mille.

Les contrats auxquels il a été fait allusion et en vertu desquels la ligne a
été principalement construite, doivent être maintenant expliqués, et l'on doit
dire d'abord que dans leur caractère en général ils sont semblables à la plupart
des contrats de chemin de fer en Amérique, sur lesquels ils furent calqués par
des ingénieuars et autres personnes qui avaient été concernés dans la construe-
lion des chemins de fer dans ce pays. Ces contrats sont tout à fait différents de
ceux< faits en Angleterre ; ils ne spécifient aucune somme pour laquelle les tra-
vaux doivent être faits, mais le prix est fixé de cette manière ; ils contiennent
des clauses qui prescrivent que les différentes espèces de travaux seront exécutés
à tant la verge, et il n'y est rien lit de la qualité totale ou du nombre brut de
verges comprises dans chaque contrat: Voici pour exemple la teneur de ces
contrats:

A. 1854.
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Dans la terre dure . . ( ) cents par verges, mesurée dans l'excavation.
la terre ordinaire I . '

" la terre très d ure (lard-pai) "' '

" le roc . . .

Pour la maçonnerie . " piastres par verge.,
Oavrage en brique .
Construction de ponts . . " " " par 1000 pieds, M. P.

et ainsi de suite pour toutes les différentes especes de travaux que l'entrepreneur
pourrait avoir à faire pour la partie de la ligne à lui adjugée. La méthode de
payer différents prix pour les espèces de terres différentes est évidemment mau-
vaise, parce qu'il s'ensuit invariablement des disputes presque impossibles à
résoudre quant à la quantité exacte des différentes espèces de matériaux. Mais
il doit être d'abord évident que le seul guide convenable avec ces contrats, quant
au cout total de la ligne, doit dépendre entièrement du mesurage exact de la
quantité d'ouvrage à faire.

Après que le rapport ci-dessus mentionné de l'ingénieur en date du mois de
septembre, 1852, fut fait un changement eut lieu dans le département de l'ingé-
nieur, et en juin 1853, l'ingénieur d'alors fit un rapport, dans lequel il disait
avoir fait faire les estimations exactes des différentes espèces de travaux à faire
sur toute l'étendue de la ligne, et transmit des estimations détaillées du coût de
chaque partie de la ligne-le coût étant basé sur les prix contenus dans les con-
trats. Son rapport démontra (lue le coût total excèderait, suivant ses calculs,
d'environ £340,000 courant, l'estimation faite en septembre 1852. C'est à peu
près vers ce temps qu'il y eut une augmentation extraordinaire en Canada dans
le prix de la main-d'aeuvre, des provisions, des matériaux et de toutes choses-
ce qui eut pour le grand chemin de fer occidental en effet important et désas-
treux. En Canada, les entrepreneurs ne possèdent, pour la plupart, que de petits
capitaux, et il est clair qu'à moins qu'ils n'aient, un prix rémunératif pour leurs
travaux, ils sont incapables de les faire avancer, parce qu'il leur faut payer leurs
hommes, acheter leurs provi-sions pour hommes et chevaux, les matériaux et outils,
sur l'argent qu'ils reçoivent mensuellement de la compagnie en à compte des tra-
vaux qu'ils ont faits. Le résultat dle cet état de choses est que, lorsqu'un entre-
preneur faillit, comme beaucoup d'entr'eux l'ont fait, le seul recours a été de
donner de nouveau ces travaux à des prix qui puissent permettre de les conti-
nuer, ceci s'applique particulièrement à tous les travaux de main-d'œuvre, tel que
la maçonnerie, la construction de ponts, etc. ; les gages des travailleurs expéri-
mentés s'étant élevés à un prix énorme, de même que le prix du bois de construc-
tion et du fer.

Il faut aussi mentionner que dans plusieurs cas la nature des constructions
mécaniques a été <le beaucoup améliorée, ce qui a encore ajouté à la dépense.

Il est facile de voir combien ces divers causes ont contribué à augmenter le
coAt (le la ligne; mais en outre de cela, il paraît maintenant que la quantité es-
timée des travaux est dans plusieurs cas beaucoup au-dessous de ce qu'il y a eu à
faire.

Par exemple, il parait maintenant que les travaux à faire dans le sol se sont
élevés à 600,000 verges de plus que dans les;imation.

Dans l'item dje la construction des ponts, il y a eu au-dessus de 2,800,000
pieds, P. M., de plus que dans l'estimation.

Le coût des stationnements excédera d'environ $60,000 l'estimation.
Dans la superstructure, c'est-à-dire dans le coût du fer, des dormants, des

chevilles, etc., et du posage d'iceux, le prix a été considérablement augmenté.
Dans les premières estimations, les rails furent cotés au prix coûtant dans le
pays de Galles, et il ne fut fait aucune allocation pour transport, ou pour l'assu-
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rance et les droits de douanes. Dans le rapport du mois de juin 1853, l'ingé-
nieur s'efforça (le remédier à cette omission, et il fit alors pour ces items ce qu'il
pensa être une allouance libérale ; mais ses calculs ont été totalement renver-
sés par l'augmentation dans les prix ci-dessus mentionnés, qui a eu lieu vers la
fin de l'année dernière. La nécessité dle livrer le fer à différents endroits et par-
tant l'obligation de le charoyer sur de mauvais chemins à partir des différents
ports sur les lacs Erié, Ontario et St. Claire, jusqu'à la ligne du chemin de fer,
ont grandement ajouté au coût de cet item. L'estimation de l'étendue des voies
latérales telle que faites en juin dernier se trouve beaucoup au-dessus des besoins
absolus de la circulation. Dix-sept milles de ces voies, suivant l'estimation
d'alors, devraient être suffisants ; mais comme il y a maintenant 33 stationne-
ment avec la certitude qu'il y aura une quantité considérable <le fret à transpor-
ter, il est parfaitement clair qu'il en faudra un plus grand nombre.

Il semble aussi que ce n'est pas la coutume des ingénieurs de ce pays d'a-
jouter à leurs estimations un percentage pour les dépenses extraordinaires ou
contingentes. Mais le fait indique que des comptes extrà, qui ne pouvaient être
évités, et qui n'avaient pu être estimés que comme dépenses contingentes, ont
été admis par l'ingénieur pour une somme au-dessus de $300,000.

Le coût des terrains est un autre item d'augmentation considérable causé
par l'immense progrès que fait ce pays et la perspective d'une circulation consi-
dérable ce qui a rendu nécessaire d'acquérir des terrains plus étendus pour les
stationements qu'il n'avait d'abord été décidé-le coût des terrains ayant été
en premier lieu estimé à environ £20,000. Ils coûteront en tout à peu près
£175,000 courant.

L'item le plus important ensuite qui a subi une augmentation considérable
est celui du mobilier roulant. Il n'est pas besoin d'explications pour établir que
cette dépense, lorsquelle est réellement nécessairc, comme dans ce cas-ci, est la
plus raisonnable de toutes celles qui peuvent être encourues.

La première estimation pour le mobilier roulant n'a jamais été augmentée
avant le mois de juin 1853, probablement parcequ'il n'existait aucune donnée
exacte quant à la description ou l'étendue les affaires qu'il y aurait. Il devint
bientôt évident, néanmoins, àprès l'inauguration de la ligne, que si elle devait
jamais payer quelque dividende, un mobilier roulant beaucoup plus considérable
était sans aucun doute d'une nécessité immédiate.

Les premières estimations indiquaient comme nécessaire le mobilier roulant
suivant

20 locomotives (ou une tous les douze milles) £50,000 courant.
25 chars à passagers, en contenant 64 chacun. 160
20 " à émigrés, ...... .......... ...... 10000
12 " exprès et à bagages ............. 6000

100 " à plateforme........ ..... 65,000"
150 " àfret .... ............ ....... 

Total .............................. £12,500

A ce qui précède, le rapport de l'ingénieur, en juin 1853, ajoutait ce qui
suit, savoir

6 petites locomotives, pour lest.
2 chars à passagers.

100 " à fret.

Dans in rapport du directeur gérant de la compagnie, qui circula parmi les
actionnaires en août 1853, on lit le passage suivant

A. 1854.
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" Je puis dire ici, cependant, qiue si les espérances que j'entreiens sur la
" circulution se réalisent, nous aurons besoin d'un mobilier roulant beaucoup plus
" considérable que celui qu'on aurait jamais cru nécessaire."

La circulation de l'hiver et du printemps dernier ont pleinement justifié ces
espérances, et les directeurs ont maintenant quelque expérience pour se guider,
quant à l'étendue du mobilier roulant dont il est besoin pour faire les affaires, et
conséquemrnent, la quantité nécessaire est indiquée dans la première partie de
ce rapport.

D'après les explications qui précèdent on peut voir jusqu'à quel point il était
impossible de prévoir les augmentations considérables qui ont été apportées
dans le coût de la ligne ; mais il est satisfaisant de savoir qu'environ £300,000
courant, de l'augmentation ont passé pour le mobilier roulant.

La question se porte maintenant du côté du revenu qui pourrait provenir du
coût total de la ligne.

Il est à remarquer ici que, quoique les bons du gouvernement provincial
diminuent le revenu de la compagnie de £15,000 sterling par année-cette
somme étant placée à intérêt compo s é, conformément à la loi, elle aura, dans
environ 19 ans, rapporté de quoi racheter les dits bons, ou au-dessus d'un sixième
du capital de la comphgnie. Ce mode de iquidation graduelle augmentera
sans doute la valeur du fonds à mesure que la liquidation se fera.

La question relative à la circulation prol)able doit être maintenant traitée. Les
affaires des sept derniers mois ont été sérieusement entrav,écs par les déffectuosités
du vieux pont suspendu des chûtes de Niagara (désigné comme passage temporaire
pendant la construction du nouveau pont,) par le manque de locomotives,-ee qui
a empêché la compagnie durant le printemps de faire plus d'un trajet par jour, et
par le manque <le chars à fret pour le transport des effets qui se présentaient. La
recette cependant, du 27 janvier au 31 juillet 1854, s'est élevée en moyenne, à
£5,200 courant par semaine ; et successivement, pendant deux semaines, elle s'est
élevée à plus £7,000 courant par semaine. Les grandes chaleurs de l'été et la ma-
ladie qui a sévi sur tout le continent, ont sérieusement entravé les afflires (le cette
voie ferrée et die toutes les autres, et ont donné de grands avantages aux bateaux à
vapeur du lac Erié, par le fait que le grand chemi de fer n'en avait pas sur le lac
Ontario.

La saison d'été sur ce continent n'est pas celle où il y a le plus à faire pour les
chemins de fer américains, Outre l'expérience du grand chemin de fer occidental
lui même, lexemple suivant suffira, savoir : sur la ligne sud du Michigan, la recette
en juillet 1853, s'est élevée à $115,263.

En octobre 1853, à $220,804.
En considérant la question de la circulation à venir, il peut être utile de jeter

les yeux sur les faits suivants :
Sur la ligne sud du Michigan, les recettes s'élèvent;

1852. 1853.
En août . . . $ 95,108 $154,063
En septembre . . 118,805 198,287
En octobre . . 134,947 220,804

Pour le mois de juin de cote année et de l'année dernière, les recettes des
lignes suivantes s'élèveront aux sommes ci-dessous

1853. 1854.
Michigan central . . £119,433 $171,359

Do. sud . . 148,945 185,635
Pensylvanie . . . 156,978 227,652
Ohio et Pensylvanie . 55,350 82,059
Rivière Hudson . . 94,978 158,074
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D'après ce qui précède l'on peut voir que pendant que la recette de la ligne
du Michigan central, augmentait aussi considérablement grâce à l'ouverture du
grand chemin de fer occidental, celle de la ligne du Michigan sud augmentait
aussi de beaucoup, malgré l'ouverture dle la nouvelle voie jusqu'aux é:ats de
l'ouest.

Les propriétaires pourront tirer leurs conclusions des faits ci-dessus. La
prosprité de la compagnie doit comme de raison dépendre principalement des
affaires que sa ligne aura, et à cet égard les directeurs réitèrent l'expression de
lent certitude qu'elles deviendront nombreuses et lucratives à mesure que les
ressources du pays se développeront. L'expérience limitée ainsi acquise jusqu'à
ce jour est très encourageante, et elle est de plus confirmée par toutes les per-
sonnes dont les connaissances en affaires et les rapports qu'elles ont en ce pays
peuvent donner du poids à leurs opinions. Il est comme de raison impossible
d'indiquer avec certitude quelle sera la recette par semaine pour l'année pro-
chaine; mais en disant qu'elle s'élèvera à £7,000 courant, somme de la recette
du 1er août dernier, cette estimation ne sera pas généralement considérée comme
exagérée. Une autre année verra probablement une augmentation sur la recette
de cette année, à quelque somme qu'elle s'élève. Pour faire le voyage jus-
qu'à Chiicago cette ligne est sans contredit la préférable aujourd'hui, et l'aug-
mentation rapide de cette cité et des districts avec lesquels elle est en rapport ne
peut manquer d'augmenter la circulation sur la ligne.

La circulation depuis la fin du mois d'août a augmenté comme suit, et elle
va continuellement eu augmentant:

Semaine finissant le 8 septembre . . . . . £4,931 0 2
15 " . . . . . 6,141 18 10

22 " . . . . . 7,439 12 1

Il est juste cependant d'indiquer d'une manière distincte que des nouveaux
déboursés pour le mobilier rouhant et les stations seront exigés pour faciliter les
affaires dès que les produits de la circulation s'élèveront en moyenne à £8,000 à
£10,000 par semaine ;-ce qui engagera aussi la compagnie à prendre en consi-
dération la nécessité de doubler quelque partie de la ligne.

Considérant la position actuelle de la compagnie, une demande pour aug.
menter son capital est maintenant faite au parlement provincial. L'acte contient
aussi divers amendements à la charte actuelle qui ont été jugés nécessaires pour
divers objets.

Les Jivres de la compagnie ont été examinés depuis le commencement par
le juge O'Reilly et R. P. Street, écuyer, dont le certificat à cet effet est joint aux
comptes, et les directeurs considèrent qu'il est juste de faire mention que ces
messieurs ont travaillé avec le plus grand soin à l'exécution de cet important
devoir.

Le 21 août dernier, l'embranchement de Galt a été ouvert au commerce
public, et les affaires qui s'y font sont déjà encourageantes.

Depuis le rapport de juin dernier, l'arrangement alors mentionné comme
étant sous considération, et qui devait avoir lieu avec la compagnie du grand
tronc, a été terminé et ratifié formellement par les deux bureaux. Cet arrange-
ment pourvoit à la remise pour une certaine période, de toutes les questions qui
pourraient mettre les deux compagnies en difficulté, et vos directeurs espèrent que
l'heureux accord qui existe maintenant entre elles se perpétuera à leur avantage.

En conséquence de l'arrangement ci-dessus mentionné, l'embranchement de
ce chemin de fer à Sarnia a cessé d'être en activité pour un certain temps.

Signé par ordre du bureau des directeurs,
ROBERT W. FIARRIS,

Président.
liAMILTON, 26 septembre 1854.
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RAPPORT DE L'INGENIEUR.

Aux président et directeurs de la compagnie du grand chemin de fer occidental.

MESSIEURS.

J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant sur l'état dans
lequel se trouve actuellement la ligne:

Le chemin a été ouvert à la circulation successivement dans trois sections
différentes. La première division, depuis Hamilton jusqu'au polit suspendu
des chutes de Niagara, 43 milles en longueur, a été ouvert au public le 10
novembre 1853 ; le second depuis Hamilton jusqu'a London, 67 milles ci lon-
gueur, le 21 décembre 1833, et le troisième depuis London jusqu'à Windsor 110
milles ci longueur, le 27 janvier 1854. L'embranchîement du Galt, de 12L mil-
les en longueur, a depuis été ouvert le 21 août dernier.

La construction de la ligne était alors sur la direction de John T. Clarke,
écuyer, votre ingénieur civil ; mais comme dès le commencement de la présente
année, il a accepté la place d'ingénieur et inspecteur d'Etat de l'Est de New-
York, il a dû en conséquence abandonner toute surintendance active des travaux
sur la ligne. Le soin de les conduire a alors été confié à moi et à M. Scott,
chacun de nous ayant la sur\eillance distincte d'une moitié de la ligne; et lors-
que M. Scott a abandonné votre service, le 18 juillet, je fus nommé pour diri-
ger le département de l'ingénieur sur toute la ligne.

A l'époque où la ligne fut ouverte à la circulation publique les travaux géné-
ralement étaient dans un état incomplet ; et jusqu'à ce jour ils ont continuelle-
ment et heureusement été poussés vers leur fin, Les principaux travaux qui
restent encore en voie de progrès sont les suivants :-

1.-LES OUVRAGES EN TERRE OU LE NIVELLEMENT.

Lorsque la première section du chemin fut ouverte, trois des tranchées les

plus importantes entre Ste. Catherine et le pont suspendu étaient incomplèfes et
la voie y passait sur un nivellement temporaire, élevé au sommet de 5 12, et 6
pieds au-dessus du niveau permanent projeté. La première de ces tranchées, à
Ste. Catherines, a été pendant plusieurs semaines assez avancée pour nous per-
mettre de poser la voie sur son niveau naturel, sur lequel les trains passent
aujourd'hui, les deux autres situées entre Thorold et St. David, qui sont l'une
dans l'argile durcie entrenelée de cailloux, et l'autre dans la pierre calcaire, ne
sont pas encore terminées ; et la première des deux (clans laquelle il reste encore
plus des 65,000 verges à creusbr et enlever) ne sera point préte à recevoir la voie
sur son niveau permanent avant l'été prochain. Les terrassements formés par les
matériaux extraits de ces excavations sont aussi iiicomplets et chacune de ces tran-
chées est maintenant couvertc par une forte construction temporaire à tréteaux.

Entre Hamilton et London les travaux de nivellement non finis, au commen-
cement <e cette année, étaient le comblement des terrains des dépôtsà Hamilton,
es terrassements sur les gorges Desjardins, et les tranchées à St. George, la

grancdc rivière et la rivière Nith. Les trois ouvrages de terrassement ci-dessus
mention nés ont été constamment poursuivis toute l'été ; les trains passant sur
les gorges Desjardins et Dundas sur un viaduc à tréteaux temporaires de con-

A. 1854.
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struction très forte. Le terrassement des jardins qui exigera environ 30,000
verges de matériaux sera terminé dans six mois ; celui de Dundas sera terminé
d'hui en quinze jours, et les surfaces latérales des trois tranchés à l'ouest de celles
là qui d'abord avaient été prises au nivellement définitif seront nivelées avant
l'approche de l'hiver, assez pour que les trains qui passent ne soient exposés à
aucun danger.

Entre London et Windsor, il y avait deux tranchées importantes dans l'ar-
gile qui n'étaient pas finies lorsque la ligne fut ouverte, et dans l'une d'elle la
voie était posée à un niveau qui était de quelques pieds plus élevé que le niveau
permanent. L'une de ces tranchées n'est pas tout à fait terminée et l'autre
dans laquelle il faut enlever encore près de 85,000 verges de matériaux, sera
complètement terminée de bonne heure l'année prochaine.

2.-MACONNERIE ET PONTS.

Sous ce chapitre, il restait à construire, à l'ouverture de la ligne, un grand
nombre de ponts de chemins publics et privés qui se rencontraient sur la voie du
chemin de fer, comme aussi un grand nombre de traverses de chenin, ponts et
barrières à animaux. Ces travaux ont été exécutés d'une manière aussi rapides
que les circonstances pouvaient le permettre, laissant à cette époque pas plus (le
dix-huit de ces ponts de chemin à bâtir et bien peu parmi les traverses <le che-
min et les barrières à animaux. Un mur de retenu d'environ 850 pieds de longan
pied de la rampe de la tranchée immédiatement à l'est de la station d'Hamilton
se construit actuellement et sera fini vers le 1er décembre. La construction de
ce mur était nécessaire pour supporter la rampe de la tranchée qui n'est qu'un
sable mouvant pour une hauteur de trois pieds à partir du fonds.

3.-LES BATISSES.

Peu de temps après l'ouverture de la ligne, tontes les maisons à stations olr
l'usage des passagers et toutes les maisons à fret dans les stations de route furent
terminées et équippées; comme aussi (à une ou deux exceptions) toutes les
bâtisses et choses nécessaires à l'approvisionnement du bois de chauffage et de
l'eau pour les trains. Dans le moment on s'occupe à aggrandir la maison du
fret au pont suspendu et à Windsor et à terminer la maison en pierre pour le fret
à H amilton, à l'exception du tiers de la maison de fret de Hamilton. Il va être
immédiatement ouvert une nouvelle maison de station et latérale de seconde
classe, à Dorchester, entre Ingersoll et London et deux autres de la même' espèce
entre London et Chatham. Outre les ba tisses ci-dessus mentionnées qui sont en
voie de progrès, il faudra encore faire une addition aux maisons du fret, et un
changement dans l'arrangement actuel des bâtisses et des voies latérales pour le
fret à la station des chutes, lorsque le pont suspendu sera prêt à recevoir les
chars, ce qui aura lieu vers le 1er janvier prochain, ces additions sont déjà mises
en compte dans les estimés qui suivent. L'approvisionnement d'eau pour les en-
gins, les boutiques et les bâtisses aux chutes de Niagara est très défectueux et
entraine par conséquent des dépenses qui nécessairement ne devraient pas appar-
tenir à ce service, et on l'a toujours considéré comme étant d'une nature tempo-
raire.

On se propose actuellement de s'approvisionner d'eau à une source perma-
nente située à environ un mille et demi, qui donne une téte d'eau de 25 pieds
au-dessus du niveau des rails à la station-ce qui épargne la nécessité de faire
jouer une pompe. Il faut améliorer lapprovisionnement d'eau à quelques unes
des statations surtout dans la division ouest, et il faudra encore percer plus à
fond les deux ou trois puits actuels et faire quelques petits travaux additionnels.
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Le quai sur le front du terrain du délpôt d'Hamilton, dans la baie de Bur-
lington, n'est pas encore terminé sur toute sa longueur (lui est d'environ 2,200
pieds ; il sera entièrement terminé pour cette étendue de bonne heure l'année
prochaine.

4.-CONSTRUCTIONS ET CLOTURES.

Toute la ligne, à l'exception de quelques milles entre Hamilton et Paris a
été ouverte à la circulation sur une voix posée sur un lit qui n'était pas chargé.
Entre London et Windsor, plus de la moitié de la voie a été posée sur une base de
longrines longitudinales de madriers de 3 pouces pour remplacer tfeiporairement
le lit ; et après que les trains eurent commencé à courir, ce système de longrines
sous la voie a été introduit dans toutes les tranchées humides et sur les terrasse-
ments nouvellement formés entie les chutes et London. Aussitôt que la ligne à
été ouverte trois trains à lest ont commencé à fonctionner entre les Chutes et
London; l'un de ces trains a été employé au dépôt de lest à St. David, près des
chutes, et est employé maintenant au dépôt de gravois ouvert depuis à Ste. Ca-
therines ; le second est employé au dépôt de Stoney Creek 5 milles à l'est de
Hamilion ; et le troisième au dépôt de Dundas, six milles à l'ouest de Hanilton.
Peu de temps après un quairième engin avec train à commencé à charger le
lest au dépôt de Grand River près de Paris, et est maintenant employé à celui de
la Rivière Nith, 3 milles à l'ouest (le Paris ; et au commencement de juin der-
nier, deux trains à lest ont commencé à opérer sur la division ouest, l'un au
dépôt de gravois de Lobo, 10 milles à louest de London et l'autre à Baptiste
Creek, 13 milles à l'ouest de Chatham. On a aussi obtenu trois aut res dépôts de
lest préts à être exploités ; un de ces dépôts est situé à quelques milles à Pouest
d'Ingersoll, le second entre Lobo et Chatham et le troisième entre Baptiste Creek
et Windsor. Le lest obtenu à ces dépôts est d'aussi bonne qualité (lue le pays

peut en fournir, étant composé de gros sable et de granit ou en gravois de gros-
seur moyenne et unifirne. La longueur de la voie chargée par cestrains jusqu'à
ce jour est de 20 milles pour la section entre Hamilton et les chutes ; 48 milles
pour la section entre Hamilton et London et 18 milles pour la section entre
London et Windsor. Pour près cie la moitié de cette distance de quatre-vingt-
douze milles, la ligne n'a pas encore été élevée à son niveau permiment, mais
il a été entassé sous les traverses assez de matériaux pour le mettre à labri de
dommages extraordinaires que pourra causer le dégel. On croit qu'il est mieux
de faire avant l'hiver aussi long que possible de chemin bien que partiellement
chargé, que de poursuivre la voie à sa hauteur permanente à mesure que les tra-
vaux avancent.

Le chargement de toute la ligne se fait sous contrat, par M. G. F. Harris,
qui est tenu par les dites règles et règlements à ne point intervenir le moins du
monde, avec ses trains à lest, dans les heures de parcours des chars à passagers
et de fret de la compagnie.

Il faut encore cependant de nouvelles commodités latérales pour les nou-
velles stations et la circulation du fret de la ligne à toutes les principales stations,
se montant toutes à peu près:

2 milles de plus sur la division Est,
3 milles de plus sur la division centrale,

et 4 milles de plus sur la division Ouest.

Le fer et les traverses pour cette nouvelle voie sont déjà en main; il ne reste
plus qne le coût du nivellement et de la pose de la voie.

Les plates-formes tournantes sur le front de la maison de lengin aux sta-
tionnements des chutes, à Hamilton, Galt, London, Chatham et Windsor, se sont
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toutes trouvées trop faibles pour le service auquel on les a soumis, et il faudra
faire de nouveaux frais pour les renforcer.

Les clôtures de la ligne étaient dans un grand nombre de districts en un
état bien incomplêt lorsque les trains ont commencé à circuler, en conséquence,
dans presque tous les cas, de ce que les entrepreneurs de ces clôtures n'avaient
pas rempli leurs contrats dans le temps spécifié ; tous les contrats exigeaient que
les clôtures fussent terminées près de douze mois avant que la ligne fut ouverte.
Il n'a été rien épargné pour engager les entrepreneurs à avancer ces, travaux;
mais par suite du bas prix auquel cet ouvrage avait été entrepris, (le prix du bois
et de la main d'ouvre s'étant élevé die 30 pour cent dans l'intervalle qui s'était
écoulé entre le commencement et la fin de leurs contrats,) les clôtures avançaient
si lentement que l'on trouva nécessaire d'y mettre un grand nombre de travail-
leurs au compte de la compagnie et d'augmenter en même temps les prix dn
contrat, de manière à mettre les entrepreneurs en état de terminer l'ouvrage. La
ligne maintenant est toute bordée de clôtures, à l'exception d'environ deux milles
sur la division ouest, qui sera toute terminée dans deux mois. On se propose de
couvrir et doubler tous les poteaux et planches de clôtures de bonne heure l'année
prochaine. Les clôtures sont, pour les deux tiers de la distance, ce poteaux et
de planches ; et c'est une clôture à perches pour le reste.

Toutes les traverses de chemins publics sont protégées soit par des barrières
et des girdiens, soit par des barrières à animaux. Toutes les traverses de che-
mins privés sont fermées par des barrières qui les séparent de la voie du chemin
de fer.

ETAT ACTUEL DE LA LIGNE ET DES TRAVAUX.

Tous les ouvrages de construction ont résisté à l'épreuve d'une circulation
considérable qui a eu lieu tous les jours, et cela sans donner des indices de fai-
blesses inhérentes. Deux mois avant l'ouverture de la section Est de la ligne,
la voùte au-dessus de Twelve miles Creek, à Ste. Catherines, s'écroula pendant.
que l'on faisait au-dessus un terrassement pesant en argile. Elle avait malheu-
reuseinent été construite sur une fondation naturelle peu solide, sans autres
moyens artificiels qu'un couche de béton et un double plancher brut, et la
couséquence fut que l'immense pression du terrassement que l'on fit au- dessus,
joint à son propre poids, enfonça les murs d'appui à travers la surface supérieure
de la fondation et les fit descendre de 5ý pieds dans un lit d'argile molle au-
dessous. Cette voûte avait 25 pieds le large, c'était une forte construction com-
mencée près de deux ans avant l'accident. La ligne fut ouverte au moyen d'une
construction temporaire sur tréteaux, élevée à l'endroit où cet accident est arrivé;
et aujourd'hui, il a été construit un viaduc plus durable pour une longueur de
900 pieds sur une ligne qui dévie de manière à permettre plus tard la recons-
truction du chemin couvert ou la substitution d'un viaduc construit au niveau
des rails. Toutes les autres routes se maintiennent bien, étant généralement
faites en pierres à surface brute. Les plus grands ponts sont généralement sur
tréteaux de bois de 100 à 160 pieds de distance les unes des autres, appuyés le
plus souvent sur des culées en pierre; aucune de ces culées n'a souflèrt en consé-
quence de la circulation qui s'est faite durant les huit derniers mois. Le plus
grand nombre de ces ponts aussi bien que toutes les voûtes les plus larges en
pierre, ont été construites d'une largeur suffisante pour que l'on puisse y poser
une double voie. Tous les ponts de chemins publics et privés sur la ligne, sont
faits en bois et appuyées sur des demie jetées et culées en pierre. Sur la divi.
sion ouest de la ligne entre Lobo et Chatham, où l'on n'a pu trouver de pierreles
constructions sont entièrement en bois et supportées sur pilotis.

L'expérience acquise durant l'hiveret le printemps dernier a prouvé d'une ma-
nière très satisfaisante, la nature durable et solide de tous lës travaux en terre sur
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la ligne,toutincomplets qu'ils étaient sous plusieurs rapports importants, à l'époque
de l'ouverture de la ligne. La seule interruption que la circulation ait soufferte
a eu lieu au terrassement sur treteaux au Deqjardins et aux côtes de la montagne
pres de Dandas, ouvrages qui tous deux étaient d'une nature exceptionnelle.

La rive au-dessus de la gorge des Desjardins se trouve à une élévation de
75 pieds au-dessus du niveau de l'eau, au centre de cette gorge, il se trouve au-
dessous une profondeur de 60 pieds de vase sans que l'on puisse y trouver un
fonds solide. L'abaissement soudain d'une partie (le la rive, au commencement
de juillet dernier, fit baisser les treteaux de plusieurs pieds, obstruant par là le
passage (les trains pendant près d'une semaine, temps qu'il fallut pour l'élever
a son niveau primitif. L'expérience des deux derniers mois offre une preuve
évidente que ce terrassement a pratiquement trouvé une base solide sur le lit de
la gorge et que bien q'il puisse encore survenir (le légers abaissements dans le
cours de la construction, les constructions garderont toujours le même niveau et
une ligne parfaite, sans interrompre le passage des trains.

On a encore presqu'entièrement fait disparattre, autant qu'on n'a pu les pré-
venir, les dangers qu'il y avait que les trains fussent retardés à l'avenir par suite
des éboulis de la montagne, près de Dundas. Aux deux endroits où des éboulis
considérables eurent lieu le printemps dernier (l'un d'eux au commencement de
mars dernier, obstruant la voie pendant quatre jours,) la ligne de la voie a devié
considérablement en dehors de la montagne, ce qui en toute probabilité la met
à l'abri de tout danger même contre un éboulis aussi grand que ceux qui survinrent
le printemps dernier. La ligne pour près de trois milles passe en partie par une
excavation qui suit la pente du côteau de Burlington, composé de débris do pierre
calcaire superposés sur des couches détachées d'une argile bleue et plastique.
Ces matériaux depuis le jour qu'ils ont été remués pour les excavations des che
mins de fer n'ont jamais cessé d'être en mouvement sur un point ou sur l'autre
et à la sortie des gelées au printemps, ils sont toujours exposés à des éboulis.
La nature lioreuse des matériaux qui composent la pente le la montagne, ex-
empte de la nécessité de faire des canaux pour transporter les eaux aux ruis-
seaux les plus proches, et diminuer par là le risque des éboulis ; et la grande
hauteur les pentes avant que l'on puisse parvenir au sommet du côtean, fait qu'il
est inutile de creuser un fossé le long du sommet. Mais il est raisonnable d'es-
pérer que la direction de la liane ci-dessus mentionnée empêchera que la ligne
.ne soit obstruée durant les plus mauvaises saisons de l'année.

La tranchée de Capetown, à neuf milles à l'ouest d'Hamilton, qui présente
;tant d'obstacles à ce qu'elle soit terminée durant la construction de la ligne No.
7, n'a jamais depuis que les chars ont commencé à courir, interrompu la circu-
lation journalière ; et maintenant la voie et le lit du chemin y sont aussi bons
qu'en aucune autre partie de la ligne. Le système que l'on a adopté pour re-
tenir le sable mouvant sur les côtés de la tranchée, au moyen d'une ligne de pi-
lotis sur chaque côté, soutenue par des traverses en bois a parfaitement répondu
au besoin.

Le terrassement dans le marais à Mudge Hollow, cinq milles à l'ouest de
'Paris, cont la construction a été accompagnée de tant de difficultés attendu qu'il
enfonçait continuellement dans les matières molles (lu marais jusqu'à la profon-
deur de 85 pieds dlans un endroit, a été si bien fait à l'aide des broussailles qui
y ont été introduites par couches qu'il y a eu à peine quel qu'abaissement sensi-
ble durant les derniers six mois, et que l'on n'en craint plus pour l'avenir. A
l'ouest d'ici jusqu'à Windsor, les travaux en terres ne nous ont causé aucun
trouble.

La voie sur toute la longeur de la ligne est actuellement et a toujours été
depuis le commencement des temps secs, en excellent ordre,; vu qu'il n'y a pas
plus de six à huit mi'les en tout sur lesquels les trains ne peuvent point aller à
leur vitesse ordinaire.
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Il ne parait pas que la voie ait souffert aucun dommage pour avoir été
ouverte à la circulation sans être chargée de lest, et soumise pendant tout l'hiver
et le printemps dernier à une circulation considérable tant sous le rapport du fret
que sous le rapport des passagers, un- grande garantie contre tout dommage qui
proviendrait de cette cause est l'excellente qualité des piéces et traverses en bois
qui pour plus de sept-huitième de toute la ligne sont en excellent chène blanc de
six pouces sur dix, posées à la distance dle trente pouces d'un centre à l'autre.

Les rails de la ligne principale sont de trois patrons : le rail à oreille ou T
avce joints à crocs, pesant 65 livres par verge; le rail à ponts ou U, pesant 66
livres par verge assujétis aux joints par une bande de fer battu sur laquelle
repose l'extrémité des rails et chevillés aux traverses et unis ensemble par un
boulon et écrou ; et le rail composé léger et pesant de 66 à 80 livres respective-
rnent par verge, dont les deux moitiés sont rivées ensemble et chevillées directe-
ment aux traverses. Sur ces qualités de rails, il y en a sur la ligne principale
pour 34½ milles de rail à oreilles T ;-156 milles de rails U, 23- milles de rails
composés légers et 15 milles de rails composés pesants. Toutes les voies latérales
sont en rails ordinaires à oreille ou T, pesant 62j livres par verge, avec bottes en
fonte sur les joints.

Je prends la liberté de vous soumettre ci-joint une estimation détaillée des
dépenses qu'il faudra encourir pour compléter les travaux ci-dessus mentionnés,
à compter du premier août dernier, dans lesquelles il est fait une allocation pour
chaque item nécessaire pour terminer le lit du chemin et la voie en la manière la
plus parfaite et pour mettre tous les travaux et construction dans l'état le plus
solide et le plus fini.

DIVISION EST.
$ c. £ 0. d.

1- Nivellement ........................................... 79,400 00
2-Maçonnerie, pont ........... 165,550 00
8--Travaux d'écoulement...........,.................... 35,90 00
4-Voie permanente ......................... 127,560 00

408,470 00>
Ajoutez dix pour cent pour travaux d'ingénieurs

et dépenses contingentes............ 40,847 00

$449,317 00 £112,329 5 0

DIVISION CENTRALE.

1- Nivellement .......................................... 107,400 00
2-Maçonnerie, ponts, édifices, etc.,.................. 136,900 00
8-Travaux d'écoulement........ ............. 183,160 00
4-Voie permanente ................................. 168,620 00

536,080 00
Ajoutez dix pour cent pour travaux d'ingenieurs

et dépenses contingentes... ............. 53,608 00

$589,688 00 £147,422 0 0

*'Il n'a pas étê jugé nécessaire d'imprimer tous les items qui composent l'estimation, et par conse.
quent, tout est onis excepté le sommaire.
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DIVISION OUEST.

1-N iv ll n ..................... ..................... 47,500 00
2-alaçounerie, pouts, édifices .......................... 106,500 00
3-Vole parmanente .............. 207,300 00

361,300 00
Ajoutez dix pour cent pour travaux d'ingenieurs

et dépenses contingentes .................... 36,130 00

397,430 00 99,358 10 0

Total, ... ............ $143G,435 00 £359,1OS 16 <

On doit se rappeler que l'estimation précédente n'est que pour l'achèvement
en entier de la ligne avec simple voie et n'a pourvu que pour une circulation dont
le rapport n'excèdera pas en moyenne £8,000 à £10,000 courant par semaine.

Celle estimation pourrait être réduite à la somme de £300,000 en rejetant
presque toutes les sommes qui sont comprises sous le chapitre des travaux de
canalisation et quelques autres items qui ne sont pas absolument nécessaires si
Pon veut simplement établir une voie solide et sûre, ainsi qu'un montant raison-
nable pour les stationnements et les facilités latérales ; mais. en suivant cette
marche relativement aux travaux de canalisation, on augmenterait considérable-
rient les frais d'entretien de la voie et l'on n'aurait pas absolument la certitude

d'avoir une voie à l'abri de tous dommages causés par les pluies ou les gelées et
que les trains pourraient parcourir à pleine vitesse dans toutes les saisons de
l'année, ce que Pon obtiendra si l'on adopte l'estimation complète. Dans le fait
cette estimation suppose la construction d'une voie permanente, aussi bonne
sous tous les rapports essentiels, que celle d'un chemin de fer en Angleterre, et
bien que ce n'a pas été jusqu'ici la pratique sur ce continent de faire une voie
aussi complètement parfaite que celle que l'on veut faire ici, il ne peut exister de
doutes sur la saine politique qu'il y a à adopter cette marche, surtout lorsqu'on
se rappelle que les hivers rigoureux de ce climat exposent les voies et les travaux
de canalisation à des risques de déplacement et de détérioration beaucoup plus
grands que ceux auxquels ils sont exposés en Angleterre.

On ne peut guère douter que cette estimation soit suffisante pour couvrir
fes frais nécessaires pour mettre la ligne dans la condition d'efficacité ci-dessus
mentionnée, parce qu'en raison de létat d'avancement dans lequel se trouvent
actuellement les travaux, il ne faudra pas (le fortes sommes pour aucune partie
étendue des travaux où il faudra laisser une large marge pour les dépenses néces-
saire ; mais le montant brut des dépenses probables se composent d'un grand
nombre d'items comparativement faibles. qui ont tous été, je crois, évalués en
détail snr des données obtenues d'après l'expérience des huit derniers mois que la
ligne a fonctionné.

J'ai l'honneur d'être,
MESSIEURS,

Votre très obéissant serviteur.,

G. LOWE REID, INGENIEUR.
H1AMILTON, 14 septembre, 1854.
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RAPPORT DU SURINTENDANT MECANICIEN.

DEPARTEMENT DU MECANICIEN,

Hamilton 20 septembre, 1854.

Aux président et directeurs du grand chemin de fer occidental.

MESssEUIs,

En présentant mon rapport pour les sept mois expirés le 31 juillet 1854,
je prends la liberté de faire les remarques suivantes:-

Le jeu d'engins est généralement en bon ordre, excepté les suivants, savoir :

Le Canada,
Niagara,
London,

qui exigent des réparations complètes, vu que pour plusieurs mois avant que laligne
ait été ouverte ces engins ont été employés à la construction de la ligne et sub-
séquemment au halage de trains à fret pesant. J'ai vu à ce que ces engins fus-
sent sans délai complètement réparés de manière à ce qu'ils servent aux affaires
d'automne et de printemps.

Les réparations d'engins en général ont été considérables, en partie par
suite de ce que les essieux de plusieurs'renders faits avec de mauvais inatériaux
se sont brisés, et en partie par suite du nombre d'accidents causés par les ani-
maux qui se sont égarés sur la voie lorsqu'elle fut ouverte pour la première fois, et
en partie par suite des autres domrnages, résultant de la condition comparative-
ment incomplète de la ligne lorsqu'elle fut livrée à la circulation. Les locorno-
tives suivantes ont pour les causes susdites été exposées à des réparations consi-
dérables ; il y a été fait beauconp d'ouvrage à neuf et je considère qu'elles sont
actuellement plus fortes et plus solides qu'elles n'étaient d'abord, savoir

L' Ontario,
Ient,
Gazelle,
Samson,
Chatham, et
Oxford,

Les engins suivants ont aussi été considérablement réparés, savoir:

Le Canada,
Norfolk,
Brant,
Middlesex,
Essex.

et sont maintenant, à l'exception du Canada, en bon ordre, vu qu'on y a fait
beaucoup d'améliorations et qu'on les a renforcés en plusieurs endroits:

Le Jupiter a été endommagé par le feu à St. George lorsque la maison des
engins y fut incendié par suite de la négligence de l'homme quien était chargé.

A. 1854.
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Nos dépenses ordinaires pour les travaux ont nécessairement été élevées en
conséquncic de ce que dessus et pour d'autres raisons, savoir :-Parecque le
chemin qui n'était pas lesté au commencement des froids, est devenu inégal, et
que les réservoirs, les remises des locomotives et les boutiques n'étaient pas termi-
nées, et par le manque de machines et de commodités pour faire avec économie
les travaux. Il a été aussi très difficile d'avoir des ouvriers. La maladie de
l'été dernier a beaucoup contribué à augmenter le prix de la main d'Suvre. Nous
sommes maintenant munis de diverses nouvelles machines, et j'espère que dans
quelques semaines, elle fonctionneront toutes et que les boutiques seront cn état
de faire n'i mporte quel ouvrage nécessaire.

Deux des fortes locomotives pour le transport du fret, commandées à MM.
Slaughter et Cie., sont riaintenant sur la ligne et les autres sont à Mont·éaL
Avec ce surplus ajouté au fonds de roulements actuel, j'espère pouvoir faire
face à tontes les exigences de la circulation sur la voie pour Phiver.

Le coût. total des locomotives fonctionnant, y compris les réparations, s'est
élevé à Is. 3).d]., courant par mille, ou environ Is. sterling.

Le nombre de milles parcourus par les locomotives, durant les sept mois,
est de 246,668.

Le parcours des locomotives pour affaires de commerce s'élève maintenant
en moyenne à environ 11,000 par semaine.

Le coût de l'entretien et de la réparation des chars a aussi été considérable,
par suite des causes ci-dessous:

Inégalité de la voie au commencement des froids.
Mauvais matériaux et ouvrages défectueux.
Mauvaise construction.
Accidents causés par des animaux qui se sont trouvés sur la voie, les es-

sieux en mauvais fer du tender cassés, et
Le haut prix des matériaux et de la main d'ceuvre.
Nous avons eu en moyenne, sur trente trains à~passagers de première classe,

six à faire réparer journellement. Les réparations ont été coûteuses ;-elles se
sont élevées, dans quelques cas, au prix de l'achat, mais je considère que le
fonds dle roulement est aujourd'hui à l'épreuve. Les trains à fret et à plateformes
ont été, par une suite des mêmes causes, une source <le grandes dépenses ;
presque tout l'ouvrage en fer a dû être renouvelé et réparé; mais les chars sont
tous dans une meilleure condition que quand ils furent livrés à la compagnie.

J'ai raison de croire que les dépenses du département des chars seront à
l'avenir diminuées en proportion du nombre de milles parcourus et du nombre
de chars en usage.

Je suis, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

W. BOWMAN.
Surintendant mécanicien.
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RAPPORT DES AUDITEURS.

Les nuditeurs ont Phonneur de faire rapport que, conformément aux instrue-
tions qu'ils ont reçues du bureau des directeurs en avril dernier, ils ont examiné
avec attention les comptes et pièces justificatives de la recette et de la dépense
du grand chemin de fer occidental, jusqu'au 31 juillet 1854, et ils ont le plaisir
d'en pouvoir certifier l'exactitude.

Ils prennent cependant la liberté de faire remarquer que le montant des re,
cettes, tel que publié ci-joint, excède la somme portée au crédit <lu compte de
caisse d'environ £18,000 ; cela provenant de ce que la somrne due à la com-
pagnie pour le transport du fret, des malles, etc., n'avait pas été reçue le 31
juillet. Le certificat nécessaire pour cet item de l'actif a été fourni par le chef
du département de l'audition.

Les auditeurs doivent peut-être aussi faire remarquer que la somme appro-
priée à l'entretien de la voie est de £120 par mille, quoiqu'une somme plus con-
sidérable lut primitivement proposée pour cet objet. Considérant l'état incom-
plet de la ligne, lorsqu'elle fut ouverte, les actionnaires peuvent mieux juger si
£120 par mille sont sufflisants ;-il semble impossible de constater exactement
d'après la dépense totale, à quelle somme dans ces conjonctures, s'est élevée la
construction de la voie, ainsi que celle de l'entretien.

Nonobstant la dépense très élevée ponr la construction de la ligne, il paraît
évident qu'avec une administration judicieuse, une recette assez considérable
doit éventuellement en résulter; et à en juger par la perspective très encoura-
geante qu'offre l'augmentation graduelle de la circulation sur la ligne, l'espérance
que la compagnie pourra disposer d'une somme beaucoup plus considérable,
pour les dividendes que celle dont le bureau des directeurs peut disposer aujour-
d'hui à cette fin pour le premier dividende, n'est pas prématurée. il est bon de
faire observer que tous les comptes sont tenus d'après le cours d'Halifax.

Le tout néanmoins humblement soumis.

M. O'REILLY, AUDITEURS.
RICHARD P. STREET, A

27 septembre, 1854.

A. 1854.
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REPONSE
A une adresse de l'assemblée législative du 26 du mois dernier

pour copies des rapports relatifs aux deniers avancés à la
compagnie du grand tronc ou à ses agents pour elle.

Par ordre,

GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

]Bureau du Secrétaire,
Quebec 20 avril 1852.

TRAVAUX PUBLICS,

QUEBEC, 26 septembre 1853.

MolsiEtR,-Yai l'honneur de vous informer que, suivant réquisition, j'ai
fait un examen des travaux du chemin de fer de Québec et Richmond, dans la
vue d'en rapporter le progrès pour l'information du gouvernement, de faire connat-
tre le caractère de l'ouvrage et constater si les entrepreneurs ont droit ou non à ce
qu'il soit émis cent mille louis sterling des bons du gouvernement, comme
premier versement, tel que spécialement établi par la teneur de leur contrat, sa-
voir-qu'aussitôt que l'ingénieur, envoyé par les commissaires des travaux publics,
ferait rapport que la moitié des travaux sont faits, le montant des bons mentionnés
plus haut serait émis en faveur des entrepreneurs.

D'après le relevé que j'ai fait et l'occasion que les entrepreneurs m'ont libé&.
kalement donnée de consulter des documents de leur bureau, je suis en état d&
faire rapport que la proportion de la sommé et de la valeur des travaux faits et des:
matériaux fournis est, on peut le dire en toute sureté, pour ce qui reste à faire et"'
fournir comme deux est à un, ou en d'autres mots que les deux tiers des travaux
eont faits;-à l'appui de cette assertion j'annexe la récapitulation suivante.

Travaux d'excavations, terrassemente, etc.

Excavations dans la terre,
etc., de toute sorte......

Excavations dans le roc....

Fait.

1,598,152 verges cubes.
139,064 verges cubes.

A faire

259,792 verges cubes.
70,032 verges cubes.

Ponts et canaux souterrains.

Maçonnerie à blocaille, et
alloué pour matériaux 7,628 verges cubes.

Maçonnerie en pierre de
taille et ouvrages en
briques, y compris la
préparation . ..... .. t 6,000 verges cubes.

Les canaux souterrains sont tous construits, à quelques

7,628 verges cubes.

2,868 verges cubes.
exceptions près.

Appendice (F. P.)18 Victorio. A. 11855.
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Les culées et les jetées du pont de la Chaudière arrivent à leur hauteur et
seront prtes à recevoir les superstructures, vers le milieu d'octobre.

La maçonnerie du pont d'Echemin est prête à recevoir les tubes; et les cu.
lées et jetées des divers autres ponts sont bien avancéew, à l'exception de ceux de
la Rivière du Loup, Becancour et Nicolet pour lesquels on extrait maintenant et
prépare la pierre, et aussi comme cette pierre sera tansportée sur les rails, aux di-
vers endroits respectifs, les travaux pourront aller assez vite pour ne causer aucun
retardement dans l'ouverture de la ligne. On a maintenant jeté sur ces rivières
des ponts temporaires sur lesquels les locomotives pourront transporter tous ces
matériaux ; et l'on érige actuellement des ponts semblables sur les rivières Chau-
dières et Etchemin pour 'faciliter la pose des ponts-tubes.

Superstructure des ponts.

Pour les ouvrages en fer-sur environ 1472 tonneaux de fer qui rentrent dans
la superstructure des ponts, il en est arrivé environ 148 toonneaux au port ;
en a été embarqué environ 600 tonneaux de bonne heure en août lesquels
sont maintenant en chemin et le reste est prêt à être embarqué. Les
autres matériaux qui rentrent dans la superstructure des ponts, le bois de construc-
tion, les planches, le plomb, etc., sont dans les magasins sur le chemin.

Voie permanente.

Sur la quantité totale de rails en fer (10,572 tonneaux) qu'il faut, 6,476 ton-
neaux sont rendus sur la ligne des travaux, 1,300 tonneaux sont dans le port, et
2796 tonneaux sont en voie de distribution ; sur la quantité de fiches et coussi-
nets (en tout environ 800 tonneaux)la moitié en est livrée et le reste en chemin.
Près de 30 milles de voie sont posés et chargés.

Clôtures

Environ 120,000 vergeslinéaires de poteaux et de perches à clôture sont po-
sées et le reste des perches, etc., est prêt à poser.

Stations.

Au terminus du St. Laurent, les fondations de la maison des machines sont
posées et les matériaux en sont généralement rendus. La boutique des ma-
chines se couvre maintenant et l'on y érige un abri à chars. La maison des
passagers n'est pas commencée en conséquence de ce que l?on se propose de.
prolonger la ligne jusqu'à l'anse de Tibbitt.

Au terminus de Richmond, le sol est nivelé, asséché et chargé; les fonda-
tions de la maison des machines et des boutiques sont posées ; toute la pierre et
la brique nécessaires et la plupart des autres matériaux sont sur les lieux.

P'our les stations intermédiaires, au nombre de dix, les fondations de sept
stations sont posées, l'ouvrage de charpente et de menuiserie est considérablement
avancé, et l'on a pris des arrangements pour que le tout soit couvert vers la fin de
novembre.

L'on a dépensé une somme considérable (environ £7,300) à remplir et ni-
velér le terrain de l'anse Hadlov; mais la construction de quais a été arrêtée en
conséquence du prolongement projeté de la ligne.

Fonds roulant.

Une locomotive de seconde classe est en opération.
Quatre locomotives de première classe ont été expédiées de Liverpool, le 25

août et sont attendues de jour en jour.
Quatre locomotives de première classe sont en voie de construction à Boston,.

et seront livrées à Richmond vers le premier janvier prochain.
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Deux chars à passagers de première classe sont faits à Montréal et deux
autres s'y font actuellement.

Quatre chars à passsagers de seconde classe y sont aussi faits et il s'en
fait encore deux autres.

Ving-cinq chars à frêt couverts sont terminés et vingt-cinq autres sont bien
avancés

Vingt-cinq chars à plateforme sont terminés et vingt-cinq autres sont considé-
rablement avancés.

Deux chars-à-mains sont en opération et quatre autres sont terminés.
Six chars à bétail sont terminés.
Six chars à malles et à bagage sont terminés et six autres sont en progrès.
Douze chars à lest sont en opération et douze autres sont à moitié faits.
Une herse à neige est à peu près finie.

Terrains.
Les terrains sont presque tous achetés; pour cela il a été payé environ dix

neuf mille louis et il en reste encore deux milles à payer.
Je suis heureux de pouvoir dire avec confiance que les travaux de chaque

classe respective ont été exécutés par les entrepreneurs actuels en la manière la
plus satisfaisante. La maçonnerie dans bien des cas va bien au-delà de ce que
les spécifications demandaient et d'après ce qui a déjà été fait et la nature des
matériaux fournis, il est clair que l'on épargne ni peines ni dépenses pour exécuter
des travaux qui seront à honneur aux entrepreneurs et à la province.

Je certifie donc que la somme des travaux faits est telle qu'elle donne aux
entrepreneurs le droit de recevoir la somme de £100,000 sterling, en bons, con-
formément aux dispositions du contrat.

En terminant, je prendrai la liberté de dire que, durant le cours de ma visite,
je me suis aperçu que l'on faisait des efforts pour livrer cette année soixante
milles de ce chemin à la circulation de ce que l'on peut faire aisément en se ser-
vant de ponts temporaires et en passant sur le chemin avant qu'il soit définitivement
chargé. Fortement convaincu que vouloir ouvrir un chemin de fer avant que les
parties permanentes de la construction en soient faites et avant que la superstruc-
ture soit convenablement posée et chargée, c'est non seulement nuire au carac-
tère général des travaux, mais c'est occasionner beaucoup de travaux addition-
nels et des risques considérables dans l'exploitation à venir, j'ai insisté
auprès des entrepreneurs pour qu'ils ne l'ouvrent point avant qu'il ne soit dans
l'état de perfection dans lequel doit être un chemin de fer; et je crois que ces
messieurs l'arrangeront ainsi. Et comme la ligne peut très bien être ouverte vers
le premier juillet prochain, les inconvénients que l'on éprouve aujourd'hui à voya.
ger dans cette partie de la province ne dureront encore que quelques mois pendant
la moitié desquels ces difficultés seront encore diminuées par le voiturage d'hiver.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) HAMILTON l. KILLALy,
Ingénieur civil et assistant commissaire des travaux publics.

A l'honorable F. Hincks,
Président des commissaires des chemins de fer.

A son excellence le lieutenant général Rowan, C. B., administrateur du gouverne-
ment, etc., etc.

Le président du bureau des commissaires des chemins de fer a l'honneur
de faire rapport, pour l'information de votre excellence, d'une minute passée à
une assemblée du bureau: enue ce jour, et demande votre sanction.

A. 1845.
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La lettre de M. Roney, directeur-gérant de la compagnie du grand tronc de
chemin de fer a été de nouveau prise en considération, et il a aussi été soumis
une autre communication du même monsieur, en date du 27 du courant. Les
commissaires sont d'opinion qu'il doit être soumis à l'approbation du gouverneur
en conseil un rapport recommandant qu'en conformité des termes de la lettre de
M. Roney, du 27 du courant, les débentures destinées à venir en aide à la com-
pagnie du grand tronc de chemin de fer, soient préparées et transmises aux
agents de la province à Londres, pour être par eux émises comptant aux parties
qui ont droit de les recevoir d'après les conditions du prospectus. Et les com-
nissaires recommandent que cette partie des deniers reçus à compte de ces bons,

qu'il sera jugé expédient de garder en Angleterre, soit placée au compte de la
province sous les noms conjoints de M. Thomas Baring, M. P., George C. Glyn,M. P., ei telle manière qu'ils trouveront, à propos de faire dans l'intérêt de la
compagnie du grand tronc; et que cette partie qui sera requise en Canada pourra
être déposée dans une ou plusieurs banques incorporées qui pourront être dési-
gnées par la compagnie du grand tronc de chemin de fer, qui pourra avec
elles prendre des arrangements quant au taux d'intérêt qu'elles accorderont; et les
dits deniers pourront être (le temps en temps retirés sur la demande de la com-
pagnie du grand tronc en telles sommes qu'elle pourra y avoir droit en vertu des
dispositions de son acte d'incorporation ;-et la demande devra en être soumise à
la considération de son excellence le gouverneur général en conseil.

Respectueusement soumis.

(Signé,) F. HINCKS,
Président du bureau des chemins de fer.

Bureau des commissaires des chemins de fer,
Château St. Louis, 29 septembre 1853.

A son excellence le lieutenant général Rowan, C. B., administrateur du gouverne-
ment, etc., etc.

Le soussigné a l'honneur d'annexer copie d'une minute passée à une assem.
blée du bureau des commissaires des chemins de fer tenue ce jour, et demande
qu'elle soit sanctionnée par son excellence.

Ont été soumises les lettres de M. C. P. Roney des 29 et 30 du mois dernier
demandant en faveur de la compagnie une avance de la somme de £100,000 de
la garantie provinciale accordée sur la section Québec et Richmond du grand
tronc de chemin de fer

Aussi le rapport de l'honorable H. H. Killaly qui a fait un examen
complet du chemin, exposant que la compagnie faisait des progrès très
satisfaisants dans les travaux et que la somme des travaux faits était telle qu'elle
donnait droit aux commissaires à une émission de bons pour le montant de
£100,000. Il a été résolu qu'un rapport soit fait à son excellence le gouverneur
en conseil, recommandant qu'il lui plaise sanctionner le paiement de la somme
de £100,000 par le receveur-général, laquelle somme la compagnie dans l'opi-
nion des commissaires, a droit de recevoir-à être prise à même le produit des
bons placés à cette fin entre les mains des agents de la province à Londres.

Respectueusement soumis,

(Signé,) F. HINCKS,
Président du bureau des chemins de fer.

Bureau des commissaires des chemins de fer,
Château St. Louis, 5 octobre 1853.

A. 1855.
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TRAVAUX PUBLICS,

QUEBEC, 18 octobre 1854.

MoNsiEuR,-Suivant le désir des commissaires des chemins de fer, tel
qu'exprimé dans leur minute passée à l'assemblée du Il du courant, j'ai sans
délai procédé à l'examen des travaux qui sont faits sur le chemin de fer des
Trois-Pistoles à Québec.

J'ai trouvé que ces travaux ont beaucoup avancé depuis ma dernière visite.
Une grande partie des travaux en terre sont terminés; on est bien avancé dans
la livraison des bois (sleepers), des rails pour la superstructure et du fer pour les
ponts-tubes.

Quant à la première section de la Chaudière à Etchemin, environ 7 milles, il
est fait quatre mille de travaux de nivellement, et deux milles de voie permanente
sont posés; tous les canaux souterrains sontfaits; danscette sectionily a un terras'
sement considérable d'environ 45,000 verges, dont il reste encore à laire environ
15,000 verges; sur les trois autres milles de cette section, les travaux en terre et
les terrassements sont tous faits, excepté environ pour 5,000 verges; un souterrain
de 6 pieds est fini et un souterain voûté de 10 pieds est en progrès; les pièces de
bois et les rails pour tous les sept milles sont distribués le long de la ligne,

Le pont sur l'Etchemin doit avoir six arches de 93 pieds. On fait des prépa-
ratifs considérables pour extraire et préparer la pierre qu'il faut pour les jetées,
les piliers et les êulées ; celle qu'il faut pour les brise-lames est prête. Trois des
tubes en fer sont livrés au dépôt; et le reste est en chemin. Quant au terrasse-
ment qu'il y a à l'extrémité de ce pont sur 18,000 verges qu'il renferme, il n'en
reste que 3,000 à faire.

2e section. De l'Etchemin au St. Charles, environ 8 milles; les travaux en
terre sont généralement de l'espèce ordinaire et sont presque tous faits, excepté
pour environ deux milles dans un marais où les égoûts sont maintenant ouverts
et en opération. Les canaux souterrains sont tous faits; les pièces de bois sont
déjà livrées pour environ quatre milles: le reste est prêt et est en chemin aussi
bien que les rails.

Se section. De St. Charles à la Rivière Rouge, environ 5 milles, ouvrage
facile généralement ; travaux d'excavation généralement tous faits; canaux
souterrains presque finis ; un pont dle dix pieds dans cette section est presque fini
environ 3,000 pièces de bois sont livrées, et le reste est en voie de livraison.

Le pont sur la Rivière Rouge doit avoir deux arches de 80 pieds et deux de
50; un pilier sort déjà de la surface de l'eau; les fondations (le deux autres sont
posées ; les matériaux pour le tout sont sortis et rendus sur place ; les tubes pour
environ la moitié du pont sont au dépôt et le reste en chemin.

4e section. De la Rivière Rouge à St. Thomas, environ 9 milles, niveau
assez bon et ouvrages ordinaires ; tous les travaux d'excavation sont, finis excepté
dans quelques endroits ça et là ; les canaux souterrains sont presque tous faits ; les
pièces sont livrées sur presque toute la ligne, et le reste est en voie de livraison.

5e section. De St. Charles à St. Thomas, environ 11 milles; les travaux en
terre sont d'espèce ordinaire et généralement sont en excavation, excepté environ
2,000 pieds qui restent à fair. ; les canaux sont tous des canaux ouverts, sont
tous faits, ainsi que toutes les traverses privées et publiques, et barrières à ani-
maux. Environ un tiers des pièces de bois sont livrées sur la ligne et le reste
est en voie de livraison.

Tout le terrain de la Chaudière à St. Thomas est acheté et payé, et posses-
sion en est prise ; de St. Thomas à St. Anne le terrain pour les premiers 10
milles est acheté ainsi que pour les 5 milles de la distance qui reste, Dans la
demande que la compagnie du chemin de fer a faite pour un octroi de dében-
tures garanties pour ce chemin, elle a fait voir en détail que les sommes dépensées
sur la ligne jusqu'au let septembre, se montaient à £126,610. D'après les

A. 1855.
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termes du contrat, la compagnie a droit de demander 40 p. cent sur chaque cent
mille louis qui sont dépensës; et ainsi de suite lotus quotus, tel que spécifié dans
le contrat. Ainsi donc le montant de cette garantie à émettre ne petit pas être
de moins (le £40,000, sur lesquels £30,000 ont déjà été accordés. En expliquant
ceci à l'ingénieur de la ligne, A. M. Ross, écuyer, il fit une demande supplé-
mentaire, faisant voir une dépense absolue de £204,010 sur les travaux, (en
comprenant l'estimation de septembre jusqu'au 1er octobre, et la valeur des
matériaux livrés; ainsi dans la première demande les dépenses étaient de

£126,610 0 0
Estimation supplémentaire.

Rapport et certificat du ler septembre au 1er
octobre............................... £4,750 0 0

2,250 tonneaux de rails, livrés à £15......... 33,750 0 0
Deux locomotives ........... ...... ...... 5,000 O 0
130 tonneaux de tubes en fer pour le pont

à £30................................3,900 0 0
77,400 0 0

£204,010 0 0

D'après un examen attentif des rapports et certificats, je re suis assuré de
Pexactitude de ces états, et en conséquence je suis d'opinion que la compagnie
a rnaintenant droit à une émission de garantie jusqu'à la concurrence de £80,000
sur les travaux de ce chemin, moins £30,000 déjà payés.

Quant à la demande des directeurs pour une émission de la garantie sur
cette partie du grand tronc entre Montréal et Toronto, j'ai l'honneur de dire, pour
l'information des commissaires des chemins de fer, que leurs certificats etc., sont
maintenant sous considération et que je monte par le bateau de ce soir pour exa-
miner les travaux, et que je ferai un rapport détaillé de l'état dans lequel ils se
trouvent et du montant de garantie auquel la compagnie peut avoir droit.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) H. H. KILLALY,
Assistant commissaire.

T. A. Begly, écuyer,
Secrétaire des commissaires des chemins de fer.

TORONTO, 26 octobre 1854.

MONsIEUR,-Conformément à l'entendement accepté entre les membres de
la commission des chemins de fer, clans leur dernière assemblée, j'ai télégraphé
à l'honorable receveur-général au sujet du montant de la garantie auquel, dans
mon opinion, la compagnie du grand tronc avait droit, à l'époque de mues rensei-
gnements. Je trouve par le message que j'ai reçu de vous hier, à mon arrivé ici,
que les commissaires ou plutôt le receveur-général craignait d'agir sur-cette dé-
péche télégraphique, crainte qui originait, je présume, dans le fait que j'avais cal-
culé la garantie sur une somme plus grande que celle mentionnée dans la de-
mande du directeur-gérant. Cette demande de la garantie tant pour le chemin
des Trois-Pistoles que pour le grand tronc, était appuyée sur les rapports de dé-
penses, jusqu'au 1er septembre, dans le premier cas. Il s'écoula cependant beau-
coup de temps avant que Pon fit quelque chose; et dans l'intervalle les rapports
pour le mois de septembre devinrent dus et furent payés sur ces travaux et il fut
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livré en lieu sûr, pour un montant assez considérable de matériaux locomotives,
fer à ponts et à rails. Sachant donc qu'une demande bien prochaine serait de
nouveau faite pour ces matériaux et pour les travaux du mois de septembre, surtout
lorsque l'ouvrage du mois d'octobre devenait dû sous peu de jours, j'ai cru
expédient d'étendre mon examen aux travaux et aux dépenses faites jusqu'au
(er octobre. Sur ce principe, je dressai sur la section des Trois-Pistoles, mon
rapport que j'ai eu l'honneur de vous transmettre avant de partir pour la visite
que je fais actuellement, et après m'être assuré que les dépenses du grand
tronc pouvaient en toute sûreté être portées à plus de £1,200,000. Je vous ai
télégraphé en conséquence-quarante pour cent sur cette somme donnait droit
aux entrepreneurs à la garantie de £480,000-moins la somme déjà avancée. Je
suis heureux de pouvoir dire que l'on n'épargne aucune peine pour donner aux
travaux de ce chemin le caractère le plus durable sous tous les rapports. Je me
rends demain au grand chemin de fer occidental, et après avoir visité les travaux,
examiné les livres, états, etc., je me dirigerai vers Québec en visitant les travaux
de Scugog sur mon chemin. Je ne puis dire précisément quel jour je serai à
Québec, mais je pense que ce sera vers le 5 ou le 6 prochain.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) H. H. KILLALY.
Thomas A. Begly, écuyer,

Secrétaire de commissaires des chemins de fer.

A son excellence, le lieutenant généial Rowan, C. B., administrateur du gouver-
nement, etc., etc., etc.

Le soussigné a l'honneur de transmettre à l'approbation de votre excellence,
la copie suivante d'une minute passée à une assemblée du bureau des commis-
saires des chemins de fe, tenue ce jour.

Une lettre de John A. Grant, écuyer, assistant secrétaire de la compagnie
du grand tronc de chemin de fer a été prise en considération. M. Grant trans-
met un certificat d'Alexander Ross, écuyer, ingénieur en chef de la compagnie,
constatant que le montant payé aux entrepreneurs pour ouvrage et matériaux
jusqu'au 20 février est de £313,200, et demande que les banquiers de Londres
soient autorisés à payer à l'ordre de la compagnie un montant égal à quarante
pour cent, conformément aux termes du contrat et à l'acte d'incorporation de la
compagnie.

Les commissaires, ayant pris le sujet en considération, sont d'opinion qu'a-
vant l'arrivée de l'honorable H. H. Killaly, il ne serait pas expédient ce nom-
mer un autre ingénieur pour examiner les travaux et estimations avec M. Ross,
et comme il n'est point douteux que le certificat de M. Ross représente vérita-
blement le montant payé par la compagnie aux entrepreneurs, les commissaires
sont d'opinion qu'une avance peut être faite en la manière proposée. Qùarante
pour cent sur les dépenses certifiées par M. Ross formeraient £125,280 sterling;
mais les commissaires sont d'opinion qu'en attendant l'examen de M. Killaly,.
une avance de £100,000 sterling peut être ordonnée.

Respectueusement soumis,

(Signé,) F. HINCKS,
Président de la chambre des Com. des Ch. de fer..

Bureau des commissaires des chemins de fer,
Château St. Louis, Québec, 23 juin 1854.
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QUEBEC, 20 mai 1854.
MONIEU,-En conséquence de la demande faite par la compagnie du

grand tronc de chemin de fer du Canada par la lettre de son secrétaire datée le
5 du courant demandant qu'une autre somme de £100,U00, en débentures pro-
vinciales lui soit payée conformément aux termes du contrat, je me suis rendu à
Montréal aux fins d'examiner ses livres, rapports mensuels, listes de paiements,
etc., dans le but de constater si elle a droit à cette somme, et j'ai maintenant
l'honneur de faire rapport, pour votre information que d'après ces documents,
ainsi que d'après les préparatifs et travaux que j'ai vus, je suis certain que le
montant des débentures demandées peut être accordé en toute sûreté.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) HAMILTON H. KILLALY.

A l'honorable F. Hincks,
Prés. dc la com. du ch. fer.

A son excellence le lieutenant général Rowan, C. B., administrateur du gouver-
nement, etc., etc., etc.

Le soussigné a l'honneur de faire rapport pour l'information de votre ex..
cellence qu'à une assemblée du bureau des chemins de fer, tenue ce jour, la mi-
nute suivante a été adoptée, et j'ai à vous prier de la sanctionner.

Il a été soumis une lettre de l'assistant secrétaire de la compagnie du grand
tronc, transmettant un rapport de l'ingénieur qui constate que la somme de cinq
cent quarante mille louis ayant été maintenant dépensée par les entrepreneurs
sur les sections de chemin de Montréal à Toronto et de Québec à Trois-Pistoles,
la compagnie a droit à une autre avance de la garantie provinciale, et recom-
mande qu'il soit maintenant payé une somme de £100,000 sterling en sus de la
somme de £ 100,000 sterling déjà avancée. Un rapport de l'honorable H. H.
Killaly, assistant commissaire des travaux publics, a aussi été soumis, exposant
qu'il s'est rendu à Montréal dans le but d'examiner les livres, rapports men-
suelles, listes de paiements, Etc., afin de constater si la compagnie a droit à cette
somme, et j'ai maintenant l'honneur de faire rapport pour votre information que
d'après ces documents et d'après les préparatifs et les travaux que j'ai vus, je
suis certain que le montant des débentures demandées peut être accordé en toute
sûreté.

Les commissaires, ayant pris le sujet en considération, sont d'opinion que le
montant demandé £100,000-sterling,-peut être avancé en toute sûreté, et recom-
mande que le receveur-général soit autorisé à payer ce montant à même les fonds
qui sont entre les mains des agents de la province à Londres.

Respectueusement soumis,

(Signé,) E. P. TACH2,
Président temporaire.

Bureau des commissaires des chemins de fer.
Québec, 20 mai 1854.

A. 1855.
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A son excellence le très honorable James comte d'Elgin et Kincardine, gouverneur
général, etc., etc., etc.

Le soussigné a l'honneur de soumettre à l'approbation de votre excellence la
copie suivante d'une minute passée ce jour à une assemblée du bureau des com-
missaires des chemins de fer.

Une demande de l'assistant secrétaire de la compagnie du grand tronc ren-
fermant un certificat de l'ingénieur en chef de la compagnie faisant voir que les
sommes dépensées sur le " grand tronc," et sur le " grand tronc Est," a été mise
devant les commissaires. D'après ces certificats il appert que la somme de
£699,550 a été dépensée jusqu'au 1er juillet sur le premier chemin, et £78,060 sur
ce dernier. Le montant total de la garantie à laquelle la compagnie aurait droit
serait de £279,800 sur le "grand trone" sur lequel montant elle a déjà reçue
£200,000, et £31,200 sur le "grand tronc Est," faisant en tout la somme de
£110,000 à laquelle la compagnie a maintenant droit.

Les commissaires ont résolu qu'il soit fait à son excellence le gouverneur en
conseil un rapport recommandant qu'il lui plaise sanctionner le dit paiement de
la somme de £80,000 sur le " grand tronc," et de la somme de £30,000 sur le
" grand tronc Est," à être payée par l'honorable receveur-général, et prise à
même le produit des bons placés à cette fin entre les mains des agents de la
province à Londres.

Respectueusement soumis,
(Signé,) E. P. TACHÉ,

Président temporaire des Com. des chemins fer.

Bureau des commissaires des chemins fer,
Québec, 31 juillet 1854.

No. 15,852.
DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICs,

3 août 1854.

MoNsIEU,-Relativement à la résolution du bureau des commissaires des
chemins de fer, adoptée à leur assemblée d'hier-par ,laquelle je suis requis de
faire la visite des travaux sur la ligne du chemin de Québec et Richmond et
d'en faire rapport, aussitôt que possible, afin qu'il ne survienne aucun délai dans
l'émission de la garantie pour terminer ces travaux, j' ai l'honneur de dire que
je procéderai à l'examen désiré dans le cours de la semaine prochaine ; mais je
ferai respectueusement remarquer que par les dispositions des actes des chemins
de fer, 12 Vict., chap. 29 et 14 et 15 Vict., chap. 73, la compagnie a droit à la
garantie aussitôt que la moitié de tout le chemin sera fait. Dans mon premier
rapport sur ce chemin j'ai dit que les deux tiers de l'ouvrage étaient faits et
comme depuis il a été dépensé de fortes sommes dargent et que le chemin sera
ouvert à la circulation dans bien peu de temps, il n'y a point de doute que l'on
peut accorder à la compagnie le montant qu'elle demande aujourd'hui, £150,000.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) H. H. KILLALY.

T. A. Begly, écuyer,
Secrétaire des commissaires des chemins de fer.
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A son excellence le très honorable James comte d' Elgin et Kincardine, gouverneur-
général, etc., etc.

Le soussigné a l'honneur de faire rapport, pour l'information de votre ex-
cellence, qu'à une assemblée du bureau des chemins de fer, tenue ce jour, la mi-
nute suivante a été adoptée, et j'ai à vous prier de la sanctionner.

La lettre de l'hon. H. H. Killaly, datée le 1er courant, a été prise en consi-
dération; M. Killaly dit que d'après l'état avancé des travaux, sur le chemin de
fer de Québec et Riçhmond, on ne peut nullement s'opposer à ce que la balance
du montant auquel la compagnie du grand tronc de chemin de fer a droit, pour
cet ouvrage, soit émise ;-le montant total auquel la compagnie a droit pour ce
chemin étant de £250,000, et 100,000 ayant déjà été donnés, les commissaires sont
d'opinion que la balance de £150,000 doit être placée à la disposition de la com-
pagnie et ils recommandent en conséquence qu'instruction soit donnée aux agents
de la province de porter le dit montant au crédit de la compagnie du grand tronc
de chemin de fer.

Respectueusement soumis,
(Signé,) F. HINCKS,

Président du bureau des chemins de fer.
Bureau de la commission

des chemins de fer.

A son excellence le très honorable James comte d'Elgin et Kincardine, gouverneur-
général, etc., etc., etc.

Le soussigné a l'honneur de rapporter la copie suivante d'une minute passée
à une assemblée de la chambre des commissaires des chemiris de fer, tenue dans
le bureau, lundi le 13 du courant, et d'en demander l'approbation de votre ex-
cellence.

A été soumise la lettre de Sir C. P. Roney, No. 206, demandant en faveur
de la compagnie du grand tronc une autre avance de la garantie provinciale
pour la section du grand tronc de son chemin, et le rapport de l'honorable H. H.
Killaly exposant qu'il a attentivement examiné la ligne du chemin et l'état des
comptes fournis par la compagnie, et qu'il est d'opinion qu'elle a entièrement
droit à £200,000 pour la section du chemin en question,-sur ce montant,
£174,000 ayant déjà été payés, sur le rapport de ce bureau, à la date du 7 du
courant, et les commissaires étant d'opinion que la compagnie a maintenant
plein droit à la balance de £26,000 sterling.

Il a été ordonné qu'un rapport à cet effet soit soumis à son excellence le
gouverneur-général, le priant de vouloir bien autoriser l'honorable receveur
général à prendre les mesures nécessaires pour mettre à la disposition de la
compagnie le produit des bons pour ce montant.

Respectueusement soumis,
(Signé,) E. P. TACHE,

Président du bureau des chemins de fer.

Bureau des commissaires des chemins de fer,
Québec, 15 novembre 1854.
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A son excellence le très honorable comte d'Elgin et Kincardine, gouverneur général,
etc., etc., etc.

Le soussigné a l'honneur de faire rapport qu'à une assemblée du bureau des
commissaires des chemins de fer, tenue ce jour une minute, dont ci suit copie,
a été passée,. et la sanction de votre excellence est sollicitée pour effectuer la
livraison des bons y mentionnés.

La demande de Sir C. P. Roney, directeur gérant de la compagnie du grand
tronc de chemin de fer, pour une avance de la garantie provinciale pour la ligne
du grand tronc entre Montréal et Toronto, jusqu'à la concurrence de £174,000
sterling, a été soumise ainsi qu'un rapport de l'honorable H. H. Killaly, exposant
qu'il a examiné le chemin et trouve qu'il a été dépensé une plus grande somme
en main-d'Suvre et en matériaux jusqu'au ler du courant, que celle mentionnée
par le directeur-gérant dont l'état de dépenses ne s'étend que jusqu'au 1er oc-
tobre.

Les commissaires ayant examiné les divers documents y mentionnés, il a
été résolu :

Qu'un rapport soit fait à son excellence'le gouverneur général recomman-
dant qu'il soit donné à la compagnie, à même les fonds maintenaut entre les
mains des agents de la province à Londres, le montant demandé de cent soixante
et quatorze mille louis sterling, et que l'honorable receveur-général soit autorisé
a prendre les mesures nécessaires pour mettre ce montant entre les mains de la
compagnie.

Respectueusement soumis,
(Signé,) E. P. TACHÉ,

Président du bureau des chemins de fer.
Bureau des commissaires des chemins de fer,

Québec, 7 novembre 1854.

A son excellence le très honorable comte d'Elgin et Kincardine, gouverneur général,
etc., etc., etc.

Le soussigné a l'honneur de faire rapport qu'à une assemblée du bureau des
commissaires des chemins de fer, tenue ce jour, une minute dont ci-suit copie, a
été passée, et la sanction de votre excellence est sollicitée pour l'émission des
bons y mentionnés.

La demande de Sir C. P. Roney, directeur gérant de la compagnie du grand
tronc de chemin de fer, pour une avance de la garantie provinciale sur la ligne
du chemin entre Québec et Trois-Pistoles, (grand tronc Est,) jusqu'à concurrence
de £50,000 sterling, a été soumise ainsi qu'un rapport de l'honorable H. H. Kil-
laly, exposant qu'il a visité le chemin, et trouve qu'il a été dépensé en main-
d'œuvre et en matériaux, une somme qui donne à la compagnie plein droit au
montant de la garantie demandée.

Les commissaires ayant examiné les divers documents en question, il est
résolu qu'un rapport soit fait à son excellence le gouverneur général recomman-
dant qu'il soit donné à la compagnie, à même les fonds maintenant entre les
mains des agents de la province à Londres, le montant demandé de cinquante
mille louis sterling, et que l'honorable receveur-général soit autorisé à prendre
les mesures nécessaires pour placer ce montant entre les mains de la compa-
gnie.•

Respectueusement soumis,
(Signé,) E. P. TACHE,

Président du bureau des chemins de fer.
Bureau des commissaires des chemins de fer,
Québec, 7 novembre 1854.

A. 1855.
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QrUEBEc, 20janvier 1855.
A l'honorable président du

bureau des chemins de fer.

MONSIEUR,-Ayant visité les travaux de la section du grand tronc de chemin
de fer de Toronto et Port Sarnia et du Pont Victoria, afin de fournir aux com-
missaires des chemins de fer tous les renseignements nécessaires pour les mettre
en état d'agir sur la demande du directeur gérant Sir C. P. Roney, de la part de
la compagnie pour une avance du montant de la garantie provinciale auquel elle
a droit sur ces travaux,-j'ai maintenant l'honneur de faire rapport.

Que j'ai examiné avec soin tous les travaux en terre et la maçonnerie, et
la manière dont en général l'on a préparé les matériaux et la superstructure pour
cette section de chemin, et j'ai beaucoup de plaisir à pouvoir assurer les com-
missaires que, sous tous les rapports, je trouve qu'il méritera lorsqu'il sera ter-
miné d'être classé au rang des meilleurs chemins de fer que l'on ait fait jusqu'ici.

La visite de ces travaux, devenue nécessaire par la demande de LSir C. P.
Roney, n'ayant été faite que bien tard en décembre, j'ai différé à en transmettre
le résultat jusqu'à ce qu'il n'ait été donné des renseignements et des détails des
travaux jusqu'au 1er janvier courant, parce que j'ai cru qu'il était à propos de
porter les certificats jusqu'à la fin de l'année ; et par suite de l'époque toute ré-
cente où j'avais fait ma visite, j'ai cru que je pouvais en toute sûreté faire mes
rapports jusqu'à cette date.

Il y a quelques jours le secrétaire de la compagnie a transmis les rapports
des diverses sections du chemin et du Pont Victoria, jusqu'au premier du courant,
et a demandé l'émission du montant de la garantie auquel elle aurait droit pour
tous les travaux jusqu'à cette date. Je fais donc rapport sur chaque section sé-
parément et puis je donnerai un résumé qui fera voir que l'on peut maintenant
accorder £498,768 16s.

Section de Québec et Trois-Pistoles.
Mon rapport du 19 octobre dernier, comprenant les certificats ordinaires,

ayant donné un état détaillé des travaux alors en progrès et des dépenses faites
jusqu'au premier (le ce mois, il n'est guère nécessaire pour moi (le récapituler
ici ces détails jusqu'à cette date, les dépenses faites sur cette section se montant
à la somme de ........................ .... .. ....... £204,010 0 0

Durant le mois d'octobre........... ...... ........ 4,200 0 0
" " de novembre ..................... e 7,000 0 0
"c " de décembre ........................ 17,700 0 0

Total des dépenses sur le chemin de Québec et Trois-
Pistoles, jusqu'au 1er janvier 1855.............. £232,910 0 0

Division de Montréal et Toronto.

Les dé-pensLs sur cette division jusqu'au 1er octobre
dernier se montaient à ...................... £1,131,063 0 0

Durant le mois d'octobre ............ ............. 168,562 0 0
l " de novembre......................... 116,053 0 0

" " de décembre......................... 87,061 0 0

Total des dépenses de cette division jusq. lerjanv. 1855. £1,497,839 0 0

Division de Toronto et Sarnia.
Les dépenses total sur cette division jusqu'au 1er jan-

vier courant................ .....s ......... £703,137 0 0
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Comme c'est la première demande de garantie, sur les dépenses faites pour
cette division qui est maintenant comprise dans la ligne du grand tronc de che-
min de fer, en vertu des dispositions d'un acte passé durant la présente session
" pour amender les actes qui ont rapport au grand tronc de chemin de fer," en
vertu duquel sous certaines restrictions la garantie est étendue à cette division
comme à d'autres sections qui y avaient déjà droit, j'ai cru qu'il était nécessaire
de faire un examen minutieux de cette division et de tous les travaux qui s'y
rattachent. J'ai déjà dit que le résultat de cette inspection était grandement sa-
tisfaisant; mais l'on peut considérer à propos que je fournisse aux commis-
saires un précis qui leur donne une connaissance de l'état dans lequel se trouvent,
actuellement les travaux de cette division de mêtne que mes r, wts antérieurs
font connaître les autres travaux.

Cette partie du grand tronc de chemin de fer connue mai s8ous le nom
de la division de Toronto et Sarnia a 169 milles de longuen as les travaux
ont été jusqu'ici limités à la partie Est, c'est-à-dire depuis ito jusqu'à St.
Mary distance de 98 milles. Sur cette partie la somme gé e des travaux
tels que respectivement estimés est comme suit :

4,500,000 verges cubes de terre dont il a été fait ......... 2,900,000.
40,000 " de roc do........................ 35,000.
20,000 de maçonnerie de souterrain do ... 14,000.
50,000 de ponts do ... ........... 40,000.
100 milles de rails maintenant livrés sur la c

ligne à des endroits commodes. complet.
Coussinets maintenant livrés pour 56 milles.
Fiches " 93 milles.
Liens de traverses 32 milles.

Le reste est préparé.
Clôtures " " 47 milles.

3,700 pieds linéaires de tubes pour les ponts en fer, le tout est livré.
Matériaux pour le reste de la maçonnerie préparé et évalué à £15,800
sterling.

Les terrains pour passage et stations sont achetés dans tout le cours.
Cette partie (de Toronto à Ste. Marie) est la plus dispendieuse, vu son étendue

sur toute la..ligne et les travaux vraiment considérables qui comprennent
le pont à Black Creek 1 arche de 60 pieds, les en fer, hauteur 36 pieds.

" Humber 9 " 60 "c " " " 23
" Mimico sI " 60 " " " " 23
" Etobicoke 1 "l 60 "e " " " 43
" Credit . 8 " 98 pds. tubes " " " 90
" Vallée Georgetown termt. de 25 pieds-souterain vouté 56
" Middle Credit 30 " "& " 00
"e Lawson Pond 15 " " " "l 40
" Little Eramosa 25 " " " " 40
" Great Eramosa 8 arches de 60 pieds 40
" l'arche centrale 80 pieds tubes

3 autres arches 60 pieds.

En sus de ces travaux formidables, il y a un grand nombre de ponts, caflaux
souterrains, etc., <le moindre importance; d'après un calcul de ces travaux, il parait
qu'il a déjà été fait plus des deux tiers des travaux sur la section-de Toronto et Ste.
Marie, et ils ne voient point de raison de douter qu'il ne soit ouvert à la circula.
tion vers le premier septembre prochain. La partie faite sur toute la division de
Toronto.à Sarnia, bien que la section ouest n'ait pas encore été commencée,
équivaut à lar moitié du tout.

A. 1855.
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Le pont Victoria.

Les préparatifs déjà faits et les progrès de celte entreprise gigantesque sont
pleinement proportionnés à son étendue. Les machines et préparatifs de toute
sorte sont sur une vaste échelle et les meilleures et les plus convenables de leur
espèce respective. La quantité de pierre de première qualité préparée et extraite
des carrières étonnerait quiconque n'a pas eu l'occasion de refléchir à l'étendue
de ces travaux, lorsqu'ils seront terminés. Les dépenses totales qui y ont été
faites jusqu'au 1er janvier courant se montent à la somme de £213,000. La
manière dont ces travaux sont conduits fait honneur à l'habileté et au génie du
monsieur qui en a la charge et d'après les préparatifs et matériaux maintenant
prêts et l'expérience acquise pour surmonter les difficultés qui pourront se pré-
senter, je ne doute point que les progrès qui s'y feront cette année ne soient très
considérables.

RÉSUMÉ.

Dépensé jusqu'au 1er janvier 1853, sur les travaux de la
division die Québec et Trois-Pistoles.... ........ £ 232,910

Division de Montréal et Toronto...... ...... ... ... 1,497,839
" Toronto et Sarnia... ...... ............ 703,173

Pont Victoria........................... 213,000

Total sur ces divisions.... .... .. £2,646,922

te montant de la garantie sur cette somme serait...... £1,058.768,160 stg.
Il a déjà été émis, ainsi que j'apprends, comme garantie jusqu'au montant

de £ 1,277,500 sterling; sur cette somme il y a pour le chemin de Québec et de
Richmond ........ ... ... ............ .... ........ £ 250,000
Et pour le chemin de l'Atlantique...... .... ...... .. 467,500

Total .... ...... ...... ...... £ 717,500
En déduisant ces deux sommes du montant total de la garantie émise, il

ne reste que £500,000 sterling à porter contre les sections dans le résumé susdit,
et la compagnie a donc maintenant droit à un autre montant de garantie de
£498,768 16s. sterling.

Je suis monsieur,
Votre obéissant serviteur,

HAMILTON H. KILLALY.

A son excellence le très honorable Sir Edmund Walker Head, Baronet, gouverneur
général de l'Amérique Britannique du Nord, etc., etc., etc.

Le soussigné a l'honneur de rapporter la copie suivante d'une minute passée
à une assemblée du bureau des commissaires des chemins de fer tenue ce 23e jour
de janvier 1855, et demande la sanction de votre excellence.

A été soumise aux commissaires la lettre de Sir C. R. Roney, du 30 novem-
bre dernier, concernant les dispositions de l'acte d'amendementrécemment passé,
par lequel diverses lignes de chemin de fer qui y sont énumérées, et le Pont
Victoria et ses approches sont toutes réunies sous la dénomination du grand
tronc de chemin de fer du Canada, et ont droit au bénéfice de la garantie pro-
viriciale sous certaines restrictions, et demandant qu'il soit fait en conséquence
une visite des travaux qui se poursuivent sur la division de Toronto à Sarnia et
du Pont Victoria, afin que le montant de la garantie auquel la compagnie peut
avoir droit soit émis ;-
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Aussi la lettre de J. M. Grant, assistant secrétaire, datée le 18 du courant,
transmettant des certificats pour ouvrages faits sur diverses sections du grand tronc
de chemin de fer jusqu'au premier de ce mois, et demandant pour iceux un
octroi de garantie.

En connexion avec ces lettres, est aussi soumis le rapport de M. Killaly sur
les divers travaux.

Les commissaires ayant dument examiné les divers documents, il est ré-
solu qu'un rapport soit fait à son excellence le gouverneur géuéral recommandant
qu'il soit accordé à la compagnie, à même les fonds maintenant entre les mains
des agents de la province à Londres, £498,768 16s., étant le montant auquel la
compagnie a droit ; et que l'honorable receveur-général soit autorisé à prendre
les mesures nécessaires pour mettre ce montant entre les mains de la compagnie.

Respectueusement soumis,
(Signé,) E. P. TACHE,

Président du bureau des chemins de fer.
Bureau des commissaires des chemins de fer,

Québec, 23 janvier, 1853.
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REPONSE
Partielle à une Adresse de l'Assemblée Législátive du 21 courant, pour

certains papiers relatifs aux affaires de la Compagnie du Grand Tronc

de Chemin de Fer, et pour une Liste des Actionnaires de la Compa-

gnie du Grand rronc de Chemin de Fer, et des autres Compagnies

associées avec elle.
Par Ordre,

GEORGE ETIENNE CARTIER,
Secrétaire.

Bureau du Secrétaire,
Québec, 28 Avril, 1855.

COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER,

LiSTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc de Chemin de fer du
Canada. (Série A.) le 31 Décenbre, 1854.

(ACTIONS, £25 Sterling CHACUNE.)

NOMS DES ACTIONNAIRES. Actions. Montant payé.

£ s. d.
W S Alexander........................................... 24 300 0 0
Miss C Alexander........................................ 8 100 0 0
Miss A Alexander........................................ 8 100 0 0
W D Alexander................. ............................. 32 400 0 0
G W Alexander.......... ............................... 16 400 0 0
J H Alleyne................................................. 24 300 0 0
M iss M Alexander............................................. 40 500 0 0
Jam es Alexander.............................................. 80 1,000 0 o
Col Robert Alexander.. .................................... 24 600 0 0
W S Andrews................................................. 96 1,200 0 0
Mrs C S Alexander.................................... ....... 16 200 0 o
John A llan.. ... ............................................. 48 600 0 0
Travers Siith Amory.......................................... 72 900 0 0
William Alicard. ........................................ 24 300 0 0
A H Ashley...,......................................... 112 1,960 0 0
Thomas Aspinnall.............................................. 24 600 0 0
Anselrno de Arroyave.......................................... 48 1,200 ' 0
George Ashlin............................................... 24 600 0 0

Porté en l'autre part........ ..............................

A. 1855.
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LISTE des Actionnaires de la Compagnie lu Grand Tronc-Continuation.

NOMS DES ACTIONNAIRES.

Rapporté d'antre part ................
G Ashley and others..................................
M iss M ary A s ilu ..............................................
lenry Bariett...... .........................................

C J Baler .........
A C B arca y ..... .. .. .....................................
D avii Barclay....... .. ...... ..... ...... ..... ...... .....
Robert Ball. .........................................
JO.'ph BaxendaIl.............................................
Ileriny actk.............................. ...........
John A Bck........................................
W Eaker...............
John ass.......... ................................
Edward 1 lioîts...........................................
M ajor W G eare........... .. ...... ....................
Joseph Bon ................... .............................
G A J C Beiti cl ...................................... .......
MosUs Benson iA......................
G C L ilrk e y. ............ ..................................
H m B y... ................. ........... ............ ..
Jam es P yl . ......................................... ....
M rs C B .ckw o d.... ..... ..................................
Chartes ig3g...... ..................................
H W Illake........ .................................
W S D 'y............. ..................
Robert Blackord.....................................

ho as ot . ........ ...... ...... ............. ......... .....
E A oiw r ig .........................................
James o ldad .......................................
A I Boyd..... .....................................
W R A Inoyl. .....................................

W Boor.nan . .......................................
T Bormn.... ......................................
J E lBrodhurst .......................................
Augusts Bowe..........
13rag & Slock dal c............ ........................
C Bruce. ..........................................
C J Bosanqet. .......................................
David Bro.w .................. .................
Miss C Bromfield .....................................
W S Broadwood ....................................
J J Broadwood. .......................................
James Bliuce............................. .......
Hon P P Bouverée..
Bordier Fabris & Co ...................................
T ($ 8road wood -................ ...........
A J Branton. .........................................
W Booker .... ......................................
Eliza Bushby. ........................................
Edward Burstal -......................................

H uckemfied.. ......................................

Actions. Montant payé.

8
24
48
10
48
48
16

192
48
24
24
24
91j
32

24
96
16
72
72
8

56
480
48

160
48
52
8

40
8

24
8

40
14.1
40
48
48
3·2
24
8

96
104
96
48

192
96
48
16
16

264
8

Porté en l'autre part.. ..................

£ s d.

2<00 o Ô
600 0 0
600 0 O
200 0 O
600 0 0
600 0 0
400 0 0

2,400 0 0
1,200 0 0

100 0 0
600 0 0
300 0 o

1,200 0 0
800 0 0
100 0 0
300 0 0
720 0 O
200 0 O
900 0 0
900 0 0
100 O 0
700 0 0

4,800 O 0
600 0 0
,600 0 5
u0 0 0
650 0 0
200 0 O
500 0 0
100 0 0
300 0 0
100 0 0
500 0 0

1,800 0 0
500 0 0
600 0 0
600 0 O
400 0 0
300 0 0
100 0 0

1,200 0 0
2,600 0 0
1,2( 0 O O

6500 0 O
2,400 0 0

960 O O
600 0O O
200 O O
3r0 O O

3,300 0 0
100 0 0

A. 1855.
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LiSTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc-Contnuatio.

NOMS DES ACTIONNAIRES.

Rapporté d'autre part..............
H enry B uilolock..................................................
J8 G eo Bh .... ..........................................
R obertU 1,ushnll l.......... ............ s........................

C h r es l u t e .. ........ .... ... ..4. .. ..... .... ... ... .... ...... .
C harîle s l u .. ... ... ..... ... . .. . ... ... . ... .. . .. . ... ...... ....
Thormas Brasy......................................
G eoge l3u.a.ud.. .....................................
Edwd H~iIOoh nes Bahdock..................................
Georgo Ashmon 0<stowk................................... .

Bariug l Brothers .& CO.. .. ....................................
Frederick Lewis Auisti....
R obert A lexander ....... ................ ....................
Edward W . ChapI man. ......................... .......... ... .
W Chaprrman...................................................
I C Chapman. ...................................
M iss S A Challinor............................................
Jolin Chaprman........................... ...........
W E C uttley ............. .....................................
Tflonas Ciapm an..............................................
The. Chishilin.. ......................................
Jolin C hapm an.................................................
J W C uter....... ............................. ........
Austin Ch:arnberlain ...................................
A lexa der C alder..............................................
Charles Christiamn.........................................
Robert Chamberlain.. ..............................
F e derick CHss . ...... ................................
Capt WV Castle.......................... ....................
Il G Cuttley..............................................
R icthard Camnpion..............................................
John Cat ley . ....... :........................................
Carden & W hitehead....... ........................ ...........
R S Calilli.......... ...............................
Chalmer (Edward) .......................................
M is F Cheere.......................... ...... ..............
N Clark............................................. ..
T W C lagett..................................................
Sir W Clay, Bart........................................
Rev C B Coney..................................... .
Couloun 1lentsch & Co......................................
Crawford Colvin & Co.............................. .. ..
J.E Colem an............... .. ...................... ......
S P Cockerell.................................................
R W Craw ford.................... ..........................
.Alfred Collier.................................................
M C Cotton.......................................... .........
F R Cram pton.................................................
A B Cochrar ........................................
S W Cox....... ... ..........................................
Noah Crook.................................................. .

Actions

24
96
'5

24
48

4)
'24

192
8

90

6,7983
44
25
48

328
200
16
8

88
30
48
96

144
8

21
30)4

162
24
24
88
16

144
48
24
48
18
16
72
52
4(3

256
48
48
16

120
16
48
40

Porté en l'autre part................................

A. 1855.

. Montt. pa.yé.

£s. d.

3100 0
1200 0 0

fi2 10 O

60 ) 0
1,u00 0 0
300 0 0

1,9'20 0 O
100 0 0

1,125 0 0
84,975 0 <.

5o00 0 0
(312 10 4<)
600 0 0

4,100 0 O
2,000 o 0

200 0 0
200 0 0

j,I00 0 0
375 0 0
600 0()

1,200 0 O
1,800 0 O

200 0() (
:300 o 0

3,800 0 0
ýà0 0 0
300 0 0
300 0 0

1, lr0 0) O
200 0 0

1,8(0) O 0
600) 0 (
300 0 O
800 0 0

100 0 0
200 0 0
210 0 0
540 0 0
7S0 0 u
600 01 0

2,400 0 O
3,000 0 0

600 0 0'600 0 0
200 0 0

2,500 0 0
200 0 0
600 ) 0
500 0 0
650 0 0
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LisE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc- Continuation.

NOMS DES ACTIONNAIRES.

Rapporté d'antre pari..................
E S Codd....-...................................
Charles Cawhou -............... ......................
John Couletui .......................................
V J Collier.................................
Sir W Cab [jett.............................................
Edwin Cutihbei ..........................................
Jeffrey Cullien. ...............
H T Curtis.........................................
A R Cubil...............................
Capt E B Carpton ......................................
T S Cutbill..............................................
Ed ward Cropper..........................................
Georg Cark.gre Clk................................... ......
Charles Crowde..........................................
George Chailwoo ....................................
Auogust Dashier..............................
F A )asiwood....................
M 1) D Dunlison...........................................
George F )avi. .....................................
Robert Daglist, lto.......................................
Darthez B1oher-... ...................................
W T S Daniel...........................................
M T D De Vitre.............................
F Durgarit...............................................
Jolit Dillon..............................................
G Il Donaldson ......................................
Rev C Drury. ........................................
Henry Druitt.............................................
Benjamin Draegt ........................................
Frederick Dznbu y.......................................
RD Duit ............ ...................................
Richard Don:............................................
Samuel Dobree & Sout....................................
Theodore Alfred I)avenport.................................
Wiiliaa Eane...........................................
Hairdwan Ear.e...........................................
Thomas Earle....................................
Sir John iasthoi'e........................................
Charles Edward..........................................
F V Earle................................................
H l Esy.....................
Miss E Ellis....................................
Russell Ellice ............................................
Joseph Esdai]e...........................................
Jolin E Erringion .......... ........................
Mrs M M L Ewart
J C Ewart.. ......................................
Eyre Evans. ........................................
Miss C Evans .......................................
William Ewart. ......................................
Tbomas Farmer. .....................................

Porté en l'autre part........... .... .................

A. 1855.

Actions.

24
40
24
16

200
40
16
24

208
24
44

240
48
S

10
102
24
24
24
24
24
48
48
40

352
24
8

16
24

180
200
48
16

272
200
48
48
24
5(
20
16
96
48
48
40
96
48
50
48

120

Montant payé.

£ s. d.

300 0 0
500 0 0
240 0 0
200 0 0

5,000 0 O
500 0 0
200 0 0
300 0 0

2,080 0 O
300 0 0
551) 0 0

3,000 0 0
000 0 O
100 0 0
125 0 0

2400 0 0
300 0 0
300 0 0
300 0 0
300 0 0
000 0 O
600 0 0

1,200 0 O
1,100 0 0
4,400 0 0

300 0 0
200 0 0
200 0 0
300 0 0
900 0 0

2,250 0 O
2,500 0 0
1,20) 0 0

200 0 O
3,400 0 0
2,500 0 0

600 0 0>
660 0 0
300 0 0
625 0 0
200 0 0
400 0 O

1,200 0 0
1,200 0 0

60() 0 0
1,000 0 O
1,200 0 O
1,200 0 0I

625 0 0
600 0 0

1,500 0 0



18 Victoriæe. Appendice (F. F.)

LISTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc-Continuation.

NOMS DES ACTIONNAIRES. Actions.

Rapporté d'autre part...........................
O liver F arrer................................................. 76
John Farier. ........................................ 24
Thomnas Farrance.. . . . . .. . . ............ . . . . q6
R obert Ferg.ruson............ .................................. 24
Joseph Felhham........................................... 8
W illian Fenton...................... ....................... 96
Jam es Fletcher.................... .......................... 48
W illiam F letcher... ...... ................................... 24
M rs A F T low er......... ...................................... 48
W H Forrnan....... ....................... ............. 288
J 13 Forsyth.. .......................................... 264
C K Freshf(ield............ .......................... .... 48
H Il Freshfield.......................................... 48
Jonathan Forbes ................................... .......... 48
James Fraser........................... ............. . 6
Thomas Fauklyn,. ...................................... 168
John Fowler ......................................... 192
Donald Fraser.................................... ....... 24
C Franks...................................... 8
C W Franks............................. .......... 32
J K Fry............................ .................. . 70
Edvarc Furley.......................................... 64
David Fyrie... ............................................... 8
C aleb Fletcher............. ................................. 482
G F G ardner......................... ......................... 8
F Hl Geach.............. ........ .................. 100
Charles Geach,........ .. 12
Frank G iles. ................................................. 16
R Gladstone................................................ 30
Ls L R Glyn ...................... ..... ........... .......... 24.
St L R Glyni & G G Glyn......................................
E W Mills and G C Ghu.. .. ............................ .(3
St L R Glyn and G ( C lyn...............................lt>2 I
W Glhdstone......... .... .............................. 00
Alexander Gillespie............................................ 06
Robert Gillespie.......................................... 144
Joseph G Ien ............... .................................... 3
John V G oocli........................................... ..... 96
F D Goldsrnid............................................ 48
B B G reenu .. ................................................. 72
G Groenwood .......................... ........ 4
George Grant............... .................... ........ 72
C C G reville, .......... .......................... . ........... 192
T B G rove ..... .............................................. 04
E dm und G rove................................................ 1
M iss J G raha n ................................................ 24
W O G ore..................................................... 48
G R G riffith .. .... ............................................ 200
Lady C G reville................................ .............. 10
M iss M E H Greathcd......................................... 16
M iss E S G reathed.... ........................................ 8

Porté en Pautre part.....................

Montant payé

£ s. d.

2,200 0 0
300 0 0

2,400 0 0
300 0 0
100 0 O

1,200 0 0
600 0 0
300 0 0
480 0 0

3,600 0 0
3,300 0 0

600 0 0
600 0 0

1,200 0 0
1,200 O 0
1,680 0 O
1,920 0 0

240 0 O
100 O 0
400 0 0
875 0 0
800 0 0
100 0 0

6,025 0 0
100 0 )

1,250 0 0
1,4,0 0 o

200 0 0
300 0 0
100 0 0

12,400 0 O
12,50 0 0 0
12,800 0 0
120 0 0
1, 2o) 0 0
1,801) 0 0

75 0 0
1,200 0 0
1,'200 O 0

900 0 0
600 0 0
900 0 0

2,880 0 0
800 0 0
200 0 0
3M0 0 0
600 0 0

2,500 O O
200 0 0
400 0 0
200 0 0

........

A 1855.



18 Vicorio. A ppendice (F. i.)

LIsTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Trone-Co ntinualion.

NOMS DES ACTIONNAIRES.

Geoge ;rsewod Rapporté d'autre part...................Geor re Gresewood .... ... .. .. .
W P Grant... ......................................
Col F C G .liffihs. . ........................
W L Gmve.............
A Gbihri..... ......................................
Il Giner..........................................
Mrs f' Grwood

ilia dsoe...............
Joli Grel I.. .......................................
Antie Gl .. ........................................
George Cl isspo ....................................

....î lai ...... ...... ............................
le, ...arris. ........................... ............

Josih ar d..............................
P hilip) H ardw ick ...... . ..- . ........... ,1
Richard liarrison ....................

Sari..................
Il ib ujton.........................
P D ildr....................
Mis lE A t n e..................................
JoseP)h rds .-.....................................
Alexanider Haldaie........ .............. .....
Thoñ s 1Iandkey..........
Jlli du.s falld... ...................
J Mi Herv y ..... .................................
Josph lPny.....................................
D D Hieh................
Mrs Ih Jfthfield............................................
A & I G Hewat.......................................Srilli, ILuathel........ ...... .......................
IV & M U i-owat.......... .............. ......... .. .. .eadamr .& Langto.. ............. .................
Fredauri-k Hasch...... ...............................

IV GIleedrii.rsnn ............ ..................... ......
F Ilederon........................................
o Ilio Rpr ... ....... pt............................

J G 11)ynd T H'yr.. .... .........................
Rile 1! ighîon.................... ................
CeHorltg I H Co ....r.......................................

KuLet CHl:. ................... .........
&gl Il ...........................................

1 ot Ignarpe & o................... ....................
AIlpiî &ol Kîy............... ................

B D happer..............................................
Ahrn, lll li!...... ........... ...........

&homnas Noce ............. 1............... ...........
NK 1- lotiz-son1 &thr ...........................

K Ouugaa...........................

Actions.

21
192
24
24
96
60
24
64

112
24

16
48
628
16

490

96Pr>

8
16

48

40
24
48
96

3L'O

48
8

16
48
32
72
16
96

368
16

2$
104

8
4s
638
96

4180
10

168
16
72

104
48

I,000
336

Montant payé.

£ s. J.

300 0 0
2,400 0 0

300 0 0
300 0 0

2,00 0 0
600 0 0
300 0 0

1,600 O 0
,680 0 0
6(000 0 O

50 0 0

(10 0 0200)f 0 0
,00) > 0

1,200 0 0
100 0 0
400 0 0
4(60 0 O
500 ) 0
600 0 0
600 0- 0

1,200 0 0
1;200 O

to0 0 0
100 0 0
210 0 0
600 0 0
400 0 0
900 0 0
1200 0 0

1200 0 0
4,00 0 O

400 0 0
200 0 0
300 0 0

2,6u0 0 O
100 0 0
600 0 0
070 0 0

2,400 0 0
6,000 0 0
1,So 0 0

180 0 0
4,200 0 0

200 .0 0
000 0 O

1,300 0 0
600 0 0

12,500 0 0
4,200 0 0

Porié on l'autre part... - .. ... ...............

A. 1855.



18 Victorioe. Appendice (F. F.)

LisTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Trone-Continuation.

NOMS DES ACTIONNAIRES. Actions. Montant payé.

Raporfé d'autre part.. ..............

John Hodgson................ ......................
ir M Hiurtable.....................................

Maxwel FHyslop................. ....................
W E Hutchinson ....................................
Mark Hunter............ ............................
Thomas fluggins .....................................
William Hunt.. ................................
Wilham Hacl)lock...................................
Revd John larrison,.................
Edward1 F Horr.Edwa ,..F.........................

Right [Hotible W Hayter...... .........................
Sir James W tlog,...................................
Joseph Hings>ton........................
Willian iardhand
Joseph Webster HIarden ................................
Jonathan HIopkinson ....................................
Henry uings.........................
William luny 1(I r .by................................
John H.......................................
Robert lannah ......................................
W Jackson.........................................
G I Jay............................. ...........
Andrew Jardine .....................................
Il M Jackson ........................................
William Jackson .....................................
Albrecht Jusinger........... .........
Ienry Jessopp ......................................
E Johnston. .........................................
Rev J Jollands......................................
A P Johnson.........................
Thomnas Irving ......................................
J R Ives...... ......................................
D J Kay......................................
Henry Kelsall. ..............
Capti G M Kirie.......... ..........................
Stephen Kenriard............... ......................
bliss E Kemp.. .................................
G. T. Kemp .... ..............

M1ajor I A Kerr.............
Col Edward Keane...............................
A D Kelly.. .......................................
W Kentisli............. ............................
Charles Kemp .......................................
John Ketching ......................................
Rey J W Knife ......................................
Wm Kent......... .................................
Francis , Knowles ...................................
David Kennedy .....................................
G B Laurence.....................................
Francis Larub. .......................................

Porté en l'autre part.....................

A. 1855.

.

144
192
128

16
48
96

144
48
16
40
16
96
43
24
8

96
144

10
48
5

300
25<0
24
80

250
500
48
96
72
16
48
8

48
312

80
24
48

384
64
72
24
24
8

114
12
8

48
80

40

£

il,800
2,400M0
2,300

200
600

1,200
1,440

600
401)
500
400

1,200
600
300
100

1,200
1,440

250
000

b2
3,750
2,500

300
1,000
2,500
5,000

600
1,200

00
200
600
100

2,400
600

7,800
2,000

300
600

4,800
1,600,
1,800

300
240
2(00

1,425
300
200
600

1,0)00
1,725
1,000

s. d.

0 0
0 0
0 0
0 0
0' 01
0 0
0 0
0 0
0 '0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 00 0
0 0
10 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0

0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0

0(0



18 Victorioe. Appendice (F. F.) A 1855.

LISTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc-Continuation.

NOMS DES ACTIONNAIRES. Actions. Montant payé.

£ .d.
Rapporté de l'autre part. ..................................

ndrew Laurie.30
John Laue... .......................................... 24 860 ( O
W Laigioti............144 1800 O O
A J Lawreiice............... ............................ 8 100 O O
W Laiadon......................................... 32 400 0 O
John L Lancaster...24 3)0 O O
Sidney Lawrence...144 1,800 O O
W Lewis........ ...................................... 16 200 O 0
Lectapis & Co..........................................79 900 O O
LeMesuirier & Co.......................144 1,440 O O
Jedworth Lee...................... ..................... '4 300 O
J J De Lezardi ........................................... 72 )00 O O
Gites Loder..................SA 2,200 O
]Robert Loc ........................ 1..................... 24 300 O O
Charles Lyall ............................................. 48 600 O O
John Lyniot................................24 480 O O
George Lyil............................. ........... 48 600 O O
C J Luas................................... D,500 4 O
Ippolite Louilnno....................... ..... 300 3(08-2 '100
John liJoratio Lloyd........ ......................... 48i f 600 O0

JoephLn~reic..........................j 65 4,56i2 10 O
GereNawl...................... .................. 72 90o0 O0

A MVaxwell... ....... .......................... 2 900 o
W M.xw1]l....... ................................. 72 900Oo
W R Masfield..........144 ,o o o

A .......................... .80
Il A rsde............................................16 400 0 o
J Mayniard..................................................... 600 O O
J L IVinîlitt... - -............ . 24 00 O O

Smii................................ 48 600 O O
Jamets MLi , jui......................192 2I400 O2
Joh Masterri a ........................................... 48 4 O
J. oh yar t. ............ ............................... 96 1(0 O t)
G eR Mayal ... ......................................... .240 3000 O
A JMatLieso. .............................................. 240 3,000 O
p M atlies onio. ............................................ 40 50 O

J D M oL wgles n .. ........................................... 144 1,800 O O
Mesrs Nallet Fières & Cl.l...............24 3...0.0 7
Majo'r S Y Mardî......................41 51.2 I0 o)
Chares Maude.......................................... 56 700
Lt Co M a l ..................... ......................... 79 900 O O
Mrs M Mayo ........................................... 96 200 O
Miss EMayo........ . .. ............................... 40 500 0
A T Mukur ............. .............................. 222 2,775 O O
J arnar Merrivale............ ........................... 24 300 O )
Sir J C M el ille ................ ................. ........ 120 1,500 O O
Joerî Mer1cer, juniort)......................2,1 300 O O
Re T Median ............ ................................. 10 125 o o
RiJhnad Mermer......................................... 48 600 O O

T Mithenll..... .............................. 8 100 O O
Hl Mitchell........... ............ ... ....... 900

Porté M l'autre partE......................................



18 Victorioe. Appendice (F. F.)

LISTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc-Continuation.

NOMS DES ACTIONNAIRES. Actions. Montant payé.

Rapporté de l'autre part, .....................
John M ills. . . . . . . . . . . . . . . ................... 961 20 0
FN Micklethwaite....................................... 48 600 0O
E W Mills......... ................................... 6 7,800 O
Francis M ills................... ........... 1,(1 12.5.. . . . O
E W lVM ilIs & G ( Glyn ............ .......................... 992 12,400 O O
C M ille & G C Glyn............................................ 992 12M40 0 O
E W Mills & St IL R Glyn.:................. . .............. 992 12,40 0 O
Major General C Middleton........... ..................... 4 300
J S Mils............................................... 16 240 O O
P S M itchell....... ....... .............................. 16 400 O O
W R Mitclll......:,. .................................... 32 80 0O
F M il ls and otiers..................... .... ............ . . 960 12>0(0 O O
T Edward moss.................0....................... 500
John -M u s.....................................,.......... 1 100 1 e25 o C)
J J MosS............. ........................... ........ 24
John Moss,.. ............................. ........ ... 1 48 600 O O
George Moo.................. .... ,.....................96 200
Lient G M P Moleswui th............................ 40 3<1 0 (
Il E M ontg o eri ; . . ........................ , . .... ....... 240 O O
Ellen ' Moss .................... ............. .. 8:11 100 0
W Mos............................................... 21 . o
G W Mess........................................ ...... Qi mco 024
Mrs -i Mos ................ .......................... 24 S0!) O O
R Morisun............................................. 30 375 O O
John Mollent...................... .......... .......... .. 32 I 320 O
J Bram ley M oore............. .............. ................. 72 900 
John Monokton...,..... .............................. .... 48 600 O o
William Murray....... ..... ........................48 600 O O
M orris Prevost & Co ................................... 2G 3 3 0
Rr Adrniral C R Moorison ........... .... ...... 72 900 O O
W B Moan...4 30
Jonathan Meullor........................10 2(0 O )
Charles Morrison. .............. 120 1500 O O
H ....... . .... . . . 32 400 M K O
R MCalnmont. ...................................... 480 6,000 0, O
H McCalmont .......................................... 480 6,000 O
Rev HLI B McCummnnijl n 0Rev ~ ~ ~ ~ 1 ......MCunîin ......................... . .. . . . .1 0
John Nelson.............................................48 600 O 0
Fowler Newsanm...................... .40 1,000 0 O
P S McDofuall...........................................10 125 0 O
G T Nichoison...........................................96 1,200 O
Jonathan Nield, Jun ...................................... 24 300 O O
Daniel Neilsot .......................................... 48 600 O O
J J Nichoîl..............24 600 0 O
W J Nevall..360 4,500 O O
Le Duc de Maincvliy Nouilles........160 4,000 O O
John & William Nicholson & Co............................ 144 1,800 O O
Charles 0er.................................................3- 480 O O
A F Osier............................................. 72 900 O O
T C Osler.. ............................................ 56 700 0 O
W Ormston.............................................24 600 o
Mliss Amnelia, Outer.....................32 800 O 0

P, né en l'autre part . .. . .. . .. .. .

A. 1855.



18 VictoriS. Appendice (F. F.)

LISTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc-Continuation.

NOMS DES ACTIONNAIRES. Actions. Montant payé.

Rapporté d'autre part....... ...........
J T Oxley..... .....................................
G eorge P ayrîe ................................ .............
G T Prlly..... ....................................
8 M Peto............. ..................................
E S P h ilpots. ..... ... . ... . ... .. . ..... ... ..... ... ... . ... .. . ... .
J P Piscatoro .............................. . ............
H on & Revd E P 1iIow ..........................................
George Pow .........................................
W P Pearce................
Charles Pearce... ..... .. .. ......... .................
W illiam Peto.. .........
Jam es Peto....................................................
W Il Peniso ..................... .................. . ........
John E Permber .................................. ....
C laren ce eg ..... ... .......... ................. .. . ..... .... .
W Pitcarn .. .............. ...........................
C harles I> Iumley.. ....... .....................................
A rth ur P itiar. ...... ... ... .............. ...............
Revd Charles John Plumer. . . ... . . .... . ......... .... ..... .. .
J J Pierce.... .. .................................
William', Peppet...................... ..........
John Plowimaij. .......................................
C Piobyn.. .........................................
George IPollard.. ....................................
Thomas Poynder..........
George Prevost ......................................
George Pri.tt.
Thomas Putts ........................................
John Ponle.........................................
J B Provan. .........................................
P M Pope............ ..............................
W H Poynder .......................................
Joseph Pugh............... .........................
Puily Bflothers.......................................
S H Pully........................................
Henry H art PottS ....................................
George ..a.................
James Ramsboton. ...................................
John R ankl ing . ......................... ................
Charles Teely.......................................
W illim He dct........................................
Captaii W Rhodes..... ............................ ..... ..
F k J H R euves..... ... ............. .........................
T hom as Reynolds....................... .......... ............
E F S R eader.......... ..................... ..................
J H Ren n ........ ......................... ........
G eorge R edley................................................
W illiam Regly. ..............................................
T P R epley ....................... ..........................
T G de La P ive........................................... ...
M rs H R eekels ..... ............................................
G eorge Boots............................. ....................

96
192
56

5Y976
40

192
72
~2I
24
24
96
p6
24
8

48
10
32
48
56
8

16
1't)
21
24

19:2
216
136
24
48

168
2 4
48

144
64
24
50
24
88
32
21
48
32
48
48
56
80
72
16
16
2.4
8

32

Porté en l'autre part........................ ........

£ a. d.

1,t200 0 0
1,920 0 O

700 0 0
74,700 0 0

500 0 o
2,400 0 0

900 0 0
£00 0 O
300 0 0
300 0 0

1,2(10 0 0
1,200 0 O

300 0 0
100 0 0
720 0 0
400 0 0
600 0 0
600 0 0
700 0 o
100 0 0
4100 0 0
100 () 0
400 0 O
300 0 0

2,400 0 0
2,700 0 0
1,700 0 O

200 0 0
60) 0 0

2,100 0 O
300 0 0
600 0 0

3,600 0 O
800 0 0
300 0 0
625 0 0
180 0 0

1100 0 0
400 0 0
300 0 0
600 0 0
4d0 0 0
600 O 0
600 0 O
700 0 0

1,000 0 0
00 0 O
2(10 0 0
!200 0 0
300 0 O
100 0 O
450 0 O

A. 1855.



18 Victorioe. Appendice (F. F.) A. 1855.

LIsTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc- Contiuation.

NOMS DES ACTIONNAIRES. Actions. Montant payé

Rapporté d'autre part................................
D A Rouggemont.. O
C B Rtobisor............................................40 500 O O
W Rotheram.................. ......................... 144 1,8(0 O o
Sir C P Roney............................................72 q00 O
Sir Joshua JRowe. .. .. 24 0
John ose ............................................. 96 1,200 O O
A M Ross.... .......... 800
L L Robert.... .......................................... 8 100 O O
George Robinson......... .................. ,..............2 300 O O
P Robers.. ......................... ................... 48 600)O0O
Mrs M A ussel.................................8 160 O O
George .) ............. ........................... 72 720 O 0
Lawford Richar(son ...................................... 48 000 O
Frederick irving Iougemiot ................................ 4 à O 0
Robet Saill...16 2011 O O
Charles Sarforis.......................................... 72 1)<150 O O
William SotL...........................................96 WO O O
Hlenry Sauniders......................................... 48 600 0
William Suit........... 48 600 O O
Il R & W Il Sanîdbac......................................48 600 O '
Lee Schuster. ........................................... 296 3,70 O O
Samuel Schuster.........................48 000 O
J W Scrtt ............................ .............. 32 400 O O
J W & S R Scott............. ....................... 112 1,400 O O
John Sheplierd..........96 1200 O
Sharplies & Co. .............................. 48 600 O
JFShew.. ............................... . . . 0 250 O O
W H Silwell.......16 120 O O
H tnale ......................................... 24 3m0 a O
Robert Siater ............................................ 32 4(0 O O
J N Smih..............................................72 9(10 O O
Alexr Simpson .......................................... 72 900 O O
J M Strachari .......................................... 104 1,30( O O
E T Starbuck...........................................24 300 ( O
Robert Stephenson.....................£6 1,200 O
G R Stphenso2 00
Isaac Solly................ 104 1,-00 0 o
Johri Sultzer............................................83 880 O O
John Swift.............................1,192 14>900 O O
George B Symes........................72 540 O O
Hon John St N Sanonarez...................................24 300 O O
Richard Snerdon........................................96 1200 O O
R W Taylor......................68 860 O O
John O Taylor.......................................... 48 600 O O
G E Taunt-n.............................................24 240 O
Robert Tassell..................... ...................... 24 600 O O
John Thewneto............................16 200 O O*
John Thomas............................................24 180 O
Joseph Thomapson........................................ 96 1,2(10 O O
Robert Tiffi............................................. 8 1W O O
John Tilleard..........................................168 2,100 O
George Tierney ......................................... 48 600 O0O

Porté en l'autre part........................ ................



18 Victorioc. Appendice (F. F.)

LISTE des Actionnaires (le la Compagnie du Grand Tronc-Continuation.

NOMS DES ACTIONNAIRES. Actions. Montant payé.

Rapporté de l'autre part........ . . .. .
Joseph Tutton. ..................................... 72 1,800 Ô 0
R H1-1 Trehein.............................................80 1,000 O 0
James Tonge ........................................... 80 1,000 O O
F T7orrels ............................................. 48 480 0 O
Alexander Tweedi.......................................48 600 0 0
Robert Tuckei............................................16 200 0
Phlip Twels ............................................ 120 1,500 O 0
J Hl Tuke.............................................24 300 0 O
J H Turner..............................................40 500 0
A Tweedalo.. ...................................... 32 400 0 O
John Underhil .................... .100 () O
Samuel Underhi............................ .......... 4 300 O 0
U Underhill.... ........................................ 72 900 0 O
David Veasey . .......................................... 56 700
Edward Vee;,rs........................................... 24 300 O O
Robert Vansittart......................................... 12 150 0 O
W Vansiltart............................................48 4200 0 O
Charlèes Vesey............................................ 800 O O
.E A V 1h1n............................................... 8 100 O O
.Hon S P~Verehr. ................... ................. 16 200 O O
Charles Veekers.........................................48 000 O
Ernily Vansittart ......................................... 12 300 0
E W ....on.... ...................................... 90 i 0 O
TF W.rd.............................. .............. 8 100 () O
Wlinm Wagsa............................................2,50
H Wa .................................. 7:2 900 0
B WuaThnsley......................................40 500 0 O
F W Wal<ins4..............................................1e0 2,050 O O
Samuetil Ward.................16 400 O O
Charlos Watsoin...............16 2() O O
Lady A Warrader .................. 24 300 O
Miss E Wardll .... .................................... 2) 300 0
Pon G W ahle............................................ 300 O
Capt G 1) Waburton...................................... 1f 16 ( 0
H 13 Wr ..... ..................................... 7) 1,800 O O
Miss lm Mi Ward ......................................... 4o 1,0(1 0 O
Major T Watsoni............................ 8 O O
Henry Wheeler ....................................... 1 O O
G H Whito. ................ 40 500 0'0
T W Webster............................................'I 300 ) O
J Wharn. ............................................... 41( (3,200 O
W G Wharm.an...........................................64 800 O1
James Weed..n ........................... 8 10( O O
Thomas Wlite................................................16 200 O 0
T M Weguelur ......................................... 194 2>15 () O
C T White............. ..... ........................... ,24 600 
J K Welch.............................................. 16 200 O O
Thomrs Whately..........................................56 560 C 0
John Wlaley...........................................S 100 O 0
C XVelb............. ........................... .100 12W0 O
T J Wilite ................................................ 8 6O O 0

Porté en leautre part..............................
C. .W ebb.. .. .....

A. 1855.



18 Victorio. A ppendice (F. F.)

LIsTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc--Continuation.

NOMS DES ACTIONNAIRES. Actions.

Rapporté d'autre part.... ...................
Rev J Weld....................................12
Friend Willianson ................................... 24

Sherlock Willis.......................................... 4
G T Wincaie.... ....................................... 8
Henry WIlliams ......................................... 16
Mrs , A Williams........................................ 8
0 T Williams........................ 24
W Wilkin ........... ................................... 24
Charles Wilkin..........................................24
Henry Wilcox............................................ 8
j B Wilcox ...... ....................................... 24
Michael Wills............................................24
1. W Wilbraham-.......................................... 8
C Wilkin anl another ...................................... 16
Williams, Dacon & Co ................................... 480
W W Wood.......... ................................ 24
G Woodhouse ........................................... 24
T G Woodhouse........................ . . 24
Phillip Woolley et George Syducy 20
C B Y .ung.... ....................................... 24
Geoig eatherd ......................................... 8

Cat y 1Yug. .............................. ....... 23Capt Il B Youin8
John Yates..............................................48
Giles Youna............. ............................... 16
JohLn Younig........................................... 24

66)928

Ce qui précède indique les actionnaires actuels et les paiements sur
leurs actions respectives à la dale de la dernière balance semes-
tiielle (3 Déc. 1854,) à la suite (le laquelle le quatrième verse-
ment lut demandé, et payé à venir au ler Mars............

Ce qui fait un total sur les actions jusqu'au ler Mars dje. ..

Mais sa distribution entre les Aetionnaires ci-dessus ne saurait être
constatée avant la réception des listes enregistiées du semestre cou-
rant Les Actionnaires ci-dessus sont aussi porteur des l)ébentures dle
la Compagnie pour lesquelles il a été reçu de l'argent a venir à la
m ême dafe (ler M ars).........................................

Total sur les Actions et Bons de la

Montréal, 26 Avril, 1855.

Montant payé.

£ s. d.

100 0 0
1,500 0 O

420 0 0
1,200 0 0

100 0 0
200 0 O
20O 0 0
300 0 0
600 0 0
300 0 0
100 0 0
360 0 0
300 0 0
200 0 0
406 0 0

0,000 0 O
300 0 0
240 0 0
240 0 0
250 0 0
300 0 0
200 0 0

4,200 0 0
480 0 0
400 0 0
240 0 0

874,680 0 0

....... 162,795 0 0

1,037,475 0 0

648,240 0 0

Compagnie.. .. ,715 0 0

BENJAMIN HOLMES,
Vice Prés.

A. 1855,



18 Victorioe, Appendice (F. F.)

COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

LISTE des' Actionnaires de la Compagnie, du Chemin de fer de Qnébee et
Rielnond, nintenant unie ?. h :pagnîie du Grand Tronc de Cherin de
fer. Actionnacris rCidaul en Canta

(ACTIONS OUGINAIREYmNT £12 C0O. COUR.\NT CHACUNE.)

ACTIONNA RES8

Geo Armshong... ......
G Borasa....................
E.t. . . . ..n.

A lmwimujvian.......................
G I m Brown.... ...........El fiy....................... ...
E urstall....................
.rch Campuuihel.. .......

Jo. C b......
Thomas Cay....................
E. C. <lcev..................
.Mr is Coib un...........
N Cobun. .....................
Wm\T Coburnl ........................
Wm CobrnJ
T Daniel........................
J C v..

J Il uu............
Il D)ebord......................
T R IDeiimoiin.......................
J. B Flint..
8 Flint. .................
A Fraser................
G KÇ Vosier.
Jos.-ph G m
A Gauithierý... .. . . .
JNo Groves .........................
G Iuarvey.....................
Challos (Hot-vn h....................
Geo sn ................Ilj) I czve.........................
Cai es 1olnugh ......................
Jc W ledio................SN nes......................
Jarmes Hounney.. .......
J WV Leay.rait..................
Thornas Larivière. .......
j Lemsiex.....................
A Leot........................
F Lot. ..................
J Lachaince....................
D) MVcGillivray..........
Thos Mc lr~oy.....-....
Jno Mcea..........
Arnt Mnyrandt...........
D E Melrose...................
D McEa-cer ..................
E S Montizaimbert...
Peter McKillop.................
Nemi Nadeau.................

cACTIONNAIRES. Ac-
tions. t ions.

1 n O onnel. ........... 4
1 R Poitas .................. ........ 5

25 D ar-ke. . .. . ....... ........... 1
5 F X .on i .......... ............... 10

1 F X Prau . 2
2 h ili.. .................... 2

10 W m t n ..................... 2
I W n 8 l !........................... 2
2 .\mab ele ........... ..

3 W m Q îin. ........................... 2
S1 Rlbt Roberïts.................5

I Rlicha r! . Shaw ... .. . .. . . . .¡ 2
I Jas~ A Straton.î .. . . . . . . . . . .

G , Il S ir ai l......................... 10
1 Jno Simmons 4........................ 4
1 J A Tachereau....................... 3
S1 oons Tuit...................... 2

1 i : W , W dmleigh ..................... 1
2 Jeffery WVyatt... ......... ............. 2
2 J Ro<usseun..........................3
1 1P Mak<ie........................ 10
2 lIXwv Quin................. 2

.10 1R l. mt Si½sns....................... 2
1 W Il A Davies...................... 2
1 W .1 W ood.......................... 6
j A R it i.ie .. ......................... 10
1 le Bby............................ 14
3 Dan yrne. ...... 2
1 \Vm n lint..................... ... .. 1
5 John U ne... ....................... 2
1 1 \Ie 'î rier, Jr..................... 5
2 lbni Doinlne gan....................... .
1 f J diockwell ......... ............. . I

10 ID way IccLLary..................... I
1 iT hos C A llis......................... 1
1 A Philbrick.......................... 1
2 A R Leet............................ I
1 Jh Lynch..........................
1 G W Leet..........................
2 Charles W aller ..................... 20
4 Il M Fosdick........................ 4
1 B M oore........................... 5
1 R A W .ler....................... 50
8 Thos M orris......................... 12
2 Geo Lloy ........................... 10
1 J Rl Healey.......................... 18

A. 1855.
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LISTE des Actionnaires du chemin de fer de Québec et. Richmond-Contnuaton.

ACTIONNAIRES.

S Lelievre.........-...........
M. G. M!r<onnrtain... .............

Actions converlies en Fonds du G. T de
£25 Sig.

Anld Joseph..
ilenry Atkinision................
Ed Buugs..................
J Clint.... .............
lon R Caron.................
Jos Bel Forsytli.................

lon urs thineks.
Il IL Hatinnig.
J W 1leury.....................
Goo Irvile .......................
Jh Joseph ..
C J La vin.....................
H Mei\leMurier, Senr..
Est Mehot.................
Dr Monin ........................
J B Parlkii.....................
Bev A Parent .................
Ed Ryan..
Williamîyî Rhiodeo..................
James tloukie...
john Smlith.....................
M Scot..... ...............
W H Tilstone
James Tibbit.....................
John VonUExier................
1Hon1 W Walker.................

Ac-
tions.

2
15

5
5
5
1

250

4
<3

2
4
6

2

33
70
4
4

2
4

ACTIONNAIRES.

Richi. Wainwright...................
î:t l3urr.et.........................
Chis Brooleby......................
(ChrulQ s P'0 î .......................
S O liver ..... .....................
John S rples..... ...................
W mî Iado . .. .....................

G Gh ar dl au i ........... ..........
ar Gibbî...........................

Jouis F s .........................
Char 1e La gli.. .. ..................

J Cou i n i ... ......................

G ff iS ale ..... .... ............ ....
J Il Mudnony....... ...... ...........
r .Ha li . ... ..... ...... ..... .......

PVîou i i .e ... .....................
G) B> Symeîi.....................
1) A t e ..... ....................

W n ice ...........................
1) P Jtoun........................D R Stewrt....... ..............

D J M Calh r &...... ................

J W Leayrat....... ...........
1,. L.Paradis ........................
Ino McNanghiort......... ..........

uames A Sewol.................

A\c-
ns.

I
2

4

1
2
1

1
4

44

1

41

2
1

41
4
5
1

4
2
2
1
4
4
i
4
i
2

Actions possédées en Angleterre et enregistrées dans le Registre de Londres
10.790 de £25 Sterling chncune.

Montant total du capital reçu sur les Actions ci-dessus à venir au 1er Mars,
185,-£29Ô,690 3s. Id.. sterling.

Montréal, 26 Avril, 1855.
BENJAMIN HOLMES,

Vice Président.

A. 1855.
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LISTE des Actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc de Chemin de for du
Camida, posséchum des Ac ions <dans le Capital lu St. Laurerit et de l'Atlan-
tigtle, converties en Actions dit Grand 'Trone.

(ACTIONS ORIGINAIREMENT £25 CHACUNE.)

ACTIONNAIRES.

C~ An tin.C1 Alvic .......................J J Al ves.......................
il Ailann.........

William I3r y ...................
J B B3rousseaiu...................
J L euy......
1-eir BanisalUn...................
L Bithee......................
Edward tironi....._..................
Binnirre Brody & C. ........
Jos Bouluiiini...................
Therese lhele ...............
leir Bea ...................
John lhook.....................
TIe B ishop ofi Moiiita.............
Tanerel Douthillie ...................
J Hi M Bartlett.................
John Boston. .........
Françoik Chlarmn .................
Geo .rawford...................
W C Hl Cofin...................
Robert Campbell................
S M Cle.....................
G E Uartier....................
3 E Campbell.
John Cics.ter...................
Joh n Collard.......
Miss Charlebois .... ........
L Comte...........
Banque d'E. de la Cité et Dist., er Dépôt
J J Day. .
A Dumon.....................
C Decousse....................
H Dupuy.......................
A M Delisle....................
A 13 Desiarteau.
W Dow.......................
J H 1)ougass...................
M Durad .....................
M De MVontenacli.
J Desautel. ....................
L Dnfresne....................
Wm Edmonstone...............
Ch Elliott......................
Phili arle.....................
E R F abre .. ....
J Fortier.. ..................
Forsyth & Be
Jno FaJirbairn...................
Ed Franklin....................

lions.

4
4

17
20
2

5
9

66
2
2
2
4

497
9
4
2

40
12
7

211
2
2

52
2

15
33
2
4
9
2
9

10
2

As D Ferguson....
A 1 G a lt. .................... .......
J uo G roy ............................
Sarah G ibsone.......................
Jos Grenie.......... ...........
13 G ibb ........... ...... ....... ......
Dr Godfrey... .................
A G iard .............................
Jam es Goudio ..... ................ ...
1B Iolm es................... ........
Hon. F H] ineks........ .........
li kla uilton Br others....................
'R A R Itubo t.......................
B H all.. .... ...... .. .... ...........
A Hlew ard...........................
Juo llutchison.......................
Geco Haurdlinlg.........................
HUon Ed tale...................
Ernest~ Id er......................
Plierre Jodoin .......................
Il F S Jacksonu..................
'hos K ay.... ......................
P Il I afurenaye.......................

PJoseplh Levey......... . .........
L A Lesieu.............
A Laieque..............
Geo Lut ham..........
J o Love1l...............
B I LeMoine............
J C R Laeroir...........
Joseph Lingee...........
4P W A R Masson........
Thomas Miolson. .......
Wiliiam Molsoni.......
Moss& Brotters.........
M A Miller...........
lion A N ori .............. .......
Isaac M ohlatt............... ......
L Montrais.................
Kd Mercier.............
Wm Murray.............. .......
Dr M unro...........................

'Geo E M olson....... ...............
Ed Maitland Tyler & Co ..............
J Il Maitland........... .........
Germain Michon ..................
J B M eilleur.........................
Dr M cCulloch.......................
Jno McBean...................
5no M eClean........................
Charles Mcllenry....................

A. 1855.

Ac- ACTIONNAIRE Ac-
tions.

7
6
2
2
5

10
2
2
2

25
45
17
10
7

20
4
4

38
20
8

51
67
2
5
2

115
4
3

10
8

10
33
55

293
116

2
33
9
3
2

17.
2
4

10
4
4
4

33
33
8
5

. .. . . .. . . . . .

............

. . . . . . . .. . . .

. . . . . . . . . . . .

. .. . . . . .. . . .

............

. .. .. .. . . .. .

............

. . . . . .. . . . . .
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LISTE des actionnaires de la Compagnie du Grand Tronc ctc.-ConatWioz.

ACTIONNAIRES.

Bon P MeGill..................
Ceo M'lcDonnell.................
James Norton...................
]Hubeit Paré... ...............

Bon Jo Pan5man.......
James Porteonq.
Olivier Perralit.................
]Rev Pliniuet...................
I H Ponton....................
W Ryan.. ..................
L Rerault.. .................
J B Renand.......................
Reinhart & Beck................
Hon Jiuo Ross...................
George Starke..................
C E Scheller...................
Jos Shuier... ................
Margt Stuait....................
Joseph Savage.
.Adam Stevenson................
Johnsion Thomnson................
IHugih Taylor...................
Veuve Toupim.
J B 'Terroux....................
James Thomson.................
Charles Towle..................
PeV Vinet......................
Henry Voyer...................
Wn Workman.
M Williams....................
Hon W Walker.................
Jno Waclige...................
C E Wntrtele....................
Wm Watson....................
E M Yarwood..................
H Yates. ....................
Geo You.......................

Action, ACTIONNAIRES.

JB Allard..
'M Eickley........ ........
W M Bowen....................
1 Brunen.....................
Chs B i ok............. .......... ...

Thoa Crin .an...................
1) C onnell... ..... ..................
J B C ouillard ........................
Mad Papinean......... ............
IE3t Coise. ..............
(eo C raw ford... ...................
S Derinisoi......................
-fon S DeBeaujei.................

lW D unlop...........................
Jin Duulop. ...................
A F is ie r...... ........ .. ... .. .......
.1 A (icen..... ....... .... .. . ....
m G apper .. ... ..... ...........
L P lervey .........................
%ev C Jackson...... ................

Robt Irwin.....................
jas Mead.....................
SE Morris ....................
J Malot.... ................
C Mc Donald...........
( Papineau............
W E P'hillips . . . . . . . . . . . .
Vm Predergast ............

J Patori..... ..................
Mad Ricard.
Tiios A Stayner.................
Sir Geo Siinpson. .
.J Sargison...
Heirs Staces.
Tranksrérées à lagence de Londres et

possédées ...........

Le montant totale de capital reçu sur les actions ci-dessus jusqu'au 1er March,
1855, est de £195,360 19 2 sterling.

Bureau de la Compagnie du Grand Tronc de Chemin de Fer,
Montréal, 26 Avril, 1855.

BENJ. HOLMES,
Vice Président.

A. 1855i

Actions

4
4
9
10
40
2

40)
7

14
30
2
2

4
2

5
9
2

55
4
2
4
5

4
2
2

70
45

2
2
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LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE ChEMIN DE FER DU CANADA.

LISTE des iilaires de la Compagnie du Chemin de For de Tornto et Guelph,
Maintenant unie à la. Compagnie du Grand Trone de Chemin de Fer.

(ACTIONS ORIGINAIREIVIENT £5 COURANT CHACUNE.)

ACTIONNAIRES.

Hon Wm Allan.................
Jas Ashfield..............
Wm Atkinson........
J R Armstrong & Co...
J G Beard..
Robt Beckman.
Jno Bell....
Jno Bell (Lam ptun)...............
Jno C Betterid e................
Geo Bettin.. .................
Secker Brou .

A V 3rrwn.
Thos Emnsk iii..
Jno Bryans.....................
Isaac alvert...................
Hon J Il Canieronu...
Jno Clark....................
Jno Caneron...................
Fred F Carruthers .........
A M Clark ...........
Alex Christie...................
Jas Cotton........... .
Arthur Crmptonl...
Peter Dash......................
Geo Duggan....................
Jno Duggan.....................
Jonathan Diunn,...............
Jno Eart.....................
A J Ferguso.
A D rerrier....................
Robert Fors....................
A D Ferce....................
Jno J Fuller....................
Wm Graves....................
Thos Gilbert ..................
Ed Godrih.....................
C S gowki & Co.............
Jno W Gwyne............. ....
Jas.....
W.m Hawkins.
Thos D Harris ................
Alex Harvey .................
Thos Haworth ................
Haggest Brothers & Coa....... ... .
James Hawkins.
Jno Hector...
GeA Herric M .. ..............
J S Foward..................
Jno Howalt... ............

Actiont

50
5

50
10
10
10
20
3

50
20
50
10
25
3

10136

550
5

50
5

50

50
3

50
20
40
50
50
20

1100
25
1

10
10

10398
160
10
5

50
100
50
3
1
2

50
20
50

A. 1855.

ACTIONNAIRES.

mVn Hrnit1chinson ................
SJervis. ....................

. G Joseph.....................
J as LeaskJa esk......................
Jos .............
J Lindsay......................
Jîio Lyich....................
D L Lynch ................
Ph L MiLean..................
Lewis M arks-.«. . .. . . . . .. .
Jos G Morrison ................
Auigus M orrison ... ... . .... .
.1 R Mountny...................
Donald McVarlare...............
Walter McFarlane...............
Me\Ale. Moonald.................
A & S Norstheirner.............
Jas Noble. ...
llerod Noble....................
Ino O Donohue.........
Peter Patterson.................
Robeit Parrott...................
Sarnuel Platt...................
.J E Pell.......................
Eli Poole .......................
Juo Ritchie. ...................
luo Robertson..................
Jas Rogers....................
Ed Rowbottom .................
Jno C Ross.....................
Il Rutledge...........

B F Shaw..........
E C Scartlett...................
J A Scartlett....................
Anl Stewart....................
1 Thus Smith...................
Thos Spotswood.................
Jno Stuart ......................
Rich Twini....g ........
Rich Twinning, Junr.............
W Thompson..................
Sarah Thompson.
City of Toronto...................
P R Vankoughriet...............
H Ward...... ..............
Jas Ward......... ..........
Fred Widder...................
ino Wickson...................
Dan Wilson............... ....

Actions

10
5
1

2
10
10
50
25

10
3

10
20
20

'10

2
5

25
3

10
10

i
50
10
5
1

2

50
2

20
60

1
40

1
1

10
10
20
3

20000
20

1

165
10
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LisTr. des àctionnaires dans la Compagnie du Chemin de Fer de Toronto et
Guelph--Continuaiion.

ACTIONNAIRES. Actions ACTIONNAIRES. Action.s

Cornelius Williai..................4 8am Scarlet...15
Jno White.......................100 Rossiu 13roi":e......................30
Thos Whitehead....................2 Jno 6
Chas Williams.....................10 N B MilIei........................5
Isaac Williams..................... 1 o Arnold.......................50
Jacob Williams.................... 5 Thom ............ 10
David Willians.....................U E C Fish........................12
Wn Whitehead....................1 Thos .......
W C Gywnne.....................50 le F Whittenor....................182
H Searle .......................... 5 . WC Daly.......................10
Jno Kidney........................ tJno McDonal.....................50
Thos Mara ........................ 4 Gilmour & Conlson..................50
G J Deinnison.....................100 AO0ilvie & Co....................50
Ad A Baldwin.....................50 Jno Ihvard..60
Wrn Gooderham...................50 Rice Lewis........................10
Geo J Grange............40 lnes Beaty...................50
Lewis Moffitt......................50 James Mitahel....................100
Jno Wilmot....10 Jsaao Clare........................5
Alex Leith........................Ilerny iowsil......................5
Municipality of Wilmot. ......... 5 .Jno MeDonald.....................10
.Hughes Brotherts... .................... 5
G B Hlolland. Geo ............ 4
Henry Leadie............10 Patton & Co......................10
J B Baywell.......................5 Wrn Thomas......................5
fHenry Jackson. 10
E E Hancock. 60 Watson.......................5
Alex Mc[Farlane.4 i W Smith.......................50
Fry & Austin..15 Rn'C Widnur.....................S5
Sutherland & Marshal. . 3 Wm Proodfoot..50
E Turner.........................50 Ja Charleswoth.................... 10
JJo A TorranceA...................... 50

Nombre total d'actions, cinq louis ..a..un, 340296.
Le montant total de capital reçu sur les acfions ci-des$sus jtusqu'tau ler mnars,

est de £119,228 3s. sterling.

Bureau (le la. Compagnie du Grand r honc de Chemin d. fer,

Montréal, 26 avril, 185... BENJ. HOLMES,

Vice Président
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RÉCAPITULATION.
Sterling

Montant tolal reçu sur les débentures du Grand Tronc propre-
ment dit .......... ..... . .. . ...... * . . .£1,037,475 0

Montant total reçu sur la section de Québec el Richmond . 293,690 3
Montant total reçu sur li section de Toronto et, Guelph. . 119,228 3
Montant total reçu sur la section du St. Laurentet de l'Atlantique 195,360 19

Montaut rey sur les boids dui1 Grand T'rone lIprenent dit.
Do sur la section du St. Laurent et

de l'Attlantique par lu ciii de
Moitreal.......... .......... 102,739 14 6

Do prêt de k/'ud Ponid........... 90,000 0 0
Do Compagnie des Terres de PAruê-

rique riimunique............. 20,547 18 Il
Do Seminaire de Moutréal........ 20,547 18 Il

Do sur Québec et Riehiond......................

Moit réal, 26 avril, 1855.

1,645,754 5 3
648,230 0 0

233,835 12
100,000 0

£2,627,819 17 7

BENJ. HOLMES,
Vice Président.

IMPRIMÉ PAR STEWART DERtBISHIRITE ET GEORGE DESBARATS,
Imprimeur de Sa Très-Excellente Majest la Reine.

A. 1855.
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REPONSE
Complémentaire à une adresse de l'assemblée législative du 21

du mois dernier, pour copies de certains papiers qui se ratta-
chent aux affaires de la compagnie du grand tronc de chemin
de fer du Canada.

Par ordre,

GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

Bureau du Secrétaire,
Québec, 2 mai 1855.

(Copie.) 
LoNDREs, 20 janvier 1854.

MoNsiEuR,-Le grand tronc de chemin de fer du Canada nous a payé hier
la somme de £10,440, que, conformément à vos instructions du 30 octobre der-
nier, nous avons porté au crédit de Thomas Baring, écuyer, comme venant de
M. Wm. Geo. C. Glyn et Cie; et ce jour nous avons placé ce montant à demande,
à raison de 4 pour cent ar année.

Ce montant forme a moitié de la somme reçue par la compagnie susdite
pour paiemient en plein des débentures provinciales idu Canada, (en sus des
£100,000, payés pour le chemin de fer de Québec et Richmond et qui étaient à
la disposition de la compagnie) et qui attendent l'arrivée des certificats constatant
les ouvrages faits.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé, GLYN, MILLS ET CIE.
A l'honorable F. Hincks,

Inspecteur-général du Canada,
Etc., etc., etc., Québec.

Copie.)
LoNDREs, 20janvier 1854.

MoNsiEU,-Nous avons reçu hier de la compagnie du grand tronc de che-
min de fer du Canada £10,440, lesquels, conformément aux instructions conte-
nues dans votre lettre du 30 octobre dernier, nous avons portés au crédit du com pte
de Thomas Baring et George Carr Glyn, écuyers; et nous avons prêté ce jour le-
même montant, sur lettres de change courantes, à être retiré à notre dermande,,au taux de quatre pour cent par année.

A. 1855
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Ce montant forme la moitié de la somme reçue jusqu'ici par la susdite
compagnie, comme paiement en plein des débentures provinciales du Canada, en
sus des £100,000 payés pour le ehemin de fer de Québec et Richmond et que
nous avons laissés à la libre disposition de la compagnie..

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

A l'honorable F. Iiiincls, (Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

Inspecteur-général du Canada,
Etc., etc., etc., Québec.

(Copie.) LONDRES, 24 février 1854.
MoNsIFan,-Relativement au double ci-joint de notre lettre du 17 du courant,

nous avons maintenant l'honneur de vous informer que nous avons reçu les sommes
suivantes de la compagnie du grand tronc de chemin de fer du Canada, savoir:

£6,800 le 20 février,
£45,050 le 23 "

que nous avons portées au crédit du compte de Thomas Baring et George Carr
Glyn, écuyers ; et nous avons placé le même montant, en lettres de change cou
rantes, à être retiré à notre demande, au taux de 4 pour cent par année.

Nous avons l'honneur d'être, mcnsieur,
Vos obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable F. Hincks,

Inspecteur-général du Canada,
Etc., etc., etc., Toronto.

(Copie.) LONDRES, 3 mars 1854.
MONsIEUR,-Nous avons l'honneur de vous transmettre un double de notre

lettre du '4 dernier, et de vous informer que nous avons reçu de la compagnie du
grand tronc du chemin de fer du Canada £6,700, le 2 mars, que nous avons
portés au crédit de Thomas Baring et George Carr Glyn, écuyers, et nous pla.
cerons ce montant et la même manière que ceux que nous avons déjà reçus.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A Phonoràble F. Hincks,

Inspecteur-général du Canada,
Etc., etc., etc., Toronto.

LONDRE9, 5 m&i 1854.

MONSiEUR,-Nous prenons la liberté de vous informer qu'une autre somme
de £8,050 nous a été payée par la compagnie du grand tronc de chemin de fer
,du, Canada, pour être portée au crédit de la province aux noms de Baring et
George C. Glyn, écuyers, et a été par nous prêtée à demande, en la manière
ordinaire, au taux d'intérêt de 4 pour cent par année.

Nous avons l'honneur d'être, nonsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, 'MILLS T CIE.
A lihonorable F. Hincks,

Inspecteur général du Canada.

A. 1855.



18 Victorie. Appendice (F. F) A. 1855.

(Copie.)
LONDRES, 5 .mai 1854.

MoNsEUn,-Nous avons l'honneur de vous informer que nous avons reçu ce
jour de la compagnie du grand tronc de chemin de fer une somme de £8,050 que
nous avons transférée aux noms conjoints de Thomas Baring et G. C. Glyn,
écuyers, et nous en placerons demain le montant aux termes les plus favorables
et nous vous informerons du résultat.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honrable F. Hincks,

Inspecteur-général du Canada,
Etc., etc., etc., Québec.

(Copie.)
LoxnDRs, 25 mai 1854.

MoNsIEUR,-Nous avons l'honneur de vous informer que nous avons reçu
de la compagnie du grand tronc de chemin de fer une autre somme de £9,3O
que nous avons transférée au compte de Thomas Baring et George Carr Glyn,
écuyers, et nous avons placé ce montant sur lettres de change courantes, au taux
de 4J pour cent par année.

Nous avons l'honneur d'étre, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

A l'honorable F. Hincks, (Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

Inspecteur-général du Canada,
Etc., etc., etc., Québec.

(Copie.)
LoNDRES, 9 f ti, 1 854.

MoNsrEUn,-.Nous avons l'honneur de vous informer que nous avons reçu,
le 3 du courant, du secrétaire de la compagnie du grand tronc de chemin de fer,.
une autre somme de £5,500 que nous avons portée au crédit de Thomas Baring
et George Carr Glyn,iéouyers, et nous avons -placé ce montant sur lettres de
change courantes, au taux de 4J peur cent par année.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRER1ÊS w'r CtÊ.
A l'honorable F. Hincks,

Inspecteur-général du Canada,
Etc., etc,, etc., Québec.

(Copie.,)

MoxssmUn,--Nonsavons l'honneur de vous informtr qu'une, awtre some de
£5,500 nous a été payée le 3 du courant par la cornagnie du grand ronc de
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chemin de fer du Canada, au crédit de compte de la province dans nos livres,
aux noms de Thomas Baring et George Carr Glyn, écuyers, et a été par nous
placée, à demande en la manière ordinaire, à 4J pour cent dintérêt.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
A l'honorable F.,Hincks,

Inspecteur-général du Canada,
Etc., etc., etc., Québec.

(Copie.)
Co )LoNDEs, 4 aoùt 1854.

MONS!EUR,-Nous avons l'honneur de vous informer que nous avons reçu
de la compagnie du grand tronc de chemin de fer du Canada, une autre somme
de £17,350 (dix-sept mille trois cent cinquante louis) pour être portée au crédit
compte du de la province du Canada, aux noms de Thomas Baring et George
Carr Glyn, écuyers, que nous avons placée en la manière ordinaire, à demande.

Nous restons, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
A l'honorable F. H-incks,

Inspecteur-général du Canada,
Etc., etc., etc., Québec.

(Copie.)
LONDRES, 8 aot 1854.

MoNsiEun,-Nous avons l'honneur de vous informer que nous avons reçu le
3 du courant de MM. Glyn, Mills et Cie., par ordre de la compagnie du grand
tronc du chemin de fer, une somme de £17,350, que nous avons placée au crédit
de Thomas Baring et George Carr Glyn, écuyers, agents de la province du Ca-
nada ; et nous avons à ajouter que ce montant porte 4â pour cent d'intérêt par
année.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRE RES ET CIE.
A l'honorable F. Hincks,

Inspecteur-général du Canada,
Etc., etc., Québec.

(Copie.)
LonREs, 8 aode 1854.

MONsÎEUR,-Relativement à votre lettre de ce jour, nous avons l'honnetur de
dire pour votre inf&fmration que le montant total des ordres donnés par la compa-
gnie du grand tronc du chemin de fer du Canada pour la rerfise des débentures
provinciales est comme suit:
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Sur MM. Glyn, Mills et Cie. ........ ............... £271,400
Sur nous-mêmes ........ . ......... ...... ........ .... ...... 258,900

£580,800

étant £430,300 de plus que les £100,000 représentés par les débentures de
Québec et Richmond.

Nous vous transmettons des détails sur les £258,900 de débentures émises
par nous et nous vous tiendrons informés à l'avenir, de mois en mois, de toutes
les sommes qui seront remises dans l'intervalle.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

A l'honorable F. Hincks,
Inspecteur-général du Canada,

Etc., etc., etc. Québec.

LoNDRs, 8 août 1854.

Détails sur £258,900, en débentures à 6 pour cent, émises par Baring,
Frères et Cie., en vertu d'ordres de la compagnie du grand tronc du chemin de
fer, jusqu'au 2 août 1854.

No. 5471 à 5495 = 25.
6858 à 6879 = 32.

No. 5421
67983

10452

No. 5821
6725
6880,
7630

57 de £1000 chaque = £57,000.
5470 = 50.
6847 = 55.

10587 = 86.

191 de £500 chaque = £95,500.
6320
6792
7129
7875

500.
68.

250.
246.

1064 de £100 chaque = £106,400.

£258,900.

(Copie.) 
LONDREs, 25 août 1854.

MoNsiEUR,-Nous avons l'honneur de vous
le 21 du courant, du grand tronc du chemin de
et-un mille cent louis) pour être portés au crédit,
nos livres, aux noms de Thomas Baring etG. C.
placés à demande à 4J pour cent, en la manière

informer que nous avons reçu
fer du Canada, £21,100, (vingt-
du compte de la province, dans
Glyn, écuyers, que nous avons
ordinaire.

A. 1855.
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Nous avons encore à vous informer que le 23 du courant le taux d'intérêt
sur deniers à demande, a été réduit par les agents de change de 4) à 4 pour cent.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.

A lhonorable F. Hincks,
Inspecteur-général du Canada,

Québec.

(Copie.)
LONDRES, 25 août 1854.

MoNsIEUR,-Nous avons l'honneur de vous informer que nous avons reçu
de la compagnie du grand tronc de chemin de fer une autre somme de £21,100,
le 21 août, que nous avons portée au crédit du compte commun de Thomas Ba-
ring et George Carr Glyn, écuyers, et nous pouvons ajouter que le montant porte
intérêt à 4. pour cent par année.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

BARING, FRERES r. CIE.
A l'honorable F. Hincks,

Inspecteur-général du Canada,
Québec.

(Copie.) COMPAGNIE DU GRAND TRONC DU CHEMIN DE FER DU CANADA.

MONTREAL, 8 septembre 1853.

MONSIEU,-Je suis chargé par les directeurs de vous informer qu'ils ont
pris sous considération les meilleurs moyens de prélever les capitaux requis pour
construire, sous le plus court délai possible, le grand tronc de chemin de fer.

J'ai. donc à vous dire qu'il serait grandement avantageux à la compagnie du
grand tronc du chemin de fer du Canada, d'adopter la marche qui a été
prise pour le chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantique et d'Ontario, Huron
et Simcoe-celle d'envoyer aux agents de la province pour être placé pour le
gouvernement, soit en Angleterre, soit en Canada, suivant que le gouvernement
le prescrira, le montant des débentures provinciales que chaque compagnie
pourra exiger.

Les directeurs étant responsables de tous les risques concernant l'intérêt, et
les divers paiements à faire aux entrepreneurs devant l'être en argent au lieu de
l'être en débentures.

Je suis, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) C. P. ROÑÈùY,
Directeur-gérant.

A l'honorable F. Hincks,
Président des commissaires des chemins de fer,

Québec.

A. 1855.
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(Copie.)
COMPAGNIE DU GBAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA,

MONTREAL, 27 septembre 1858.

MONsIEUR,-Je suis chargé, par le bureau des directeurs du grand tronc du
chemin de fer, de porter à l'attention des honorables commissaires des chemins
de fer la demande de la compagnie relativement l'émission actuelle des bons que
la loi autorise d'émettre pour veniren aide à la construction des diverses sec-
tions du grand tronc de chemin de fer comprises dans le grand tronc-les com-
pagnies de Québec et Richmond et du grand tronc Est.

Les directeurs demandent, pour pouvoir profiter des avantages du marché
monétaire pour négocier ces effets, que le gouvernement du Canada consente à
leur donner les facilités qui ont été antérieurement accordées aux compagnies
du chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantique, du grand chemin de fer occi-
dental, et du Huron, Simcoe et Ontario,-en émettant en faveur des agents
de la province à Londres, les débentures qu'ils se sont engagés de négocier
pour la compagnie du grand tronc, en vertu d'instructions de cette compagnie.

Le produit en restera comme dépôt spécial pour la compagnie, dans les pla-
cements en Angleterre ou en Canada, que les agents de la province à Londres et
le gouvernement provincial pourront approuver,-la compagnie recevant de temps
en temps, ainsi que la loi l'autorise, paiement à même ce fond, en la place des
débentures elles-mêmes, et en cas de perte, la compagnie s'obligeant d'y faire
face.

Je suis encore chargé de dire que lorsque le gouvernement aura donné son
assentiment, les directeurs ont l'intention de n'accorder ces débentures qu'aux
actionnaires de la compagnie du grand tronc qui, ayant payé au moins quarante
pour cent de leurs actions souscrites, seront préparés a payer pour le montant
entier des débentures.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) C. P. RONEY,
Directeur-gérant.

(Copie.) 
LONDRES, 7 octobre 1853.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que A. T. Galt, écuyer, ci-de-
vant président de la compagnie du chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlan-
tique, a adressé une lettre à chacune de nos maisons, nous priant de tenir à la
disposition des représentants officiels de la compagnie du grand tronc de chemin
de fer,-sujet aux instructions contenues dans vos lettres du 17 décembre 1852 et
du 28 janvier 1858,- £67,500 en débentures de la province du Canada, à 6 par
cent, envoyées à nos maisons à ces dates pour être vendues avec la coopération
de M. Galt, et nous vous demandons de vouloir bien pour la forme confirmer
l'arrangement avec nous, attendu que votre sanction est nécessaire avant que
nous puissions obéir aux ordres de M. Galt.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) ARNG, FRERES ET CIE..
GLYN, MI1LLS ILT CIE'.'

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général de sa majesté,

Etc., etc., etc., Québec.

A. 1855.
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No. 801.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEC, 12 octobre 1853.

MoNsiEu,-Conformément aux arrangements pris avec M. Hincks, je
prends la liberté de vous informer que j'ai transmis à votre adresse par message
spécial, par le bateau de la malle de ce jour pour Montréal, un gros paquet, en
contenant deux autres adressés, respectivempnt à MM. Glyn, Milis et Cie., ban-
quiers à Londres, et à MM. Baring, Frères et Cie., Londres, chaque paquet conte-
nant des débentures provinciales pour le montant de vingt-mille louis sterling,
formant un total de cinquante mille louis sterling, et que vous voudrez bien vous
charger de remettre à leur adresse respective; et ces messieurs en seront dûment
informés par la prochaine malle.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

Pour le receveur-général.

(Signé,) GEO. C. REIFFENSTEIN.

C. P. Roney, écuyer,
Directeur-général,

Compagnie du grand tronc du chemin de fer, Montréal.

No. 308.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEC, 15 octobre 1853.

MEssIEURs,-Le receveur-général a eu l'honneur de vous écrire à la date du
8 du courant, suivant le double ci-joint; dans son absence, j'ai à vous annoncer
que la banque du Haut-Canada a reçu instruction, par cette malle, de porter au
crédit de la province, pour vous et MM. Baring, la somme de £25,000 sterling,
étant le second paiement pour placement dans les consols, ainsi que mentionné
dans la communication du 8 courant.

J'ai aussi à vous informer, que le 12 du courant j'ai envoyé à votre adresse
sous les soins de C. P. Roney, écuyer, directeur gérant de la compagnie du grand
tronc de chemin de fer, un paquet contenant les débentures suivantes de la pro-
vince, à 6 par cent:-

Nos. 5571 à 5820, 250 bons à £100 sterling... £25,000 sterling.
à 25 ans, à compter du 1er janvier 1854, 1er coupon payable le 1er
juillet 1854; des débentures de même montant et nature ont aussi été
transmises aux MM. Barings par M. Roney, les deux sommes formant cin-
quante mille louis, et étant la moitié du montant auquel la compagnie du grand
tronc de chemin de fer, représentant le chemin de fer de Québec et Richmond, a
maintenant droit; 'l'autre moitié, disons cinquante mille louis, est en voie de pré-
paration et sera transmise sans délai.

Je prends aussi la liberté de vous transmettre ci-joint pour votre gouverne,
copie d'un ordre en conseil relativement à la négociation des bons auxquels la
compagnie du grand tronc peut avoir droit, daté le 29 et 30 septembre dernier.

Le montant total auquel la ligne peut avoir droit est, comme on le comprend
aujourd'hui, de £1,811,500 sterling, dont la moitié pourra être transmise d'ici vers
le 1er décembre, et sera transmise de temps en temps dans l'intervalle suivant
qu'il se présentera des occasions; mais il n'y a point de doute que toute cette
moitié sera entre vos mains et celles des MM. Baring vers le 15 décembre, les
dénominations sont comme suit :

A. 1855.
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Bons.
4988 de £100 chaque = £498,800

554 de 500 4 = 277,000
130 de 1000 == 130,000

£905,800 sterling

Dans le montant ci-dessus'est comprise la somme de £100,000 pour le che-
min de Richmond et £67,500 sterling, entre vos mains et celles des MM. Barin,
comme appartenant au chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantique ; par la
prochaine malle j'espère pouvoir vous transmettre instruction de placer cette
dernière somme à la disposition de la ligne du grand tronc.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) C. E. ANDERSON,
D. R. G.

MM. Glyn, Mills, et Cie.,

( Extrait.)
LONDRES, 4 novembre 1853.

MoNsIEUR,-Nous avons dûment reçu par les mains de C. P. Roney, écr.,
directeur-gérant. de la compagnie du grand tronc de chemin de fer, £25,000, en
débentures de Votre province, conformément à votre lettre, savoir

Nos. 5571 d 5820, 250 bons de £100 chaque à 6 par cent,
à 25 ans à compter du ler janvier 1854, le 1er coupon payable le premier juillet
1854, lequel montant, avec pareille somme transmise à MM. Baring, Frères et
Cie., nous notons comme moitié du montant auquel la compagnie du grand
tronc de chemin de fer a maintenant droit, comme représentant la compagnie du
chemin de fer de Québec et Richmond. Nous avons aussi reçu copie de l'ordre
en conseil du 29 et 30 septembre dernier, relativement à la négociation des bons
auxquels la compagnie du grand tronc ppurra avoir droit, et ceci avec les autres
détails à nous transmis par votre lettre, aura notre meilleure attention.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
L'honorable&E P. Taché,

Receveur-général du Canada,
Québec.

(Extrait)
LONDRES, 11 novembre 1853.

MONs1EuR,.-Nous avons reçu de M. Roney £25,000, et depuis une, autre
somme de £25,000 en débentures de la province, à 6 par cent, auxquelles la com-
pagnie du grand tronc à maintenant droit comme représentant le chemin de fer
de Québec et Riclmond et nous notons vos remarques sur le sujet.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

(S-igné,) BARING, FRERES ET CIE.
L'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté,
Etc., etc., etc., Québec.

A. 1855.



18 Victorio. Appendice (F. F.) A. 1855.

No. 309. BUREAU DU RECEVEUR GENERAL,

QuoEBEc, 15 octobre 1853.
MEssmURS,-Le receveur-général a eu l'honneur de vous écrire le 8 du cou-

rant, suivant double ci-joint: dans son absence, j'ai à vous annoncer que la ban-
que du Haut-Canada a reçu instruction, par cette malle, de porter au crédit de la
province, pour vous et pour MM. Glyn, la somme de £25,000 sterling, étant le
second paiement pour placement dans les consols, ainsi que mentionné dans
la communication du 8 du courant.

J'ai aussi à vous informer que le 12 du courant j'ai envoyé à votre adfesse
sous les soins de C. P. Roney, écuyer, directeur-gérant de la compagnie du
grand tronc de chemin de fer, un paquet contenant les débentures suivantes de la
province, à 6 par cent.

Nos. 5821 à 6070, 250 bons à £100 sterling £25,000, sterling
à 25 ans à compter du ler janvier 1854, 1er coupon payable le 1er juillet
1854. Des débentures du même montant et nature ont aussi été trans-
mises aux MM. Glyn par M. Roney. Les deux sommes formant £50,000,
et étant la moitié du montant auquel la compagnie du grand tronc de chemin
de fer, représentant le chemirde fer de Québec et Richmond, a maintenant droit ;
l'autre moitié, disons cinquante mille louis, est en vole de préparation et sera trans-
mise sans délai.

Je prends aussi la liberté de vous transmettre ci-joint pour votre gouverne,
copie d'un ordre en conseil relativement à la négociation des bons auxquels la
compagnie du grand tronc peut avoir droit, daté le 29 et 30 septembre dernier.

Le montant total auquel la ligne peut avoir droit est, comme on le com-
prend aujourd'hui, de £1,811,500 sterling, dont la moitié pourra être transmise
d'ici vers le ler décembre, et sera transmise de temps en temps dans l'intervalle
suivant qu'il se présentera des occasions, mais il n'y a point de doute que toute
cette moitié sera entre vos mains et celles de MM. Glyn vers le 15 décembre ; les
dénominations sont comme suit:

Bons.
4988 de £100 chaque = £498,800
554 de 500 " 277,000
130 de 1000 " 130,000

£905,800 sterling.

Dans le montant ci-dessus est comprise la somme de £100,000 pour le che-
min ce Richmond et £67,500 sterling, entre vos mains et celles des MM. Glyn
comme appartenant au chemin de fer du St. Laurent et de lAtlantique ; par la
prochaine malle, j'espère pouvoir vous transmettre instruction de placer cette
dernière somme à la disposition de la l.,gne du grand tronc.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) C. E. ANDERSON,
D. R. G.

M4M. Baring, Frères et Cie.,
Banquiers, Londres.

Copie d'un rapport d'un comité de l'honorable conseil exécutif, en date du 29 sep-
tembre 1853, et approuvé par son excellence en conseil le 80 septembre 1853.
Sur le rapport du président du bureau des commissaires des chemins de fer

daté le 29 courant, demandant la sanction de votre excellence à une minute pas-
sée dans une assemblée du bureau tenue ce jour, savoir:
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La lettre de M. Roney, directeur-gérant de la compagnie du grand tronc du
chemin de fer, est de nouveau prise en considération et une autre communica-
tion du même monsieur, en date du 27 du courant, est aussi soumise. Les
commissaires sont d'opinion qu'il doit être soumis à l'approbation du gouverneur
en conseil un rapport recommandant que, conformément aux termes de la lettre
de M. Roney, du 27 du courant, il soit préparé et transmis aux agents de la
province à Londres des débentures pour venir en aide à la compagnie du grand
tronc, lesquelles lui seront données au lieu d'argent comptant pour les parties y
ayant droit, en vertu des conditions de son prospectus ; et les commissaires re-
commandent que cette partie des deniers reçus pour ces bons, qu'il sera jugé
à propos de garder en Angleterre, soit placée au compte de la province aux noms
conjoints de M. Thomas Baring, M. P., et de M. George C. Glyn, M. P., en tels
placements qu'ils pourront juger à propos et au plus grand avantage de la com-
pagnie du grand tronc de chemin de fer; et que cette partie qui pourra être émise
en Canada soit déposée dans une ou plusieurs banques incorporées qui pourront
être désignées par a compagnie du grand tronc, et qui s'entendront avec elle quant
aux taux d'intéréts qu'elles accorderont; et les dits deniers devant être de temps
en temps retirés, sur la demande de la compagnie du grand tronc, en tel montant
qu'elle y aura droit, en vertu des dispositions. de son acte d'incorporation, telles
demandes devant être soumise à la considération du gouverneur en conseil. Le
comité recommande que la sanction demandée pour la minute précédente soit ac-
cordée.

Certifié,

(Signé,) WM. H. LEE,
G., gérant du C. E.

No. 317.
BUREAU DU IRECEVEUR-GENERAL,

QuEniEc, 22 octobre 1853.

MEssIEURs,-J'ai eu l'honneur de vous écrire le 19 du courant et vous in-
forme maintenant que j'ai transmis à votre adresse, par M. Bishoff, un paquet
contenant les débentures suivantes de la province, savoir : Nos. 607,1 à 6320,
faisant 250 bons de £100 sterling chaque, faisant £25,000 à 25 ans,à compter du
1er janvier 1854-le premier coupon d'intérêt étant dû le 1er juillet 1854; et
que des débentures de même nature et montant ont été transmises à MM. Glyn,
Mills et Cie., par la méêne occasion. Les deux paquets se montant à cinquante
mille louis sterling, étant la moitié restant des cent mille louis auxquels la com-
pagnie du grand tronc, tel que représentant le chemin de fer de Québec et Rich-
moud, a mainter4ant droit.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHÊ,
R. G.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Londres.

P. S.-La vôtre du 4 du courant annonçant reçu et paiement de £15 8s.
pour intérêt sur nos bons provinciaux ds le 1er du courant, ensemble avec
votre lettre commune (avec MM. Glyn, Mills et Cie.,) du 7 du courant, viennent
4e m'être remises; et j'espère que par la malle prochaine je serai en état de me
rendre à vos désirs relativement-au transport à faire à la compagnie du grand
tronc. de chemin de fer de la somme de £67,500 en bons, tel que demandé. ,
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(Copie.)
(Extrait.)

LONDRES, Il novembre 1843.
MoNsIEUR,-Nous avons aussi à accuser réception de votre lettre du 22

octobre, et nous avons dûment reçu des mains de M. Bishoff, tel qu'annoncé par
vous, £25,000 en débentures provinciales, savoir: No. 6071 à 6320-250 bons de
£100 chaque à 25 ans à compter du 1er janvier 1854, le prpnier coupon d'in-
térêt étant payable le ler juillet 1854; nous notons aussi que des débentures, de
même valeur et pour le même montant, ont été transmises à MM. Baring, Frères
et Cie., par la même occasion, les deux paquets se montant à £50,000 et étant
la balancq de £ 100,000 auxquels la compagnie du grand tronc du chemin de fer
a droit, comme représentant le chemin de fer de Québec et Richmond.

Nous avons l'honneur d'être, messieurs,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général du Canada,
Québec.

No. 318.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEc, 22 octobre 1853.

MEsSIEURs,-J'ai eu l'honneur de vous écrire le 19 du courant et
vous informe maintenant que j'ai transmis à votre adresse par M. Bishoff un
paquet contenant les débentures suivantes de la province, savoir: Nos. 6821 à
6570, faisant 250 bons de £100 sterling, chaque, faisant £25,000 à 25 ans, à compter
du 1er janvier 1854, le premier coupon d'intérêt étant dû le 1er juillet 1854; et
que les débentures de même nature et montant ont été transmises à MM. Baring,
Frères et Cie., par la même occasion. Les deux paquets se montent à cinquante
mille louis sterling, étant la moitié restant des cent mille louis auxquels la com-
pagnie du grand tronc, tel que représentant le chemin de fer de Québec et Rich-
mond, a maintenant droit.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHÉ,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie.,
Londres.

P. S.-Votre lettre commune (avec MM. Baring, frères et Cie., du 7 du
courant, vient de nous être remise, et j'espère qu'avant la prochaine malle je serai
en état de me rendre à vos désirs relativement au transport de £67,500 sterling
en faveur de la compagnie du grand tronc de chemin de fer.

(Extrait.)
LONDREs, Il novembre 1853.

MoNsiEUR,-Nous avons eu l'honneur de recevoir votre lettre du 22 octobre,
par laquelle vous nous informez que vous avez transmis à notre adresse par M.
Bischoff, un paquet contenant 250 bons de £100 chaque, 6071 à 6820, en dében-

A. 1855.
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tures du Canada, à 6 pour cent, qui nous ont été remis en sûreté et dont nous
ferons ce que de droit ; et nous notons que des débentures de même nature et pour
un même montant ont été envoyées à MM. Glyn et Cie., les deux paquets conte.
nant £50,000, la moitié restant des £100,000 auxquels la compagnie du grand
tronc a droit, comme représentant le chemin de fer de Québec et Richmond.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général,
Etc., etc., etc., Québec.

No. 326. BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,
QUEBEC, 29 oclobre 1853.

MoNsiEURt,-Ja en l'honneur de vous écrire le 19 et le 22 d'a courant, dont
doubles vous sont ci-joints transmis.

Je,prends maintenant la liberté de vous informer qne j'ai ce jour transmis
à votre adresse, par les mains de l'honorable G. Pemberton, les débentures sui-
vantes de cette province, savoir:

Nos. 5421 à 5470 = 50 Débentures à £500 = £25,000
5471 à 5495 = 25 " à 1000 = 25,000
6725 à 6792 = 68 " à 100 = 6,800
6793 à 6847 = 65 " à 500 = 25,700
6848 à 6879 = 32 4 à 1800 = 82,000

£116,300 sterling.
Se montant à cent seize mille trois cents livres sterling-à 25 ans, du 1er janvier
1854, le premier coupon d'intérêt étant dû le 1er juillet 1854; et que des bons de
même espèce pour la somme de £ 116,200 sterling ont été envoyés par la même
occasion à MM. Glyn, Mills et Cie. Ces débentures doivent être vendues et le
produit en être placé conformément à l'ordre en conseil du 29 et 30 septembre
dernier, dont copie vous a été transmise le 15 du courant, et forment partie des
£1,811,500 sterling, auxquels la compagnie du grand tronc de chemin de fer
aura droit, et comme de raison une partie dle la moitié sera prête versle 1er
décembre prochain, ainsi qu'annoncé dans ma communication du 15 du courant,-
ce qui forme un total de £400,000 sterling, entre vos mains et celles de MM. Glyn,Mills et Cie., pour le grand tronc du chemin de fer, lorsque les £67,500 auront
été transférés, ce que je regrette de le dire, je ne puis faire par la malle de ce
jour, comme je l'espérais.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHÉ,

A MM. Baring, Frères et Cie., Receveur-général.
Marchands, Londres.

No. 827. BUREAU DU REOEVEt1R-GENERAL

QUEBEc, 29 octobre 1843.
MoNsIEtri,-J'ai en l'honneur de vous écrire e 19 et le 22 du courant, dont

doubles vous soit ci-joints transmis.
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Je prends maintenant la liberté de vous informer que j'ai ce jour transmis
à votre adresse par les mains de l'honorable G. Pemberton les débentures sui-
vantes de cette province, savoir :

Nos. 5,496 à 5,545 = 50 Débentures £500 = £25,000
5,546 à 5,570 = 25 " 1,000 = 25,000
6,571 d 6,637 = 67 " 100 = 6,700
6,638 à 6,692 = 55 " 500 = 27,500
6,693 d 5,724 = 32 " 1,OOC = 32,000

£116,200 Sterling.
Se montant à cent seize mille deux cents livres sterling-à 25 ans, du 1er janvier
1854, le premier coupon d'intérêt étant dû le 1er juillet 1854, et que des bons de
même espèce pour la somme de £116,300 sterling ont été envoyés par la même
occasion à MM. Baring, Frères et Cie. Ces débentures doivent être vendus et le
produit en sera placé conformément à Pordre en conseil du 29 et 30 septembre der-
nier, dont copie vous a été transmise le 15 du courant,et forment partie des
£1,811,500 sterling, auxquels la compagnie du grand tronc de chemin de fer
aura droit, et comme de raison une partie de la moitié en sera prête vers le 1er dé-
cembre prochain, ainsi qu'annoncé dans ma communication du 15 du courant,
formant un total de £400,000 sterling, entre vos mains et celles de MM. Baring
et Cie., pour le grand tronc du chemin de fer, lursque les £67,500 auront
été transférés, ce que, je regrette de le dire, je ne puis faire par la malle de ce
jour, comme je l'espérais.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

A. MM. Glyn, Mills et Cie.,
Marchands, Londres.

(Copie.)
LONDREs, 18 novembre 1853.

MONsIEUR,-Nous vous avons écrit par la dernière malle et nous vous en
transmettons un double.

Nous avons maintenant l'honneur d'accuser réception de votre communica-
tion du 29 octobre, annonçant la remise ultérieure de débentures provinciales
par l'entremise de l'honorable G. Pemberton.

Ces débentures sont arrivées en sûreté, et nous avons en conséquence à ac-
cuser réception des,

Nos. 5,496 à 5,545 = 50 Débentures. £ 500 = £25,000
S5546 à 5,570 = 25 " 1,000 = 25,000
6,671 à 6,637 =67 "c 100= 6,700

" 6,638 à 6,692 = 55 " 500 = 27,500
6,693 à 6,724 = 32 " 1,000 = 32000

£116,200

disons cent seize mille deux tents louis sterling, à 25 ans du 1er janvier 1854, le
premier coupon d'intérét étant dû le 1er juillet 1854.

Nous porterons l'attention la plus stricte aux instructions qui nous sont
trartsmises par l'ordre en conseil à nous communiqué dans votre lettre du 15 oc-
tobre, relativement à l'appropriation de ces bons qui, ainsi que nous le notons,
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forment partie des £1,811,500 sterling, auxquels la compagnie du grand tronc
aura droit et une partie de la moitié qui, ainsi que vous avez bien voulu nous
le dire dans votre lettre du 15 dernier, sera en notre possession vers le 1er dé-
cembre.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Réceveur-général du Canada.

No. 333. BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,
Québec, 5 novembre 1853.

MEssIEURs,-J'ai en l'honneur de vous écrire sous la date du 29 dernier; je
vous en transmets le double ci-joint.

Ainsi que je l'espérais dans ma dernière, je suis maintenant en état de trans-
férer à la compagnie du grand tronc de chemin de fer, conformément à la con-
munication ci-jointe de vous et de MM. Baring, Frères et Cie., du 7 octobre
dernier, les £67,500 en bons " à vendre avec la coopération de M. Galt;
le produit de la vente devant être placé au crédit du compte spécial de la pro-
vince, et être tiré en la manière ordinaire" et en conséquence vous pourrez con-
sidérer ces bons comme ayant été transférés à la dite compagnie sans les res-
trictions ci-dessus citées.

La vôtre du 14 octobre, en réponse à la mienne du 19 septembre, a aussi été
dûment reçue; vous y dites qu'en conformité de ma demande les bons du havre
de Montréal, pour £40,000 sterling, maintenant en vos mains au compte de la
province pour le fonds des réserves du clergé, sont prêts à être remis immédiate-
ment à la partie dûment autorisée à les recevoir. En sus de ce montant, vous
veirez que vous avez aussi, pour le même compte, des bons provinciaux pour le
montant de £7,200 sterling, et qui étaient compris dans ma demande. Je prends
la liberté de vous informer que l'honorable H. H. Killaly laisse bientôt le pays
pour aller en Angleterre, et sera le porteur d'une lettre à votre adresse et, à son
retour en ce pays, vers le mois de janvier prochain, prendra charge des dits
bons.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie., banquiers, Londres.

( Extrait.)
(Copie.) LoNDREs, 22 novembre 1853.

MONsIEUR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre communi-
cation du 5 du courant autorisant en faveur de la compagnie du grand tronc de
chemin de fer, le transfert des £67,500, en débentures provinciales, tel que
mentionné dans une lettre écrite en commun avec MM. Baring, Frères et Cie.,
du 7 octobre, elle aura notre considération la plus sérieuse.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

À honorable È. P. Taché, (Signé,) GLYN, MILLS ijr CIE.

Receveur..général du Canada, Québec.
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N. 334.
BUiiEAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEc, 5 novembre 1853.

MEssiEuRs,-J'ai eu l'honneur de vous écrire le 29 du mois dernier, un
double vous en est transmis c*joint.

Ainsi que je l'espérais dans ma dernière, je suis maintenant en état de
transférer à la compagnie du grand tronc de chemin (le fer, conformément à la
communication ci-jointe de votre maison et de celle MM. Baring, Frères et Cie.,
du 7 octobre dernier, les £67,500 en bons " à vendre avec la coopération de M.
Galt; le produit de la vente devant être placé au crédit du compte spécial de la
province, et être tiré en la manière ordinaire" et en conséquence vous pourrez
considérer ces bons comme ayant été transférés à la dite compagnie sous les res-
trictions ci-dessus citées.

Je prends maintenant la liberté de vous dire que l'honorable H. H. Killaly
laisse sous peu de temps le pays pour l'Angleterre, et sera le porteur d'une lettre
à vous adressée, et à son retour dans ce pays vers le mois de janvier prochain,
se chargera (les bons que vous avez entre les mains pour la province et auxquels
je fais allusion dans ma lettre du 19 septembre dernier.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHÉ,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc. etc., etc., Londres.

(Extrait.)
No. 384.

LoNDREs, 22 novembre 1853.

MONsEUR,-Nous transmettons un double de notre lettre du 18 du courant,
et avons depuis reçu votre lettre du 5 qui nous autorise à transférer à la compa-
gnie du grand tronc de chemin de fer les £67,500, en débentures (le la province
du Canada, à 6 pour cent, tel que mentionné dans notre communication du 7
dernier; et nous notons que l'honorable H. H. Killaly se chargera des bons que
nous avons pour le gouvernement provincial.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté.

No. 341.
B3TR1AXo flt nueftI'xtin- EunAt,

QUEBEc, 12 novembre 1853.

MEss1EURs,~-J'ai eu lihonneur de vous écrire à la date du 5 du courant, dont
double vous est ci-joint transmis.

J'ai maintehafnt l'honneur de vôus informer que je vous ai ce jour transmis
par les mains de l'honorable H. 1-1H. Killaly, les débentures suivantes de la pro-
vince, savoir
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Nos. 7,130 à 7,629 =500 bons de £100 chaque, £50,000 sterling, à 25 ans du
1er janvier 1854, le premier coupon d'intérêt étant dû le ler juillet 1854,
disons cinquante mille louis sterling, et que des bons de même nature et pour le
même montant ont été aussi par la même occasion envoyés à MM. Baring, Frères
et Cie.

Les instructions transmises relativement aux £116,200 sterling, par l'hono-
rable G. Pemberton, s'appliqueront à ce montant, comme il est déjà émis pour
le compte de la compagnie du grand tronc de chemin de fer.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie.,
Banquiers, Londres.

No. 337.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEC, 12 novembre 1853.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que, conformément à vos vues
soumises à son excellence et par elle approuvées relativement aux débentures à
émettre au profit de la compagnie du grand tronc du chemin de fer, des dében-
tures pour le montant de cinquante mille louis sterling, c'est-à-dire:

Nos. 6071 à 6360 = 250 bons de £100 chaque, faisant £25,000 sterling,
payables à MM. Baring, Frères et Cie., et Nos. 6321 à 6570 = 250 bons de
£100 chaque, faisant £25,000 sterling, payables à MM. Glyn, Mills et Cie., ont
été respectivement transmises à ces maisons par l'entremise de M. Bishoff, le 22
octobre; ce montant complètera la somme de £100,000 sterling à laquelle votre
compagnie a droit comme représentant la compagnie du chemin de fer de Québec
et Richmond, (les premiers £50,000 ayant été envoyés sous vos soins le 12 oc-
tobre.)

Aussi qu'une autre somme en débentures formant deux cent trente-deux
mille cinq cents louis sterling, c'est-à-dire:-

Nos. 5,421 h 5,470 = 50 débt's. à £ 500 = £25,000.
" 6,471 à 5,495 = 25 " à 1,000 = 25)000.
" 6,725 à 6,792 = 68 " à 100 = 6,800.
" 6,793 à 6,847 = 55 " à 500 = 27,500.
" 6,848 à 7,879 = 32 à à 1,000 = 32,000.

-£ 116,300 Stg.
payables à MM. Baring, Frères et Cie., et

Nos. 5,496 à 5,515 = 50 débt's. à £ 500 £25)000.
" 5,546 à 5,570 = 25 " à 1,000 25,000.
" 6,571 à 6,637 = 67 " à 100 61700.
" 6,638 à 6,692 = 55 " à 500 27,500.

- 116,200 Stg.
payables à MM. Glyn, Milîs et Cie., a'étéi transmise à leur adresse respective
par l'entremise de l'honorable George Pemberton.

Ce, dernier montant ýforaera partie des bons auxquels votre compagnie aura
de temps en temps droit, et le produit, quand ils seront vendus,ý en sera placé
conformément aux' ordres en conseil du 27 et 30 septembre dernier, cednls
agents de la province ont été i.nforniés. dn e

Je puis encore vous dire que la balance des bons émis pour le compte de
la compagnie du Chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantique et restant à



18 Victori. Appendice (F. F.) A. 1855.

vendre pour le montant de soixante-sept mille cinq cents louis sterling, c'est-
à-dire :-

Nos. 5,034 à 5,200 = 167 débt's. à £ 100 = £16,700.
" 5,201 à 5,218 = 18 " à 500 = 9,000.
" 5,219 à 5,226 = 8 " à 1,oo = 8,000.

£33,700 stg.
payables à MM. Glyn, Mills et Cie., et

Nos. 5,227 à 5,394 168 débt's. à £ 100 £16,800.
I 5,395 à 5,412 = 18 " à 500 = 9,000.

5,413 à 5,429= 8 4 à 1,000 8,000.
33,800 stg.

payables à MM. Baring, Frères et Cie., à 25 ans à compter du 1er janvier 1853,
a été, transmise et placée sous le contrôle de la compagnie du grand tronc du
chemin de fer, dans les maisons respectives mentionnées ci-dessus.

L'honorable M. Killaly laissant pour l'Angleterre ce jour, je saisis cette occa-
sion de vous transmettre un autre montant en débentures comme suit, savoir:-

Nos. 6,880 à 7,129 = 250.
" 7,630 à 7,879 = 250, 500 bons de £100 chaque = £50,000 sterling,

payables à MM. Baring, Frères et Cie., et
Nos. 7,130 à 7,629 = 500 bons de £100 chaque, £50,000 sterling,

payables à MM. Glyn, Mills et Cie., disons cent mille louis sterling. Ce der-
nier montant formera un total de cinq cent mille louis sterling en bons placés
au compte de votre compagnie, et ce en à compte des £905,800 sterling que
nous tâcherons de mettre entre les mains des agents de la province à Londres,
vers le 15 décembre prochain.

Ces bons, excepté pour le montant de £67,500 sterling, sont tous à 25 ans à
compter du 1er janvier 1854, et les intérêts sur ce montant de £67,500 sterling
dateront en conséquence du 1er janvier 1854, en la même manière que les
autres, de manière que dans le cas où les coupons d'intérêts jusqu'à cette date
n'auraient pas été enlevés, vous voudrez bien voir à le faire alors ou avant le
temps de la vente ou de la distribution des débentures.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE, R. G.
C. P. Roney, écuyer, directeur-gérant,

Compagnie du grand tronc de chemin de fer,
Londres.

No. 340.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL.

QUEBEo, 12 novembre 1853.
MEsstURs,-J'ai déjà en l'honneur de vous écrire à la date du 5 du courant,

et le double vous en est transmis ci-joint.
J'ai maintenant l'honneur de vous informer que j'ai ce jour transmis à votre

adresse, par l'entremise de l'honorable H. H. Killaly, les débentures de la pro-vince qui suivent, savoir :
Nos. 6880 à 7129 = 250

7630 à 7879 = 250 500 bons de £100 ehaque ='£50,000 sterling
à 25 ans à compter du 1er janvier 1854, le premier coupon d'intérêt étant dû le
1er juillet 1854. Disons cinquante mille louis sterling et que des bons de même
espèce et montant ont aussi été envoyés à MM. Glyn, Mills et Cie., par la même
occasion.
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Les instructions transmises par l'honorable M. Pemberton relativement aux
£116,300, s'appliqueront à ce montant, vu que ce montant est aussi émis pour
la compagnie du grand tronc.

J'ai l'honneur de vous informer encore que la somme de soixante-et-un louis
dix-huit chelius sterling étant le montant qui vous est resté dû sur le dividende
d'intérêt jusqu'en juillet dernier, vous sera remise dans le cours du mois pro-
chain avec les débentures de janvier.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Québec.

LONDREs, 9 déceâbre 1853.

MosPUa'-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 12
dernier, et de vous informer que l'honorable H. H. Killally nous a transmis un
paquet contenant £50,000 en débentures de la province du Canada, dont nous
ferons ce que de droit, et nous prenons note que des débentures de même
dénomination et pour un même montant ont été envoyées à MM. Glyn,
Mills et Cie., et que les instructions transmises au sujet de l'envoi antérieur de
£116,800 s'appliquent aussi aux bons maintenant reçus, attendu qu'ils sont pa-
reillement émis pour le compte de la compagme du grand tronc.

Nous pouvons cependant faire remarquer que pour le bon No. 7025, les cou-
pons n'avaient pas été signés de juillet 1854 à janvier 1857 inclusivement, nous
les avons donc signés "C. T. White"; le No. 7125 a été écrit 3125; nous avois
écrit en marge, à la tête, "ce bon devrait être 7125, certifié par nous,'' et notre
signature.

Pour le bon 7631, les dates n'étaient point remplies dans les coupons, nous
avons d1onc eu à les insérer ici.

Toutes choses qui sans doute rencontreront votre approbation.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honoracle E. P. Taché,

Receveur-général,
Etc., etc., etc., Québec.

No. 349.
BultEAU DU RECEvEUR-GENERAL,

QUEBEC, 26 novembre 185C.

MESSIEURS,-J'ai eu. le plaisir de vous écrire sous la date du 12 du courant,
et dont un double vous a été transmis par la dernière malle. Depuis j'ai reçu
la vôtre du 25 du mois dernier, m'annonçant le placement de £25,000 sterling
dans les consols, au nom de la province, et en ai noté le contenu.

J'ai maintenant l'honneur de vous dire que j'ai transmis à votre adresse, par
Samuel Keefer, écuyer, ingénieur de la compagnie du grand tronc, une boite
contenant les débentures suivantes de la province, payables à votre maison,
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étant le nouveau paiement en faveur de la compagnie du grand tronc de chemin
de fer déjà annoncé, savoir:

Nos. 7880 à 9139 = 1260 à £100 = £126,000 Sterling.
9140 à 9293 = 154 à £500 = 77,000

£203,000

Ce montant joint à celui qui vous a déjà été transmis ainsi qu'aux MM.
Barings, formera un total £703,000, à compte des £905,850 qui doivent être à
Londres vers le 15 du mois prochain, suivant ma communication du 15 du mois
dernier. La balance aurait été préparée de manière à être transmise par M.
Keefer, mais il est survenu des retards par suite du manque de blancs que l'on
n'a pu avoir plus vite. J'espère cependant encore pouvoir réussir dans mon but.

Relativement à vos divers comptes rendus, il s'est découvert une légère in-
exactitude; ainsi, dans votre compte de débentures pour 1849 et 1850, se mon-
tant à £250,000 sterling, vous rapportez au crédit de la province une balance de
£2558 2s. 6d. sterling, dans laquelle se trouve comprise votre commission de
1 pour cent, disons £2500 sterling. Dans votre compte général courant pour le
semestre expiré le 30 juin 1850, à la date du 2 février, il est chargé £75 sterling
pour £7,500 sterling en bons vendus à MM. Ross, Mitchell et Cie., et je pense
qu'en examinant l'on trouvera que les £7500 sterling formant partie des £250,000
sterling ci-dessus mentionnés et sur lesquels un droit de commission a déjà été
chargé. Je vous serai obligé si vous voyez à cela, et aussi si vous transférez les
£2558 2s. 6d.. du compte des débentures au compte général de la province.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE, R. G.

MM. Glyn, Mills et Cie.,
Banquiers, Londres.

(Copie.) LoxnnEs, 16 décembre 1853.

MoNSliEu,--Nous avons eu le plaisir de vous écrire le 13 du courant, un
double vous en est transmis.

Nous avons maintenant l'honneur d'accuser réception des débentures sui-
vantes de la province par les mains de Samuel Keefer, écuyer,

Nos. 7880 à 9139 1260 bonds à £100 = £126,000
9140 à 9293 = 154 " à 500 = 67,000

Bons de la compagnie du grand tronc du chemin de fer....£203,000

Disons deux cent trois mille louis en total, conformément à la tenure de votre
lettre. Ces bons seront administrés conformément à vos instructions an-
térieures.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ir CIE.
L'honorable E. P, Taché,

Receveur-général du Canada,
Québee.
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No. 350.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QuEBEc, 26 novembre 1853.

MEsSIEURs,-J'ai eu le plaisir de vous écrire à la date du 12 du courant,
et double vous en a été envoyé par la dernière malle.

J'ai maintenant l'honneur d'accuser réception de votre communication du 25
du mois dernier annonçant des placements dans les consols, pour le compte de
cette province, pour le montant de £25,000 sterling, le tout a été dûment noté.

J'ai à vous dire que j'ai par la malle de ce jour transmis à MM. Glyn et
Cie., par les mains de Samuel Keefer, écuyer, une autre somme de £203,000
sterling en bons pour la compagnie de grand tronc du chemin de fer, ce qui fait
un total de £703,000 sterling, maintenant transmis.

J'ai l'honneur d'étre, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

A MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

P. S. La balance de la partie payable à votre maison, vous sera envoyée,
je l'espère, par la prochaine malle, le retard venant du manque de blancs.

E. P. T.

LONDRES, 16 décembre 1853.
MonsiEuR,-Nous avons l'honneur de vous transmettre copie de notre lettre

du 16 courant et d'accuser réception de la vôtre du 26 dernier, dont le contenu
est noté avec soin; nous remarquons que les bons transmis à la compagnie du,
grand tronc de chemin de fer par Samuel Keefer, écuyer, sont tous pour MM.
Glyn et Cie., et nous notons que nous pouvons attendre par la prochaine malle la
balance de la partie payable à notre maison.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur général, etc., etc., etc., Quebec,

(Copie.) (Extrait.)
LONDREs, 6 janvier 1854.

MONSIEU,-Les débentures de la province, émises en faveur de la compa-
gnie du chemin de fer de Québec et Richmond et remises à la compagnie du
grand tronc de chemin de fer, seront bientôt en voie de distribution. Agissant
d'après un entendement quant aux droits de commission payables aux agents
de la province, sur ces transactions nous concevons que nous devons les porter con-
tre la province dans nos comptes à ce sujet.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,,) GLYN, MILLS ET CIZ
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général du Canada, Québec.
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No. 394.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEC, 3 janvier 1854.

MEssIEURs,-J'ai eu le plaisir de vous écrire le 81 du mois dernier, suivant
double ci-joint. J'ai maintenant l'honneur d'accuser réception de la vôtre du 16
dernier qui m'est parvenue ce matin et le contenu en est dûment noté.

J'ai aussi à vous dire que j'ai transmis ce jour aux MM. Barings, par
H. LeMesurier, écuyer, de cette cité, des bons de la province pour le montant de
£202,800 sterling, payables à leur maison, étant la balance de la moitié de la
garantie à laquelle la compagnie du grand tronc de chemin de fer aura
droit.

L'autre moitié est déjà très avancée dans le cas où le gouvernement en
autoriserait l'émission.

Je puis dire, quant aux bons de 5 pour cent devenant dus en Angleterre le
1er avril, que dans ce pays l'on a cru nécessaire d'avertir les porteurs de bons
qui arrivent à maturité qu'il ne sera point payé d'intérêt après l'échéance, et
j'ignore si cette formule est nécessaire avec vous.

J'ai l'honneur d'être, messsieurs,
Votre obéissant serviteur,

(Signé, E. P. TACHE,
Receveur-général.

A MM. Glyn, Mills, et Cie.,
Banquiers, Londres.

(Copie.) (Extrait.)

LoNDREs, 27 janvier 1854.

MoNSIEUR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de vos communica.
tions du 3 et du 7 courant, la première nous informant que des débentures de votre
province pour le montant de £202,800 ont été transmise8 à MM. Barings, Frères
et Cie., par H. Lemesurier, écuyer, étant la balance d'une moitié de la garantie
à laquelle la compagnie du grand tronc de chemin de fer a droit ; et la der-
nière renfermant une remise de £599,6s. 8d. laquelle, conformément à vos instruc-
tions, nous avons portée au crédit du compte de la province, dans nos livres, en
attendant des ordres ultérieurs.

Nons avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
A P'honorable E. P. Taché,

Receveur-général du Canada.
Québec.

No. 895.
BUREAU DU REcEVEUR GENERAL,

QUEBEc, 3 janvier 1854.

MEssIEURs,-J'ai en le plaisir de vous écrire à la date du 10 dernier; depuis
J'ai à accuser réception de vos lettres du 9, 13 et 16 dernier-dont le contenu est
dément noté.

A. 1855
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La signature " C. T. White" sur le bon 7025 a été notée et est par le pr&'
sent dûment sanctionnée ainsi que le changement dans le bon No. 3125 porté à
7125. J'ai aussi à vous remercier d'avoir inséré les dates dans le bon 7631. Il
a été pris toutes les précautions possibles pour éviter ces inexactitudes ou omis-
sions dans les bons, mais lorsqu'il en est émis pour de si grandes sommes et
dans quelques cas sous un si court délai, il s'y glissera toujours des erreurs.

Je profite de cette occasion pour vous dire que j'ai transmis ce jour à votre
maison, par H. LeMesurier, écuyer, de cette cité, une petite botte contenant les
bons suivants de la province, payables à votre maison dans 25 ans à compter du
let du courant, 6 pour cent :
Nos. 9294 à 10451 = 1158 Bons.

10606 à 10705 = 100 " 1258 à £100 chaque..... £125,800 sterling.
" 10452 à 10605= 154 " .... à 500 chaque..... 77,000 "

£202,800

étant la balance d'une moitié de la garantie à laquelle la compagnie du grand
tronc aura droit.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,.
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE;
Receveur-général.

Aux MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

(Extrait.)

LONDREs, 27janvier 1854.

MONsIEUR,-" Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du
du courant, dont le contenu est dûment noté, et nous avons reçu de M. Henry
Lemesurier, les £202,800 en débentures de la province du Canada à 6 pour cent,
auxquelles la compagnie du grand tronc de chemin de fer aura droit."

Nous avons l'honieur d'être, messieurs,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARRING, FRERES ET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général de sa majesté,

Etc., etc., Québec.

(Copie.)-No. 426.

( Extrait.>

BUREAU DU REcEVEUR-GENERAL

QUEBEC, 28janvier 1854.

" Relativement à la commission des agents de la province, sur les bons
donnés à la compagnie du chemin de fer de Richmond, je suppose quei la
compagnie du grand tronc en recevant les bons paiera la commission ea la>
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même manière que pour la transaction qui a eu lieu avec la banque commer-
ciale."

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,

MM. Glyn, Mills et Cie., Receveur-général.

Banquiers, Londres.

(Copie.)-No. 489.
(Extrait.)

BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEC, 4 février 1854.

" Je note aussi l'échange de débentures de grandes dénominations en petites
pour le montant de £50,000, sur la demande du secrétaire de la compagnie du
grand tronc de chemin de fer; c'est aussi satisfaisant en ce que cela n'entrave
nullement les conditions de l'émission."

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

(Copie.)-No. 445.
(Extrait.)

BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,
QUEBEc, 11février 1854.

" Je note aussi la charge de £560 pour frais de commission dans le transfert
des bons de Richmond et de Québec ; les agents de la province ont sans aucun
doute droit à la commission, mais j'étais d'opinion qu'elle devait être payée par la
compagnie du grand tronc en la même manière que pour la transaction avec la
banque commerciale.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur--général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

(Extrait.)
LONDREs, 8 mars 1854.

MONsIEUR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 11,
dont le contenu aura toute notre attention; et nous notons vos remarques quant à,
Pitem de £560 porté contre le gouvernement de la province du Canada pour
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frais de commission; nous communiquerons à ce sujet avec la compagnie du
grand tronc et constaterons si le montant doit être retiré de votre compte.

Nous avons l'honneur d'étre, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général de sa majesté,

Etc., etc., etc., Québec.

(Copie.)
LoNDREs, 10 mars 1854.

MONsIEUR,-Relativement au double ci-inclus de votre lettre du 3 du cou-
rant, nous avons l'honneur de vous informer au sujet de l'item de £560 qui y est
mentionné, que Sir Cusack Roney, arrangera l'affaire à son retour en Canada; et
nous vous demandons d'avoir la bonté de nous laisser savoir comment cela sera
décidé, afin que nous puissions décharger le compte provincial de ce montant.

Nous avons lhonneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté,
Québec.

No. 473. (Extrait.)

BUREAU DU RECEvEUR-GÉNERAL,

QUEBEc, 4 mars 1854.
J'ai maintenant Phonneur de vous informer que par un ordre en conseil du

2 du courant, sur demande de la compagnie du grand tronc de chemin de fer'
exposant que la compagnie a fait certains travaux qui lui donnent droit à law
garantie provinciale jusqu'à un montant de £100,000, il est ordonné quuneà
avance de £100,000 sterling soit dans l'intervalle faite à la compagnie, moiti&
de laquelle somme doit venir de votre maison et Pautre de celle de MM. Glyn,
Milis et Cie.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général,

MM. Baring, Frères et Cie,
Etc., etc., etc., Londres.

LONDREs, 24 mars, 1854.
Môtqsltgc,--J'ai l'honneur d'accuser réception de vôtre lettre du 4 du cou-

rant, dont le contenu aura notre sérieuse attention ; et, conformément à votre
demande, nous avons transféré du compte de Thomas Baring et. George Gari

A. 1855.
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Glyn, écuyers, au crédit de la compagnie du grand tronc une somme de £50,00,
ce dont nous vous prions de prendre note.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A P'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté.
Etc., etc., etc., Québec.

(Extrait.)
No. 472.

BUEAU DU. ECEvEUR-GENERAL,

QUEBEC, 4 mars 1854.
"J'ai encore à vous annoncer que par un ordre en conseil du 2 du courant,

sur demande de la campagnie du grand tronc de chemin de fer exposant que la
compagnie a fait certains travaux qui lui donnent droit à la garantie provinciale
jusqu'à un montant de £100,000 sterling, il est ordonné qu'une avance de
£100,000 sterling soit dans l'intervalle faite à la compagnie, moitié de la-
quelle somme doit venir de votre maison et l'autre de celle de MM. Baring, frères
et Cie."

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

(Copie.) (Copie.)(Extrait.)
LONDREs, 24 mars 1854.

MONsrIEUR,-Votre lettre prescrivait en outre que, conformément à un ordre
en conseil autorisant une avance de £100,000 (disons cent mille louis) en faveur
du grand tronc de chemin de fer du Canada, il était à propos que la moitié de cette
somme vînt des fonds de la province entre nos mains, au nom de Thomas Baring
et G. C. Glyn, écuyers, nous avons en conséquence l'honneur de vous informer
que conformément a vos ordres, il a été payé £50,000 à la compagnie du grand
tronc de chemin de fer du Canada.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

A l'honorable E. P. Taché, (Signé, GLYN, MILLS ET CIE.
Receveur-général du Canada,

Québec.

(Extrait.)
LoirDuEs, 31 mars 1854.

MoNSIEUR,-Dans le règlement du compte aux noms des MM. Thomas
Baring et Geor'ge Carr Glyn, par le paiement fait à la compagnie du grand tronc
de chemin de fer par ordre du gouvernement provincial, nous apprenons que
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nous avons à payer à la compagnie tout le montant des intérêts accumulés, vu
que ce corps est responsable au gouvernement pour l'intérêt dû sur les débentures
provinciales qui sont émises.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

(Signé) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté,
Etc., etc., etc., Québec.

No. 494.
(Extrait.)

BUREAU DU RECEvEUR-GENERAL,
QUEBEO, 1er avril 1854.

MONIEUR,-" Il n'y a pas de doute que l'affaire de la commission s'arran-
gera d'une manière satisfaisante entre M. Hincks et Sir Cusack Roney, avant le
retour de ce dernier dans la province ; cependant si cela n'a pas lieu, vous en
serez dûment averti."

J'ai Phonneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

No. 506.
(Extrait.)

BUREAU DU RECEVFUR-GENERAL,
QUEBEc, 15 avril 1854.

"Le paiement de £50,000 sterling en faveur de la compagnie du grand
tronc et l'achat ou plutôt le contrat de £3,200, en bons de 5 pour cent, sont aussi
notés."

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie.,
Banquiers, Londres.

No. 505.
(Extrait.)

BUXXAU DU XXCXVXUX-GXNXXAL

QUXBXC, 15 avril 1854.

MEssUIEUs,-J'ai eu le plaisir de vous écrire à la date du 1er du courant, et
j'ai maintenant l'honneur d'accuser réception de vos lettres du 17 et du 24 mai
et en ai dûment noté le contenu.

A. 1855.
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Ainsi que le paiement de £50,000 sterling fait à la compagnie du grand
tronc de chemin de fer.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

E. P. TACHE,
Receveur-géneral.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

No. 515.
Extrait.

BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,
QUEBEC, 15 avril 1854.

MESSIEURs,-" Quant à l'intérêt accumulé sur les bons de la province en
faveur de la compagnie du grand tronc du chemin de fer, je présume que vous
voulez dire l'intérêt accumulé payé à vous et MM. Glyn et Cie, par les ache-
teurs des bons, au temps de la vente; ce qui serait certainement la propriété du
grand tronc, vu qu'elle a à pourvoir aux 6 pour cent entier ou aux coupons qui
sont actuellement émis. Si, au temps de la vente des bons, il y avait en 6,
mois entiers d'intérêt accumulé, les coupons auraient été sans doute détruits."

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. R. TACHE,
Receveur--général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

No. 522.
Extrait.

BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,
QUEBEc, 29 avril 1854.

MEsSIEURs,-" J'ai eu le plaisir de vous écrire le 21 du courant, suivant
double ci-joint, * * * et la déduction des £560, montant des frais de commission
sur £500,000 sterling en bons pour la compagnie du grand tronc de chemin
de fer."

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

(Copie.)
No. 546. BUREAU DU REcEVEUR-GENERAL,

QUEBEc, 27 mai 1854.

MEss1EUrs,-Relativement à ma communication du 4 mars dernier, j'ai
maintenant l'honneur de dire que par ordre en conseil du 22 mai courant, sur
demande de la compagnie du grand tronc de chemin de fer, exposant que la
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compagnie a fait des travaux qui lui donnent droit, en vertu de la garantie provin-
ciale, a une somme de plus de £100,000 sterling, il a été ordonné qu'une autre
somme de cent mille louis sterling soit dans l'intervalle avancée à la compagnie,
moitié de laquelle somme devra être tirée de votre maison, et l'autre moitié
de celle de MM. Glyn, Mills, et Cie.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., Londres.

(Copie.)
LONDREs, 16 juin 1854.

MoNSIEu,-Nous avons l'honneur de vous transmettre un double de notre
lettre du 9 du courant, et d'accuser réception de la vôtre du 27 du mois dernier,
dont le contenu aura toute notre attention; et, conformément à vos instructions,
nous avons transféré du compte de Thomas Baring et George Carr Glyn, écuyers,
au crédit de la compagnie du grand tronc de chemin de fer, une. somme de
£50,000, par 12 juin, ce dont nous vous prions de prendre note.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général de sa majesté,

Etc., etc., etc.

(Copie.)

No. 345. BUREA Diu RECEVE.UtR-GENERÂ1At

QUEBEc, 27 mai 1854.
MEssIEURs,-Itelativement à ma communication du 4 mars dernier, j'ai

maintenant l'honneur de dire que par ordre en conseil du 22 mai courant, sur
demande de la compagnie du grand tronc de chemin de fer, exposant que la
compagnie a fait des travaux qui lui donnent droit, en vertu de la garantie provin..
ciale, à une somme de plus de £100,000 sterling, il a été ordonné qu'une autre
somme de cent mille louis sterling soit dans Pintervalle avancée à la compa-
gnie, moitié de laquelle somme devra être tirée de votre maison et Pautre
moitié de celle de MM. Baring, Frères et Cie.

J'ai l'honneur d'être, messieurO,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie.
Banquiers, Londres.
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(Copie.)
LONDRES, 16 juin 1854.

MoNsIEu,-Depuis que nous avons eu le plaisir de vous écrire, le 9 du
courant, nous avons eu l'honneur de recevoir votre lettre du 27 mai, nous annon-
çant que, sur demande de la compagnie du grand tronc, après preuve que les
travaux faits lui donnaient droit, en vertu de la garantie provinciale, à une somme
n'excédant pas £100,000, un ordre en conseil a été passé par votre gouverne-
ment, ordonnant que ce montant soit avancé à la compagnie-duquel montant
une moitié devait être payée par nous et l'autre moitié par MM. Baring
Frères et Cie. Nous avons maintenant l'honneur de vous informer que, confor-
rnément à vos instructions, £50,000 ont été par nous portés au crédit de la compa-
gnie du grand tronc de chemin de fer des comptes de la province dans nos livres
aux noms de Thomas Baring et G. C. Glyn, écuyers, le montant en ayant été re-
tiré à cette fin.

Nous transmettons le double de notre lettre du 9 courant.
Et nous avons l'honneur de rester, monsieur,

Vos très obéissants serviteurs,
(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général du Canada,

Québec.

(Copie.) LONDREs, 23 juin 1854.

MoNsIEU,-J'ai l'honneur de vous informer que nous avons reçu, le 19 du
courant, du grand tronc de chemin de fer du Canada, £82,150, pour être porté au
crédit du compte de la province du Canada dans nos livres aux noms de T.
Baring et G. C. Glyn, écuyers, et que le montant a été placé à demande, en la
manière ordinaire.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
A l'honorable F. Hincks,

Inspecteur-général du Canada,
Québec.

(Copie.) QUÉBEC, 29 juin 1854.

MoNsiEuR,-Le secrétaire de la compagnie du grand tronc de chemin de fer
du Canada a porté à mon attention le fait que la série B des débentures provin-
ciales n'a pas encore été transmise aux agents de la province à Londres, et il est
important qu'elle soit transmise aussitôt que possible.

Puis-je donc vous demander de vouloir bien prendre les mesures nécessaires
pour le transmettre aussitôt que vous le pourrez, en vertu d'un ordre en conseil
de septembre dernier, et vous obligerez, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) JOHN ROSS,

Président du G. T. de chemin de fer.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général, etc., etc., etc.

A. 1855.
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(Copie.) LoN.DREs, 7 juillet 1854.

MONsIEUR,-Nous avons l'honneur de vous informer que nous avons placé
au débit de la province du Canada £12,589 12s. Sd. per 1er juillet, pour 6
mois d'intérêt sur

£503,450 en débentures à 5 pour cent. £12,586 5 0
commission 1 pour cent. 125 17 3

£12 ,712 2

Moins six mois d'intérêt sur £4,900 en bons rachetés...... 122 10 0

£12,589 12 8

£14,216 15 2 per 1er juillet pour six mois d'intérêt sur
£469,200 débentures à 6 par cent. £14,076 0 0

Commission 1 par cent. 140 15 2

£14,216 15 2
Et au crédit, £19,936 2 9 per 80 juin. Reçu de MM. Glyn et Cie., pour trans-

6,951 0 0 " " " fert des comptes de la compagnie du
96 10 3 4 " " grand tronc du chemin de fer.

Nous vous prions de vouloir bien en prendre note et vous remarquerez que
l'intérêt sur £231,700, en débentures à 6 pour cent, avec frais de commission a
fait par la compagnie du grand tronc du chemin de fer au moyen du transfert
ci-dessus

Nous avons aussi l'honneur de vous transmettre un état du compte du gou-
vernement, indiquant une balance de £1,059 6s. bd. per 1er juillet, qui, nous
l'espérons, sera trouvée correcte sur examen.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteur,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté.
Etc., etc., etc., Québec.

(Copie.)
(Extrait.)

LoNDREs, 7 juillet 1854.

MONsiEÙR,-Vous remarquerez que le droit de commission ordinaire de 1
pour cent sur le paiement des débentures émises en faveur des cômpagnies in.
corporées avec la compagnie du grand tronc, a été porté au débit, du compte de
la province.

Peut-être nous informerez-vous si ce montant est correct et s'il ne devrait
pas être remboursé par la compagnie.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
A P'honorable E. P. Taché,

Receveur-général du Canada,
Québec.
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LONDREs, 11 juillet 1854.

MONsIEUR,-Relativement au double ci-joint de notre lettre du 7 du cou-
rant, nous avons l'honneur d'inclure les états de comptes suivants, savoir:-

La compagnie du grand tronc de chemin deifer-balance au cré-
dit pour le 30 juin...... ...... ........ .. ,.. .... ...... £106,644

Thomas Baring et George Carr Glyn, écuyers, comme agents du
gouvernement du Canada. Balance au crédit pour le 30 juin...... 74,800

Ce qui sera trouvé correct, nous l'espérons.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

A l'honorable E. P. Taché, (Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

Receveur-général de sa majesté,
Etc., etc., etc., Québec.
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MM. Thomas Baring et George Carr Glyn, Londres, en compte courant avec
Baring, Frères et Cie.

r r - -----s----------------- T

Transfert au compte de
la compagnie du grand
tronc de chemin de fer
du Canada...... .... .

Do do do..
Intérêt sur ce compte

transféré au chemin de
fer du grand tronc du
Canada..........

Balance du crédit portée
au nouveau compte...

£ s. d.

50000 0 0
50000 0 0

911

74800

175711 17 0

1854.
19 janv.
15 févr.
20 "
23 "

2 mars
13 te
21 d
11 avri]l
5 mai

23 "
3 juin

19 "
30 "
<c <c

Reçude MM. Glyn et Cie.
d1o do do
do do do
do do do
do do do
do do do
do do do
do do do
do do do
do do do
do do do
do do do
do do do

Intérét suivant compte-
4 par cent. jusqu'au 11
mai ; 4 par cent. après
le 30 juin ............

£

E. E.
(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

Londres, 80 juin 1854.

COMPTE D'INTERET. Av.

A4 p. cent.
jusqu'au
11 mai.

£ s. d.
10440 Au crédit 19 janvier 1854, jusqu'au 15 février, comptant. 27 80 17 9

U 8 do do 20 do do .. 5 12 0 0
M do do 23 do do • 9 8 8

do do 2 mars, do .. 7 5611 6
do do 13 ddo o .. 11 96 19 7
do do 21 do do .. 8 75 0 0

U9% 0 do do 22 do do.. 1 10 5 5
do do Il avril, do .. 20 95 17 9
do do 5 mai, do .. 24 132 8 39 *5 0 do do Il do do .. 6 88 6 8

A 4 p. c.jus-
qu'à la fin du
compte.

88300 do do 28 do do .. 12 86 5 0
f do do 3 juin, do .. 11 91 18 8do do 12 do do.. 9 81 6

do do 19 do do.. 7 19 19 4
do do 80 'do do .. 11 74 19 1ldo

Au crédit en compte..... .. £ 911 17 0.

A. 1855.

DT.

1854.
22mars..

12juin...
30 "

ce de

Av.

£ s. d.
10440 0 0
11460 0 0

6800 0 0
45050 0 0

6700 0 0
5100 0 0
8200 0 0
6500 0 0
8050 0 0
9350 0 0
5500 0 0

32150 0 0
19500 0 0

911 17 0

175711 17 0
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COMPTE d'INTERET.

£ s. d.
26141 4 O

4 ) 0] 35-

-921 7 T
4 î

16 2
500 0 0

q 1
T7 t a di

___ C> O0
0~

î Y4

500>

737

97 0

0 164T T

52500 0O
o~w5i ri-

1000ï O O î
6U(3 T Tr

7 0 0 O O
ýr4T 9e rrS7

0 O O

*-r--67r - Tri

000 O O

1000 O r

100

( o (Y 0

TR V

Au crédit le 31 décembre 1853,
jusq. 2 janvier 1584, comptant

c " 18 " " "
cc ce 19 " "g c

t< cc 20 " " "g

C cc 7 février " cc
cc e 9 mars " "c
4C c 22 " « cc

CC ce 28 " " cc

94 te 30 " "C cc

cc «e ler avril ' 4

cc c 4 4 C < .C

CL lC 13 " le C

cc (4 19 "e cc c

CC Il 21 c c C4
cc << 25 '' C 9C

"c c 28 "c "

( 1er mai " <C
c c < 3 ci CG <

c 6 cc cc "C

<< cc 11 l "t 9C

13 "t
15 "«
16 "
17 "
19 "
20 "&
25 "
27 "g
31 cc
1er juin
6 "e
8 <C

10 "'
12 "c
19 "i
23 "e
30 "

Au crédit du compte... .

Intérêt alloué
sur

£
1141

32641
37177
43261
51780

151780
129530
179530
173030
172530
171218
170718
167218
117486

93489
84489
55164
49914
49164
45815
45315
44815

s. d.
4 0
4 0
0 8

13 8
3 10
3 10
3 10
3 10
3 10
3 10
3 10
3 10
3 10

11 0
1 0
1 0
2 7
2 7
2 7
2 7
2 7
2 7

4 par cent.

£ s. d.
0 5 0

57 4 7
4 1 5
4 14 9

102 2 9
499 0 0
184 10 8
118 0 il
37 18 5
37 16 3
37 10 6
18 14 1

128 5 6
25 14 Il
61 9 4
18 10 3
24 3 7
16 8 2
16 3 2
10 0 8
14 17 Il
2411 I1

A 4ý par cent. jusqu'à
compte. fin du

44815 2
40065 2

28098
27098
26348
25848
21848
21052

15302
40302
90302
87302
86302

4 10
4 10
4 10
4 19
4 10
4 10

4 10
4 10
4 10
4 10
4 10

il 0 9
9 17 6

..... . £7

A. 1855.

1727 11 7
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(Copie.)-No 599.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEC, 29 juillet 184.
MONsIEUR,-" J'ai l'honneur d'accuser réception des vôtres du 7 et du I1

courant, accompagnées du compte courant avec la province et du compte de la
compagnie du grand tronc de chemin de fer jusqu'au 1er juillet courant ; le tout
recevra notre attention ordinaire."

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères, et Cie.,
Etc.. etc., etc.

Londres.

No. 598.
(Extrait.)

BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEc, 29 juillet 1854.

MEsssIEURS,-" J'ai eu le plaisir de vous écrire le 21 du courant vous trans-
"mettant une lettre de change de la compagnie du grand tronc de chemin de fer,
<'No. 528, pour £25,000 sterling, à 60 jours de vue sur vous-même, à être portée

au crédit de cette province pour le rachat des consols; je vous en transmets
"ci-joint la seconde."

"IDans un paragraphe subséquent, vous dites qu'il est porté contre la pro-
vince une charge de 1 pour cent sur le paiement des débentures émises pour

"les besoins des compagnies de chemins de fer, etc.; étant faite contre la pro-
" vince, toute charge de cette espèce sera incorrecte parce qu'elle a toujours et
" qu'elle devrait toujours être payée par les compagnies de chemins de fer pour
"•lesquelles les bons ont été émis,-chose que vous trouverez s'être faite dans
" toutes les transactions antérieures.

" En parcourant votre compte, j'ai remarqué une inexactitude, c'est la charge
"portée contre la province de 1 pour cent sur les dividendes d'intérêt payés pour
"le compte de la compagnie du grand tronc, laquelle commission devrait être

payée par la compagnie du chemin de fer, en même temps que les dividendes
" mêmes. Les montants sont respectivement de £75 10s. sterling et £7 19s.,
"sterling, dans votre compte supplémentaire, ce que vous voudrez bien rectifier
' en retirant cette commission de la compagnie du grand tronc comme de toutes
" les autres parties."

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills, et Cie.,
Banquiers, Londres.

A. 1855.
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(Copie.) LONDRES, 18 août 1854.

MoNsIEUR,-Nous avonù l'honneur d'accuser dûment réception de votre lettre
duO29 juillet, mentionnant un'. inexactitude faite par nous en portant au compte de
la province le droit de commission pour le paiement des dividendes d'intérêts
fait sur les débentures émises pour la compagnie d'u grand tronc de chemin de
fer, nous priant de retirer ce montant de la compagnie. Nous nous sommes mis
en communication avec son secrétaire et nous avons maintenant recouvré et porté
au crédit de la province les trois sommes de £75 10s. du 30 juin, £7 19s. du 1er
juillet, et de £2 3s. du 8 août que nous av ions ainsi erronnément chargées, et nous
regrettons que notre inadvertence ait occasionné cette correspondance. Le para-
graphe de notre lettre du 7 juillet auquel vous faites allusion avait rapport à ces
items de commission sur paiement des débentures.

Nous avons aussi le plaisir d'accuser réception de votre lettre du 31 juillet,
nous informant que, par ordre en conseil de cette date, sur demande de la compa-
gnie du grand tronc de chemin de fer, faisant voir qu'il avait été fait des travaux
qui lui donnaient, en vertu de la garantie provinciale, droit à £80,000 pour la sec-
tion de Montréal et Toronto et à £30,000 pour la section de Québec et Trois-
Pistoles,

Il a été ordonné qu'une autre somme de £110,000 serait avancée à la com-
pagnie, moitié par nous-mêmes et moitié par nos amis MM. Baring, Frères et Cie.
Conformément à ces instructions nous avons fait rentrer à cette fin des prêts
se montant à £55,000 et avons porté ce montant au crédit de la compagnie du
grand tronc de chemin de fer. Nous avons le plaisir de vous informer que la
traite de la compagnie pour £25,000 a été acceptée

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé) GLYN, MILLS er CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général du Canada,
Québec.

No. 602.
BUËEAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUFBEc, 31 juillet 1854.

MESSIEURS,-Relativerent à ma communicatidn du 4 mars dernier j'ai
maintenant l'honneur de vous informer que, par un ordre en conseil de ce jour,
sur demande de la compagnie du grand tronc de chemin de fer faisant voir que
la compagnie a fait des travaux qui lui donnent droit, en vertu de la garantie
provinciale, à la somme ci-dessus mentionnée, savoir: £80,0000 sterliiig pour la
section de Montréal et Toronto, et £30,000 sterling pour celle de Québec et Trois-
Pistoles; Il a été ordonné qu'une autre somme de cent dix mille louis sterling
soit avancée à la compagnie pour les comptes susdits, payable moitié par votre
maison et moitié par celle de MM. Glyn, Mills et Cie.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. ,aring, Frères et Cie.e
]Etc., etc., etc., Londres.

A. 1855.
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(Copie.)
(Per " Europa.")

LoNDREs, 18 août 1854.
MONSIEUR,-Nous avons eu l'honneur de recevoir les vôtres du 29 et du 31

du mois dernier, dont le contenu est noté; et, conformément à la demande conte.
nue dans la lettre, nous avons transféré du compte de Thomas Baring et George
Carr Glyn, écuyers, agens du gouvernement de la province du Canada, au crédit
de la compagnie du grand tronc de ceemin de fèr du Canada, la somme de £55,.
000 (cinquante-cinq mille louis per 17 août).

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

A l'honorable E. P. Taché, (Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

Receveur-général de sa majesté,
Etc. etc., etc., Québec.

(Copie.)- No. 601.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEC, 31 juillet 1854.

MEssIEURs,-Relativement à ma communication du 4 mars dernier, j'ai
maintenant l'honneur de vous informer que, par ordre en conseil de ce jour, sur
une demande de la compagnie du grand tronc de chemin de fer, faisant voir que
la comnpagnie a fait des travaux qui lui donnent droit, en vertu de la garantie
provinciale, à la somme de

£80,000 sterling pour la section de Montréal et Toronto, et
£30,000 sterling pour la section de Québec et Trois-Pistoles.
Il a été ordonné qu'une autre somme de cent dix mille louis sterling soit

avancée à la compagnie pour les comptes susdits, payable moitié par votre
maison et l'autre moitié par celle de MM. Baring, Frères et Cie.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie.
Banquiers, Londres.

No. 609.
(Extrait.)

BUREAU DU REcEVEUR-GENERAL

QUEBEc, 4 août 1854.
MEssiEURs,-" J'ai maintenant l'honneur de vous informer qu'il a été dêéid6

"de placer sans délai entre vos mains et celles de MM. Glyn, la banceidd
"bons auxquels la éompagnie du gtand tronc peut avoir droit, tel que claire-
"ment expliqué dans une communication de ce département du 15 octobre der-
"nier, les dénominations seront autant que possible semblables aux prédédentes
"qui formaient l'autre moitié, ainsi que détaillé dans la dite lettre,, o
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" même date, 1er octobre 1853, expireront toutes dans 25 ans à compter du 1er
"janvier 1854, et autont tous des coupons d'intérêt du 1er juillet 1854,-et
" vous êtes plus particulièrement prié de noter ce dernier point.

'' Afin de mettre à effet ce que dessus, je prends la liberté de vous informer
e que j'ai l'intention de vous transmettre, mardi prochain, le 8 du courant, par le
" steamer Cleopatra, capitaine Salt, de ce port pour Liverpool, une boite à votre
" adresse à Liverpool, pour vous être transmise à Londres; laquelle contiendra:

" A votre adresse des débentures de la province, payables à votre maison,
"date, intérêt et époque d'échéance comme susdit, numéros et dénominations
"comme ci-dessous.

" Nos. 15,971 à 16,170 ; 200 bons à £500 chaque; £100,000 sterling pour la
"compagnie du grand tronc de chemin de fer. La boîte contiendra aussi à l'a-
" dresse des MM. Glyn et Cie., des débentures de même nature, mais payables à
" leur maison, savoir:

" Pour la compagnie du grand tronc de chemin de fer, £100,000 sterling, fai-
"sant pour le grand tronc, £200,000 sterling.

" La balance pour le grand tronc, environ £700,000 sterling, recevra toute
"l'attention et l'expédition possibles, et vous en serez dûment informés.

" J'ai toute raison de croire que, par le prochain steamer, je pourrai vous an-
"noncer que la compagnie du grand tronc aura droit à un autre paiement de
"£150,000 sterling, étant pour ouvrages faits sur la section du chemin de Québee
"à Richmond et couverts par la garantie."

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

(Copie.) LONDRES, 25 août 1854.

MONsIEUR,-Relativement au double inclus de notre lettre du 18 du courant,
nous avons l'honneur d'accuser réception de vos lettres du 4 et du 8, dont le
contenu aura notre attention particulière, et nous avons à vous informer que les
bons provinciaux pour le montant de (sur ce montant £200,000 sont
pour la compagnie du grand tronc et £500,000 pour MM. Glyn, Mills et Cie., et
nous-mêmes, que vous nous avez envoyés par le Cleopatra) nous sont parvenus en
toute sûreté, et que nous suivrons sur ce point vos instructions.

Nous avons déduit le montant de dividendes dû le 1er juillet et le gardons
ici à votre disposition ; et comme l'agent de la compagnie du grand chemin de
fer occidental désirait réaliser, immédiatement pour quelques £800,000 de bons
qui sont à sa disposition, nous sommes heureux d'avoir pu prendre avec lui et de
concert avec MM. Glyn, Mills et Cie., des arrangements qui nous mettent en
dehors de l'état défavorable du marché monétaire.

Nous apprenons -que, conformément à un arrangement pris avec M. lincks
pendant qu'il était ici, tout le produit des £900,000 à transmettre à MM. Glyn,
Mills et Cie. et à nous-mêmes, pour la compagnie du grand tronc du chemin de
fer, doit être tenu à la disposition de cette compagnie, sans réserve de la part du
gouvernement, et en conséquence nous agirons en ce sens, à moins d'avoir avis
contraire de votre part.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,
(Signé,) BARING, FRERESET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général, Québec.

A. 1855.
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No. 608.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEc, 4 août 1854.
(Extrait.)

MESSIEURS,-" J'ai maintenant l'honneur de vous informer qu'il a été dé-
cidé de mettre sans délai entre vos mains et entre celles des MM. Baring, la
balance des bons auxquels la compagnie du grand tronc de chemin de fer peut
avoir droit tel que mentionné au long dans une communication de ce départe-
ment du 15 octobre dernier. Les dénominations seront autant que possible
semblables à celles de la moitié déjà envoyée, ainsi que détaillé dans ma lettre,
et porteront la même date--ler octobre 1858,-écherront dans 25 ans à compter
du ler janvier 1854, et auront tous des coupons d'intérêts, au 1er juillet 1854;
et vous êtes particulièrement priés de noter ce dernier point."

Afin de mettre à effet ce que dessus, je prends la liberté de vous informer
que je me propose d'envoyer, mardi prochain, le 8 du courant, par le steamer
Cleopatra, capitaine Salt, de ce port pour Liverpool, une botte à l'adresse de MM.
Baring, Frères et Cie., Liverpool, pour être transmise à leur maison à Londres et
contenant-

Un paquet de débentures de la province à votre adresse, payables à votre
maison, avec date, intérêt et échéance tels que ci-dessus décrits et numéros
et dénominations tels que ci-dessous:-

Nos. 15,694 à 15,893 = 200 bons à £500 chaque = £100,000 sterling, pour
la compagnie du grand tronc de chemin de fer.

La dite botte contiendra encore, à l'adresse de MM. Barings, des débentures
de même nature, mais payables à leur maison, savoir :

Pour la compagnie du grand tronc de chemin de fer, £100,000 sterling.
Faisant pour le grand tronc de chemin de fer, £200,000 sterling.
La balance revenant au grand tronc, environ £700,000 sterling, sera l'objet

de la plus grande expédition, et vous en serez dûment informés.
Par le prochain steamer, jespère pouvoir vous informer que la compagnie

du grand tronc aura droit, pour ouvrages faits, à une autre somme de £150,000
sterling, étant en à compte de la garantie de Richmond et Québec.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACH E,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie., banquiers,
Londres.

LONDREs, 25 août 1854.
MoNsIEUR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 4

du courant, nous informant que conformément à votre communication du 15
octobre dernier, il avait été décidé de mettre sans délai entre les mains de MM
Barings, Frères et Cie., et les nôtres, la balance des bons auxquels la com-
pagnie du grand tronc de chemin de fer du Canada peut avoir droit et nous in-
formant en outre que*par ordre en conseil du 3juillet, vous étiez autorisé à mettre
entre les mains de MM. Baring, Frères, et Cie., et les nôtres, des débentures de
la province pour le montant de £300,000, étant une garantie ultérieure de la pro.
vince en faveur de grand chemin de fer occidental ; les dites débentures devant
être négociées de concert avec l'agent de la compagnie du grand chemin de fer
occidental qui est ici, en la manière dont Pa été lémission précédente.
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Nous avons encore à accuser réception de la lettre du déput é receveur-géné-
ral du 8 du courant, annonçant l'envoi par le Cleopatra des bons en question
sous couvert à l'adresse de la maison de nos amis, MM. Baring, Frères et Cie,
a Liverpool.

Nous avons maintenant le plaisir d'accuser réception du dit paquet de bons
a notre adresse transmis par nos amis MM. Baring, Frères et Cie.

Nos. 15,694 to 15,893=200 bons, £500 chaque=£100,000,
pour le grand tronc de chemin de fer, et

Nos. 13,906 to 14,205=300 bons,
Nos. 15,200 to 15,649=450 bons,

750 bons de £100 chaque=£ 75,000,
Nos. 15,894 à 15,970=77 bons de £500 chaque==£ 38,500,
Nos. 16,313 à 16,349=37 bons de £ 1,000 chaque=£ 37,000,

£,150,500
pour le grand chemin de fer occidental.
Le total des bons portant la date du 1er octobre 1853, courant 25 ans à compter

du 1er janvier 1854, et portant coupons d'intérêt pour le 1er juillet 1854.
Vous pouvez compter que nous mettrons toute l'attention possible à suivre

vos instructions quant à ces débentures.
Nous pouvons dire qu'il y a une légère différence dans le nombre des bons

tels que donné dans votre lettre, que vous remarquerez dans notre accusé de ré-
ception. C'est, nous supposons, une erreur de copiste.

Nous transmettons le double de notre lettre du 18 du courant.
Nous transmettons aussi une lettre séparée relativement à la transac-

tion qui se rattache aux débentures émises pour le compte de la compagnie du
grand chemin de fer occidental.

Et nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obeissants serviteurs,

(signé,) LN IL , CE
L'honorable E. P. Taché,

Receveur-général du Canada,
Québec.

No. 624.
(Extrait.)

Par le steamer " Charity" de Québec pour Liverpool.

LIVERPooL, 19 août 1854.
MÉssIEtrs,-"Ainsi que mentionné dans ma communication du 4 du courant,

" je suis maintenant autorisé à dire que votre maison et celle des MM. Barings
"peuvent mettre à la disposition de la compagnie du grand tronc du chemin de fer,
"la somme de £75,000 sterling, faisant £ 150,000 sterling à laquelle cette compa-
"gnie a maintenant droit pour ouvrages faits sur la section du chemin de Québec

et Richmond ; et j'ai maintenant à vous prier de le faire.*
" Pendant que je suis sur le sujet, je ferai remarquer que, jusqu'ici, ce 'dépar-

"tement n'a reçu aucun état relatif à la manière dont l'on a disposé des dében-
"turcs émises en faveur de la compagnie du grand tronc de chemin de fer; et
"comme cet état est nécessaire et demandé, je vous serais bien obligé si
"vous voulez me faire parvenir par la prochaine malle un état détaillé
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" de toutes ces transactions. J'ai maintenant à. vous annoncer que j'ai aussi
"mis en malle, par la même occasion, un paquet à votre adresse (Londres) conte-
"nant des débentures de la province en à compte du montant auquel la compa-
"gnie da grand tronc peut avoir droit,' savoir : Nos. 11,206 et 12,205=1,000 bons
"de £100 chaque = £100,000 sterling, savoir: Cent mille louis sterling étant,
"sous les autres rapports que ci-dessus, de même nature, à tous égards que ceux
"transmis le 4 du courant."

,, Un paquet contenant un montant semblable a aussi été ce jour mis en malle
pour le même compte à l'adresse de MM. Barings."

" Faisant jusqu'ici £400,000 sterling à compte de la seconde moitié de la ga-
"rantie provinciale--savoir £905,700-laissant £505,700 à transmettre encore-
"objet qui aura notre attention la plus prompte."

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé, E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, MilIs et Cie.,
Banquiers, Londres.

LONDiREs, 5 septembre 1854.

MoNSiEUR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 19
août, annonçant l'envoi d'un autre paquet de débentures de votre province, en
faveur de la compagnie du grand tronc. Nous avons maintenant ces débentures
savoir : No. 11,206 à 12,205=1000 bons de 100 chaque, £100,000, de même na-
ture à tous égards que ceux que nous avons déjà reçus de vous. Nous notons
que ce paquet, avec celui que contient un méme montant de débentures, par
vous transmises à MM. Baring, Frères et Cie., fait un montant total de £400,000
à compte de la seconde moitié de la garantie provinciale, savoir £905,700.

Nous avons encore l'honneur de vous informer que conformément à votre
autorité nous avons transféré la somme de £75,000 au crédit du compte du grand
tronc de chemin de fer faisant avec un montant semblable à payer par MM. Ba-
ring, Frères et Cie., £150,000-auquel la compagnie du grand tronc de chemin
a droit, pour ouvrages faits sur la section de Québec et Richmond.

L'état de la manière dont il a été disposé des débentures destinées au
grand tronc de chemin de fer vous sera transmis parla malle du 8 du courant,
époque à laquelle nous aurons le plaisir de répondre ultérieurement à votre pré-
sente communication.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
L'honorable Ê. P. Taché.

Receveur-général du Canada, Québec.

Par le steamer "Charity" de Québec pour Liverpool, 19 aout 1854.
Nos. 625.

(Extrait.)
BuiAu Du REcEVÉUR-CENEIRAt

QUEBÈC, 19 aot 1854.

MESSIEURs,-"Ainsi que mentionné dans ma communication du 4 du cou-
"rant,je suismaintenant autorisé à lire que votre maison et celle de MM. Glyn,
"Mills et Cie. peuvent mettre à la disposition de la compagnie du grand tronc
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"de chemin de fer, la somme de £75,000 sterling, faisant £ 150,000 sterling, à la-
"quelle cette compagnie a maintenant droit pour ouvrages faits sur la section lu
"chemin de Québec et Richmond, et j'ai maintenant à vous prier de le faire."

" Pendant que je suis sur le sujet je ferai remarquer que, jusqu'ici, ce départe-
"Cment n'a recu aucun état relatif à la manière dont l'on a disposé des débentures
"transmises pour la compagnie du grand tronc de chemin de fer à votre maison et
"a celle des MM. Glyn, Mills et Cie. ; et, comme cet état est nécessaire et de-
"mandé, je vous serai bien obligé si vous voulez ne faire parvenir par la prochaine
"malle un état détaillé de toutes les transactions.

" J'ai maintenant à vous annoncer que j'ai aussi mis en malle, par la même
"occasion, un paquet à votre adresse (Londres) contenant des débentdres de la

province en à compte du montant auquel la compagnie du grand tronc peut
" avoir droit, savoir:

"Nos. 10,706 à 11,205 == 500
12,206 à 12,205 = 500

1000 bons de £100 chaque==£100,000 sterling sa-
"voir: Cent mille louis sterling, étant d'e même nature, à tous égards que ceux
"transmis le 4du courant."

" Un paquet contenant un montant semblable a aussi été ce jour mis en malle
"pour le même compte à l'adresse de MM. Glyn."

" Faisant jusqu'ici £400,000 sterling à compte de la seconde moitié de la ga-
rantie provinciale, savoir £905,700-laissant £505,700 à transmettre encore,-

"objet qui aura notre attention la plus prompte.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,

A MM. Baring, Frères et Cie., Receveur-général.
Londres.

Extrait d'une " lettre de Baring, Frères et Cie., de Londres, à l'honorable E. P.
Taché, receveur-général, Québec, datée à Londres, 8 septembre 1854."

LONDRES, 8 septembre 1854.

Mons[EUR,-Nous avons eu l'honneur de vous adresser le ler du courant et
nous avons depuis reçu votre lettre du 19 août nous annonçant l'envoi à notre
adresse de £100,000 en débentures du Canada à 6 pour cent en 1000 bons de
£100 chaque, No. 10706 à 11,205-12,206 à 12705 qui nous ont été remis en sû-
reté et se sont trouvés en bon ordre, lds coupons pour juillet 1854 ont été déta-
chés ainsi que nous observons. Conformément à vos ordres nous avons transfé-
ré du compte de Thomas Baring et George Carr Glyn, écuyers, au crédit de la
compagnie du grand tronc la somme de £75,000 sterling le 4 du courant.

Nous vous transmettons maintenant, conformément à votre demande, des dé-
tails sur les débentures du Canada émises par nous jusqu'à ce jour inclusive-
ment, en vertu d'ordres de la compagnie du grand tronc de chemin de fer, (les dé-
tails sur £258,900 ont été donnés à M. Hincks dans notre lettre du 8 aout)
savoir

Nos. 5,471 à 95 25
6,848 à 79 32 57 bons de £1,000 chaque £57,000
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5,421 à 70 50
6,793 à 847 55

10,452 à 584 133 238 bons de £500 chaque £119,000

5,821 à 6,320 500
6,725 à 92 68
6,880 à 7,129 243
7,630 à 879 240
9,294 à 451 158 1,206 bons de £100 chaque £120,600

Total £296,600

Ce qui comprend les £50,000 reçus le 27 octobre 1853 pour la compagnie du
grand tronc de chemin de fer, représentant le chemin de fer de Québec et Rich-
mond.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté,
Québec.

(Copie.)
(Extrait.)

LoNbREs, 8 septembre 1854.

MONsIEUR,-Nous prenons la liberté de vous transmettre un état des numé-
ros et dénominations des bons émis par nous pour la compagnie du grand tronc
de chemin de fer, suivant votre demande.

Numéros des bons délivrés jusqu'à cette date à l'ordre de la compagnie du
grand tronc de chemin de fer sur les bons déposés par devers MM. Glyn et Cie.

Série A.

6,693 à 6,724, 32 de £1,000.... ...... .... £32,000
5,446 à 5,570, 25 " 1,000............... .25,000
9,140 à 9,252, 113 " 500.... ...... ..... 56,500
5,545 à 5,496, 50 " 500... ...... .... 25,000
6,692 à 6,6.38, 55 " 500....... .... .... 27,500
5,820 à 5,571, 250 " 100............... 25,000
6,321 à 6,570, 250 100........ ... 25,000
7,130 à 7,629, 500 " 100.............. . 50,000
7,880 à 8,012, 123 " 100. .......... 13,300
6,571 à 6,637, 67 " 100............... 6,700

£286,000

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
A 1lhonorable E. P. Taché,

Receveur-général du Canada,
Québec.
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(Extrait.)
(Copie.)

LONDRES, 15 septembre 1854.

MoNsTEUR,-La traite de la compagnie du grand tronc de chemin de fer
pour £25,000 remise par vous, vient à échéance le 9 octobre.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

A l'honorable E. P. Taché, (Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.

Receveur général, etc., etc., etc.,
Québec.

(Copie.)
(Extrait.)

LONDRES, 25 août 1854.

CHER MONSIEUR,--" Nous faisons attention à vos remarques touchant les
bons remis pour la compagnie du grand tronc et l'annonce d'un envoi prochain
de la partie restant pour compléter le montant de £900,000; nous espérons que
les premières lettres que nous aurons de vous, permettront que le produit de ces
effets tels que réalisés seront employés aux fins et besoins généraux des entre-
preneurs suivant les vues adoptées 'à la conférence en mai dernier avec Lord
Elgin et M. Hincks, et non uniquement suivant les règles actuelles ou les pro-
portions de paiement faits sur la série A."

Nous restons, cher monsieur,
Tout à vous,

A l'honorable E. P. Taché, (Signé,)

Receveur-général du Canada.

(Copie.)
LONDRES, ler septembre 1854.

MONSIEUR,-Nous-prenons la liberté de renvoyer au double ci-joint de notre
lettre du 25 août, et avons maintenant l'honneur de vous informer que nous avons
porté au débit du compte -de gouvernement du Canada £6,060, étant pour un
dividende de 6 mois expirés ce jour sur £200,000.
Débenturesdu Canada a-6 pour -cent.... ........... .......... £6000
Commission, 1 pourcent,.... .............. .. . . . ............. 60

£6,060

D'un autre côté nous avons -porté au crédit du méme compte £6060 reçus
de MM. Glyn et Cie., par ordre de la compagnie du grand tronc du chemin de
fer du Canada, et nous vous prions de noter les dites entrées.

Nous avons l'honneur d'étre, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(signé,) AIG RR CE
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général, etc., etc., etc.,
Québec.
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(Extrait.)
No. 635.

BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,
QUEBEc, 1er septembre 18b4.

MEssIEURs,-J'ai à vous -dire qu'aujourd'hui j'ai remis à la compagnie .du
grand tronc pour transmission un paquet scellé à votre adresse contenant les
bons suivants de la province à compte -de la garantie due à cette compgnie,
savoir:

Nos. 13,206 à 13,905 = 700 bons.
16,878 à 16,477 =100

800 de £100 chaque=£80,000, savoir quatr.e-
vingt mille louis sterling.

Un paquet à l'adresse -de MM. Barings, contenant £70,000 sterling a aussi
été transmis par les mêmes mains, ce qui laisse £335,700 sterling à trans-
mettre.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE.

MM. Glyn, Mills et Cie., banquiers,
Londres.

(Copie.)
LoNDREs, 22 septembre 1854.

MoNsIEUR,-Nous avons eu le plaisir de vous écrire le 15 du courant et vous
en transmettons ci-inclus le double de cette date.

Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre communication du 1er
du courant, nous annonçant l'envoi d'un paquet de bons de la province du Ca-
nada, se montant.à £80,000 (quatre-vingt mille louis sterling).à notre adresse
pour la compagnie dugrand tronc de chemin de fer du Canada.

Nous remarquons encore que vous annoncez avoir expédié un paquet de
bons de même espèce se montant à £70,000, à l'adresse de MM. Baring, Frères
et Cie., de cette cité, et que ces montants laissent encore un montant de
£866,000 sterling à envoyer.

Nous avons reçu ce jour lepaquet adresse à nous, lequel aété exarniné.et
s'est trouvé contenir les bons suivants:

Nos. 13,206 à 13,905 = 700 bons.
16,378 à .16,477 = 100

800 bons de £100 chaque.

En tout huit cents bons de cent louis -chaque faisant quatre-vingt rmille
louis.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très humbles serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS wr CIL

A'l'honorable E. P. Tadh6,
Receveur-»général du Canada,

Qu'ébec.



18 Victorioe. Appendice (F. F.) A. 1855.

No. 634.
(Extrait.)

BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEC, 1er septembre 1854.

MEssIEURs,-J'ai maintenant à vous annoncer que j'ai ce jour remis à la
compagnie du grand tronc de chemin de fer pour être transmis, un paquet scellé
à votre adresse, contenant les bons suivants de la province à compte de la ga-
rantie (lue à cette compagnie.

Nos. 12,706 à 13,205 500 bons de £100 chaque, = £50,000.
" 14,206 à 14,405 = 200 " 100 " 20,000.

savoir, soixante-dix mille louis.
Un paquet à l'adresse de MM. Glyn et Cie., contenant £80,000 sterling a

aussi été transmis par les mêmes mains, ce qui laisse £355,700 sterling à trans-
mettre encore.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHÉ,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.
Etc., etc., etc., Québec.

No. 646.
(Extrait.)

BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,
QUEBEC, 9 septembre 1854.

MEssIEURs -J'ai maintenant à vous annoncer que j'ai ce jour remis à la
compagnie du grand tronc de chemin de fer pour être transmis, un paquet scellé
à votre adresse, contenant les bons suivants de la province à compte de la ga-
rantie due à cette compagnie.

Nos. 16,478 à 16,677 = 200 bons de £100 chaque = £20,000.
savoir vingt mille louis sterling.

Un paquet à l'adresse de MM. Baring contenant £30,000 sterling en bons
a aussi été transmis par les mêmes mains."

La balance, £305,700, j'espère pouvoir la mettre en malle à votre adresse
et à l'adresse de MM. Baring, le 14 du courant, par le "Sarah Sands."

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,

MM. Glyn, Mills et Cie., banquiers, Receveur-général.
Londres.

(Copie.) 
LoxnnEg, 29 septembre 1854.

MONsImun,-Nous avons le plaisir d'accuser réception de votre lettre du 9
du courant, annonçant que vous avez remis à la compagnie du grand tronc une
autre somme de £20,000 en bons de la province, émis en a compte de la garan.
tie due à la compagnie.
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Ce paquet ne nous est pas encore parvenu, et nous attendons qu'il soit ar-
rivé pour en accuser réception en due forme.

Nous transmettons ci-inclus le double de notre lettre par la dernière malle.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général, du Canada,
Québec.

No. 645.
(Extrait)

BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,
QUEBEO, 9 septembre 1854.

MESSIEURs,-" J'ai encore à vous annoncer maintenant que j'ai ce.jour
" transmis à la compagnie du grand tronc de chemin de fer, un paquet scelléà
"votre adresse, contenant des bons de la province, à compte de la garantie due à
"cette compagnie, savoir:

" Nos. 16,978 à 17,277 = 300 bons de £100 chaque; £0,000, disons trente
" mille louis sterling.

"Un paquet à l'adresse de MM. Glyn et Cie., contenant £20,000 à aussi
"été transmis ce jour par les mêmes mains, la balance de £305,700 sterling,
"j'espère pouvoir vous l'envoyer à votre adresse par le " Sarah Sand," qui pa:r-
"tira d'ici le 14 du courant.

" Quant au dernier paragraphe de votre communication du 25 dernier, malgré
"le désir que j'ai de faciliter les opérations de la compagnie du grand tronc, je
" regrette de voir qu'il ne soit pas plus en mon pouvoir de me départir des ins-
"tructions et de la marche qui me sont tracées par l'exécutif et contenues dans
"un ordre en conseil du 29 et 30 septembre 1853, dont copie vous a été trans-
"mise à vous et à MM. Glyn et Cie., pour votre gouverne respective."

J'ai l'honneur d'être, 'messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

No. 648.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL.

Par le steamer" Sarah Sands,'" de Québec, 14 septembre 1854.
MEssIEURs,-J'ai en le plaisir de vous écrire à la date du 9 courant, suivant

le double ci-joint ; depuis je n'ai reçu de vous aucune lettre à laquelle j'aie à ré-
pondre. Ma lettre.mentionnée plus haut annonçait que j'avais remis à la com.
pagnie du grand tronc de chemin de fer pour être transmis un paquet adressé à
vous et contenant certains bons provinciaux pour le montant de trente mille
louis sterling. J'ai maintenant à vous annoncer que le dit paquet remis à ce
département a été mis en poste et affranchi par ce steamer. Jai aussi à vous
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annoncer comme ayant été mis en malle ce jour à votre adresse, un autre paquet
contenant les bons de la province, à compte de la garantie de la province,
comme suit:

Nos. 15,156 à 15,199 44 bons
17,278 à 17,677 400 "
17,678 à 17,727 50 "

494 de £100 chaque

17,956
16,248
18,082

18,031
16,276
18,068

76
20
37

bons de £500 chaque

£49,400

£38,0O0

66 " £1,000 chaque £66,00

£153,400

Laquelle somme jointe à £152,300 mises en malle ce jour à l'adresse de MM.
Glyn, Mills et Cie., en sus des £200,000 mentionnés dans ma lettre du 9 lu
courant, aussi mis en malle aujourd'hui, complètent le montant entier de la
garantie donnée à la compagnie du grand tronc, savoir, 1,811,500 sterling.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

Baring, Frères et Cie.,
Etc.,,etc., etc., Londres.

(Copie.)

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

LONDRES, 6 octobre 1854.

MONsIEUR,-Relativement à notre lettre du 29 ultimo, nous avons l'honneur
d'accuser réception de la vôtre du 14, annonçant l'envoi de deux paquets con-
tenant ensemble £ 183,400 en débentures du Canada, qui nous ont été remis en
sûreté.

Les bons ont été examinés et se trouvent corrects, et nous en avons détaché
les coupous dus en juillet 1854. Le montant total reçu par nous jusqu'à ce jour,
pour la compagnie du grand tronc de chemin de fer est de £906,300.

Nous avons porté au débit du gouvernement de la province du Cariada,
£15 3s. per 2 octobre pour 6 mois d'intérêt,

sur £500 à 6 par cent, débentures £15 0 0
commission, 1 pour cent. 0 3 0

Nous vous prions d'en prendre note, comme aussi que MM. Glyn, Mills et Cie.,
nous ont payé le 30 du mois dernier une pareille somme de £15 3s. que nous
avons portée au crédit.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

L'honorable E. P. Taché,
Receveur-général de sa majesté, etc., etc., etc.,

Québec.

A. 1855.
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Per steamer " Sarak Sands" de Québec, 14 septembre 1854.

(Copie.)
No. 647.

BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEc, 14 septembre 1854.

MEssiEUR,-J'ai en le plaisir de vous écrire à la date du 9 courant, suivant
le double ci-joint; depuis je n'ai reçu de vous aucune lettre à laquelle j'ai à
répondre. Ma lettre mentionnée plus haut annonçait que j'avais remis à la
compagnie du grand tronc de chemin de fer pour être transmis un paquet
adressé à vous et contenant certains bons provinciaux pour le montant de trente
mille louis sterling. J'ai maintenant à vous annoncer que le dit paquet remis à
ce département, a été mis en poste et affranchi par ce steamer. J'ai aussi à
vous annoncer comme ayant été mis en malle ce jour à votre adresse, un autre
paquet contenant les bons de la provinee, à compte de la garantie de la province,
comme suit:

Nos. 15,650 à 15,692 43 bons.
" 16,678 à 16,977 300
" 17,728 à 17,877 150 "

493 " de £100 chaque. £49,300 sterling.

« 178,78 à 17,955 78 " de £500 " 89,000 "

" 16,350 à 16,377 28 "
" 18,069 à 18,104 86

64 " de £1000 " 64,000 "

£152,400 "
Laquelle somme, jointe à £153,400, mis en malle ce jour à l'adresse de

MM. Barings, en sus des £20,000 mentionnés dans ma lettre du 9 du courant,
aussi mis en malle aujourd'hui, complètent le montant entier de la garantie
donnée à la compagnie du grand tronc, savoir, 41,811,500 sterling.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie., banquiers,
Londres.

(Copie.)
LONDRES, 6 octobre 1854.

MoNsIEn,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 14
ultimo, par laquelle vous nous apprenez la transmission de £20,000 en bons de
la province, tel que mentionné dans votre lettre du 9 ultimo, et l'expédition d'un
autre paquet de £152,300.

Nous avons maintenant le plaisit d'accuser réception des deux paquetsý
contenant comme annoncée par vous :
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Nos. 16,418 à 16,677 200 bons de £100 chaque. £20,000
" 15,650 à 15,692
" 16,*678 à 16,977 493 " " 100 " 49,300
" 17,728 à 17,877
ci 17,878 à 17,955 78 " " 500 " 39,000
" 16,350 à 16,377 6
" 18,069 à 18,104 64 1000 I 64>000

£172,300

Complétant avec les paquets envoyés par vous à MM. Baring, Frères et Cie.,
le montant entier de la garantie, savoir, £1,811,500, auquel la compagnie du
grand tronc de chemin de fer a droit.

Nous vous transmettons le double de notre lettre par la dernière malle,
Et nous avons l'honneur d'être, monsieur,

Vos très obéissants serviteurs,

A l'honorable E. P. Taché, (Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.

Receveur-général du Canada, Québec.

No. 657.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEc, 3 septembre 1854.

MEssIEus,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 8 du cou-
rant, dans laquelle vous accusez réception des bons expédiés de ce département à
votre adresse, le 19 août dernier, pour le montant de £100,000 sterling, et les
ayant trouvés en bon ordre vous dites que vous observez que lès coupons pour
juillet 1854 ont été détachés de ces bons. Dois-je comprendre par cette phrase
qu'en recevant ces bons vous avez trouvé les coupons pour juillet détachés, ou
dois-je plutôt inférer que vous les avez détachés vous-mémes, ce que je suis porté
à croire, vu que les débentures ont été envoyées parfaitement complètes de ce
bureau.

J'ai à vous remercier pour la promptitude avec laquelle vous avez fourni
les particularités des bons émis par vous en vertu d'ordres de la compagnie du
grand tronc de chemin de fer; et comme il est nécessaire pour moi de mettre tous
ces détails devant le parlement, je vous serai très obligé si vous me tenez dûment
au cours de toutes les transactions.

J'ai l'honneur aussi d'accuser réception des débentures du gouvernement
provincial, appartenant au fonds des revenus du clergé et achetées par vous-se
montant à £15,800 sterling.

Relativement au £2,000 en bons, savoir, A. 366 à 380-15 à £100, et B.
.96 à £500. Je prendrai la liberté de dire que comme ils ne forment partie d'au-
cun fonds spécial, vous voudrez bien les traiter en la même manière que les
autres que vous avez rachetés comme devenant échus le 1er avril dernier, vu
qu'ils forment partie de cet emprunt.

J'ai beaucoup de plaisir à vous transmettre ci-joint les détails que vous de-
mandez, touchant l'emprunt de £400,000 devenant'dû le 12 juillet 1855.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E P. TACHE,
Receveur-.géneral.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.
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(Copie.)
LONDREs, 20 octobre 1854.

MONsiEUR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 28
et 30 septembre aveb les incluses, et nous en avons noté le contenu avec soin;
et quant aux coupons pour juillet 1854, sur les bons de la province pour le mon-
tant de £100,000, auxquels vous faites qllusion, noUs avons à dire qu'ils ont été
détachés ici, comme vous le supposez avec raisoi

Nous vous avons donné par notre lettre du 8 septembre, des détails sur les
débentures à 6 pour cent émises par vous, en vertu des ordres de 14 compagnie
du grand tronc de chemin de fer, et nous avons depuis livré 31 bons de £100
chaque, 9,452 à 9,482-ensemble avec £3,l00dont nous vous prions de prendre
note.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté,
Québec.

No. 700.
BUREcAU Du REEEUB-GENERA

QUEBEo, 14 octobre 1854.

MEss EuRs,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 21 dernier,
annonçant que vous aviez reçu des bons pour le montant de £70,000, transmis
d'ici à votre adresse, le 1er du mois dernier, pour le compte de la compagnie du
grand tronc de chemin de fer.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

(Copie..)
LoNDREs, 10 novembre 1854.

MONstEUR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 14
octobre, dont nous avons noté le contenu, et nous avons Maintenant à vous infor-
mer que nous avons reçu de la compagnie du grand tronc de chemin de 'fer une
,autre somme de £9,050, depuis le 1er novembre, que nous avons portée au crédit
du compte ouvert aux noms conjoints de Thomas Baring et George Carr Glyn,
écuyers, et nous pouvons ajouter que le montant porte intérêt à 4J pour cent par
année.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté,
Québec.
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No. 699.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL)

QUEBEC, 14 octobre 1854.
MEsSIEURs,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 22 du mois

dernier, annonçant que vous avez reçu des bons pour le montant de £80,000
sterling, transmis d'ici à votre adresse, le 1er du mois dernier, pour le compte
de la compagnie du grand tronc de chemin de fer.

J'ai eu le plaisir de vous écrire la dernière fois le 7 du courant, je vous en
transmets ci-joint un double.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn. Mills et Cie., banquiers, Londres.

(Copie.) 
.(Extrait.)

LONDREs, 20 octobre 1854.
MONsIEUR,-En continuation de l'état à vous transmis le 8 du courant,

touchant les bons de la province émis par nous pour le compte du grand tronc
de chemin de fer,4nous avons à ajouter ce qui suit, comme ayant été remis depuis:

Nos. 8,013 a 8,113, 101 bons de £100 chaque.
9,253 à 9,260, 8 " de 500 "

disons £14,100.
Nous avons l'honneur d'être, monsieur,

Vos très obéissants serviteurs,

A l'honorable E. P. Taché, (Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.

Receveur-général du Canada, Québec.

No. 707.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEc, 25 octobre 1854.

MES CHERS MEsSIEURs,-J'espérais qu'il aurait été en mon pouvoir de vous
informer par la malle de ce jour de la remise d'une certaine somme d'argent en
faveur de la compagnie du grand tronc de chemin de fer. Je trouve cependant
que le rapport de l'honorable H. H. Killaly, l'ingénieur du gouvernement, que
le bureau des commissaires des chemins de fer doit avoir avant de pouvoir
agir, ne sera pas prêt à temps. Mais en attendant ce rapport, j'ai reçu une dé-
pêche télégraphique de ce monsieur qui examine actuellement ces travaux, dé-
clarant que la compagnie aura droit à la somme de deux cent mille louis; je
rm'empresse de vous en informer et je vous serai très obligé si vous vouliez bien
communiquer cela aux MM. Barings. Par la malle de la semaine prochaine
j' espère qu'il sera en mon pouvoir de vous donner des renseignements plus
formels.

Je suis, chers messieurs,
Avec la plus parfaite considération,

Votre dévoué,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM• Glyn, Mills et Cie.,
Etc., etc., etc, Londres.
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No. 718. BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,
QUEBEC, Il novembre 1854.

MEssIEURS,-J'ai eu le plaisir de vous écrire à la date du 14 dernier, et de-
puis j'ai à accuser réception de vos lettres du 6 et du 14 dernier et en ai dûment
noté le contenu.

En vertu de l'autorité des ordres en conseil du 8 courant, je puis mainte-
nant autoriser votre maison et celle de MM. Glyn et Cie., de mettre à la disposi-
tion de la compagnie du grand tronc de chemin de fer, les nouvelles sommes sui-
vantes, sous la garantie provinciale due à cette compagnie, savoir:
Sur cette partie du chemin entre Montréal et Toronto............. £174,000 stg.

Do do. entre Québec et Trois-Pistoles........ 50,000 "

£224,000

Savoir deux cent vingt quatre mille louis sterling, et j'ai à vous prier de vouloir
bien effectuer cette opération pour une moitié, chaque maison.

En considération de l'état florissant dans lequel se trouve actuellement le
trésor de la province, et la prospérité qui règne dans toute la province justifiant
l'espoir qu'il n'y aura aucune difficulté à pourvoir par d'autres moyens au rachat
des débentures provinciales qui deviennent dues en juillet prochain en Angle-
terre, il a été décidé que £260,000 sterling resteront placés à dépôt dans les
consols comme auparavant, du moins pour le temps d'alors.

J'ai encore à vous annoncer que dans le cours du présent mois, je transmet-
trai à votre maison et à celle de MM. Glyn et Cie., la somme de £500,000 ster-
ling, chaque somme en débentures, étant une autre avance sur la garantie dûe à
la compagnie du grand chemin de fer occidental, pour qu'il en soit disposé com-
me jusqu'ici.

Je puis aussi dire pour votre information qu'il est de mon intention de trans-
mettre par la prochaine malle à la banque d'Angleterre la somme de £60,000 ster-
ling, pour être placée dans le " fonds d'amortissement" de la province pour la
présente année.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,
(Signé,) E. P. TACHE,

Receveur-général.
MM. Baring, Frères et Cie.,

Etc., etc., etc., Londres.

[Copie.] LONDRES, 28 novembre 1854.
MoNsIUR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de vos lettres du 11

et du 12 courant, annonçant qu'une traite pour £56 8s. à 3 jours de vue, a été ti-
rée sur nous, laquelle sera honorée sur présentation.

Nous notons vos instructions de placer à la disposition de la compagnie
du grand tronc de chemin de fer, une somme de £112,000 mais, comme il n'y a
dans nos livres qu'une balance de £26150 au crédit du compte de Thomas Baring
et George Carr Glyn, écuyers, agents de la province du Canada, nous nous abste-
nons de faire ce transfert jusqu'à ce que nous ayions communiqué sur le sujet
avec la compagnie du grand tronc de chemin de fer et MM. Glyn et Cie.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A Phonorable E. P. Taché,

Receveur-général, Québec.

A. 1855.
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(Copie.)
( Extrait.)

LONDRES, 28 novembre 1854.
MoNsiEu,-Nous avons encore à accuser réception de votre lettre du 11 du

courant nous chargeant de faire certains transferts en faveur de la compagnie du
grand tronc de chemin de fer; attention y sera portée, mais nous aurons l'hon-
neur de vous écrire de nouveau à ce sujet.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général du Canada,

Québec.

No. 724.
DEPARTEMENT DtI RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEC, 18 novembre 1854.

MEssiEUs,-J'ai eu le plaisir de vous écrire à la date du Il courant, sui-
vant double ci-joint; depuis, je n'ai été favorisé d'aucune de vos lettres.

J'ai maintenant l'honneur de demander à ce qu'en vertu d'un ordre en con-
àeil du 16 et 17 courant, votre maison et celle des MM. Barings veuillent bien
chacune mettre à la disposition de la compagnie du grand tronc de chemin de
fer une autre somme (je £13,000 sterling, faisant en tout vingt-six mille louis
sterling, sous la garantie provinciale due à la compagnie.

Quant au fonds d'amortissement pour 1854, la banque du Haut-Canada a
reçu instruction de placer dans la banque d'Angleterre la somme de £60,000
sterling au compte de la province, le 1er janvier prochain.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie., banquiers,
Londres.

<copie.) (Extrait.)

LONDREs, 8 décembre 1854.

MONSIEUR,-NOUs avons le plaisir d'accuser réception de votre lettre du 18
novembre, et avons maintenant Phonneur de vous informer que suivant les ins-
tructions reçues de vous les 11 et 18 dernier, la somme de £250,000 a été payée
par MM. Baring et Glyn au cornpte de la compagnie du grand tronc de chemin
de fer.

Nous avons, de concert avec MM. Barings, avancé £675,000 en débentures
provinciales de la série B à la compagnie du grand trorie -de chemin de fer sur la
garantie des versements maintenant dus et qui seront faits aUr la série d'actions A,
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le montant devant se rembourser par les transferts que vous ordonnerez de temps
en temps. Sur ce montant £191,500 sont déjà remboursés par les ordres déjà
contenus dans les dernières instructions.

Nous avons lhonneur d'être, monsieur,
Vos très obéissant serviteurs,
(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,,
Receveur-général du Canada, Québec.

No. 725. BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEC, 18 novembre 1854.
MEssIEus,-3'ai eu le plaisir de vous écrire à la date du Il courant, sui-

vant double ci-joint; depuis, je n'ai été favorisé d'aucune de vos lettres.
J'ai maintenant l'honneur de demander, qu'en vertu d'un ordre en conseil du

16 et 17 du courant, votre maison et celle des MM. Glyn et Cie., veuillent bien
chacune mettre à la disposition de la compagnie du grand tronc de chemin de fer
une autre somme de £13,000 sterling, sous la garantie provinciale due à cette
compagnie.

Quant au fonds d'amortissement pour 1854, la banque du Haut-Canada a
reçu instruction de mettre dans la banque d'Angleterre, la somme de £60,000
sterling au compte de la province, le 1er janvier prochain.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie., banquiers, Londres.

(Copie.) LONDRES, 8 décembre 1854.

MONsIEUR,-Relativement au double ci-inclus de notre lettre du 28 dernier,
nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 8 du courant; le con-
tenu en a été noté avec soin.

Nous avons reçu le 1er décembre de la compagnie du grand tronc de chemin
de fer une somme de £3100 que nous avons portée au crédit du compte commun
de Thomas Baring et George Carr Glyn, écuyers, et nous apprenons que le mon-
tant total qui doit leur être transféré comme provenant des prêts sur bons de la
province du Canada, est de........................... .......... £ 6 5,000
Et déduction étant faite du transfert ordonné par vous.......... ..... 250,000

Il restera alors..... ..... ...... .... ..... ...... .... ...... ..... £425,000
A ajouter...................................................... 58,500

Total.................................................£483,500

Ainsi divisé entre les mains de MM. Glyn et Cie.,.... .......... .... 337,750
Entre les nôtres ........ ...... ........ ............ ...... ..... 145,750

Et nous vous prions de noter ces chiffres.
Nous avons l'honneur d'être, monsieur,

Vos très obéissant serviteurs,
(Signé,) BARING, FRERES ET CIE

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général de sa majesté, Québec.
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No. 746. BUREAU DU RECEvEUR-GENERAL,

QUEBEC, 13 décembre 1854.

MoNsEUR,-JO suis chargé par le receveur-général d'accuser réception de
en votre communication du 4 du courant avec incluses qui ont été dûment consi-
dérées. Je suis en outre chargé d'ajouter qu'aussitôt que le receveur-général se-
ra dument autorisé, il enjoindra immédiatement aux agents de la province a
Londres de mettre à la disposition de la compagnie du grand tronc de chemin de
fer telle autre somme garantie à laquelle elle pourra avoir droit.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) C. E. ANDERSON,
Député receveur-général.

Sir C. P. Roney, directeur
Gérant de la compagnie du

Grand tronc de chemin de fer,
Québec.

(Copie.)
LoNDREs, 29 décembre 1854.

MoNsIEuR,-Relativement au double ci-inclus de notre lettre du 15 du cou-
rant, nous avons maintenant l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 19,
dont le contenu est dûment noté, et nous avons à vous informer que les dé-
bentures suivantes du Canada ont été émises par nous en vertu d'ordres de la
compagnie du grand tronc de chemin de fer, depuis vos dernières lettres savoir:

9483 à 9526 46 bons de £100 chaque.
10706 à 11205 500 " " " "

12206 à 13205 1000 " " "

14206 à 14330 125 " " 6 c
15971 à 16170 200 " " £500 "

17956 à 18005 50 " " "

16248 à 16276 29 4 " £1000 "

18032 à 18062 21 " " 4
et nous vous prions d'en prendre note.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur.
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté,
Ete., etc. Québec.

BUREAU DU REcEVEUR-GENERAL,
QUEBEC, 30 décembre 1854.

MEssrEURs,-J'ai eu le plaisir de vous écrire à la date du 21 courant, sui-
vant double ci-joint, et j'ai maintenant à accuser réception de la votre du 8 du
courant et en ai dument noté le contenu.

Quant à vos remarques, nous apprenons que le montant total à leur trans-
férer comme produit de prêts sur les bons provinciaux du Canada, est de
£675,000 sterling.
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MM. Glyn et Cie ayant, à la date du 8 du courant, communiqué l'avance de
£665,000 sterling en bons provinciaux faite à la compagnie du grand tronc de
chemin de fer, à certaines conditions y mentionnées, j'ai cru nécessaire de faire
remarquer que je suppose que l'avance est faite en conformité de l'ordre en con-
seil du 29 et 30 septembre 1853 et du prospectus de la compagnie du grand tronc,
vu que ce sont, à l'exception de l'acte de la présente session qui n'est pas encore
en force, les seules raisons pour lesquelles je suis autorisé à sanctionner aucune
avance.

Au point où en sont actuellement les choses, votre maison et celle
MM. Glyn se trouvent chargées dans nos livres de tout le montant des bons sa-
voir £1,811,500 sterling et elles sont crédités de £810,000 sterling formant le
montant payé jusqu'à cette date. La balance £10 [,500 est à notre débit et se
trouve ou en bons ou placés dans les consols aux noms conjoints de Thomas Ba-
ring et George C. Glyn, écuyers.

J'ai lhonneur d'être, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Londres.

(Copie.)
LONDRES, 2 février 1853.

MONsIEUR,-Relativement au paragraphe de votre lettre du 30 décembre,
donnant le nombre et la destination des bons à 6 pour cent, de la province du Ca-
nada, remis à MM. Glyn et Cie, et à nous-mêmes ; nous allons ici pour plus de
régularité récapituler les chiffres. Nous avons, comme vous le dites, reçu con-
jointement £1,811,500-dont £905,800 sont applicables à la séie des ac-
tions de la compagnie du grand tronc de chemin de fer; et sur cette somme nous
avons livré jusqu'à cette date la somme de £700,400 contre un même montant en
argent porté aux noms des agents de la province, et il reste donc £20,540 en la
possession commune de notre maison et de celle de MM. Glyn et Cie applicable
aux mêmes fins, savoir : pour être distribuées aux actionnaires de la série A.
contre le paiement de ce qui reste dû pour satisfaction entière aux noms des
agents de la province et, les produits des dits paiements devront être sous votre
contrôle.

Vos ordres de paiement ou remises en faveur de la compagnie du grand
tronc ont été comme suit, savoir:

Le 5 novembre 1853, £67,500 pour le el pmin de fer du St. Laurent et de
l'Atlantique.

Le 22 octobre 1853, £100,000 peur la com nie du chemin de Québec et
Richmond.

4 mars 1854 £100,000
27 mai " 100,000
31 juilet ·' 110,000
19 août " 150,000
11 novembre " 224,000

18 " " 26,000

Faisant en tout £877,500
Les bons de la série B. se montent à £905 ,700, et comme vos ordres ex-

cèdent de £ 177,100 la somme susdite regue pour paiement de la série A., nous

A. 1855.
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avons, afin de faire face à ces ordres, remis à la compagnie du grand tronc comme
sa propriété, la somme de £ 177,100 en llons de la série B.

et 728,600 " B.

£934,000 ensemble.
Pour lesquels les agents de la province sont responsables envers vous jusqu'à
une nouvelle émission, ainsi que pour la somme de £275,987 7s. à 3 per cent
des consols, se trouvant aux noms conjoints de Thomas Baring et George Carr
Glyn.

Depuis nos dernières lettres nous avons émis en vertu des ordres de la
compagnie du grand tronc, les débentures suivantes de la province du Canada
savoir:

Nos. 10,585 à 10,592 8 de £500 chaque. £4,000.
9,575 à 9,636 62 de 400 " 6,200.

£10,200
Lesquelles sont comprises dans les états précédemment transmis et dont nous
vous prions de prendre note.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général de sa majesté,
Qué bec.

No. 759.
BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,

QUEBEc, 20 décembre 1854.

MEssiEuns,-J'ai eu le plaisir de vous écrire à la date du 21 du courant,
suivant double ci-joint, depuis, j'ai à accuser réçeption de votre lettre du 8 du
courant, dont j'ai dûment noté le contenu. Relativement à l'intérêt payable sur
les débentures de la province, émises 'comme garantie en faveur des diverses
compagnies de chemin de fer et payables en Angleterre, il y a eu pendant deux
années et il y a encore des arrangements avec la banque du Haut-Canada pour
placer le montant entre les mains des agents de la province à Londres, et jus-
qu'ici, cela s'est fait une ou deux fois avant que le dividende ne devienne dû,
ainsi que le font voir les reçus de votre maison et de celle de MM. Barings, trans-
mis dans le pays pour mettre la banque en état de retirer le montant dû par les
diverses compagnies de chemin de fer du St. Laurent et de iAtlanlique, mais
depuis sa fusion avec le grand tronc, cette dernière compagnie y veille.

"Quant à l'avance faite par votre inaison et celle de MM. Barings de
"£675,000 en débentures provinciales de la série B. à la compagnie du grand
" tronc de chemin de fer sur la garantie des versements dûs et qui seront faits
" sur la série d'actions A, le montant devant se rembourser par les transferts que
" vous ordonnerez de temps en temps." Je suppose que l'avance est faite en
" conformité de l'ordre en conseil du 29 et 30 septembre 1853, et du prospectus
"de la compagnie du grand tronc, vu que ce sont, à l'exception de l'acte de la

présente session qui n'est pas encore en force, les seules raisons pour lesquelles
"je suis autorisé à sanctionner aucune avance.

" Au point où ei sont actuellement les choses, votre maison et celle de
" MM. Baring, se trouvent chargées dans nos livres de tout le montant des bons,
"£1,811,500 sterling, et elles sont créditées de £810,000 sterling, formant le
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" montant payé jusqu'à cette date. La balance, £1,015,000, est à votre débit
"et se trouve ou en bons ou placés dans les consols aux noms conjoints de
"Thomas Baring et George Carr Glyn, écuyers.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Voire très obéissani. serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
MM. Glyn, Mills et Cie., Receveur.général.

Etc., etc., etc., Londres.

LONDRES, 2 février 1855.
MoNsIwU,-Nous avons eu le plaisir de vous écrire le 19 dernier et nous

avons eu depuis l'honneur de recevoir votre lettre du 12 dernier, accusant récep..
tion de la nôtre du 15 décembre.

lNous prenons maintenant la liberté de revenir sur votre lettre du 30 dé-
cembre, et pour plus de régularité nous allons récapituler les chiffres.

Nous avons conjointement reçu, ainsi que vous le dites, des bons pour le
montant entier de la garantie de la province en faveur de la compagnie du grand
tronc, disons £1,8l1,500; et sur ce chiffre £905,800 sont applibables à la série
A des actions de la compagnie du grand tronc.

Jusqu'à ce jour nous avons délivré des bons pour £700,400, sur paiement
d'un montant semblable fait aux agents de la province, Ainsi donc, la balance
qui se trouve en la possession conjointe de notre maison et de celle des MM.
Barings est de £205,400 applicables aux mêmes fins, savoir, à la série A.

Vos remises à la compagnie du grand tronc se montaient en chiffres ronds
à £810,000, comme vous dites, et ont été faites par vous comme suit:

22 octobre 1853, £100,000, Québec et Richmond.
4 mars 1854, 100)000,

27 mai 1854, 100,000,
31 juillet 1854, 110,000,
19 août 1854, 150,000,
18 novembre 1854, 26,000,
10 novembre 1854, 224,000,

£810,000

Le montant des bons transmis par vous pour la série B, est de £905,700 et
comme vos remises excèdent de 177,100, le montant reçu en paiement sur la
série A, nous avons remis à la compagnie du grand tronc le montant équivalent
en bons de la série B. Les agents de la province sont donc responsables envers
nous pour le montant suivant :

£205,500 balance, série A.
728,600 " " B.

£934,000

ainsi que pour £275,987 7s. 3d. per cent consols aux noms conjoints de T,
Baring et G. C, Glyn, écuyers.

La seule différence donc danÉ votre état est l'omission de la remise de
£67,000 en bons faite à la compagnie du chemin de fer du St. Laurent et de
l'Atlantique, conformément à votre lettre du 5 novembre 1853.

Nous vous transmettons le double de notre lettre du 17 da courant.
Nous avons l'honneur d'être, monsieur,

Vos très obéissants serviteurs,
(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.

A Phoveorableé E. P.CTaché,
Receveur-général du Canada.
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(Extrait.)
LONDREs, 5 janvier 1855.

MonsiEu,-Relativement au double de notre lettre du 29 dernier, nous
avons maintenant l'honneur de vous informer que nous avons émis les dében-
tures suivantes du Cantada en vertu d'ordres de la compagnie du grand tronc de
chemins de fer, savoir:

9,530 à 9574 ; 45 bons de £100 chaque ; ensemble £4,500.
Nous avons l'honneur d'être, monsieur,

Vos très obéissants serviteurs,
(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général, etc., etc., etc., Québec.

(Copie.) LoNDREs, 13 janvier 1855.

MONSIEUR,-Nous avons l'honneur de vous informer que le secrétaire de la
compagnie du gtand tronc s'est adressé à nous pour nous représenter qu'il en ré-
sultera de graves inconvénients si l'on procède à l'émission des bons de la
province accordés à la compagnie du chemin de fer de Québec et Richmond,
par le fait que ces bons sont tous pour la somme de cent louis chaque'; et le se-
crétaire a donc été chargé de demander à en changer pour le montant de
£50,000 contre des bons provinciaux d'un montant plus élevé à même le montant
placé à notre disposition par le gouvernement du Canada; cet échange ne devant
nullement intervenir dans les conditions attachées à l'émission des bons en
question, et dans les circonstances nous avons consenti à cette proposition qui aura
sans doute aussi votre approbation.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,
(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général, etc., etc., etc., Québec.

BUREAU DU REcEvEUR-GENERAL,
QUEBEc, 27 janvier 1854.

MEsSIEURs,-J'ai eu le plaisir de vous écrire le 19 du courant, suivant double
ci-joint; depuis je n'ai été favorisé d'aucune lettre à laquelle j'aie eu à ré-
pondre.

J'ai maintenant l'honneur de vous informer qu'en vertu de l'autorité d'un
ordre en conseil du 15 et du 26 courant, je suis chargé de remettre à même le
produit des bons possédés par vous et par MM. Barings pour les besoins de la
compagnie du grand tronc de chemin de fer, la somme de quatre cent quatre-
vingt dix-huit mille sept cent soixante-huit louis seize chelins (£498,768 16s1
sterling) et j'ai donc à prier vos deux maisons conjointement de remettre le dit
montant à la compagnie du grand tronc de chemin de fer, à la condition expresse
cependant que la somme de trente mille louis sterling en soit employée au paie-
ment d'une traite pour ce montant donnée par la compagnie du grand tronc de
chemin de fer, en faveur de F. F. Gzowski et Cie., ainsi que convenu par le
bureau des directeurs en Canada à sa dernière assemblée en cette cité.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Vôtre très obéissaat serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Glyn, Mills et Cie., banquiers, Londres.

A. 1855.
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LONDRES, 16 février 1855.

MONsIEUR,-Nous prenons la liberté d'accuser réception de vos lettres du
10 et du 27 janvier, la première accusant réception de notre lettre du 29 dé-
cembre, et la dernière demandant, en vertu. d'un ordre en conseil du 26 uùimo,
la remise par MM. Barings et nous, de la somme de £498,768 los. des fonds de
la province pour les besoins de la compagnie du grand tronc de chemin de fer.

Nous avons en conséquence à vous informer que le montant a été remis
conformément à vos instructions et que vos autres instructions auront toute notre
attention.

Nous ajouterons cependant pour plus de régularité que jointe à la remise,
la balance des bons pour lesquels les agents de la province sont rsponsables est
de £435,231 4s.

Nous prenons la liberté de Vous informer que les MM. Barings et nous-
mêmes, sentant qu'il est nécessaire d'éviter de créer aucune gêne sur le marché
monétaire par une vente forcée des bons de la province, avons pris des engage-
ments pour les premiers £ 100,000 de la répartition d'Ontario, Sirncoe et Huron,
à 104 moins la commission, mais sauf le droit de courtage ; il a été nécessaire
de prendre cette mesure non seulement en conséquence du montant des bons
récemment vendus pour d'autres compagnies de chemin de fer mais encore en con-
séquence de celles qui ont été jetées sur les marchés par les porteurs d'actions
du grand tronc et nous nous proposons de retenir les seconds £100,000 jusqu'à
la fin du mois prochain.

Demain les deniers seront portés au crédit de la province, moins la com-
mission, et les MM. Barings et nous-mêmes paierons alors à la banque du Haut-
Canada la somme de £50,000 sterling chaque, conformément à vos instructions
du 21 décembre dernier.

Nous transmettons le double de notre lettre par la malle du 2 du courant.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général du Canada,
Québec.

BUREAU DU RECEVEUR-GENÉRAL,

QUEBEC, 27 janvier 1855.

MEssiEUs,-J'ai eu le plaisir de vous écrire à la date du 12 du courant, et
le double vous en a depuis été transmis à votre adresse. J'ai maintenant à ac-
cuser réception de vos deux lettres du 29 décembre et du 5 du courant, en main
toutes deux le 25 courant.

Quant à la première, je me contenterai de vous renvoyer en réponse à ma
communication du 31 dernier-le contenu de la dernière a été dûment noté.

Jai maintenant l'honneur de vous informer qu'en vertu de l'autorité d'un
ordre en conseil du 25 et 26 courant je suis autorisé à remettre du produit des
bons possédés par vous et les MM. Glyn et Cie., pour les besoins de la compa-
gnie du grand tronc de chemin de fer du Canada, la somme de £498,768 16s.
sterling, et j'ai donc à prier vos deux maisons conjointement de vouloir bien
remettre le.dit montant a la compagnie du grand tronc de chemin de fer, à la con*-
dition expresse cependant que la somme de £30,000 sterling, sera employée à
faire honneur aux traites tirées pour ce montant en faveur de C. S. Gzowski et
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Cie., par la compagnie du grand tronc de chemin de fer, tel que convenu par le
bureau des directeurs du Canada à sa dernière assemblée dans cette cité.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

Baring, Frères et Cie.,
Etc., etc., etc., Londres.

( Extrait.)
LONDRES, 16 février 1855.

MoNSIEU,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre.lettre du 27
janvier, et notons que MM. Glyn et Cie et nous-mêmes sommes maintenant libres
de remettre une autre somme de £498,768 16s. à la compagnie du grand tronc de
chemin de fer-ce que nous avons fait en conséquence ; ainsi le montant main-
tenant remis sera de £1,876,268 16s., laissant environ £435,231 4s., pour les-
quels les agents de la province sont encore responsables envers le gouvernement
du Canada, consistant en,

£204,300 - sur la série A.
230,931 4s. - sur la série B.

La compagnie du grand tronc de chemin de fer a émis des ordres sur nous
et MM. Glyn et Cie., pour la remise des débentures du grand tronc jusqu'au 31
janvier dernier, pour le montant de .............................. £634,000
et la proportion à elle remise des bons du St. Laurent et de l'Atlantique £ 67,500

£701,500
Et pour couvrir le montant des débentures ainsi émises elle a payé entre les

mains de Thomas Baring et Gorge Carr Glyn, écuyers, la somme de £12,500,
qui depuis ont été remis à la compagnie.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général de sa majesté,

Etc., etc., etc., Québec.

(copie.) LONDRES, 2 mar$ 1855.

MONsIER,-Nous avons Phonneur de vous informer que nous avons porté au
débit du compte du gouvernement du Canada £6,060, étant pour dividende de 6
mois, dus le ler du courant, sur £200,000 en débentures du Canada à 6 pour
cent..........................................................4* * *#ose £6,000
Commission de 1 pour cent... .*@o.. *.. *. e. . *.... . .. ... 60

Pour le lermars.... ...e... so ... .e.. .. ...e ..... .. et..es.e £6,060
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Et d'un autre côté nous avons passé au crédit du même compte la somme
de £6,060, reçue MM. Glyn et Cie., par ordre de la compagnie du grand tronc, ce
dont nous vous prions de prendre note.

Nous avons l'honeeur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Sgn, BAflNG, FRERES ET CIE.
A l'honorable E. P. Taché, (Signé,)

Reeveur-général de sa majesté,
Etc., etc., etc., Québec.

(Copie.)-No. 40.
BUREAU DU REcEVEUR-GENERAL,

QUEBEc, 23février 1855.

MEssxEURs,-J'ai eu le plaisir de vous écrire à la date du 17 courant, suivant
double ci-joint, et depuis j'ai à accuser réception de votre lettre du 2d du courant
et en ai noté le contenu.

Vos explications touchant la manière dont ont été placés et remis les bons
de la compagnie du grand tronc de chemin de fer sont très satisfaisantes et je
suis maintenant parfaitement au fait de toute la transaction.

Le montant entier de bons transmis à votre maison et à celle de MM. Barings
était de ......................... £1,811500 0 0 sterling.

Et les remises jusqu'à ce jour sont...... 1,376,268 16 0 "

Balance restant à remettre................£ 435,231 4 O sterliig.
Je vous transmets le double de ma dernière communication.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM, Glyn, Mills et Cie., banquiers,
Londres.

Lornthis, 16 mars 1855.

MoNsIEUR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 23
février dernier en réponse à la nôtre du 2 dernier, et nous remarquons avec plaisir
que notre état sur la manière dont ont été placés et -emis les bons émis par la
province, en faveur de la compagnie du grand tronc de. chemin de fer, vous a
paru très satisfaisant.

Nous pouvons remarquer cependant jue dans votre récapitulation il y a une
légère erreur de copiste, la balance des bons eri la possession conjointe de notre
maison et de celle des MM. Barings, est donnée par vous comme étant de
£435,231 4s., la déduction du montant brut étant incorrecte.

Nous vous transmettons le dôtble de riotrê lettre par la dernière malle.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GLYN, MILLS ET CIE.
.A l'honorable E. P. Taché,

Receveur-général du Canada,
Québec.

1% P 1
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BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL,
QUEBEC, 28 février 1855.

MEssIEURs,-J'ai eu le plaisir de vous écrire à la date du 17 du courant, et
depuis à accuser réception de votre communication du 2 du courant et en ai dû-
ment noté le contenu.

Vos explications sur la manière dont ont été placés et remis les bons de la
compagnie du grand tronc de chemin de fer sont très satisfaisantes et me mettent
tout-à-fait au fait de toute la transaction.

Le montant entier des bons transmis à votre maison et à celle de MM.
Glyn était de ........................ £1,811,500 0 0 sterling.

Et les remises jusqu'à ce jour. ...... 1,376,268 16 0 "

Balance restant à remettre..............£ 435,231 4 0
Je vous transmets le double de ma dernière communication.

Et j'ai l'honneur d'être messieurs,
Votre très-obéissant serviteur,

(Signé,) E. P. TACHE,
Receveur-général.

MM. Baring, Frères et Cie.,
Londres.

(Copie.) LONDREs, 16 mars 1855.

MONsIEUR,-Nous vous transmettons ci-inclus le double de notre lettre du 2
du courant, et nous avons l'honneur d'accuser récéption de vos lettres du 17 et 23
février, dont le contenu a toute notre attention, et nous sommes heureux de re-
marquer que nos explications touchant la manière dont ont été placés et remis
les bons de la compagnie du grand tronc de chemin de fer sont satisfaisantes, la
balance à remettre cependant étant de £435,231 4s. et non £435,131 4s. comme
il est dit dans votre lettre du 23 février; et nous notons que vous nous transmettrez
prochainement £50,000 en débentures provinciales, applicables à la compagnie
du grand tronc de chemin, et un montant semblable à MM. Glyn et Cie.

Le montant des débentures du Canada émises par la compagnie du grand
tronc de chemin de fer jusqu'au 7 courant, est de £650,400, à part la partie du
St. Laurent et de l'Atlantique, et pour couvrir le montant ainsi émis, ils ont
transféré £16,400 au crédit des agents de la province du Canada, Thomas Baring
et George Carr Glyn, écuyer.

Depuis notre lettre du 2 février, nous avons émis, sous les ordres de la com-
pagnie du grand tronc de chemin de fer les débentures suivantes du Canada:

Nos 9,637 47 11 bons de £100 chaque, dont nous vous prions de prendre
note.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) BARING, FRERES ET CIE.

A l'honorable E. P. Taché,
Receveur-général de sa majesté,

Québec.

Imprimé par Lovell et Lamoureux, z= La Montagne.
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SECOND RAPPORT
DU COMITÉ SPÉCIAL SUR LES CHEMINS DE FER, CANAUX ET

LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES.

Votre comité a examiné le bill pour amender les actes qui ont rapport à la
compagnie du Grand Tronc de chemin de fer du Canada et a aussi eu devant
lui les divers contrats passés pour l'exécution des travaux, et aussi, les contrats
d'union entre les diverses compagnies qui forment partie de la ligne du Grand
Tronc ; il est d'opinion qu'il n'est pas à propos de faire imprimer ces documents
pour être distribués parmi le public, mais il a demandé au directeur-gérant de
la compagnie, Sir Cussack P. Roney, de donner son témoignage sur les divers
documents, et ce témoignage est soumis avec ce rapport. Il est convenu de
divers amendements au bill qu'il a maintenant l'honneur de rapporter à la consi-
dération de votre honorable chambre.

Votre comité a aussi pris en considération la pétition de Thomas C. Keefer,
écuyer, ingénieur civil, demandant à être mis en position d'avoir son recours en
justice contre la compagnie du Grand Tronc pour certaines réclamations qu'il
prétend avoir contre les compagnies antérieurement formées pour la construction
de certaines parties de la ligne maintenant en la possession de la compagnie
du Grand Tronc. Votre comité a constaté que les réclamations de M.
Keefer sont pour services rendus dans le relevé d'un pont sur le St. Laurent, et
qu'aucune compagnie n'était autorisée à construire de semblables travaux avant
la passation de l'acte 16 Vict., chap. 75, qui autorise la compagnie du Grand
Tronc de chemin de fer à les construire. Votre comité a cependant constaté que
la compagnie a toujours déclaré être prête à payer à M. Keefer pour tous les ser-
vices rendus par lui et dont ses ingénieurs pourraient profiter.

Le tout est respectueusement soumis.

ALLAN N. MACNAB,
Président.

8 novembre 1854.

TÉMOIGNAGES.

Vendredi, 3 novembre 1854.

F Sir Cusack P. Ronry, Chevalier, directeur-gérant de la compagnie du Grand
Tronc de chemin de fer du Canada, est appelé et interrogé

1. Avez-vous une copie du contrat d'union de la compagnie du Grand Tronc ?
-Oui, et je la produis ici.

2. Contient-il les contrats passés avec les entrepreneurs anglais et canadiens
pour les diverses sections du chemin de fer ?-Oui.

8. Combien dans le contrat d'union est-il mentionné de sections qui ont rap-
port à ces contrats ? Décrivez les ?-Il y a quatre sections ;-une de Québec à
Trois-Pistoles; une de Montréal à Toronto ; une de Belleville à Peterborough
et une de Toronto à Sarnia, et le pont Victoria est aussi compris dans le contrat.
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4. En commençant par la section de Montréal à Toronto, quelle en est la
longueur et quel est le prix du contrat ?-La longècur de la section de Montréal
et Toronto est de 345 milles, et le coût total £3,000,000. (Toutes les réponses
relatives aux chiffies et aux comptes que je donnerai ce jour ont rapport au cours
ser]ling.)

5. De combien est la garantie provinciale sur cette section ?-La garantie pro-
vificale sur cette section est de £1,085,000.

6. Voulez-vous dire ce que disent les contrats sur le caractère (les travaux ?-
Comment seront construits les ponts, les stations et les autres bâtisses ?-Les
contrats établissent que toute la ligne et ses accessoires seront semblables à
aucun des chemins de fer de première classe en Angleterre et supérieurs à aucun
de ceux qui sont maintenant connus ou exploités sur le continent. Les ponts
devant étre on maçonnerie en pierre ou en briques, avec tubes en fer entre les
arches. Tous ces tubes sont faits sur le principe bien connu du pont Britannia,
jeté sur le Détroit de Menai, dans le pays de Galles. Les stations et autres bâtis-
ses, telles que boutiques à engins, à réparations, etc., doivent être en briques
ou cil pierre et couvertes en ardoises ou en métal.

7. Les contrats comprennent-ils un jeu d'engins, chars à fret et à passagers,herses à neige, boutiques, etc.--Oui, Il y a dans les contrats maintenant pro-
duits une spécification qui donne en détail le nombre d'engins, de chars à fret et à
passagers, ainsi que les chars à gravier, herses à neige, boutiques à réparations,
dépôts d'eau, de bois, enfin, chaque article nécessaire pour le bon fonctionnement
d'un chemin dle for.

•. Les entrepreneurs sont-ils tenus de payertout l'intérêt sur le capital comme
sur les débentures de toutes espèces, jusqu'à ce que le chemin de fer soit livré à
la compagnie ?-Oui, ils y sont tenus.

9. Quel est le prix du contrat pour la ligne de Belleville et Peterborough, et
quelle en est la longueur et le caractère des travaux ? Cet ouvrage est-il com-
miencé et quand sera-t-il fini ?-Il a cinquante milles de long et le coût en sera (le
£400,000. Les travaux sur cette section, et je puis dire dans le fait sur toutes
les autres sections de la ligne du Grand 'Tronc, doivent être du caractère décrit
dans rmes réponses concernant les travaux de la section de Montréal et Toronto.
La ligne entre Belleville et Peterborough n'est pas encore commencée; c'est une
des parties que nous nous proposons de différer pour le présent, c'est-à-dire jus-
qu'a ce que le marché monétaire et le prix de la main-d'oeuvre soient plus
favorables à la construction de ces grandes entreprises canadiennes.

10. Quel est le prix du contrat du pont Victoria ?-Un million quatre cent mille
louis, avec pouvoir à M. Robert Sfephenson et à Alexander Ross, les ingénieurs
en chef de la compagnie, de certifier le paiement d'une autre somme de £100,000, si à la fin des travaux ils sont d'opinion que cette somme ultérieure doit
être payée à MM. Peto et Cie.

11. Quel sera le montant dépensé pour le pont Victoria à la fin de la présente
année, et sur quel pied les travaux avancent-ils chaque année; dites ce qui a été
fait cette année et ce qui sera fait l'année prochaine?-Il sera dépensé à peu
près £200,000 cette année sur le pont, et l'on se propose de dépenser de £200,000
a £250,000 chaque année, durant les travaux de construction. Tous les arrange-
ment préliminaires pour presser les travaux ont été pris; et pour les travaux
faits,--ee que nous appelons la pile n. 1, c'est-à-dire la pile qui vient ensuite
de la culée nord, est finie. La pile n. 2 avance bien, et si le temps le permet,
elle sera finie à peu de chose près cette saison. La culée nord sera portée aussi
haut que le niveau des eaux du St. Laurent en hiver. La somne de maçonnerie
qui rentre clans cette culée plient s'évaluer sur le fait qu'elle doit avoir 242 pieds
de long, 90 de large et 34 pieds environ au-dessus du lit du fleuve. Le terrasse-
Ment solide en pierre de 1,200 pieds de long, allant de la rive nord du St. Laurent
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à la culée nord, progresse rapidement et sera continuée durant l'hiver. Quant
aux travaux le lannée prochaine, je prendrai la liberté de dire qu'en outre des
travaux qui seront continués à partir de la rive nord, il s'en fera à partir de la
rive sud, de manière qu'avec des circonstances favorables, d'ici à douze mois
les deux culées, les terrassements solides qui constituent les approches et sept
ou huit piles pourront être finis. Il a déjà été fait quelque chose dans la prépa-
ration des tubes, et ces travaux seront poussés avec énergie durant l'hiver, et je
pense qu'une couple de ces tubes seront mis à leur place dans le cours de l'été
prochain. Quant au sujet de la question d'un honorable membre (M. Merritt), je
ne puis dire si l'espace laissé entre la surface inférieure du pont. et le niveau d'été
du St. Laurent est conforme au premier acte. Je sais seulement qu'il y aura un
intervalle d'environ 62 pieds entre l'un et l'autre.

12. Quand se propose-t-on d'ouvrir la ligne entre Montréal et Toronto ou aucune
de ses sections, et quand le seront celle entre Québec et St. Thomas et celle entre
Toronto et Stratford ?-La ligne de Montréal à Brockville, environ 125 milles,
sera ouverte en septembre 1855. La ligne de Québec et St. Thomas, 40 milles
sur la section des Trois-Pistoles, sera aussi ouverte en septembre 1855. La ligne
de Brockville à Kingston, environ 50 milles, et de Kingston à Whitby, environ
140 milles, en septembre 1856, La ligne de Whitby à Toronio, environ 36 milles,
sera certainement ouverte dans le mois de septembre de l'année prochaine. On
se propose de l'ouvrir, mais je ne veux point parler de cette section avec autant
d'assurance que je le fais des autres qui, comme je l'ai dit, le seront dans le mois
de septembre de l'année prochaine. La section de Toronto à Stratford, 90 milles,
sera ouverte le 1er octobre 1855.

13. Le comité doit alors comprendre que vers l'automne prochain, il sera ou-
vert au public 390 milles de chemin du Grand Tronc de chemin de fer, à part
la ligne de Montréal et Portland ?-Oui ; la ligne de Québec et Richmond, qui
sera ouverte dans trois semaines, et tout ce qui précède formeront 390 milles.

14. Quelle est la longueur de la section de Toronto et Sarnia ? Quel est le prix
du contrat et le caractère de l'ouvrage? Quels sont les noms des entrepreneurs ?
-Cette section a 172 milles de long. Le prix lu contrat est de £1,376,000. Le
caractère de l'ouvrage, et l'équipement du fonds roulant est précisément le
même que pour les autres sections du chemin de fer. Les entrepreneurs sont
sont MM. Gzowski et Cie.

15. Combien a-t-il été dépensé sur les travaux de la section de Toronto et
Sarnia jusqu'à cette date ?-£576,758.

16. Quel est le prix du contrat de la section de Québec et Richmond ? Quelle
est sa longueur et le caractère des travaux, aussi, la somme le la garantie pro-
vinciale?-Le prix du contrat de la section de Québec et Richmond est de
£650,000, et la garantie provinciale est (le £250,000, ou sur le pied de £2,500
par mille, la longueur de la ligne étant d'environ 100 milles. Le prix du contrat
pour cette ligne est moindre que pour les autres sections du Grand Tronc. La
maçonnerie des ponts est de même nature, et les ponts eux-mêmes sont des
ponts-tubes, le fer étant de la même proportion que pour les autres sections du
Grand Tronc; mais les maisons de stations doivent être en bois, et la largeur
du chemin est de deux pieds de moins que dans les autres sections. Elle est de
seize pieds, je crois, et pour les autres elle est de dix-huit pieds. Les fondations
de toutes les grandes constructions sont pour une double voie.

17. Quelle est la longueur et le coût de la section des Trois-Pistoles et le
montant de la garantie provinciale ?-La longueur de la ligne des Trois-Pistoles
est de 153 milles. Le prix du contrat est de £1,224,600, et £459,900 forment le
montant de la garantie provinciale.

18. Quel est le montant des débentures provinciales émises par les agents de
la province à Londres pour toutes les sections réunies avec le Grand Tronc ?
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Dites le montant émis pour le Grand Tronc et pouir chaque section qui a ét6
réunie ?-Avant l'union de la compagnie du St. Laurent et de l'Atlantique avec
le Grand Tironc, i.l avait été émis en J.faveur de celle compagnie des (lébentures
provinciales pour un montant (le £400 ,000., Depuis la fusion, £605,800 en dé-

befrsprovinciales ont'ip-rcillomienit été émises en faveur de la compagnie du
Grand Ti-one; sur cette somme, £67,500 ont été 'donnés pouir les droits dle la
compagnie du St. Laurcnt ci de l'Atla,ýntique, £,250,000 sur le chemnin (le Québec
et Richmondl, et £288,300 pour les droits du Grand Tronc proprement dlit. Ce
dernier va jusqu'aux dernières dates de nos rapports de Londres, savoir: le 31
août der-nier. Les sections de Montréal à Toronto et; de Québec à Trois-Pistoles
sont les sections qui ont droit à la garantie Provinciale.

1 9. Est-il émis dles débentures provinciales directement aux entrepreneurs ?-
Non; -les entrepreneurs sont payés en argent par la compagnie.

20. Est-il défendu ' la compagnie de vendre au-dessous du prix les débentuires
provinia,,les ?-Les débcneiii eýne sont point vendlues paiacom-pagnie; elles sont
données au pair par les agents de la province aux actionnaires cie la compagnie,
en par eux payant le montant entier, et elles deviennent alors la chose du porteur
commie toute autre espèce de proprcté.

D1. Dites comment la compagnie fait les paiements dus por les travaux ?-
'ingénieur en chef de la compagnie, M. Alexander Ross, reçoit à la fin de

chaque mois dc ses difreaits sous-in nieurs l'état du progrès de chaque espèce
de travaux. Ces ivers états sont examinés et arrangés dans son bureau, et il
soumet à chaque assemblée mensuelle du b)ureau des directeurs, des certificats
détaillant, sous les divers chapitres de dépense, les sommes auxquelles les entre-
preneurs ont droit pour les travaux du mois précédent. Cette marche est suivie
pour chacun, des sections que j'ai désignée dans nia réponse précédente. Ces
ceitificats ayant été examinés par le bureau, il est alors passé et enregistré des
résolutions autorisant le paiement des sommes auxquelles les entrepreneurs ont
droit. Lt semaine suivante, paiement est fait aux entrepreneurs, par ordre et
sous la surveillance du comité des finances des directeurs. Cette pratique est
stricteent conforme p la pratique et était suivie par la compagnie du
(lu chemin de fer dont j'ai été secrétaire pendant huit années en Angleterre,-pen-
dant lesquelles il a éCté dées plu sdelhuitilliiions de lis sterinigen travauitx.

22. Ditcs les procéd rendre pour donner la compagnie droit aux deniers
payés par les ? ass d Lond res, pour les débentures provi nciales ?-Aussitôt
que nous sommes informés que les travaux faits sur les sections du chemin de
fer ayant droit à la garantie provinciale se montent à la somme de £100,000,
j 'écris, par ordre u bureau, au secrétaire du bureau des travaux publics et lui
transmet un certificat de l'ingénieur on chef de la compagnie, établissant la
somme douvrages faits sur chaque section. Je demande en même temps que le
bureau des travaux publics donne instruction aux agens de la province à Londres,
MM. Glyn et Baring, de laisser avoir, n leur qal té d'agents, et de remettre à la
compagnie la proportion de 40 pour cent sur le montant certifié par l'ingé-
nieur on chef. Le bureau des travaux publies donne alors instruction à son
officier de se mettre en communication avec l'ingénieur en chef de la compagnie
et aussi de visiter en personne les travaux sur lesquels on demande un paie-
mnent et (l'en faire rapport. Les commissaires des chemnins de fer s'assemblent
ensuite et autorisent le iceveur-gnéral charger les agens de la province à
Londre de remntre le iontanti nte'ils pourront juger a propos sur le rapport de

l'roflicier. Ce rnontanl, en vertu (lu dit ordre, est alors transmis à la cornpa-
sgsie et plac c à Son crédmit s sa banque, à Londres.

2r3. QUeet le capit l total de la compagnie du Grand Tronc de chemin de
fer? Quel est le nombre de milles de chemins de fer finis et sous contrat? Com-
bien de milles ont droit à la garantie provincile, et quel est e montant total de
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cette garantie ?-Le capital total de la compagnie du Grand Tronc est de £9,
500,000. Sont finis et sont sous contrat Il 12 milles de chemin de fer, savoir :
Montréalà Portland, 292 milles; Québec à Trois-Pistoles, 153milles ; Québec
à Richmond, 100 milles ; Montréal à Toronto, 345 milles ; Belleville à Peter-
borough, 50 milles ; Toronto à Sarnia, 172 milles. Sur ces sections, celle de
Montréal à Portland est ouverte, celle de Québec et Richmond est sur le point
de l'être, et 290 milles seront finis l'année prochaine ; dans l'année suivante,
297. La compagnie suspend temporairement l'exécution de 233 milles. Le
nombre des milles ayant droit à la garantie est de 724 et ceux qui n'ont point
droit à la garantie, de 388. Le montant de la garantie est de £1,811,500.

24. Pouvez-vous donner le montant des deniers payés par les actionnaires de
la compagnie du Grand Tronc, à compte des-actions, bons provinciaux, et bons
de la compagnie, jusqu'aux dates les plus récentes auxquelles se rapportent vos
comptes ?-£3,721,900. Ceci comprend le capital payé pour la section de
Québec et. Richmond et celle du St. Laurent et de l'Atlantique.

25. Pouvez-vous dire le montant dépensé par la compagnie sur les sections du
Grand Tronc entre Montréal et Toronto et entre Québec et Trois-Pistoles, jus-
qu'au ler octobre dernier, et combien a-t-il été reçu du gouvernement à
compte de la garantie ?-Le montant dépensé jusqu'au ler octobre est de £1,
296,423. Le montant payé par la province est de £310,000.

26. Quels sont les noms des entrepreneurs anglais et canadiens ?-Les noms
des entrepreneurs anglais sont MM. Brassey, Peto, Betts et Jackson. Ceux des
entrepreneurs canadiens sont MM. Gzowski, Galt, Holton et Macpherson.

27. Quel est le montant du capital souscrit par des actionnaires privés, quel
percentage a été payé sur ce capital, que reçoivent-ils comme équivalent de ces
sommes payées ?-Le capital total souscrit pour le Grand Tronc proprement dit,
est de £8,083,600, et le montant payé sur le capital est de £2,171,900, dont une
bien faible partie est payée en Canada. Sur les £7,246,000 de ce capital, les
actionnaires reçoivent des certificats d'action sur le pied d'une action pour
chaque £25, et ils reçoivent aussi des certificats de débentures qui spécifient le
montant payé. Le certificat de débentures contient aussi l'engagement de la
part de la compagnie de donner droit au porteur, lorsque les versements sur le
certificats seront payés en plein, de la changer contre une débenture provinciale,
ou une debenture de la compagnie, suivant le cas. La proportion à laquelle
chaque part souscrite donne droit aux porteurs, est, que chaque £25 de capital
donne droit à £25 de débentures, dont £12 10s. en débentures de la province et
£12 10s. en débentures de la compagnie. Les £837,600 de capital qui restent
pour faire £8,083,600 ne portent point de débentures provinciales.

28. Voulez-vous expliquer comment est distribué tout le capital de la compa-
gnie du Grand Tronc, et comment il en a été payé en plein ?-Le capital total
est de £9,500,000. Sur ce montant, comme je l'ai déjà dit, 8,083,600 constituent
la partie à prélever à Londres en avril 1853. Ce capital est composé de £4,181,
400 en actions, £2,090,700, en bons de la compagnie, et £1,805,000, en dében-
tures provinciales ; sur ce capital il a été payé, sur les actions £883,156, suri es
bons de la compagnie, £553,327, et sur les débentures de la province, £735,417.
Il a été émis pour £605,800 en bons, savoir :-£67,500 pour la section du St.
Laurent et de l'Atlantique,-£250,000 pour la section de Québec et Richmond,
£288,300 pour les sections de Montréal à Toronto et celles de Québec et Trois-
Pistoles-formant en tout £605 ,800. La différence entre le montant payé pour
les débentures provinciales et le montant payé pour travaux faits se trouve entre
les mains des agens à Londres. Elle est de £425,416. Le reste des £9j5000,000,
est composé du capital prélevé avant la fusion (les compagnies suivantes :-Le
St. Laurent et l'Atlantique-£246,000 en actions,-en bons de la province,
£400,000,-et autres bons £233,000 ; total £879,100 :-Québec et Richmond,
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£305,000 en actions; £100,000 en bons. Torontoet Gueipli, £132,300 en actions.
29. Pouvez-vous répartir sur les diverses sections la dépense de £2,171,900 ?

-Pas bien précisément pour quelques-unes sans référer aux livres ce la compa-
gnie et autres documents qui sont à Montréal. Approximativement,je puis dire au
comité que £430,000 ont été dépensés sur la section de Toronto à Sarnia, (en
sus du montant payé sur les actions de Toronto et Guelph, qui est d'environ
£126,000). £315,000 sur la ligne du St. Laurent et de l'Atlantique, £50,000 sur
celle dc Riciinond ; et £105,000 sur le Pont Victoria. Le montant précis dé-
pensé, jusqu'au 1er octobre, sur les sections de Montréal à Toronto et de Québec
à Trois-Pistoles, est de £1,131,063, de Toronto à Montréal ; et de £165,350, de

-Québec à Trois-Pistoles.
30. Pouvez-vous mettre devant le comité quelqu'état de dépenses certifiées par

le bureau des travaux publics ?-Je l'ai demandé au secrétaire, qui transmettra,
dans quelques jours, un état indiquant les dépenses telles que certifiées dans ce
bureau, jusqu'au 26 octobre. L'honorable M. Killaly a, dans le mois dernier,
visité minutieusement tous nos travaux qui ont droit à la garantie de la pro.
vince.

L'état mentionné dans la réponse 30, est annexé ci-joint.
Etat indiquant les sommes dépensées par la compagnie du Grand Tronc de

chemin de fer du Canada, en main-d'œuvre et en matériaux,- sur le " Grand
Tronc " et sur le " Grand Trone Est," telles que certifiées par l'honorable 1-. -1.
Killaly, dans ses rapports du 18 et 25 octobre 1854-après avoir fait une visite
minutieuse des lignes respectives ; aussi, les sommes avancées à la compagnie
pour les dits chemins sur la garantie provinciale jusqu'à cette date.

Montants certifiés Montants avancés
par l'honorable à la compagnio

C Il E Mt I N S .il. . KILLALY, sur la garantie
comme ayant provinciale.
été dépenses.

£ s.d. £ s. d.

Grand Tronc, Montréal A1 Toronto................. 1200000 0 0 280000 0 0
Grand Tronc Est, Québec à Trois Pistoles............ 204010 0 0 30000 0 0

Total......... ..... £ 1404010 0 0 310000 0 0

Je certifie par le présent que l'état ci-dessus est un état correct extrait des
documents originaux déposés dans ce bureau.

THOS. A. BEGLY,
Secrétaire.

BUREAU DEs COMMISSAIRES DES CHEMTNs DE FEr,
Québec, 7 octobre 1854.
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RÉE P O
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur
Général, datée le 29 du mois dernier, priant Son Excellence de faire mettre
devant la Chambre un état détaillé des sommes reçues et dépensées par les
Commissaires du Havre de Toronto, depuis le premier jour de janvier 1853,
jusqu'au trentième jour de septembre courant.

Par ordre,
P. J. O. CHAUVEAU,

Secrétaire.
BUREAU DU SECRÉTAIRE,

Québec, 17 octobre 1854.

BUREAU DEs COMMISSAIRES DU HAVRE.
ToRONTO, 10 octobre 1854.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre le compte des sommes reçues
et dépensées par les commissaires du havre de Toronto, du 1er janvier 1853, au
30 septembre dernier. Aussi, par ordre des commissaires, les comptes de toutes
les sommes reçues et dépensées par eux, depuis la nomination de la commis-
sion jusqu'au 1er janvier 1853.

En vous transmettant ces comptes, je prendrai la liberté de faire remarquer que
le tarif des droits du havre sur les articles importés (tel que ci-inclus) est le
même que lorsqu'il a été transféré des douanes, à l'exception de quelques arti-
cles de peu d'importance qui n'étaient pas alors énumérés. Que les droits sur
les exportations ont été perçus et prélevés depuis cette époque jusqu'au 8 avril
dernier, époque a laquelle les droits d'exportation furent totalement abandonnés, en
considération de la grande augmentation dans les droits d'importation. Que le 5
août dernier, les droits du havre sur le charbon furent, pour la même raison,
réduits de 1s. 3d. à 6d. par tonneau.

Je prendrai encore la liberté de faire remarquer au sujet de la balance qui se
trouve entre mes mains, qu'il est maintenant dû des contrats pour près de £3000,
que le creusage d'un chenal se fait à raison de 1à. par verge cube. Que l'esti-
mation du coût des travaux de renforcissement de la Peninsule aux Détroits est
de £1800 ; et que le renouvellement de la tête du vieux quai de la Reine, est
évalué à £2000. Qu'un magasin en fer, pour le quai de la Reine, a été comman-
dé et qu'un nouveau phare doit aussi être construit en fer, et que les commissai-
res sont actuellement en négociation pour la construction d'un cure-môle pour
l'usage du havre, et qui coûtera £1650.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

HUGFI RICHARDSON,
Secrétaire, comptable et maître du havie.

J. A. MERE DTIH, écuyer,
Assistant secrétaire provincial,

Québec.
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REPONSE
A une adresse de l'assemblée législative du 22 courant, pour

copie de certaine correspondance relative au havre de Mont-
réal.

Par ordre,

P. J. O. CHAUVEAU,

Secrétaire.
Bureau du Secrétaire,

Québec, 30 novembre 1854.

BUREAU DE LA CHAMBRE DE COMMERCE,

MONTREAL, 12 juin 1851.

1oNS1EU.R,-Jlai l'honneur de vous transmettre, à la réquisition du conseil
de la chambre de commerce, une pétition que ce corps a présentée à son excel-
lence le gouverneur général, priant son excellence de vouloir bien établir un
corps de police sur les quais de cette cité.

Comme c'est un cas d'une urgence extrême, le conseil vous prie de vouloir
bien avoir la bonté de soumettre le plus tôt possible sa pétition à son excellence.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé) ALEX. CLERK,

Secrétaire de la chambre de commerce.
A l'honorable James Leslie,

Secrétaire provincial,
Toronto.

A son excellence le très honorable James, comte d'Elgin et Kincardine, chevalier du
très ancien et très noble ordre du chardon, gouverneur général de l'Amérique
Britannique du Nord, et capitaine général et gouverneur enýchef des provinces
du Canada, Nouvelle Ecosse, etc., etc., etc.

LA PETITION DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE MONTREAL,

EXPOSE HUMBLEMnNT:

Que vos pétitionnaires, en commun avec tous les autres établissements de
commerce de cette cité, souffrent maintenant, et ont souffert depuis longtenipsi.
par suite de l'absence d'un corps de police préposé à.la protection de la propriété
eur les quais de la cité.

A. 1855.
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Que dans le cours de la présente saison, les maux qui ont résulté de l'ab-
sence de ce corps ont considérablement augmenté, par suite du nombre de'vais-
seaux qui sont arrivés dans le port et par suite de la grande demande de travail.

Que les journaliers prescrivent maintenant au commerce comment les vais-
seaux seront chargés et déchargés, et durant quelles heures ils doivent travailler,
et que si l'on cherche à agir autrement qu'ils prescrivent, ils adoptent inmédia-
tement les démarches les plus tumultueuses et les plus illicites et mettent en
danger la vie des personnes qui sont engagées à travailler aux vaisseaux.

Qu'en diverses occasions récentes, des capitaines et équipages de vaisseaux
américains ont été bien maltraités, outre qu'ils ont été forcés à payer pour des
ouvrages faits en la manière dispendieuse imi)osée par les journaliers.

Que dans beaucoup de cas, l'emploi de chevaux offrant le moyen le plus
commode de décharger les marchandises, n'est pas toléré par les journaliers et
il n'y a point de charretier qui consente à faire servir son cheval à cette fin,
menacé qu'il est que lui et son cheval iront à l'eau s'ils entreprennent l'ouvrage.

Que toutes les tentatives faites pour obtenir justice de la part des autorités
civiles ont été inutiles, vu que ces autorités prétendent n'avoir rien à faire avec
les quais et n'interviennent dans aucun trouble qui peut y survenir.

C'est pourquoi vos pétitionnaires prient humblement votre excellence de vou~
loir bien établir aussitôt que possible un corps de police composé d'un sergent e
de douze hommes qui seront sous le contrôle du surintendant de police, et que les
fonds nécessaires pour payer ce corps et subvenir à ses dépenses soient pris con-
jointement dans l'excédant du fonds restant entre les mains de la maison de la
Trinité et des commissaires du havre.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier, etc., etc., etc.
(L. S.) (Signé) AUGH ALLAN,

Président de la chambre de commerce de Montréal.
.Alexander Clerk,

Secrétaire de la chambre de commerce.

Chambre de commerce,
Montréal, 12 juin 1851.

MONTREAL, 27 juin 1851.

MoNsIEuR,-Il y a quelque temps, j'ai soumis à la chambre de commerce de
cette cité un état relatif au traitement que deux capitaines de vaisseaux améri-
cains avaient subi de la part des journaliers sur les quais de Montréal, lorsque
quelques matelots de l'équipage furent sévèrement battus et que les capitaines
furent obligés de payer un montant qui leur fut extorqué par l'intimidation de la
,part de ces journaliers. Ces vaisseaux m'étaient consignés, et après avoir mis
en usage tous les pouvoirs que j'avais comme magistrat pour obtenir justice, je
me suis convaincu que dans le moment il n'y a pas dans cette ville toute la force
qu'il faut pour arréter les actes de violences. Je suis arrivé de Toronto hier soir,
-et mon neveu que j'avais laissé chargé de mes affaires, m'a raconté les faits sui-
vants

Les goëlettes Pilgrin, John Hancock et Oxford sont arrivées chargées de
grains pour moi (le Cleveland dans l'Ohio, et m'étaient consignées pour une
charge de fer à chemin de fer en retour. Comme toujours, les journaliers en ré-
glan:t de compte, ont exigé le double de ce qui leur revenait. Le capitaine Lacy,
du Pilgrim, a fait des remontrances ; ils l'ont repoussé dans sa chambre, fermé
la porte sur lui, et le menaçant d'un tisonnier qu'ils tenaient sur sa tête, l'ont
forcé à,donner tout l'argent qu'il avait sur lui. Il vint demander du seco ums
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mon neveu qui après beaucoup de trouble réussit à avoir la police, mais l'on ne
put découvrir aucune des parties. Les capitaine Lacy, qui est un petit homme
marchait seul le môme soir sur le quai du canal, lorsqu'un homme vint derrière
lui, l'abattit d'un coup de bâton qui lui fendit la tê'te ; d'autres vinrent qui le frap-
pèrent à coup de pieds, le battirent et lui noircirent les deux yeux ; deux des
matelots de l'équipage furent sévèrement battus et maltraités. Le capitaine du
Hancock donna aux hommes tout ce qu'ils demandèrent et sortit ainsi du port
sans recevoir de mal. Le capitaine du Oxford sortit et revint avec un revolver et
le tint publiquement dans ses mains en. disant qu'il tuerait celui qui viendrait le
troubler dans l'exécution des devoirs qu'il avait à remplir pour ses propriétaires
et sortit ainsi du port.

Aucun de ces vaisseaux ne viendra maintenant au port pour quelque frét
que je puisse leur offrir. J'ai eu l'honneur de vous soumettre l'affaire pendant
que j'étais à Toronto, et j'oserai dire que le seul récit des faits que je viens de
mentionner suffit pour faire immédiatement adopter des mesures propres à arrêter
des procédés aussi disgracieux, et qui, s'ils ne sont arrêtés, deviendront très
nuisibles au commerce des Etats de l'Ouest ; commerce dans lequel je suis, de
concert avec d'autres, engagé et qui devrait être protégé.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN YOUNG.
L'honorable J. Leslie,

Secrétaire provincial, etc.,
Toronto.

BUREAU DU SECRETAIRE,.

TORONTO, 3juillet 1851.

MoNIEUR,-Relativement à votre lettre du 17 du mois dernier, j'ai l'honneur
de vous informer que le major Johnson a reçu ordre de se rendre à Montréal
avec le corps de police qui est sous ses ordres, pour se mettre là en communica-
tion avec les commissaires du havre, aux fins d'aider à maintenir la paix dans le
havre et le environ.

Il est autorisé en même temps à engager autant d'hommes qu'il en faudra
pour satisfaire aux exigences des cas.

Vous voudrez bien mettre cette lettre devant les commissaires du havre.
J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) J. LESLIE.
Secrétaire.

John Young, écuyer,
.Montréal.

BUREAU DU SEcRETAIRE,

TORONTO, 8juilet 1851.
O MONSIEUR ,-J'ai à vous transmettre les instructions du gouverneur général,

vous enjoignant de vous rendre à Montréal, immédiatement après la réception de



18 Victorioe. Appendice (G. G.) A. 1855.

cette lettre, avec la force qui est maintenant sous vos ordres, et là de vous mettre
en communication avec les commissaires du havre, afin de maintenir la paix
dans. le havre de Montréal et les environs.

Si le nombre des hommes qui sont maintenant sous vos ordres se trouve in-
suffisant pour l'objet en vue, vous êtes autorisé à engager tel autre nombre
d'hommes qu'après consultation avec les commissaires du havre vous pourrez
trouver nécessaire, n'excédant pas en tout vingt-cinq, sans auparavant commu-
niquer avec moi; et vous soumettrez vosprocédés à la sanction de son excellence.

Vous aurez à informer vos hommes que le service actuel n'ira pas au-delà
de la présente saison de navigation.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) J. LESLIE,

Secrétaire.
R. B. Johnson, écuyer,

Magistrat spécial,
Nicolet, C. B.

BUREAu DU SECnETAiRE,

ToRONTO, 3 juillet 1851.

.VIoNslEUR,-Relativement à la requête du conseil de la chambre de corn-
merce de Montréal du 12 mois dernier, j'ai l'honneur de vous informer, par ordre
du gouverneur général, que le major Johnson a reçu ordre de se rendre à Mont-
réal avec le corps de police qu'il commande dans le moment à Nicolet, et de se
mettre en communication avec les commissaires du havre aux fins d'aider à
maintenir la paix dans le havre et les environs.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) J. LESLIE,

Secrétaire,
Hugh Allan, écuyer,

Président de la chambre de commerce, Montréal.

NicorEcr, 7 juillet 1851.

MoNsIEU,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la vôtre du 3 du courant,
me communiquant les ordres du gouverneur général de me rendre à Montréal
avec le corps de police que je commande, et de me mettre en communication
avec les commissaires du havre, etc.

Ces ordres seront suivis aussitôt que possible, et ainsi que prescrit, je voue
transmettrai mes procédés pour l'approbation de son excellence.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,
(Signé,) R. B JOHNSON,

Magistrat spécial.
A l'honorable J. Leslie,

Etc., etc., etc.,
Toronto.



18 Victorioe. Appendice (G. G.) A. 1855.

MONTREAL, 10 juillet 1851.

MoNsIÉUnR,-Je n'ai point perdu de temps à me rendre dans cette cité et
communiquer mon'arrivée aux commissaires du havre. J'ai eu, hier, le 9, l'a-
vantage d'avoir une entrevue avec M Try, le président de la commission ; je n'ai
pas encore eu le plaisir de voir M. Young. Je reçois dans le moment un ordre
de rendez-vous avec les commissaires du havre pour demain (le 11) à 4 heures
P. M.

Dans l'intervalle je n'ai pas été inactif ; je me suis assuré des services de
deux bons hommes comme connétables ; ils m'aideront beaucoup dans le choix
des hommes que je mettrai sous eux, ainsi que par leur longue résidence et la
connaissance qu'ils ont de la cité et des habitants. La grande difficulté me parait
être d'avoir une maison de station ; les loyers sont très élevés dans les environs
du fleuve et cependant il est nécessaire d'en avoir une d'où partirait le, secours
qui serait envoyé aux hommes de devoir, s'ils étaient attaqués à leur.poste durant
le jour ou la nuit.

Les actes de pillage, principalement durant la nuit, sont devenus tellement
systématiques. que l'on peut raisonnablement s'attendre à quelques attaques en
commençant. Il m'a été dit, dans le bureau des commissaires du havre, qu'un
marchand avait cru nécessaire d'établir une garde de nuit, mais que les voleurs,
trouvant cette garde très malcommode, avaient tiré sur elle et l'avaient blessée.

J'ai appris de plus que Walter Martin, le commandant du vaisseau " Br!-
tain's Pride," avait été attaqué, chassé de son vaisseau et 'que 111 bottes de
cercles en fer avaient été débarqués sur le quai et enlevés, et qu'on n'a jamais
pu les retrouver.

Sous ces circonstances, je pense qu'il est de mon devoir de me procurer une
maison de station, bien que ce ne soit pas dit dans votre lettre du 8 du courant,
en vous assurant en même temps que je ferai mon possible pour éviter toutes
dépenses inutiles,; et espérant que plus tard cette démarche de ma part sera
approuvée.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,
(Signé,) R. B. JOHNSON,

A l'honorable J. Leèslie, Magistrat spécial.
Etc., etc., etc.,

Toronto.

BUREAU Du SECRETATRE,

TORONTO, 81 juillet 1851.
MONsIEtR,-Je vous renvoie ci-joint votre lettre du 20 du courant concernant

les arrangements que vous proposez relativement à la police riveraine de Mont-
réal, afin qu'ils soient soumis aux commissaires du havre pour qu'ils en fassent
leur rapport ou leurs remarques.

J'ai en même temps à vous dire d'assermenter les hornnes quicomposentale
corps, en vertu de lordonnance de police 2 Vic., chap. 1, 2,-ce qui les autori-
sera à agir, dans le besoin,.en dehors des limites du havre ou de lacitédeMont-
réal, telles que définies par la proclamation du 30inai 1839.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
J. LESLIE

R. B . Johnson, Secrétaire.
Magistrat spécial, Montréal.



18 Victorie. Appendice (G. G.) A. 1855.

MONTREAL, 4 août 1851.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 31 du mois
dernier reçue hier, et j'ai, ce jour, assermenté les hommes du corps de police
sous mes ordres, de manière à ce que leurs services puissent être disponibles en
dehors des limites du havre et de la cité de Montréal et dans toute l'étendue en
vue par la proclamation du 30 mai 1839.

J'ai appris ce jour qu'il n'y aurait pas d'assemblée des commissaires du
havre avant samedi, le 9 du courant; à cette assemblée je soumettrai la lettre que
vous m'avez envoyée pour que les commissaires fassent le rapport ou les remar-
ques qu'ils jugeront à propos.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé,) R. B. JOHNSON,
A l'honorable J. Leslie, Magistrat spécial.

Etc., etc., etc.,
Toronto.

MONTREAL, 9 août 1851.

MONsIEUR,--J'ai l'honneur de vous informer, relativement à votre lettre du
SI juillet, que le 7 d'août j'ai transmis ma lettre à vous du 26 juillet, " pour
l'opinion et le rapport des commissaires du havre," tel que prescrit, annonçant à
ces messieurs que je croirais de mon devoir d'être présent à leur assemblée de
ce jour afin de répondre aux questions qu'ils pourraient me soumettre sur la ma-
tière contenue dans cette lettre du 26 juillet ou sur toute autre matière.

Je me suis donc rendu à cette assemblée et le secrétaire m'a remis entre les
mains un écrit dont je vous transmets copie.

J'a l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé, R. B. JOHNSON,

A l'honorable J. Leslie, Inspecteur conjoint, etc.
Etc., etc., etc.,

Toronto.

(Copie.) BUREAU DES COMMI3SAIRES DU HAVRE,

Samedi, 9 août 1851.

MONSIEUR,-J'ai soumis au bureau votre communication du 7 du courant,
me transmettant votre lettre à l'honorable James Leslie, secrétaire provincial, au
sujet de la police des quais; mais comme les commissaires n'ont reçu aucune
communication de la part du gouvernement ni même une copie du bill, ils
doivent en conséquence différer jusque là l'entrevue avec vous.

Je suis, monsieur,
avec respect,

(Signé,) JOHN BADGLEY,
Au major R. B. Johnson, Secrétaire.

Magistrat stipendiaire.
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BUREAU Du SECRETAIRE,

ToRONTO, 25 aoét 1851.

MONSIER,-Je prends la liberté d'appeler votre attention sur ma lettre du
31 du mois dernier, vous remettant votre lettre du 26 du même mois, concernant
les arrangements que vous proposez pour une police riveraine à Montréal, aux
fins de la soumettre aux commissaires du havre pour qu'ils en fassent leurs rap-
port ou remarques.

Vous n'avez pas encore répondu à la communication ci-dessus mentionnée,
et les renseignements que désire le gouvernement sont d'autant plus nécessaires
que les commissaires du havre semblent croire que le nombre d'hommes em-
ployés à la police riveraine dépasse les besoins du havre, " attendu, remarquent-
ils, que les trois-cinquièmes de la police riveraine sont exclusivement employés
sur le canal," etc.

Vous voudrez bien obtenir et me transmettre sans délai les renseignements
demandés dans ma lettre du 31 du mois dernier.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé, J. LESLIE,
Secrétaire.

R. B. Johnson, écuyer,
Secrétaire et inspecteur conjoint de police,

Montréal.

MONTREAL, 28 août 1851.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 25 courant
concernant des lettres du 26 et 31 du mois dernier.

Je demande à vous rappeler qu'il n'a pas été en mon pouvoir d'obtenir au-
cune entrevue ou d'avoir celle qui avait été promise avec les commissaires du
havre avant samedi le 9 août, ce jour-là, je reçus une note du secrétaire refu-
sant de me donner l'entrevue promise; cette note j'ai elu l'honneur de vous la
transmettre afin que vous ne pussiez attribuer ce délai à ma négligence. Je
reçus ensuite une note bien pressante de la part du secrétaire de la commission
me demandant une entrevue personnelle, et m'étant rendu chez lui, à l'hôtel
Hayes, il me demanda à retirer la note du 9 août, qu'après réflexion il considé-
rait comme impolie, je présume. Je vous en avais cependant transmis copie, et
nous nous séparâmes avec l'entente qu'il me serait envoyé une autre lettre et
bien différente. Le 11 août (les commissaires dans l'intervalle avaient reça
votre communication) je reçus une notp proposant une entrevue à laquelle je me
rendis.

Durant cette entrevue, il fut lu une lettre qui devait m'être adressée, mais
que, depuis la réception de votre communication, Pon n'avait pas cru à propos
de m'envoyer, et dans le fait les commissaires ne semblaient plus croire néces.
saire de faire un rapport ou des remarques (ainsi que demandé dans votre lettre
du S1 de juillet.) La commission me parut exclusivement occupée à exarminer
comment et jusqu'à quel point elle pourrait éviter à ses fonds la surcharge des
dépenses de la police riveraine. Quelque temps après je demandai et obtint
possession de la lettre qui m'avait été lue à l'assemblée du 11, parce que cette
lettre autorisait les dépenses que j'avais moi-même faites ; mais je ne crus pas
devoir demander comment il se faisait qu'elle portait la date du 9 août. J'ai
l'honneur de vous en transmettre copie.

SA. 1855.
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Je devrais ici terminer ma lettre dont la longueur empiète déjà sur vos
devoirs si nombreux, sans la remarque que les " trois-cinquièmes de la police
riveraine sont employés sur la canal." Je ne dirai rien des motifs qui ont pu
faire naître cette remarque, mais il est de mon devoir d'empêcher que vous ne
soyez induit en erreur.

Si l'on disait qu'il y a toujours, (de jour et de nuit) trois hommes de police
postés sur les bords du canal et deux sur le havre, cela serait correct ; mai j'ai
a vous dire que ces patrouilles continuelles sont loin de constituer la plus faible
partie de devoirs que la police riveraine a à remplir de jour et de nuit. Je trans-
mets ci-joint le détail des devoirs qu'ont à remplir les autres (non pas les ciq,)
et les ai inscrits séparément pour que vous puissiez voir d'un coup-d'oil de quel
côté penche la balance.

Dans les limites du havre.

A 6 A. M., jusqu'à 8, 1 connétable et 2 sous-connétables pour veiller à l'ar-
rivée du bateau à vapeur de Québec.

A 9 A. M., 1 connétable et 2 sous-connétables pour veiller à l'arrivée du
bateau de Laprairie jusqu'à ce que la foule, les cabs et les chartiers soient dis-
persés.

A 1 P. M., 1 connétable et 2 sous-connétables pour veiller à l'arrivée du
bateau de Laprairie comme avant.

A 2 P. M.., et jusqu'à 4, 1 connétable et 2 sous-connétables pour veiller à
l'arrivée des bateaux à vapeur au marché Bonsecours, venant des ports intermé-
diaires de Québec à Montreal.

A 5 P. M., 1 connétable et 2 sous-connétables pour veiller à l'arrivée du
bateau de Laprairie jusqu'à ce que tout le monde soit dispersé.

A 11 P. M., et jusqu'à minuit, 1 connétable et 2 sous.connétables pour veil.
ler à l'arrivée du bateau de Laprairie qui, bien qu'annoncé comme devant arriver
à 9J n'est pas (encore) arrivé avant ces heures.

Visites de temps en temps aux bateaux de la traverse à vapeur à la Croix.
Outre toutes espèces de querelles qu'il s'agit d'appaiser dans les auberges

qui bordent les limites du havre, et les demandes fréquentes que font les maîtres
de vaisseaux pour recouvrer des déserteurs.

Dans les limites du canal.

Depuis 7 A. M., jusqu'à 9, les bateaux de la malle du Haut-Canada.
Depuis 7 P. M., jusqu'à 9, les bateaux de la malle du Haut-Canada.
Pendant que j'écris je reçois une requisition de la part du maire de la cité

demandant douze hommes pour appuyer ce soir la plolice de la cité qui a été
attaquée et battue par la populace à la sortie du cirque hier soir. Conformément
à vos dernières instructions d'assermenter la police riveraine pour un service plus
général j'ai cru de mon devoir d'obéir. La maison de la douane a encore besoin
de notre secours.

Je suis heureux de vous dire qu'en dépit de la presse et autres critiques,
toutes les classes de la société semblent apprécier nos services, mais personne ne
parait vouloir en partager les dépenses.

J'ai l'honneur d'étre, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. B. JOHNSON,
Magistrat spécial.

A. 1855.
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(Copie.)
BUREAU DES COMMISSAIRES DU HAVRE,

MONTREAL, 9 aoùt 1851.

MoNSIEUR,--Je suis chargé d'accuser réception de votre lettre du 7 du cou-
rant, renfermant une lettre adressée par vous au secrétaire civil le 26 du mois
dernier, pour être autorisé à vous procurer une plus grande quantité d'habits et
une force plus considérable que le corps actuel.

En réponse, je suis autorisé à dire que les coinmissaires n'ont encore reçu
aucune information officielle quant aux devoirs qu'ils auront à remplir dans la
nouvelle loi de police, n'en ayant pas encore reçu de copie,; ýcependant les com-
missaires n'ont aucune hésitation à admettre avec vous la nécessité,pourle corps
sous vos ordres, d'obtenir l'augmentation dans les habits mentionnée par vous.
Quant à l'augmentation du corps de police sur le canal, les commissaires ont à
remarquer que les limites du havre ne s'étendent que jusqu'à la première écluse
du canal : mais comme il est de la plus grande nécessité que le bois de chauf-
fage et les autres affaires qui se font sur le canal près des écluses soient proté-
gés, ils recommandent que l'on tâche de faire ce service:avec la force actuelle,
et que si l'expérience acquise durant la présente saison démontre la nécessité
d'une augmentation pour l'année prochaine, alors que le corps soit augmenté de
manière à ce qu'il puisse suffire aux importants devoirs à remplir.

Je suis, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN T. BADGLEY,
Secrétaire.

Major R. B. Johnson,
Magistrat spécial,

Montréal.

Vraie copie,
(Signé,) R. B. Johnson,

M. S.

BUREAU DEs COMMISSAIREs DU HAVRE,

MONTREAL, 20 acid 1851.

MONSIEUR,- ai l'honneur d'accuser réception de votre note du 10 du cou-
rant, transmettant copie d'un acte pour pouvoir aux dépenses d'une police rive-
raine à Montréal, et aussi, informant la compagnie des commissaires du havre de
Montréal que vous êtes chargé, de la part de son excellence le gouverneur géné-
rai, " d'ordonner qu'à même les deniers reçus pour taxes, droits de péages et de
"quayage par les commissaires nommés pour l'amélioration et l'agrandissement

du havre de Montréal et restant entre leurs mains après le paiement des autres
charges spéciales portée contre iceux, durant la dite année, les dits commis-

"saires paient au dit major R. B. Johnson, commandant la police riveraine à
"Montréal, telle somme qui pourra être requise pour défrayer les dépenses qu'en-
" traînera le dit service de police, tel paiement devant être fait sur des listes de
" paiement mensuelles qui seront soumises par le dit officier."

Je suis chargé par les commissaires de vous informer que le major Johnson
a présenté la première liste de paiement mensutlle dont je vous transmets main-
tenant copie avec rapports sur services remplis. Vous verrez que le corps est
composé de 22 sous-connétables, 2 connétables et un connétable en chef et le surin-
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tendant. Le salaire de ce corps a été approuvé par son excellence le gouverneur
général, avant qu'il tombât sous la direction des commissaires du havre. Le sa-
laire mensuel de ce corps est de £169 19s. 6d. ou de £1,019 17s. pour la saison
de la navigation. Ce montant a été payé, indépendamment des frais d'habits et
autresdépenses pourlesquelles il a été payé £949s. Id. dans le cours de ce mois;
et les commissaires sont d'opinion que les dépenses totales pour les six mois de
navigation ne seront guère moins de £1200.

Les commissaires du havre me chargent de porter à votre attention toute
particulière le fait que les trois-cinquièmes de la police riveraine sont exclusive-
ment employés sur le canal (en dehors des limites du havre) et où les commis-
saires n'ont pas le droit de prélever des taxes.

Les commissaires désirent que j'expose encore qu'envertu de la dixième sec-
tion de l'acte 13 et 14 Vie. chap. 97, ils sont autorisés à emprunter des deniers
pour creuser le lac St. Pierre, et que l'excédant des revenus du havre, déduction
faite des dépenses, a été, comme garantie envers les prêteurs, mis à la disposition
des commissaires, pour la paiement de l'intérêt des deniers empruntés.

Ce corps de police riveraine n'est donc pas spécialement établi pour le havre
de Montréal ; il remplit des devoirs sur le canal, en dehors des limites du havre,il peut même en tout temps et même en dehors des limites de la cité être appelé
a servir. Sous ces circonstances, les commissaires du havre ne jugent pas qu'il
soit a propos de prendre à même les revenus du havre une aussi forte somme
que £1200 ; et ils pensent qu'une aussi forte somme ne peut paa être prise tous
les ans, sur les revenus du havre, sans diminuer à un degré périlleux les moyens
et les ressources que les commissaires ont d'améliorer le havre et maintenir divers
engagements pris envers les personnes qui ont prêté ou qui prêtent encore de
fortes sommes pour améliorer le lac St. Pierre et la navigation du St. Laurent
au-dessous de Montréal, et dont les deniers en principal et en intérêts ne sont
point garantis par le gouvernement, mais seulement sur les droits de tonnage
prélevés surles vaisseaux tirant plus de dix pieds d'eau qui traversent les lacs et
l'excédant des revenus du havre, ainsi que pourvu par l'acte 13 et 14 Vie. chap.
97. Les commissaires n'ignorent pas quels grands avantages le commerce doit
retirer de l'établissement de cette police riveraine et ils désirent faire tout en leur
Pouvoir pour la rendre effective, mais pour les raisons exposées, ils pensentque
les dépenses totales de ce corps ne peuvent point en justice être toutes à la charge
des revenus du havre. Les commissaires consentiront cependant à payer £500
courant à même les revenus du havre ;et ils suggèrent que pour tout autre montant
qu'il faudra pour satisfaire aux dépenses annuelles de ce corps, il leur soit per-
mis de tirer sur le receveur-général.

Les commissaires du havre auront beaucoup de plaisir à se consulter avec
le major Johnson relativement à ce corps ainsi qu'à l'audition des comptes et à
la tenue de ses délibérations, bien que ce service ajoute considérablement au
trouble et à la responsabilité qu'ils ont déjà dans l'administration du havre, et les
travaux de creusage du lac St. Pierre.

Les commissaires vous seront très obligés si vous portez attention au sujet.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN F. BADGLE Y,
Secrétaire.

A l'honorable J. Leslie,
Etc., etc., etc.
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BUREAU DU HAvRE,

MONTREAL, 14 décembre 1852.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur, conformément aux ordres des commissaires du
havre de Montréal, de vous transmettre ci-joint, pour l'information de son excel-
lence le gouverneur général, le rapport annuel du connétable en chef Bryan,
ainsi qu'un rapport supplémentaire relatif à la police riveraine sous ses ordres,
durant la dernière saison: ces rapports feront voir à son excellence, il est à
espérer, quê le corps a été d'un grand service pour le public durant cette période
de temps

Je suis aussi chargé de dire que les dépenses de ce corps sont de beaucoup
moindres pour cette année que pour l'année dernière, pendant que dans le même
temps les services en ont été plus grands, mais que, sur le sujet des dépenses, il
aura instruction de s'adresser à vous plus au long, lorsque les comptes de l'année
seront clos et transmis suivant la loi pour l'information de son excellence.

Je suis aussi chargé de vous prier de permettre aux commissaires de publier
les rapports transmis ci-joints, pour l'information du public.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,) JNO. GLASS,

Secrétaire.
L'honorable A. N. Morin, M. P.

Seerétaire provincial.
Québec.

Rapport du corps de police riveraine de Montréal pour les sept mois expirés le 30
novembre 1855.

Aux commissaires du havre du port de Montréal.

MEssIEURs,-Comme c'est la seconde année du fonctionnement de ce corps,
je prends la liberté d'exposer, en aussi peu de mots que possible, jusqu'à quel
point nous avons mis à effet vos intentions en contribuant au service public.

La grande utilité de ce corps et la nécessité de le continuer durant la pé-
riode de la navigation ont maintenant été pleinement établis par le suffrage des
marchands, commerçants, maîtres de vaisseaux, département des douanes, capi-
taine de steamers, et des citoyens, en général qui ont tous exprimé de la ma-
nière la plus sincère leur contentement quand à la régularité,la paix et le bon
ordre qu'il a maintenus. Et je suis heureux de pouvoir dire qu'en sus des de-
voirs attachés au port, la force mise sous mes ordres a suffi pour contribuer puis-
samment au maintien de l'ordre dans cette partie de la cité contigue au havre dt
au canal, que la tranquillité qui règne si évidemment dans le quartier Ste. Anne
est en partie due à la présence et au service de ce corps qui a eu à traiter de
jour et de nuit avec la partie la plus déréglée de la population. J'ai moi-méme
arrêté de mes propres mains et livré à la justice quelques-uns des caractères les
plus dépravés.

Les devoirs de ce corps ont été -nombreux; les capitaines de vaisseaux le.
demandaient pour ramener au devoir des matelots ivres et insurgés, pour arrêter et
découvrir lesdéserteurs, pour réprimer les journaliers qui exigeaient des gages
exorbitants par la voie des menaces et de l'intimidation ; la maison de la douàne
le demandait pour 'protéger ses officiers dans l'exécution de leurs devoirs, les
capitaines de steamboats pour maintenir l'ordre lors du débarquement des pas.
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sagers et du frêt et éloigner de leurs vaisseaux les charretiers et une foule depersonnes oisives qui encombrent les débarcadères de nos bateaux-à-vapeur. A
part les devoirs ordinaires, j'ai eu à maintenir une garde constante et vigilante
pendant près d'un mois pour prévenir une attaque contre la personne d'un capi-
taine et son vaisseau, par un parti de journaliers qui se trouvant arrêtés dans leurs
plans, tombèrent sur deux hommes de police, particulièrement chargés de sur-veiller leurs mouvements, et les battirent sévèrement, trois d'entre eux furentarrêtés et amenés à justice.

Nous avons aussi aidé les marchands de bois à recouvrer de grandes quanti-
tés de bois de construction qui s'étaient détaché des trains qui sautent les rapides
de Lachine et que l'on trouva caché au courant Ste. Marie jusqu'à la Longue
Pointe.

Sur le canal et les bassins, entre le havre et le pont Wellington, j'ai souventeu, durant l'été, à faire sortir tout le corps pour disperser de grandes réunions de
journaliers qui se coalisaient pour faire élever les gages et empêcher les autres
de travailler.

Nous avons eu à maintenir la paix et le bon ordre dans ce grand dépôt debois, près du pont Wellington, le grand rendez-vous des personnes oisives et des
mauvais caracties;j'ai aussi aidé la maison de la Trinité à faire exécuter ses
règlements ; l'agent des émigrés m'a souvent demandé de l'assistance et quelques
fois aussi le coroner et le grand connétable dans l'exécution de leurs devoirs.

Je recommande instamment qu'il soit placé des lumières sur la ligne du
canal et les bassins jusqu'au pont Wellington, vu qu'il a été jeté des pierres sur
les capitaines.des berges et sur les hommes de police en devoir, et durant les
trois derniers mois de la saison les marchands de transport emploient un grand
nombre de journaliers qui sont souvent obligés de travailler de nuit.

C'est à toutes les parties que je viens de mentionner que je renvoie respec-tueusenient le bureau des commissaires, pour témoigner de la promptitude avec
laquelle j'ai agi en tout temps, et avec laquelle j'ai fait agir le corps confié àmes soins, tou1es les fois que les circonstances l'ont exigé

J'ajoute ici la récapitulation des prisonniers que le corps a arrêté durant lesderniers sept mois ; et l'on verra qu'un grand nombre de ceux qui ont été ainsi
arrêtés en état d'ivresse auraient pu perdre la vie en tombant dans le fleuve ou lecanal, s'ils eussent été laissés à eux-mêmes ; et vingt-trois personnes ont été
réellement arrachées aux flots et quelques-unes d'elles ont été rarmenées à la vieavec beaucoup de difficultés.

Le tout respectueusement soumis

Récapitulation extraite des rapports de tous les jours.

Retirés de l'eau se noyant...... ...... .... ..... , ......... 23
Arrêtés et conduits devant les magistrats-pour larcin..... ...... ...... 33
Assautet batterie....... .......................... .... ... ........ 45
Matelots déserteurs de divers vaisseaux. .......................... 24
Matelots ivres et absents du devoir............. ....................... 40
Insultant et incommodant les passagers paisibles............... .... ... 99
Personnes ivres et tapageurs sur les quais eL environs.... .... ........ 86
Aidant à l'évasion de prisonniers...... ............ .......... ......... 2
Faisant passer de la fausse-monnaie.... ................... ........ 2
Obtenant de l'argent sous de faux prétextes........... .............. 1
Vagabondage..............,........................................ 10

Total............. ................. 365
(Signé,)- P. BRYAN,

Connétable-en-chef P. R. M.
Montréal, 3 décembre 1852.
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Rapport supplémentaire de la police de MontréaL

8 Décembre 1852.

M. Danver, surintendant du frét, etc., de la compagnie du chemin de fer du
St. Laurent et de Champlain, fait rapport que l'on souffre de grands inconvénients
sur l'lle depuis que la police riveraine a été discontituée, par suite de la con-
duite déréglée des charretiers, etc., qu'il a été enlevé des marchandises dans les
abris de la compagnie sur le dit quai, et demande aussi que la lampe temporaire
à l'angle sud du bassin du roi reste allumée jusqu'à ce que le bateau cesse de
marcher à la nuit.

William Rae, conducteur du convoi américain, rapporte que son cheval, et,
son waggon ont été bien endommagés par la manière immodérée et effrénée dont
les charretiers qni fréquentent les quais mènent leurs chevaux.

Je m'aperçois que l'on a vidé sur la rampe du bassin Elgin des paillasses
sales et j'aurai soin d'empêcher que cela ne se renouvelle à l'avenir.

J'ai mis la lampe à sa place ordinaire hier soir et continuerai à le faire jus-.
qu'à ce que le bateau cesse de marcher, je serai aussi présent à l'arrivée des ba-
teaux aussi longtemps qu'ils voyageront.

J'ai fait ce rapport pour prévenir le cas où quelques plaintes seraient porLées
au bureau des commissaires du havre.

(Signé,) P. BRYAN,
Commissaire en chef de la police riveraine.

BURAt DU SEcRETAIRE,

QUEBEc, 3 janvier 1853.

Moisntman,-J'ai l'honneur d'accuser, par votre entremise, réception du rap-
port annuel du connétable en chef de la police riveraine de Montréal et. de dire,
pour l'information des commissaires du havre du Montréal, qu'il n'y a point
d'objection à ce qu'ils publient ce rapport pour l'information générale du publie.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) E. PARENT,

Asssitant secrétaire,
John Glass, écuyer,

Secrétaire des commissaires du havre de Montréal.

BenfAIc DmU IAVttE,

MONTERAL, 5janvier 1853.

Monst tft,--ai Phonnety, par ordre' des commissaires du havre de Mont-
réal, le vous transmettre ci-joint pour être mis devant son excellence le gouver-
Ineur général et surintendant des travaux qui se rattachent aux opérations qu'ils
ont poursuivies dans le lac St. Pierre, le chenal du fleuve et le havre de Montréal,
durant le cours de, la dernière saison,

D'après ces rapports, il est à espérer que son excellence remarquera que les
opérations ont, été poursui*ies avec énergie, économie et succès mais les corm-

A. 1855.
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missaires désirent attirer plus particulièrement l'attention de son excellence sur
les faits suivants qui s'y rattachent :

Io. Que le coût actuel des travaux est jusqu'ici bien en-deçà des estimations
premières.

2(. Que le coût actuel des excavations n'est que de 6id. par verge cube,
pendant que des travaux de même nature en 1844-5-6, sous la surveillance du
bureau des travaux publics, coûtaient une fraction de moins que 1s. 6d. par verge
cube.

3o. Que le chenal dans le lac St, Pierre a été creusé jusqu'à la profondeur
de deux pieds et élargi à soixante-quinze pieds dans les opérations de la première
année, et qu'un vaisseau ayant ce tirant d'eau extra y a passé devant témoins
dans le mois de novembre.

40. Que dans le mois d'août de la seconde année des opérations, le chenal
alors tracé à 150 pieds de large et à la profondeur susdite, fut déclaré ouvert à la
circulation publique pour les vaisseaux ayant ce tirant d'eau extrà, savoir : 2
pieds d'eau de plus que sur les bas-fonds ; que c'est un fait certain que des vais-
seaux ayant ce 1irant d'eau extrà y ont passé ainsi que tous les vaisseaux de mer
tirant 10 pieds d'eau et plu-, dans tout le cours de l'automne.

50. Que le 18 novembre dernier les opérations entreprises pour creuser le
chenal à 4 pieds de plus que sur les bas-fonds furent complétées et que le chenal
sera ouvert à la circulation publique, lors de l'ouverture de la navigation, pour les
vaisseaux ayant ce tirant d'eau extrà.

6o. Que les améliorations susdites dans le chenal du lac St. Pierre ainsi
qu'aux autres points désignés dans les rapports ci-joints ont été faites à un coût de
£20,077 4s. Id., non compris les frais du matériel ; pendant que d'un autre côté
le bureau des travaux publics a dépensé £38,267 7s., non compris les frais du
matériel, dans des travaux d'excavation qui n'ont été suivis d'aucun résultat
pratique.

Finalement, que le chenal, d'après les apparences actuelles, sera terminé en
novembre 1854 depuis l'entrée du lac St. Pierre en montant, moyennant un prix
qui n'excèdera pas £50,000, y compris une ample allouance pour perte résultant
des frais du matériel; somme qui, dans l'opinion des commissaires, sera par le
publie jugée comme n'équivalant pas aux résultats que ces améliorations produi-
ront ; résultats qui.non seulement tourneront au profit de la cité de Mortréal,
mais encore de toute cette partie de la province située au-dessus.

Les commissaires n'ignorent cependant pas que quelques-uns de leurs con-
citoyens considèrent comme très douteux si cette dépense, qui entraîne néces-
sairement l'imposition d'un'droit de tonnage sur tous les vaisseaux tirant dix
pieds d'eau et plus qui viennent à Montréal, sera ou ne sera pas à l'avantage de
la cité. Ces personnes semblent disposées à maintenir qu'il serait préférable
d'avoir laissé le chenal dans son état de nature plutôt que de l'avoir amélioré à
tant de frais.

Les commissaires, je suis chargé de le dire, diffèrent entièrement de cette
conclusion, et demandent qu'il leur soit permis de soumettre leur manière de
voir sur le sujet, pour la considération de son excellence. D'abord il est bien
connu que pendant une grande partie de l'automne les eaux, sur les bas-fonds du
lac St. Pierre, tombent à environ 11 pieds et ne s'élèvent rarement au-dessus
de 12 à 13 pieds jusqu'à ce que la saison de la navigation soit close. Il est bien
connu aussi qu'un vaisseau de 500 tonneaux (le plus petit vaisseau qui puisse
avec avantage lutter avec la classe de vaisseaux que l'on emploie maintenant
sur les routes rivales, et que je prends dans ce moment comme étant le plus
propre à corroborer mon argument,) ne peut transporter qu'une bien petite car-
gaison quand il a à passer dans ces eaux peu profondes. La conséquence est
que le gros de sa cargaison, tant importation que d'exportatiop, a à être trans-
porté dans des aléges à Québec, entraînant par là des dépenses considérables
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pour les propriétaires et nuisant gravement aux autres avantages que cette cité
peut retirer de sa position. Si donc l'on peut éviter cette nécessité d'employer
des aléges dans l'au tomne et cela au prix d'un faible montant de droits de ton-
nage, il est évident aux yeux des commissaires, ainsi que je suis chargé de le
dire, que la cité de Montréal y gagnera, pourvu que le droit de tonnage soit
moindre que celui qu'on paie ordinairement pour le transbordement ; point qui
semble clairement établi par des données annexées à cette communication sous
la lettre A, sur lesquelles l'attention de son excellence est respectueusement
sollicitée.

Les données en question ont été établies avec un grand soin, après consulta-
tion avec un grand nombre de personnes de la plus haute respectabilité et par-
faitement au fait du sujet ; et les résultats sont, qu'en supposant que le chenal
dans le lac St. Pierre n'eut pas été creusé, un vaisseau de 500 tonneaux chargé
à Montréal, serait forcé de décharger au moins 600'tonneaux de sa cargaison
même avec 12 pieds d'eau sur les bas-fonds, et que les frais de transbordement
de Québec à Montréal, même aux taux modérés du frêt de l'année dernière,
seraient de £165, pendant que d'un autre côté le droit de tonnage sur le même
vaisseau passant dans le chenal amélioré, avec toute sa cargaison, ne serait au
taux actuel du droit de tonnage que de £12 10s., donnant une épargne de £152
10s. sur le voyage-épargne qui parait concluante dans la question sous discus-
sion. Mais l'adversaire systématique répondra que les vaisseaux marchands ré.
guliers font deux voyages par année, paient les droits de tonnage dans les deux
voyages, et n'ont cependant besoin du nouveau chenal qu'à la fin de l'année.
En supposant que cela soit, vrai, il en résulte encore que le vaisseau gagnera
dans la fin de l'année, déduction faite des droits pour les deux voyages, la somme
de £130, comme cela a été démontré par l'état déjà mentionné, et l'on peut aussi
faire voir qu'il en profitera aussi pour son voyage de retour; mais il n'est pas
nécessaire de multiplier les preuves quand le cas est aussi clair.

Ce n'est cependant pas à ce point de vue limité que les commissaires veu-
lent considérer la question. Au contraire, tout en envisageant les avantages qui
devront probablement découler de ce chenal, ils croient pouvoir s'attendre avec
raison à ce qu'il passera dans ce chenal des vaisseaux d'un plus grand tonnage
que ceux qui jusqu'ici ont fait le commerce de Montréal et c'est sous ce point de
vue qu'ils espèrent les plus beaux résultats ; car il leur semble évident que si
l'on peut faire que des vaisse aux de 800 à 1000 tonneaux puissent at tein dre Mont-
réal dans toute la saison de la navigation, sans avoir besoin d'aléges ou d'auxi-
liaires, et se trouvent ainsi en connexion avec les grands vaisseaux quisont main-
tenant employés au commerce intérieur de l'ouest,-alors l'on aura atteint le
grand objet de mettre Montréal en état de lutter avec les ports de mer les plus
favorisés pour le transport des produits de ces immenses contrées,' et il iaudra
bien peu de-chose encore pour en rendre la prospérité permanente, si ce n'est de
permettre aux vaisseaux de toutes les nations d'arriver librement à ses quais pour
y satisfaire aux demandes du commerce.

Sous ce point de vue et anticipant avec confiance une augmentation considé-
rable dans le commerce pour les raisons déjà données, les commissaires ont
encore cru, je suis chargé de le dire, devoir se préparer à la nécessité de pourvoir
à plus d'espace dans le havre, et ont en conséquence, il y a quelques mois, pres-
crit à leur ingénieur, C. S. Gzowski, écuyer, aidé de T. C. Keefer, écuyer, de
faire le relevé complet du havre aux fins de constater jusqu'à quel point l'on
pourrait encore faciliter le commerce de la cité. Le relevé a été fait, et les com-
missaires espèrent avant peu recevoir le rapport et les plans de leurs ingénieurs,
qu'ils se feront l'honneur de transmettre à son excellence. Dans l'intervalle, ce-
pendant, j'ai à faire remarquer que le relevé a fait voir qu'il est possible de don-
ner, dans les limites du havre, toutes les facilités que pourra exiger le développe-
ment probable du commerce, et cela à des frais que l'on considèrera comme mo-
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dérés si on les compare à l'importance des intérêts en jeu et aux avantages que
rapporteront ces déboursés.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) JNO. GLASS,
Secrétaire.

P. S.-J'ai aussi à demander que les commissaires soient autorisés à publier
cette communication avec les rapports ci-joints aux fins d'en communiquer le
contenu au public.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) JNO. GLASS,
Secrétaire.

EXPOSFG A.

Un vaisseaux de 500 tonneaux, avec cargaison complète pour Montréal, aura
dans son voyage à l'intérieur un tirant d'eau d'environ 15 pieds neuf pouces, et
transportera en moyenne environ 603 tonneaux en pesanteur, ou 1000 tonneaux
en pesanteur et capacité.

Le même vaisseau avec un tirant d'eau de onze pieds (hauteur des basses
eaux sur les bas-fonds) serait un peu plus qu'en état de se maintenir droit, tant
serait faible la quantité de sa cargaison.

Le même vaisseau avec un tirant d'eau de 12 pieds, pourrait avoir à son
bord 250 tonneaux de pesanteur ou 350 à 400 tonneaux en pesanteur et en
capacité.

Ces faits ont été constatés par des marchands bien au fait du sujet, et sont
d'après ce que l'on peut regarder comme les règles générales du cas.

En raisonnant donc d'après ces données, il s'ensuit que si le chenal du lac
St. Pierre n'est pas amélioré,a plus grande partie des vaisseaux de 500 tonnéaux
avec pleine cargaison pour Montréal, auront, dans l'automne, à faire le trans-
bordement même avec 12 pieds d'eau dans le lac (un pied de plus qu'il n'y en a
généralement) formant bien 600 tonneaux en poids et en capacité ; et il a été
constaté chez des marchands et autres personnes engagées dans le. commerce,
que les frais de l'opération seraient de 5s. à 6s. par tonneaux, indépendamment
du tonnage du vaisseau.

En supposant que le taux du frét soit en moyenne de 5s. 6d. par tonneaux,
les frais de transbordement d'un cargaison de 600 tonneaux, de Québec à Mont.
réal, seraient de £165, pendant que d'un autre côté les droits de tonnage pour
le même vaisseau passant par le chenal amélioré dans le lac, avec toute sa car-
gaison, se monteraient, d'après le taux actuel à £12 10s. laissant pour le vais-
seau un profit net de £152 l0s. sur le voyage d'automne résultant de 'améliora-
tion du lac, et déduisant aussi les droits de tonnage payés au printemps pour le
voyage d'intérieur (en supposant que le vaisseau soit un vaisseau marchand fai-
sant régulièrement deux voyages dans l'année) l'épargne pour le vaisseau sera
encore de £130 pour les deux voyages d'intérieur.

Mais ce n'est pas là la seule éparre, car l'on doit faire une allouance rai-
sonnable pour les dommages causés à la cargaison dans le transbordement, le

A. 1855.
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coût du transbordement et les frais résultant pour le vaisseau de ces retarde
ments,-toutes choses qui doivent comprendre un montant considérable.

Les épargnes effectuées sur les voyages de retour du vaisseau peuvent etre
pareillement démontrées, mais il n'est pas nécessaire de s'étendre en détail sur
un point si évident de lui-même.

(Signé,) JOHN GLASS,
Secrétaire.

(Copie.)
Rapport du capitaine John Bell, surintendant deu travaux.

Aux commissaires du havre de Montréal.

MEssiEus,-Comme nos opérations pour la saison de 1852 sont maintenant
terminées, il est de mon devoir de vous soumettre l'exposé de la somme d'ou-
vrage fait et du bien effectué.

D'abord, les cure-môles furent conduits dans le lac le 19 mai, mais en consé-
quence de ce que le nouveau bateau n'était point prêt, on n'en fit fonctionner
qu'un seul jusqu'au 12 juin, jour où le nouveau commença à fonctionner., De-
puis ce jour jusqu'au 19 du même mois, ils travaillèrent tous deux sans inter-
ruption, Ce jour là legrand essieu du bateau neuf se brisa et ne put être bien
réparé avant le 30 juillet. L'Albion fut engagé à sa place,r mais en conséquende.
de son peu de puissance et du temps qu'il perdit àla suite de laccident survenm
à son arbre, il ne: travailla pas plus de la moitié du temps que nous Peûmes.
ne parle de cela que pour faire connaître les grands retards provenant d'accidents
imprévus contre lesquels nous avons eu à lutter, au commencement de nos opé-
rations de cette saison. Mais nonobstant tous ces délais les deux cure-môles,
jusqu'au 18 novembre, ou dans l'espace de 120 jours de travail, ont enlevé
498,820, verges cubes, formant ainsi un chenal de 4 milles de long, depuis un peu
au-dessous du. phare flottantd'en bas jusqu'à la bouée en fer, de 150 pieds de
large et de là jusqu'à l'eau profonde environ deux milles de long, de-130 pieds.de
large avec 4 pieds d'eau de plus partout qu'il n'y en a sur les bas-fonds.

La barre quise trouve au-dessus du phare flottant d'en haut a aussi suffi-
samment été diminuée cet été pour laisser passer les vaisseaux tirant. 15 pieds
d'eau, aux basses eaux. Cette amélioration a été effectuée au moyen du
C North America" et du " Huron." Ce vaisseau a commencé le 4 mai et fini
le 18 juin, faisant un chenal d'environ 200 pieds de large et enlevant pendantge,
temps 44,900 verges cubes de terres. Quand il eut fini ici, son équipage ,a
pendant quelque temps été employé à poser les bouées sur le côté du chenal ,, en
en plaçant 27 sur le côté sud du chenal par le travers des bas-fonds et 3,sur le
côté sud du chenal par le travers de la barre d'en haut.

Le cure-môle No. 1, a éprouvé aussi beaucoup de retards par la suite desac1
cidents arrivés à ce-rtaines parties de sa machine; ,mais nonobstant, cela, il a
commencé les opérations sur P'ile Platte, le 14 juin, améliorant le chenal qu'ily
avait tracé lannée dernière en le creusant de 2 pieds et l'élargissant.à 25 i'ed.
par le travers de la barre d'en bas et 150 pieds à la barre d'en haut Pour e
lui a fallu enlever 15,000 verges cubes de terres et les travaux étaient finisýe 'à
août. De cet endroit j'envoyai le vaisseau à l'île " Des Lauriers" où il per
un chenal de 250 pieds de large et 16 pieds de profondeur aux basseseauxeàile-
vant dans cette opération 14,000 vergës cubes de terres et finissant le 8 septembre
il fut alors ramené dans le havre de Montýéal où il continua à fonctionner'..
qu'à la clôture de la navigation, en améliorant le chenal qui conduit, auhavre,
améliorations qu'il n'a pas encore terminées.
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Je puis faire remarquer ici que les améliorations faites au mécanisme et au
mode d'opérer de ce cure-môle, le priniemps denier, Pont mis en état de faire
deux fois plus d'ouvrage dans beaucoup moins de temps qu'il lui en fallu l'année
dernière. Je vous recommanderais de faire encore d'autres changements à ce
vaisseau dans la vue de l'adapter à l'enlèvement des gros cailloux qui se trouvent
encore en grand nombre dans le havre; je vous soumetterai un plan de ces amé-
liorations aussitôt que vous le demanderez.

Le cure-môle à cuiller n'a pas aussi bien fait que je l'espérais, parce que
certaines parties de son mécanisme étaient trop faibles pour les excavations
dures que nous avons rencontrées dans le havre. Avec votre permission je
me propose d'y remédier dans le courant de cet hiver en introduisant quelques
changements dans sa structure. Il a cependant fait du bien dans le havre, plus
particulièrement dans le coin du ruisseaù, le bassin du Roi et le-bassin Syden-
ham et la partie d'en haut du quai de l'lle,-améliorations qui n'auraient pu se
faire par d'autres moyens.

Dans la lettre que je vous ai écrite le 11 décembre 1851, je lisais qu'en
suivant certains plans on pourrait à la fin de la naison de 1852 Ovoir un chenal
de 15 pieds aux basses eaux. J'ai maintenant le plaisir de pouvoir dire que ce
chenal existe, excepté une faible barre qui se trouve vis-à-vis le quai Victoria, en
entrant dans le havre de Montréal, sur laquelle il y a maintenant six pouces d'eau
de moins que nous n'en avons dans le chenal du lac. Ceci peut-être enlevé 'de
bonne heure l'été prochain par le cure-môle No. 1,--alors le chenal depuis le
havre jusqu'au pied du lac St. Pierre sera complet et sûr pour les vaisseaux
tirant quatre pieds d'eau de plus qu'il n'y en a sur les bas-fonds. Mais comme
un grand nombre de personnes semblent douter de ce fait, je vous prie respec-
tueusement de vouloir bien nommer quelques personnes qualifiées pour sonder
ét examiner le chenal du lac St. Pierre; et én faire rapport. Ceci peut très bien
se faire sur la glace aussitôt que le lac sera pris et l'on pourra en même temps
prendre avec exactitude la longueur et la largeur du chenal.

Le plan des travaux que l'on fera dans le lac dépendra granderment de la
largeur que vous lui donnerez. Pour ma parf, j'aimerais mieux un chenal pio.
fond de 300 pieds de large qu' un chenal plus large qui aurait à péine assez d'eau
pour faire flotter les vaisseaux.

Un chenal de 300 pieds de large et de 16 pieds d'eau aùx bassés eaux peut
se faire en deux arnées avec les moyens que nous ayons 'à notre disposition. Un
éhenal de 400 pieds de large et de 15 pieds-d'eau aux basses eaux peut se faire
dans le même, temps. Pour faire le premier, je commencerais dès le printemps,
lorsque les eaux sont hautes, à élargir le chenal actuel, et aussitôt que l'eau serait
Èttffisamrent basse pour nous permettre de travailler dans le chenal, je dommen-
derais à le creuser d'un pied e une grande partie du chenal pourrait être. portée
à cette profondeur avant que les vaisseaux d'automne commencent à arriver,
et ils pourraient ainsi en profiter.

Mais si l'on préfère le chenal de 400 pieds de large, il n'y aurait rien autre
'close à faire que de commencer le rélargissement du chenal actuel. et le conti-
nuer jusqu'à ce, qu'il soit fini.

Quant à la partie du chenal entre le lac et Montréal, il faudra dans le cou-
tart dé lété prochain placer le cure-môle 'No. 1 à l'Ile Platte, pour rélargir le
chenal de 100 pieds à la barra d'en haut et lui donner un pied deplus en profon-
deur. Mais à l'ouverture de la navigation je vous recôrnmaniderais (le le placei
'de nouveau dans le havre, parce qu'ily a beaucoup d'endroits, vers les quais d'en
bas, où il faut nécessairement creuser et où il pourrait fonêtionnhé avec avantage
pendant que les eaux sont hautes, et aussitôt que les eaux baissetaient, il com-
rhencerait et finirait le 'chenal à lentiée du havre.

Je puis ajouter en terminant que la quantité de matériaux à ernlever, d'après
.les calculs pour faire le chenal tel qu'on le représente aujourd'hui, et la quaùtité
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qui a été enlevée d'après les comptes s'accordent parfaitement, à quelques verges
près ;-ce qui prouve que notre méthode de faire travailler les cure-môles est par-
faite, c'est-à-dire qu'ils ne laissent rien derrière eux qui puisse causer des em-
barras.

Je reste, messieurs,
Voire très obéissant serviteur,

(Signé) JOHN BELL.

(Copie.)
Rapport de C. S. Gzowski, écuyér, ingénieur divii.

MONTREAL, 18 décembre 1852.

MoNsIEu,--Au moment otr je retire les vaisseaux qui étaient engagés à
améliorer le chenal du lac St. Pierre et que je les mets en hivernage, j'ai le
plaisir de vous soumettre, pour l'information des commissaires du havre, un rap-
port succinct des opérations de la dernière saison et des résultats obtenus.

Les opérations ont commencé dans le lac vers la fin de mai et ont été conti-
nuées avec beaucoup d'énergie jusqu'au 18 novembre dernier. A part les -amé-
liorations du chenal du lac, ila été enlevé beaucoup d'obstacles qui entravaient
la navigation entre le lac et Montréal, et l'on a fait' beaucoup dans les limites du
havre. Je vous renvoie respectueusement à un excellent rapport du capitaine
Bell, le surintendant, et qui est annexé ci-joint, pour les détails quant à l'époque
exacte à laquelle les travaux ont commencé et ont été suspendus, ainsi que quant
à Pl'espèce de vaisseaux employés dans les différentes localités.

Le résultat des opérations jusqu'à la fin de la saison fait voir, que lon a
ouvert un chenal de 4 pieds de profondeur et de 150 pieds de large dans les bas-
fonds du lac St. Pierre, lequel chenal s'étend depuis le phare flottant d'en bas
jusqu'à la bouée d'en haut, et de 180 pieds de largeur depuis cette bouée jusqu'à
environ 2 milles au-dessous, comprennent en tout une distance de 6 milles, et
laissant maintenant passer dans le lac un vaisseau qui tire quatre pieds d'eau de
plus qu'il n'y en a sur les bas-fonds du lac.

Outre cela la barre qu'il y avait au-dessus du phare d'en haut, et qui formait
une barrière à lentrée du chenal a été enlevée et l'on y a fait un passage de 200
pieds de large et d'une profondeur correspondante à celle du chenal dans le lac.

Les battutes à lile Platte ont aussi été enlevées jusqu'à donner aujourd'hui
dans les barres d'en haut et d'en bas un chenal de même profondeur que celui
du lac, et n'ayant pas moins de 250 pieds de large à la barre d'en bas et 150 à la
barre d'en haut.

Une batture que l'on a découvert à l'le des Lauriers a aussi été enlevée et
Pon y a fait un chenal de 250 pieds de large et de 16 pieds d'eau aux basses eaux.
Outre cela, il a été fait des travaux dé grande utilité dans le havre de Montréal,
et l'entrée e4 a été tellement améliorée qu'avec bien peu d'ouvrage, à la saisob
prochaine, on auira pour tout le havre un chenal non interrompu qui pourra Yece-
voir aux basses eaux des vaisseaux tirant 16 pieds d'eau.

La quantité totale des matériaux enlevés aux différents endroits, à part céuK
du havre de Montréal, est d'environ 740, 892 verges cubes.

Le montant total des sommes dépensées depuis le commencement des tra-
vaux, y compris le relevé préliminaire et tous les préparatifs est de £42,11 19e.
Sd. Le montant dépensé en travaux, à part les préparatifs, est de £20,077 4s. Id

Si l'on consulte le rapport fait aux commissaires du havre par lingénieur
qu'ils ont nommés, pour s'enquérir et faire rapport des améliorationà faites à la
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navigation du lac St. Pierre et du choix d'un bon chenal, on verra que le coût
pour faire un chenal dans le lac, entre la lumière d'en bas et la bouée d'en bas,
ayant 150 pieds de large et 15 pieds de profondeur aux basses eaux, c'est-à-dire
4 pieds de plus que sur les bas-fonds, était estimé à £22,313 5s. 6d. Le coût ac-
tuel est de £20,077 4s. Id., et fait voir que les travaux ont été faits dans les
limites de l'estimation et cela à un point plus grand qu'il ne parait dans la simple
différence dé l'estimation et des dépenses, puisque la somme payée couvre les
dépenses faites à l'Ile Platte, à l'île des Lauriers et au havre de Montréal, pen-
dant que l'estimation n'était faite que pour les travaux du chenal seulement.

J'attribue le fait d'avoir complété les travaux pour un montant qui reste si
en deça des estimations, aux soins que l'on a eus à apporter de l'économie dans
larrangement et à la surveillance active et vigilante que l'on a exercée sur les
opérations journalières des vaisseaux et des machines.

Pour faire voir combien les dépenses actuelles et la somme des travaux
effectués peuvent être comparées à ce qui a été fait dans le chenal droit du dépar-
tement des travaux publics, je porterai à votre attention l'extrait suivant du rap-
port de M. Rubidge, ingénieur dans l'emploi du département, en date du 31 mai
1847, et adressé au commissaire des travaux publics, indiquant 1e résultat des
opérations dans le chenal droit, durant les saisons de 1844,-45 et 46.

Le rapport indique que la somme d'ouvrage fait dans le chenal droit, durant
ces trois saisons, est de 520,963 verges cubes, que le montant des frais des prépa-
ratifs en y ajoutant la dépréciation pour trois années de ser-

vice est de........................................ £31,606 9 .3
Et les frais du draguage de 520,963 verges cubes sont de.... 38,267 7 0

donnant pour dépenses totales jusqu'à ce jour.............. £69,877 16 3
ou environ is. 5fd., pour chaque verge de terres extraites.

Les opérations continuées jusqu'à la fin de la présente (seconde) * saison,
sous la direction des commissaires du havre, donnent comme quantité de terres
enlevées par le cure-môle et le rateau 746,892 verges cubes, et comme débour-
sés pour ces travaux £20,077 4s. Id.,-faisant 6ýd. courant par verge cube, ou
une fraction de plus que le tiers de ce qu'il faudrait pour faire les travaux en
ligne droite sous la surveillance du bureau des travaux publics.

Il n'est que juste d'observer que le coût des travaux sera à l'avenir propor-
tionnellement moindre par verge, les déboursés étant maintenant presque tous
faits, et tous les instruments en étant bon ordre. Les frais seront moins grands
comparativement à la quantité des matériaux enlevés, lorsque le chenal sera
fait à sa largeur et à sa profondeur, qu'ils ne le sont maintenant que les travaux
n'en sont qu'au tiers.

Un autre point qu'il ne faut pas omettre, sans vouloir cependant présumer
trop sur le résultat des travaux d'une saison, c'est que les travaux ont été mis à
Pépreuve, qu'ils ont servi, et qu'il est évidemment et indubitablement prouvé
qu'il est passé cette année, dans le nouveau chenal du lac, des vaisseaux d'un
tirant d'eau plus fort qu'on n'en a vu jusqu'ici. La largeur du chenal n'étant
que de 150 pieds, on ne peut pas beaucoup dériver en y passant; mais aussi
longtemps que les vaisseaux ont respecté les limites ils ont pu, jusqu'au 17 no-
vembre, y passer avec un tirant d'eau de deux pieds de plus, et de quatre pieds
depuis cette date.

Le résultat des opérations des deux dernières saisons quant à la somme des
travaux faits et des deniers dépensés, avec la certitude qui existe maintenant
qu'après deux saisons encore l'on aura un chenal de 300 pieds de largeur et de 16
pieds de profondeur aux basses eaix, sont, dans mon opinion, de nouveaux signes

(*) Les opérations de la première saison n'ont commencé qu'au mois de juillet.
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que le chenal choisi est le bon chenal et que les résultats définitifs seront accom-
pagnés des plus grands avantages pour le commerce.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) C. S. GZOWSKI,
John Glass, écuyer, Ingénieur.

Secrétaire des commissaires du havre de Montréal.

BUREAU DU SECRETAIRE,

QUEBEc, 10janvier 1853.

MoNsIEuR-J'ai l'honneur, par ordre du gouverneur général, d'accuser récep-
tion de votre lettre du 5 du courant, transmettant le rapport annuel de l'ingénieur
et surintendant des travaux relativement aux opérations continuées dans le lac St.
Pierre, le chenal du fleuve St. Laurent et le havre de Montréal, durant la der-
nière saison.

J'ai aussi à autoriser les commissaires à publier votre lettre et les rapports
qui l'accompagnent, pour 'information du public.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
A. N. MORIN,

John Glass, écuyer, Secrétaire.
Secrétaire des commissaires du havre de Montréal.

BUREAU DU HAVRE,

MONTREAL, 4févrir 1853.

MoNsiEUR,-J'ai l'honneur,' par ordre des commissaires du havre 'de Mont-
réal, de vous transmettre ci-joint, pour l'information de son excellence le gouver
neur général, copie d'un exposé publié dans le Herald, du 3 du courant, comme
venant du président de la chambre de commerce de Montréal, à une assemblée
de ce corps tenue le 1er du courant, relativement au nouveau bill du havre pré-
paré par un comité de cette chambre et alors soumis à l'adoption.

L'objet pour lequel cet exposé est soumis à son excellence est de demander
respectueusement pour les commissaires du havre, si M. Allan était autorisé, en
quelque manière que ce soit, à dire qu'il croyait que le gouvernement était prêt
à adopter les traits principaux de son nouveau bill, tels qu'exffliqués par lAi
méme dans l'exposé ci-joint.

Une prompte réponse est respectueusement sollicitée.
J'ai l'honneur d'être,

V Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN GLASS,
Secrétaire.

A l'honorable A. N. Morin,
Secrétaire provincial, Québec.
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"Le président appelle alors l'attention de la chambre de commerce 'sur le
"nouveau bill du havre, dressé par un comité de la chambre. Il dit que les
"détails de régie n'en sont pas beaucoup changés, mais que la différence gît prin-
"cipalemfient dans le principe de la nomiiation des commissaires. Le projet
"actuel du bill que le gouvernement, croit-il, est prêt à adopter, propose que les
"commissaires soient à l'avenir au nombre de cinq au lieu de trois, deux devant
"être élus par la chambre de commerce, deux nommés par le gouvernement et
"le cinquième qui sera toujours le président de la chambre de commerce."

Exposé mentionné dans ma lettre à l'honorable A. N. Morin, datée le 4
février 1353.

(Signé,) JOHN GLASS,
Secrétaire.

BuRzA PU SECRETAIRE,

QuEDEc, 11février 1863.

MoNsxEuR,-J'ai l'honnepr d'accuser réception de vQire lettre du 4 février,
écrite par ordre des commissaires du havre de Montréal, et en réponse à la de-
mande qui y est faite, j'ai à dire que le nouveau bill du havre en question
n'ayant pas été soumis au gouvernement ou examiné par lui, ou par aucun de
ses membres, il n'a pu être exprimé dans ce département aucune opinion sur le
projet en contemplation ou sur ses principaux traits.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur

Votre obéissant serviteur,

(Signe,) A. N. MORIN,
Secrétaire.

John Glass, écuyer,
Secrétaire des commissaires du havre,

Montréal.

BUREAU DE LA CHAMB]RE DE COMMERCE,

MONTRUEAL, 25 mars 1858.

MonsmEuR -J'ai l'honneur de vous transmettre une requête à son excellence
le gouverneur général de la part de la chambre de commerce de Montréal, au
sujet d'un acte pour régler le havre de Montréal, et j'ai à vous prier de vouloir bien
la soumettre à son excellence.

J'ai 'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) ALEX. CLERK,
Secrétaire.
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A son excellence le très honorable James, comte d'Elgin et Kincardine, chevalier du
très ancien et tr.@ noble ordre du chardon, gouverneur général de l'Amérique
Britannique du Nord, et capitaine général et gouverneur en chèf dans et sur
les provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunawick et de
l'Ile du Prince-Edouard, etc., etc., ete.

La requete de la chambre de commerce de Montréal, expose respectueuserpenit:

Qu'immédiatement avant P>ajournement de la législature, en novembre der-
nier, il fut passé un acte " pour pourvoir à l'amélioration et à 1 grandissemerit
du havre de Montréal et au creusage du lac St. Pierre et à l'amélioration de la
navigation du St. Lauragt e.ntre les dits endroits et pour d'autres fins,?' lequel
contenait des dispositions dont vos requérants n'avaient pas été auparavant infoi-
niés.

Que vos requérants, ayant connu l'acte en question, ont trouvé que plusieurs
de ses dispositions ne conviennent pas au commerce en général, et sont contraires
aux intérêts commerciauxde cette cité.

Que sous ces circonstances, la chambre de commerce de Montréal, dans une
serie d'assemblées générales spéciales de la corporation, dans lesquells les
divers branches de commerce étaient représentées de la manière la plus complète
et la plus respectable, a adopté un nouveau bill contenant les modifications et
changements qu'elleq cru nécessaires, et a aussi préparé un tarif de quayage
plus conforme aux exigences de ce port. Le bill et le tarif ont été transmis à
l'honorable inspecteur-général le 10 du courant.

C'est pourquoi vos requérants demandent humblement que votre excellence
yeuille bien prendre la présente en votre considération favor'able, étant intime-
ment convaincus de la nécessité qu'il y a de prendre des mesures immédiates
pour faire passer en loi le bill tel qu'amendé, afin qu'ani printemps prochain le
commerce puisse en retirer les bénéfces.

Et vos requérants ne cesseront de prier.

(Sign,) HUGH ALLAN,
Prxésident de la chambre de com'Merce de Montréal.

Alex. Clerk,
Sscrétaire,

Bureau de la chambre de commerce,
Montréal, 25 rpar 18544

BUEAU DE L4 ÇHABI»RE DE cOMMERGE,

MONTREAL, Sj octobre 184$.
Mo NsIEUR,-e suis charé par le conseil de la chambre de commerce de

vos prier de vouloir bien lui faire l'honneur de les informer si le gouvernement.
a l'intention d'introduire durantla prochaine session de la égislature un nouveau.
bill "pour régler le havre de 'Monfréal," récemment d;çsé par cette chambre.

J'ai l'honneur d?étre,
Monsieur,

Yptre très obéissant serviteur,

(Signé,) ALEX. CLERK,
Secrétaire..

A l'honorable A. N. Mtorin,
Secrétaire provincial,

Québec.
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BUREAU DU SECRETAIRE,

QUEBEC, 27 février 1854.

MoNsIEUR,-En réponse à votre lettre du 31 octobre dernier, demandant à
savoir si le gouvernement a l'intention d'introduire dans la législature, durant
la prochaine session du parlement, le nouveau bill " pour régler le havre de
Montréal," récemment dressé par la chambre de commerce de cette cité, j'ai
l'honneur de vous dire pour l'information de la chambre que le gouvernement a
l'intention de placer le havre sous le contrôle local, et d'appliquer au havre de
Montréal le système de régie établi par l'acte 13 et 14 Vic., chap. 80, pour le havre
de Toronto. Un bill ayant cet objet en vue sera préparé pour être soumis au
parlement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) P. J. O. CHAUVEAU,
Alex. Clerk, écuyer, Secrétaire.

Secrétaire de la chambre de commerce de Montréal.

MONTREAL, 16 novembre. 1853.

MONsIEUR,-Je prends la liberté de porter à votre attention les sujets sui-
vants :

Je suis président des commissaires du havre de Montréal, nommés pour
améliorer le havre et creuser le lac St. Pierre; et John Fry et Louis Marchand,
écuyers, sont mes collègues.

Les commissaires du havre sont autorisés par le statut à emprunter des de-
niers pour faire les dites améliorations, et l'excédant du revenu du havre y est
affecté comme garantie collatérale. Les commissaires cependant ne peuvent
pas espérer réussir à emprunter ces deniers, si le public n'a confiance dans l'a-
dresse, l'habileté et la prudence avec laquelle les travaux sont conduits. Cela a
été une habitude chez les commissaires de donner ordre à leur secrétaire de
donner de. temps en temps les renseignements les plus complets sur le progrès
des travaux en question, et les commissaires ont cru à propos de communiquer
ces renseignements au public, ils ont demandé à être autorisés à les publier.

Le 10 mars, le 5 mai, le 26 mai, le 24 et 25 juin, le 13 juin, le 2 juillet et
le 31 octobre, le secrétaire, par ordre des commissaires, s'est adressé à votre dé-
partement, et réponse n'a été faite à aucune de ces communications.

Je prendrai respectueusement la liberté de représenter que le succès des
travaux en question dépend de la publication des rapports dont il est question
dans ces lettres et ils ont par conséquent porté le sujet à votre attention.

Les commissaires sentent bien que leur charge entraînent une grande res-
ponsabilité. Ils pensent que leurs efforts tourneront au grand avantage du publie
et seront couronnés de succès; et comme ils ont maintenant depuis plus de trois
ans travaillé sans rémunération quelconque, ils espèrent qu'on leur donnera
toute l'assistance possible pour creuser le chenal entre Québec et Montréal et
faire d'autres améliorations dans le havre de Montréal.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN YOUNG, M. P. P.,
Président des commissaires du havre de Montréal.

A l'honorable P. J. O. Chauveau,
Secrétaire provincial, Québec.
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BUREAU Du SECRETAIRE,
QUEBEC, 19 novembre 1855.

MoNsEU]R,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 16 courant,
reçue ce matin, et de vous dire en réponse que la lettre des commissaires du
havre en date du 10 mars dernier a été immédiatement après sa réception, ren-
voyée aux commissaires des travaux publics pour qu'ils agissent dans une ques-
tion qui est de leur ressort.

Les lettres subséquentes, aussi mentionnées dans votre lettre, ont aussi été
renvoyées aux mêmes autorités.

Je demande à ajouter que je ne manquerai pas de porter sans délai le sujet
à l'attention du commissaire en chef.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) P. J. O. CHAUVEAU,

Secrétaire.

A l'honorable John Young, M. P. P.,
Montréal.

BUREAU DES TRAVAUX PUBLICS,

QUEBEc, 23 novembre 1853.

MoNsiEuR,-L'honorable commissaire en chef ayant examiné la lettre de
l'honorable John Yourig, président des commissaires du havre de Montréal, ainsi
que des autres lettres et documents y mentionnés, et le statut (16 Vic., ch. 24,)
concernant lés améliorations à faire dans le dit havre, m'enjoint de vous dire qu'il
est d'opinion que le gouvernement provincial n'a rien à faire avec la pgblication
des rapports mentionnés dans ces lettres. Les commissaires du havre de Mont-
réal sont les seuls juges quant à la convenance de cette publication et c'est à eux
qu'en appartient la responsabilité.

Le commissaire en chef prend la liberté de suggérer que, dans le cas où
vous seriez de la même opinion, il devrait être écrit dans ce sens à M. Young.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé) THOMAS A. BEGLY,
Secrétaire.

A l'honorable P. Jà O. Chauveau,
Secrétaire provincial.

BUREAU DU SECRETAIRE,

QUEnsc, 24 novembre 1853.

MONsEUR,-J'ai l'honneur de vous informer en réponse à votre lettre du 16
du courant que les commissaires du havre de Montréal ont à juger eux-mêmes
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de la convenance de publier les rapports en question, étant libres de le faire
sous leur responsabilité, s'ils le jugent. à propos.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) P. J. O. CHAUVEAU.

Secrétaire.
L'honorable John Young,

Montréal.

TRAVAUX PUBLICS,

QUEBEC, 28 novembre 1858.
MONSIEUR,- En rapport avec la lettre qui vous a été adressée de ce bureau,

le 28 du courant, au sujet du havre de Montréal, je vous transmets ci-joint une
copie du rapport des commissaires du havre, touchant les améliorations projetées,
daté le 16 mars dernier.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé, THOMAS A. BEGLY,

Secrétaire.

Rappqrt sur l'agrandissement projeté du havre de Montréal.

MONTREAL, 28 janvier 1853.

MEsIEURs,-Conformément à vos instructions du 7 janvier 1852, nous
demandons à soumettre les plans suivants" sur les meilleures moyens .d'agran-
" dir le havre de Montréal et d'y donner de*plus amples facilités aux vaisseaux de
" lM rer ayant un tirant d'eau de seize à dix-sept pieds."

Vous nous avez spggéré " la convenance d'examiner le terrain situé entre
le pied du courant et le canal Lachine, à l'écluse St. Gabriel ou aux environs,

"dans la vue de considérer la convenance de construire un canal de vaisseau
" pour relier ces points et donner ainsi des moyens de construire des magasins
" sur les deux côtés du canal, et avez demandé un état comparatif de la valeur
"des terrains sur chaque côté du canal, lorsque les travaux seront complétés
" en supposant que l'on pourrait en disposer pour la construction de magasins."

Il a donc été fait un relevé dont le résultat estindiqué sur les plans et profils
transmis ci-joints, depuis la côte St. Paul et l?écluse St. Gabriel par les rues
Craig, Bonaventure jusqu'à la Croix, et aussi jusq'à la décharge du ruisseau
Migeon.

Le résultat de ce relevé fait voir, comme l'on pouvait s'y attendre, la pos-
sibilité absolue qu'il y a de prolonger le canal Lachine à travers la ville et de for-
mer des bassins sur les bords desquels seraient construits des magasins, de ma-
nière que l'exécution du plan n'est qu'une question d'argent et de convenance.

On a tracé trois niveax dans la ville auxfins de constater celui qui pour-
rait le mieux convenir au profil de la route, savoir: l'un depuis le niveau des
eaux du canal sous chacun des ponts à l'écluse de la côLe St. Paul, au bassin de
Brewster et à la rue Wellington.

A. 1855.
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Le plus élevé de ces niveaux, celui du haut de l'écluse de la côte St. Paul,
est trop élevé pour pouvoir servir comme canal ouvert, attendu que dans ce cas
l'eau se trouverait à quelques vingt pieds au-dessus du niveau de la rue Craig,
au marché à foin. On pourrait cependant le prendre par rapport à la chute d'eau
supérieure qu'il fournirait et aux dimensions plus petites des tuyaux qu'il fau-
drait dans le cas où l'on distribuerait l'eau par la ville dans des tuyaux de fonte,
aux fins de remplir les bassins formés au-dessous du chemin Victoria.

Le second niveau, celui d'au-dessus de l'écluse de St. Gabriel, serait bien le
plus économique, parce qu'il serait généralement dans une position à exiger de
moindres excavations pour tracer le canal dans la ville, mais comme il mettrait
l'eau à dix pieds au-dessus de la rue Craig, ce serait mal commode pour les
traverses de rues et exposerait une grande partie de la cité à des inondations à
chaque ouverture ou fissure.

Le troisième niveau, bien que plus dispendieux sous le rapport des excava-
tions, est sous tous les autres rapports le plus avantageux pour le prolongement
de canal dans la ville, pour les raisons suivantes:

D'après ce plan, le prolongement sortirait du canal Lachine au bassin du
séminaire, au-dessus du pont de la rue Wellington, et passant au nord du termi-
nus du chemin de fer de Lachine, évitant par là ce chemin de fer, ce qui ne serait
point le cas si le point de départ était placé au-dessus de Pécluse dç St.
Gabriel.

2. Il1 passerait la cité à un niveau à peu près semblable à celui de la rue
Graig à 1'endroit où elle coupe la rue St. Ursule, et causerait moins d'inconvé-
nients pour la traverse des rues.

3. Ce niveau se relierait au fleuve à la baie d'Hochelaga ou au ruisseau
'Migeon au moyen de deux écluses seulement, pendant qu'à un niveau plus
élevé il en faudrait trois que devraient-passer tout vaisseau qui viendrait dans le
bassin par ce plan.

En sus des dépenses considérables qu'il entrainera, le canal à travers laville
avec quelque soin qu'on le construise entravera sérieusement le drainage et la
canalisation de la cité, détériorera toutes les caves et brisera tout le présent sys-
tème de tuyaux à gaz et à eau, faisant une isle de la partie commerciale de la
ville,; et pour laisser assez d'espace pour Pamarrage des vaisseaux sur chaque
côté, sans obstruer le chenal du milieu, il faudra creuser à une grande largeur, et
il y aura quelques difficultés à se débarrasser des terres extraites des grandes ex-
cavations. Nous ne sommes donc point préis à recommander l'adoptiori de ce plan
et nous ne nous sommes point cru autonsés à entreprendre les plans et les estima-
,tions compliqués et difficiles qu'il' faut à cette fin, ou même de donner une idée
approximativë du coût dune serpblable entreprise.

Les principales raisons de ce projet qui sont énoncées dans nos instructions
sont de fôurnir des moyens de construire des magasins de dépôts sur chaque côté
du canal, afin d'offrir les facilités que pourrait donner le bassin supédrer du
canal, sil était creusé pour recevoir les vaisseaux de mer.

Dans la probalbilité des grandes dépenses et des nombreux obstacles que ren-
contrera le prolongement du canal, il est devenu de notre devoir de considérer
jusqu'à quel point Pon peut atteindre l'objet en vue, en transportant d'un niveau
élevé, à travers la ville et au moyen de tuyaux, la quantité d?ëau nécessaire pour
former un réservoir destiné à exploiter des bassins que Pon placerait sur'les ter-
rains vacants qui sont au nord du chemin Victoria.

La co'nstruction de bassins au-dessous du chemin Victoria, alimentes par
Peau du canal conduite sous terre, tout en satisfaisant aux besoins du port, permet
des arrangements beaucoup plus économiques, et tout le plari se trouve placé sur
un pied qudil est plus facile de contrôler que ne le serait le prolongement du
canal. Dans ce dernier cas le niveau des bassins au-dessous du chemin Victo-
ria s'établirait non pas sur le terrrain sui lequel ils seraient pratiqués, -mais sui-

A. 1855.



18 Victorioe. Appendice (G. G.) A. 1855.'

vant le niveau particulier plus propre à permettre de traverser la ville ; tandis
qu'en conduisant dans des tuyaux la quantité d'eau nécessaire on pourrait adop-
ter le niveau que l'on trouverait le plus commode et le plus. économique. Dans
ce cas, les meilleurs arrangements seraient de mettre le bassin de niveau de ma-
nière que les excavations ne seraient que ce qu'il faudrait pour faire les .terrasse-
ments d'alentour, et cette condition du terrain détermine le point convenable
pour l'entrée du bassin, au fleuve. Il est bien à désirer que le niveau des bassins
ne soit pas plus élevé qu'il ne faut pour les mettre à l'abri des grandes inondations
de l'hiver, et c'est autant que possible le même niveau que celui des bassins du
canal, aux moulins, et il faudra deux bonnes écluses pour maintenir la communi-
cation avec le fleuve.

Afin de raccourcir la route, placer les bassins aussi près de la ville que pos-
sible et obtenir tous les avantages que donne la baie d'Hochelaga, la ligne dë la
côte St. Paul se terminait à cette baie: mais la hauteur de la surface naturelle
vis-à-vis ce point exige un niveau d'eau aussi élevé au moins que celui d'au-des-
sus dé l'écluse St. Gabriel et demande par conséquent trois écluses pour
se ratiacher au fleuve et les difficultés du terrain rendent les écluses combinées
très avantageuses ; ainsi chaque vaisseau serait soumis à un autre droit d'é-
cluse avant de venir toucher aux magasins de dépôt, qui seraient alors placés à
dix pieds plus haut qu'il ne faut, aux fins d'éviter les inondations du fleuve.

Le relevé a donc été étendu jusqu'au ruisseau Migeon, ligne qui offre des
terrains de choix et est admirablement propre à la construction de bassins éten-
dus et peu dispendieux, accessibles du fleuve avec bien peu d'écluses. Les ter-
rains entre la Croix et le ruisseau Migeon, pour une distance d'environ trois
quarts de mille des bassins sont les premiers que l'on rencontre qui soient assez
bas pour permettre d'y construire économiquement et d'y pratiquer des arrange-
ments avantageux par rapport au fleuve.

Les écluses seraient combinées et placées sur le bord du fleuve, l'entrée se
trouvant à peu près à angle droit avec le chemin de Québec d'où elles s'éten-
draient en arrière pour environ un quart de mille dans la même direction et puis
tourneraient en montant et suivant les terrains bas qui courent à peu près parallèle-
ment au fleuve à cette distance. , Depuis la Croix en montant, le terrain est trop
élevé pour les bassins à moins que l'on ne se serve d'une autre écluse, ce qui peut
les porter aussi haut que le marché Viger, si cela est à propos.

La distance de la côte St. Paul au ruisseau Mzgeon, est d'environ 61 milles de
l'écluse St. Gabriel ou du bassin du séminaire, environ 4J milles, à la Croix la
distance serait d'environ trois quarts de mille de moins. La ligne la plus courte de
tuyaux qu'il faudrait pour remplir les bassins devrait partir de l'écluse St. Gabriel,
et il ne serait pas nécessaire de continuer le tuyau au-delà du chemin Victoria,
d'où l'on pourrait faire partir un conduit ouvert, si, comme cela est probable, ce
mode était le moins coûteux. Ceci exigerait environ deux milles de tuyaux, en
fer qui, devant alimenter un grand réservoir, n'auraient pas besoin d'être plus
grand que ce qu'il faudrait pour remplacer l'eau qui se perdrait par l'évapora-
tion, le coulage, etc., et remettre pendant la nuit la tété d'eau perdue par l'écluse
du jour.

Les frais qu'entraînera ce plan ne peuvent être bien déterminés qu'en. définis-
sant l'étendue des bassins ; et sans entrer dans de grands détails, nous sommes
d'opinion que, sans des dépenses qui se monteront bien à £100,000, on ne peut rien
faire en fait de grandes facilités avec les écluses de première classe et profondeur
complète. Bien que le jour ne soit pas éloigné où ilsera à désirer de construire
des bassirks au-dessous de la Croix, aujourd'hui ce site se trouverait trop éloigné,
il n'aurait de prix que comme entrepôt, où les marchandises d'importations ou
d'exportations montant ou descendant subiraient le transbordement .et il serait
éloigné de toute connexion avec le chemin de fer et. le pont qui doivent'être au-
dessus du havrre.
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Désirant proposer pour l'agrandissement du havre un plan qui, sans entraîner
d'aussi grands déboursés immédiats que les bassins au-dessous de la Croix,
serait en même temps susceptible d'aussi grands développements, et qui pourrait
s'adapter à tous les besoins de l'avenir, nous avons porté notre attention vers la
Pointe St. Charles, et les bassins du canal. Les environs, se trouvant parfaite-
ment convenir aux embarcations des lacs et du fleuve et étant sur le point d'être
mis en communication avec les chemins qui se relient avec le sud, l'est et
l'ouest, sembleraient être le point le plus convenable où devrait se concentrer le
commerce Océanique. Ils possèdent encore le bien grand avantage que de-
mande le projet des bassins élevés, c'est de permettre aux vaisseaux d'outre-mer
d'accoster le long des magasins permanents, c'est-à-dire, à un niveau d'eau élevé
toujours prêt.

Il est bien connu que le bureau des travaux publics a construit les deux
écluses entre le bassin des moulins et le havre à dix-sept pieds de tirant d'eau,
dans le but de permettre aux vaisseaux d'outre-mer de décharger aux bassins
qui se trouvent au-dessous du pont de la rue Wellington. Le bassin d'en bas a
été creusé à sa profondeur, mais celui d'en haut ne l'a pas été et'ne donne que
la profondeur ordinaire du canal-dix pieds. Celui d'en bas est petit, et étant
exposé aux inondations ne saurait avoir de magasins permanents. Celui d!en
haut est profond, mais n'offre aucune facilité au commerce de la mer, un côté se
trouvant occupé par les moulins et l'autre étant réservé aux embarcations du
canal.

Les écluses du cantl Lachine ont une longueur de deux cents pieds et une
largeur de quarante-cinq pieds, et bien que nous puissions nous attendre avant
beaucoup d'années à voir des vaisseaux plus longs, les écluses peuvent recevoir
tout ceux qui sont venus jusqu'ici de la mer, et en les rendant à l'usage auquel
elles étaient destinées, on évitera les déboursés qu'il faudra immédiatement
faire pour de plus longs bassins. Le bureau des travaux publics peut abandon-
ner le dessein de creuser le bassin entre la seconde écluse et le pont de la rue
Wellington, et dans le fait cela ne saurait se faire sans miner au-dessous des
murailles qui entourent le bassin ; mais il est parfaitement praticable, sans ap.
procher trop de ces murs, de creuser unchenal droit de cent pieds ou plus, de-
puis la seconde écluse jusqu'au site proposé pour le bassin à carène qui, si on
peut le présumer d'après l'arrangement des écluses, sera construit de manière à
recevoir les vaisseaux de la mer. Une fois ce chenal ouvert, des vaisseaux à
fort tirant d'eau pourraient être conduits du havre au-dessus de tous les mou-
lins et de là pourraient être introduits dans les bassins ou docks formés soit dans
les terres en arrière des abris à émigrés, soit dans la rivière sur les battures de
la pointe St. Charles. Ce dernier plan a l'avantage de pouvoir plus tard deve-
nir indépendant des écluses du canal, si l'on en construit d'autres de plus
grandes dimensions pour relier ces nouveaux bassins avec le havre en dehors
la pointe du moulin à vent, les murs qui entourraient l'extérieur de des bassins
ne pourraient être d'aucune utilité aux magasins de dépôts, en raison de ce
qu'ils seraient trôp exposés; mais l'on pourrait pratiquer assez de commodités
sur le rivage latéral et dans les murs de division intérieure. Il n'y aura point
d'excavation, point dé dommages aux terres, plus d'eau, moins de halage que
dans les bassins intérieurs. Ces travaux peuvent se faire par sections tels que
requis, et avec un large canal percé sur les bords du fleuve, autour de la pointe
St. Charles, tout le front de dedans pourrait être garni de magasins protégés par
la largeur du canal à l'intérieur, et à l'extérieur par des brises-lames qui les
protègeraient contre l'encombrement des glaces.* Ce canal pourrait se prolonger
jusqu'au chenal qui se trouve entre l'Ile des Sours et la terre ferme, et en éle-
vànt'un terrassement sur le travers, au bas de ce chenal, et un autre au-dessus de
la décharge de la rivière St. Pierre, l'espace intermédiaire pourrait être'reimpli
d'eau et former un bassin d'à peu près un mille de long et large en moyenné d'un

A,' 1855.



18 Victorioe. Appeüdice (G. G.)

demi mille, ayant pour point d'appui PIle des Sours entre le bassin et le fleuve.
Ces terrassèments seraient élevés au-dessus des plus hautes inondations et relié-
raient lIle des Sours avec la terre ferme au moyen de deux ponts permanents; les
eaux de ce chenal seraient renvoyées en dehors de Pile et bien que le niveau à
l'embouchure de la rivière St. Pierre serait. soulevé, il serait cependant encore
sous le niveau ordinaire de l'hiver, et il ne pourrait pas en résulter de dommages
bien sérieux.

Le coût du creusage du bassin du çanal, à partir de la seconde écluse jus-
qu'au bassin à carène qui serait d'environ £5,000, serait à la charge du bureau
des travaux publics. Les commissaires du havre ne commerceraient à payer
qu'à l'endroit où ce bassin se rattache aux nouveaux bassins sur le fleuve, payant
aussi les frais de construction de ces bassins. La ligne de cette connexion serait
par le grand déversoir consiruit par le bureau, qui serait simplement transporté
plus loin et placé dans les murs des nouveaux bassins.

Le plan de Pentourrage des bassins serait de la nature la plus économique et
en même temps la meilleure. Les murailles en bois (cages en partie remplies
de terre) placées à certains intervalles les unes des autres, ces intervalles devant
être remplis d'argile bien broyée, suffiraient pleinement; et comme avec le temps
la partie de ces travaux qui se trouverait en dehors de l'eau se détériorerait, elle
pourrait être enlevée et l'on pourrait la remplacer par un bon rmur appuyé sur la
partie en bois restant sous l'eau.

Nous sommes d'opinion que pour la somme de soixante-quinze mille louis
on peut construire des bassins et des docks d'une superficie de 15 à 20 acres.

Nous avons l'honneur d'être
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) C. S. GZOWSKI,
THOS. C. KEEFER.

Aux honorables commissaires du havre de Montréal.

BUREAU DES COMMIÉSAIRES DU HAVRE,

MONTREAL, 2 décembre 1853.

MoNsrEuR,-Conformément aux instructions des commissaires du havre,
j'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint, pour la considération de son excel-
lence l'administrateur du gouvernement, un rapport adopté par eux le 30 du mois
dernier, concernant l'amélioration et l'agrandissement du havre de Montréal.

L'objet que les commissaires ont en vu en soumettant ce rapport à la consi-
dération de son excellence, est de demander respectueusement si le gouverne-
ment viendra à leur aide en la manière qui y est indiquée, pourvu que l'opinion
du corps des marchands de cette èité se déclare publiquement et sans équivoque
en faveur des améliorations projetées.

J'ai à ajouter que si la réponse de son excellence est favorable, la manière
dont les -commissaires se proposent de consulter l'opinion de la classe mercantile,
sera la suivante: Ils publieront le rapport et les documents qu'ils jugeront à
propos d'y annexer dans tous les principaux papiers-nouvelles de la cité, ils en-
verront aussi spécialement des copies à la chambre de comtnerce de Montréal,
et demanderont à ce corps d'exprimer son opinion par une résolution ; et si son
opinion est favorable, les commissaires dresseront alors un-nouveau bill du havre
pour soumettre à la considération de son excellence, établissant certains chan-
gements dans le tarif actuel aux fins de corriger certaines erreurs qui s'y sont
glissées pendant qi'il subissait la discussion dans le pàrlenent, et réduisant aussi
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les droità prélevés sur un grand nombre d'articles manufacturés, aussi bien que
pour changer certaines clauses du bill qui semblent demander à être
îevigéés.

J'ai à ajôutdr que les commissaires considèreront comme une faveur de con-
naitre les vues de son excellence sur le sujet de cette lettre et le rapport qui s'y
fattache, à une époque aussi prochaine que possible,

J'ai l'honnéur d'êtië,
Monsieür,

Votré très obéissant serviteunr,
(Signé,) JNO. GLASS,

Secrétaire.

A l'honorable P. J. O. Chauveau, M. P. P.
Secrétaire provincial,

Québec.

(Copie)
Moi4Trä,ät 20 novembre 1h53.

MoNSIÈUR,-Le commissaires du havre m'ayant, le 23 septembre dernier,
autorisé à leur communiquer mes vues sur l'agrandissement ou l'amélioration
du havre de Montréal et sur les meilleurs moyens d'y parvenir, je demande à
remettre entre vos mains pour leur information, le rapport suivant sur le
sujet.

Les questions qu'il fallait considérer sur ce point m'ont paru se réduire
coinme suit:

1. Est-il nécessaire d'augmenter la superficie dès quais dans le havre'?
2. Si cela est nécessaire, en quel endroit est-il le plus avantageux de faire

ces améliorations?
3. Comment prélever les fonds nécessaires pour cela?
Quant à la première de ces questions, je n'ai point de difficulté à décider

en moi-même quil faut donner plus de facilités et que ce serait ruiner les meil.
leurs intérêts de MVontréal que de différer à faire ces améliorations jusqu'au mo-
ment où les besoins du commerce en feront une question d'urgence. Nous avdns
vu l'effet des améliorations qui ont été faites sur le St. Laurent, tant en haut
qu'en bas de cette cité. Par exemple, l'ouverture des canaux du St. Laurent a
été suivi d'un développement considérable du commerce avec les pays situés à
l'ouest de nous et d'une grande réduction dans les prix de fret, tant en montant
qu'en descendant. Encore, les améliorations ainsi faites dans le chenal des
vaisseaux entre cette cité et Québec, ont déjà été. suivies d'une augmentation
dans le tonnage des vaisseaux de mer qui font le commerce de ce port, et l'avenir
pronet de grandes augmentations avec certitude, pourvu seulement que nous
puissions recevoir les grands vaisseaux qui sont en voie de construction et dont
on parle déjà,pour le commerce de Montréal. Rappelons-nous que c'est qu'en
novembre,.1852qu'a été terminé le chenal de 15 pieds au basses eaux que Pon
a creusé dans le lac St. Pierre, et cependant quels résultats n'en avons noùs pas
déjà retirés ? Dans le prir4emps de cette année l'on a vu paraître à no quais
des vaisseaux d'un beaucoup plus grand tonnage que ceux qui étaient, employés
jusque làau comrùer.ce. de. la cité. Je puis citer ici fflus particulièrement le
" Sarah Mary" d'environ 1000 tonneaux, et le "Bannockburn" et le " Water
Lilly" d'environ 80 tonneaux chaque ; et plus tard dans la saison et dans 'le fait
à une époque de lannée, où, avant rios opératioris dans le lac St. Fierre, on ne
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voyait dans notre havre que de petits vaisseaux avec leurs cargaisons, nous avons
vu le " Sarah Sands" steamer d'environ 1500 tonneaux. Ce sont là des faits agré-
ables, mais qui ne sont pas les plus importants que l'on puisse 'citer concernant
la destinée future de Mon!réal, dans ses rapports avec les améliorations que les
commissaires du havre font aujourd'hui dans la navigation du lac et du fleuve.
Je mentionnerais encore avec plus de plaisir le fait que plusieurs compagnies
et des individus entreprenants s'cccupent actuellement à bâtir des vaisseaux à
voiles de 700 à 900 tonneaux et des steamers à hélice de 1750 à 2000 tonneaux,
et plus, pour être employés au commerce de cette cité dans le cours de l'été pro-
chain ; quelques-uns de ces derniers vaisseaux auront, me dit-on, 800 pieds de
long. Ces faits seuls, dans mon opinion, devraient nous faire un devoir de pré-
parer à cette fin des quais plus grands et plus commodes que ceux que nous
avons dans le moment. Mais quand nous considérons encore qu'il est parfaite-
ment possible de faire, entre notre port et la ruer, un chenal de vingt pieds d'eaux
aux basses eaux (ainsi que le prouye le rapport de M. Keefer en date du 25
octobre dernier) et que cette profondeur, avec un minimum de 800 pieds de lar-
geur, peut-être obtenue en quatre années de travail à compter d'aujourd'hui, et
que, suivant toutes les probabilités, ces améliorations se feront sans faute ni re-
tards, je dis, lorsque l'on prend tous ces faits en corsidération, qu'il est inévita-
blement certain que les vaisseaux les plus gros qui viennent d'être cités se trou-
veront alors avoir le minimum de la grosseur de nos vaisseaux marchands, que
dans beaucoup de cas l'on emploiera de plus gros vaisseaux et que le nombre de
tous les vaisseaux augmentera d'année en année de manière à marcher de front
avec le développement du commerce et les ressources 'du pays immense qui se
trouve sur chaque côté du St. Laurent et des grandes mers intérieures qui en cou-
ronnent la source.

Si ces vues sur l'avenir de Mfontréal sont correctes et si les faits que j'ai cités
par rapport aux vaisseaux de fort tonnage, déjà en voie de construction, qui
doivent être employés l'été prochain à faire le commerce avec Montreal, sontbien
fondés comme je le crois, alors je considère qu'il est de mon devoir comme l'un
des commissaires du havre d'insister auprès de mes collègues sur l'opinion que
j'entretiens touchant la nécessité qu'il y a d'augmenter les facilités du havre, et
de ne point perdre de temps pour demander au gouvernement et à la législature
l'autorité et les moyens d'y pourvoir.

Ceci me conduit à la considération de la question qui se présente ensuite,
savoir, à quel endroit il convient le mieux de placer ces améliorations du havre.

Heureusementles commissaires ne sont point dans l'obcurité sur cette ques-
tion; car dès le 7 janvier 1852, ils prescrivirent à MM. Gzowski et Keefer, ingé-
nieurs civils, d'examiner le havre et de faire rapport sur " les meilleurs moyens d'a-
"grandirle havre de Montréal et d'y donner de plus amples facilités auxvaisseaux
"de la mer ayant un tirant d'eau de 16 à 17 pieds aux basses eaux," et en même
temps " d'examiner le terrain situé entre le pied du courant et le canal Lachine,
4 à l'écluse St. Gabriel ou aux environs, dans la vue de considérer la convenance
" de construire des magasins d'entrepôt sur les deux côtés du canal, avec un état
" comparatif de la valeur des terrains qu'il faudra acheter et la valeur probable
" des terrains sur chaque côté du canal, lorsque les canaux seront complétés, en
" supposant que l'on pùisse en disposer pour la construction de magasins d'entre-
" pôt,'' et ces messieurs, après un relevé et examen complets du sujet dans tous
ses rapports, ont fait rapport le 2ß janvier 1853, qu'ils en étaient venu à la conclu-
sion suiante

"Désirant proposer pour l'agrandissement du havre un plan qui, sans entraîner
"d'aussi grands déboursés immédiats que les bassins au-dessous de la Croix,
" serait en même temps susceptible d'aussi grands développements et qui pour-
"rait s'adapter à tous les besoins de l'avenir, nous avons porté notre attention
"vers la pointe St. Charles et les bassins du canal. Les environs, se trouvant
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" parfaitement convenir aux embarcations des lacs et du fleuve et étant sur le
point d'être mis en communication avec les chemins qui se relient avec le sud,

"l'est et à l'ouest, sembleraient être le point le plus convenable où devrait se con-
"centrer le commerce Océanique. Ils possèdent encore le bien grand avantage
" que demande le projet de bassins élevés, c'est de permettre aux vaisseaux

d'outre-mer d'accoster le long des magasins permanents, c'est-à-dire à un niveau
<'d'eau élevé toujours prêt.

" Il est bien connu que le bureau des travaux publics a construit les deux
" écluses entre le bassin des moulins et le havre à dix-sept pieds de tira.lt
"d'eau, dans le but de permettre aux vaisseaux d'outremer, de décharger aux
4 bassins qui se trouvent au-dessous du pont de la rue Wellington."

"Le bassin d'en bas a été creusé à cette profondeur, mais celui d'en haut n
'l'a pas été et ne donne que la profondeur ordinaire du canal-dix pieds. Celpi

"d'en bas est petit, et, étant exposé aux inondations, ne saurait avoir de magasins
<'permanents. Celui d'en haut, s'il est creusé, n'offre aucune facilité au corm-
"rmerce de la mer, un côté se trouvant occupé par les moulins et l'autre étant ré.
" servé aux embarcations du canal.

" Les écluses du canal Lachine ont unelongeur de. deux cents pieds et une
"largueurde quarante-cinq pieds; et bien que nous puissions nous attendre avant
"beaucoup d'années à voir des vaisseaux plus longs, les écluses peuvent recevoir

tout ce qui est venu jusqu'ici de la mer, et en :les rendant à l'usage auquel
. elles étaient destinées on évitera les déboursés qu'il faudra immédiatement

"faire pour de plus long bassins. Le bureau des travaux publics peut abandon-
" ner le dessin de creuser le bassin entre la seconde écluse et le pont de la rue
" Wellington, et dans le fait cela.ne saurait se faire sans-miner au-dessous des

murailles qui entourent le bassin; mais il est parfaitement praticable, sans
approcher trop de ces murs, de creuser un chenal droit de cent pieds de large

"ou plus depuis la seconde écluse jusqu'au site proposé pour le bassin à carène
qui, si on peut le présumer d'après l'arrangement des écluses, sera construit'da

" manière à recevoir les vaisseaux de la mer. Une fois ce chenal ouvert, des
"vaisseaux à fort tirant d'eau pourraient être conduits du. havre au-dessus de
"tous les moulins et de là.pourraient être introduits dans les bassins ou docks
"formés soit dans les terres, en arrière des abris à émigrés-,soit dans la rivière,
< sur les battures de la. pointe St. Charles. Ce dernier plan a l'avantage de pouvgir
' plus tard devenir indépendant des écluses du canal, si l'on en construit d'autres
'<de plus grandes dimensions pour relier ces nouveaux bassins avec le havre en
<'dehors de la pointe du moulin à vent, les murs qui entouraient-l'extérieur de
"ces bassins ne pourraient être d'aucune utilité aux magasins de dépôts en raison
"de qu'ils .seraient trop exposés ; mais l'on pourrait pratiquer assez de commo.-

dités sur le rivage latéral et dans les murs de division intérieure. 1l n'y au.
"ra point d'excavation, point de dommages aux terres,, plus d'eau, moins de hà-
"lage que dans les bassins intérieurs. Ces travaux peuvent se faire par secticn
" tel que requis,, et avec un large canal percé sur les bords du fleuve, autourde
"la pointe St. Charles tout le front de dedans pourraitiétre garni de magasins
"protégés par la largeur du canal à Pintérieur, et à l'extérièur par des brises-
" lames qui les protégeraient contre l'encombrement des glaces. Ce canal pour-
"rait se prolonger jusqu'au chenal qui se trouve entre l'Ile des Sours et la terre
"ferme, et en élevant un terrassement sur le travers, au bas de ce chenal,, et un
" autre au-dessous de la décharge de la rivière .St. Pierre, l'espace intermé-
"'diaire pourrait être rempli d'eau et former un. bassin 4'à peu près un mille de
"long, et large.en moyenne d'un demi mille, ayant pour point d'appui 1'le des
" des Sours entre le bassin et le fleuve. Ces terrassements seraient élevés au-
"dessus des plus hautes inondations et relieraient l'le, des Soeurs avec la terre
<'ferme au moyen de deux ponts permanents; les eaux de ce chenal seraient ren-
"voyées en dehors de l'1le, et bien que le niveau, à 'e'rrbouçhure de la. riire

c
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" St. Pierre serait soulevé, il serait cependant encore sous le niveau ordinaire de
" l'hiver et il ne pourrait pas en résulter des dommages bien sérieux."

" Le coût du creusage du bassin du canal, à partir de la seconde écluse jus-
" qu'au bassin à carène, qui serait d'environ £5,000, serait à la charge du bureau
"des travaux publics. Les commissaires du havre ne commenceraient à payer
"qu'à l'endroit où ce bassin se rattache aux nouveaux bassins sur le fleuve,
" payant aussi les frais de construction de ces bassins. La ligne de cette con-
"fnexion serait par le grand déversoir construit par le bureau, lequel serait
"simplement transporté plus loin et placé dans les murs des nouveaux bassins."

" Le plan de l'entourage des bassins serait de la nature la plus économique et
" en même temps la meilleure. Les murailles en bois, (cages en partie remplies
"de terre) placées à certains intervalles les unes des autres, ces intervalles devant
"être remplis d'argile bien broyée, suffiraient pleinement; et comme avec le temps
"la partie de ces travaux qui se trouverait en dehors de l'eau se détériorerait, elle
"pourrait être enlevée et l'on pourrait la remplacer par un bon mur appuié sur
" a partie en bois restant sous l'eau."

"N lous sommes d'opinion que pour la somme de £75,000 on peut cons-
" truire des bassins et des docks d'une superficie de 15 à 20 acres."

J'ai bien considéré le rapport dont je viens de citer un extrait, et j'ai exami-
né avec soin les plans qui s'y rattachent, et après mure réflexion, j'en suis ve-
nu à la conclusion que MM. Gzowski et Keefer ont recommandé le plan le plus
praticable que l'on puisse adopter, savoir, la construction de bassins dans le fleuve,
sur les battures de la pointe St. Charles.

Ils ont démontré que sous le point de vue des travaux de génie, il n'y avait
point de difficultés insurmontables, et que c'est le plus économique de tous les
plans qui se sont présentés à leur esprit.

D'un autre côté, quant à la préférence qu'on peut lui donner par rapport aux
avantages qu'il offre pour le commerce de cette cité, il me semble comprendre toutes
les qualités que demande le havre de Montréal. Il réunira ensemble les plus
grands vaisseaux de mer et des eaux intérieures, il offrira de l'espace aux maga-
sins dans lesquels les cargaisons pourront être déposées sans beaucoup de char-
royage et de la manière la plus économique possible au moyen de machines ;
en outre, il mettra les vaisseaux de la mer ainsi que ceux des eaux intérieures
en connexion avec le chemin de fer du grand tronc à la pointe St. Charles, et
sans aucun doute plus tard avec tous les autres chemins de fer du pays : offrant
ainsi des moyens d'entrepôt et de transbordement qui, sous le rapport de l'écono-
mie, ne le cèdent en rien à ceux que possèdent aucun havre dans le monde.

Mais la question a encore un autre point de vue qui jouit d'une grande im-
portance à nos yeux et c'est celui-ci : le pont jeté sur le St. Laurent se trouvant,
comme il est réellement, une section du grand tronc, donnera à la compagnie
et à ceux qui se serviront du chemin le choix de Portland ou de la Pointe Lévi
comme ports de mer, et de là, à mes yeux, l'importance pour le commerce de
Montréal de réduire au plus bas prix que l'on puisse le faire, à l'un ou l'autre des
deux endroits, leu frais de charroyage des marchandises d'un mode de transport à
l'autre. Cette circonstance me parait très importante, car il est bien connu que le
charroyage des marchandises et la main-d'ouvre qu'l exige, surtout pour les pro-
duits volumineux de ce pays, ajoutent considérablement aux frais à encourir pour
les transporter d'un lieu à un autre ; et dans le fait, je pourrais ajouter que la princi-
pale cause qui assure à Boston une si grande partie de commerce.du Canada, en
dépit de la concurrence que lui fait sa puissante rivale New-York, se trouve dans
l'avantage que la première cité possède d'avoir des magasins et des voies de che-
nins de fer situés de manière à rendre inutiles le charroyage et les dépenses

qu'il entraine ; pendant que New-York n'est pas aussi bien placé.
Présumant donc que mes collègues s'entendent avec moi sur la nécessité

qu'il y a de pourvoir à la construction d'autres quais ainsi qu'au choix du site le
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plus avantageux pour ces améliorations, je vais, en terminant, parler, en peu de
mots, des moyens de prélever les fonds nécessaires à cette fin.

MM. Gzowski et Keefer, comme on l'a déjà vu, estiment à £75,000 le coût
de 15 à 20 acres de bassins et de quais, mais je proposerais de demander à être
autorisés à emprunter £ 100,000 à cette fin, pour avoir d'amples moyens, et je pro-
pose de les prélever au moyen de débentures qui auraient un temps raisonnable
à courir; et comme les améliorations en question seraient pour l'avantage de la
province en général autant que pour celui de Montréal, je demanderais la garantie
du gouvernement pour ces débentures, de la même manière qu'il a déjà garanti
le paiement de lintérêt sur les deniers qui ont été empruntés jusqu'ici pour la
çonstruction des quais que nous avons aujourd'hui. Si le gouvernement consent
à cela, il devrait alors être présenté un bill à la législature, dans sa prochaine
session, avec la sanction du gouvernement, et si ce bill passait, les travaux de-
vraient commencer aussitôt que possible, dans le printemps ou l'été prochain.
Mais si le gouvernement refuse la garantie en question, je recommanderais tou-
jours qu'on obtint du parlement un acte pour autoriser l'emprunt des deniers.

Je puis ajouter avant de finir que je pense bien qu'avec le temps il faudra,
dans la direction de la baie d'Hochelaga, prolonger considérablement les quais
du havre actuel. Le commerce du bois de chauffage et du bois de construction
augmente rapidement, et si le chemin de fer de Montréal et Bytowvn se fait et
sort de la cité par l'extrémité Est de la montagne, il me semble que dans ce cas,
la baie d'Hochelaga deviendra le grand débarcadère du bois de construction et
des articles en bois que fournira l'Outaouais, rendant ainsi nécessaire la cons-
truction de quais spacieux dans cette direction. Mais bien que par la suite des
temps ces choses puissent devenir nécessaires, cependant, par la raison que l'on
ne saurait y construire de magasins et les mettre en même temps à l'abri des
glaces en hiver, pas plus que dans le havre actuel, cela ne diminue nullement
la nécessité qu'il y a de construire des bassins à la Pointe St. Charles, où l'on
pourrait construire des magasins sur l'échelle que l'on voudrait.

Dans l'espérance que mes collégues partageront mes vues et adopteront mon
rapport,

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN YOUNG,
Présidént des commissaires du havre.

Vraie copie.

(Signé,) JOHN GLASS,
Secrétaire.

BURAU DES COMMISSAIRES DU HAVRE,

MONTRéAL, 15 décembre 1858.

MomsrEta,-Relativetnent à ma lettre du 2 du courant, j'ai l'honneur de
dire, par ordre des commissaires du havre, qu'ils aimeraient à publier cette lettre
et le rapport qui l'accompagne sans délai, et ils pensent qu'il ne faut point perdre
de temps à mettre le publie au fait de ce qui a été décidé relativement à lagran-
dissernent du havre,
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J'ai donc à vous prier de vouloir bien m'informer aussitôt que possible, et
par télégraphe, si cela n'est pas trop incommode, si le gouvernement à quel..
qu'objection à ce que les documents en question soient publiés immédiatement.

J'ai l'honneur d7être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) JOHN GLASS,

Secrétaire.
A l'honorable P. J. O. Chauveau,

Secrétaire provincial, Québec.

B ]REAU DU SEVcErAIEE,

QUEBEC, 19 décembre 1853.

MONsIEU,-En réponse à votredettre du 15 du courant, j'ai l'honneur, par
ordre de son excellence l'administrateurdu gouvernement, de vous informer que
les commissaires du havre ont pleine liberté de publier votre lettre (lu 2 du cou-
rant, et le rapport qui l'accompagne, et d'exercer à l'avenir leur discrétion quant
à la publication de semblables documents sans délai et sous leur propre respon-
sabilité, quand l'intérêt public le requerra.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) P. J. O. CILAUVEAIJ,
Secrétaire.

John Glass, écuyer,
Secrétaire des commissaires du havre de Montréal,

Bu-REAU DES COMMXasAIREIS DU HAVREI

MONTREAL, lGjUin 1654#.

MoNsuIs,-J'ai l'honneur de vous transmettre copie de certaines résolu.
tions passées par les commissaires du havre de Montréal, le 14 du courant, rela-
tivement à l'agrandissement du havre pour les vaisseaux d'outre mer, et je sis
chargé de vous prier de vouloir bien, au plus tôt possible, les soumettre à la con-
sidération de son excellence le gouverneur général.

Par les résolutions en question, vous verrez que les commissaires du havre
et la chambre de comrherce concourent dans l'opinion que le havre doit être a-
grandi et aussi dans la manière dont cela doit être fait; mais avant que les tra-
vaux puissent commencer il faut un acte du parlement qui en autorise la cons-
truction ainsi que l'emprunt des deniers nécessaires à cette fin.

On suggère aussi, dans les résolutions, que l'intérêt de la somme à emprun-
ter doit être garanti par la province, conformément au principe adopté pour les
pIêts déjà faits pour:la construction des quais dans lehavre de Montréal, la 22e
clause, 16 Vict., chap. 24, (la seule exception à la règle) n'ayant pas encore. été
suivie. Par ce moyen, Pemprunt pourrait.se faire en Angleterre à 5Spour cent
peut-être; pendant que d'un autre côté, si cette garantie n'est pas accordée, les
commissaires se trouveront limités au marché monétaire de Montréal seulement,

A. 1855.
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et par conséquent seront obligés d'emprunter à 7 et 8 pour cent par année, ainsi
que le prouve l'emprunt qui a été fait pour les améliorations du chenal des vais-
seaux dans le lac St. Pierre.

Il est peut être à propos d'ajouter que si les £60,000 nécessaires à la cons-
tructioi des quais en question peuvent être empruntés à 5 pour cent par année,
ce sera ajouter £3000 par année aux paiements qui sont maintenant faits à
même les revenus du havre-paiements qui ne sauraient être faits si l'on n'aug-
mente généralement les droits maintenant imposés sur les vaisseaux et leurs car-
gaisons.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,). JOHN GLASS,
Secrétaire.

A l'honorable P. J. O. Chauveau,
Secrétaire provincial, Québec.

RESOLUTIONs adoptées par le commissaires du havre de Montréal, mercredi le
14 juin 1854, concernant les améliorations du havre.

Les commissaires du havre de Montréal ayant pris en considération les ré-
solutions suivantes, adoptées par le conseil de la chambre de commerce, le 13 du
courant, savoir:

Résolu,-" Que les recommandations que cette chambre a déjà faites au su-
"jet de l'agrandissement du havre de Montréal soient de nouveau faites aux

commissaires du havre et qu'ils soient priés de demander le pouvoir législatif
nécessaire pour les mettre à eflet, plus particulièrement par rapport aux quais
à construire sur les battures qui sont vis-à-vis les quais d'en haut, et la cham-
bre assure aux commissaires qu'elle est prête à coopérer avec eux dans les ef-

" forts qu'ils feront pour atteindre cet objet important."
Et ayant dûment délibéré sur le sujet, les commissaires ont résolu-comme

suit:
1. Qu'ils partagent avec le conseil de la chambre de commerce, l'opinion

qu'il est expédient de prendre immédiatement des mesures pour construire des,
quais sur les battures situées vis-à-vis les quais maintenant en usage pour
les vaisseaux d'outre mer.

2. Qu'il est expédient de s'adresser immédiatement au parlement, pourivu
que le gouvernernent y consente, pour être autorisé à emprunter la somme consi-
d'érée nécessaire pour faire les dites améliorations, savoir, soixante mille louis.

3. Qu'il est expédient ae demander au gouvernement de garantir l'intérêt d«
sur la dite somme d'argent, considérant que la province est déjà tenue à l'intérêt
de tous les, deniers jusqu'ici empruntés et dépensés pour la construcition des quais
dans le havre, et qu'en outre cette garantie n'ajoutera rien aux dépenses actuelle$
du pays, pendant que d'un autre côté elle mettra les commissaires en état d'em-r
prunter des deniers d'Angleterre, à des termes beaucoup plus favorables qu'ils ne
pourront les a'voir dans le pays, sans cette garantie.

.4. Le secrétaire est chargé par le présent de transmettre une copie de ces
résolutions à l'honorable secrétaire provincial et de le .prier de les soumettre, sous
le plus court délai possible, à la considération de son excellence le gouverrur
général.

Vraie Copie.

(Signé,), JINU. ULASS,
Secrétaire.

A. 1855.
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BUREAU DES COMMISSAIRES DU HAVRE

MONTREAL, 24janvier 1854.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur, par ordre des commissaires du havre, de vous
transmettre ci-joint copie des résolutions récemment adoptées par eux, concer-
iant une organisation nouvelle du bureau du havre.

Vous voudrez bien remarquer que deux importants changements y sont re-
commandés, savoir: le premier, que le bureau soit composé de cinq membres au
lieu de trois; et le second, que la chambre du commerce élise tous les ans deux
membres sur les cinq, les trois autres devant être laissés au choix du gouverne-
ment, comme cela s'est fait jusqu'ici.

J'ai à vous prier de vouloir bien soumettre ces résolutions ainsi que la pré-
sente lettre à son excellence l'administrateur du gouvernement, et de me commu-
niquer, aussitôt que possible, les vues qu'il entretient sur le sujet ; vu que si ces
vues sont favorables, les commissaires introduiront ces principes dans un nou-
veau bill qu'ils préparent pourla considération du gouvernement, pour être, s'il
est approuvé, soumis au parlement dans sa prochaine session.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN GLASS,
Secrétaire.

L'honorable P. J. O. Chauveau,
Secrétaire provincial,

Québec.

Résolutions adoptées par "les commissaires du havre de Montréal," le 14 janvier
1854.

1. Attendu que d'après l'expérience, l'on a trouvé que trois commissaires
forment un nombre trop petit pour veiller avec avantage aux devoirs considéra-
blement augmentés du bureau.

En conséquence, qu'il soit résolu, qu'il est expédient d'exposer au gouver-
nement que cinq commissaires formeraient un nombre plus satisfaisant.

2. Et attendu que, dans l'opinion de ce bureau, les marchands de cette cilé
sont profondément intéressés dans la bonne administration du havre, et dans la
politique générale qui doit prévaloir au sujet de l'agrandissement et des amé-
Jiorations que l'on doit y faire.

Qu'il soit encore résolu qu'il est expédient d'exposer au gouvernement qu'il
pourrait être d'un grand avantage pour la classe commerciale de pouvoir exercer
une influence directe sur les affaires du bureau et que la manière la plus conve-
nable de mettre ce principe à effet serait de conférer à la chambre de commerce
le droit de choisir annuellement deux membres pour siéger avec les trois
membres nommés par le gouvernement, tous devant former le bureau préposé
à la régie générale des affaires du havre.

do Vraie copie de l'original.

(Signé,) JNO. GLASS,
Secrétaire.
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BUREAU DU SECRETAIRE,

QUEBEC, 27 février 1854.

MoNsIEu,-Relativementà vos lettres du 2 décembre et du 24 janvier dernier,
la première transmettant, pour la considération de son excellence l'administrateur
du gouvernement, un rapport adopté par les commissaires du havre de Montréal,
concernant Pagrandissement et les améliorations du havre ; et la seconde,
copie d'une résolution récemment adoptée par eux, au sujet d'une nouvelle or-
ganisation du bureau du havre,-

Son excellence me commande de vous dire, pour l'information des commis-
saires, qu'il est d'opinion qu'avant de sanctionner aucune mesure concernant
aucun changement important dans le havre de Montréal qui aurait pour résultat
d'imposer de nouvelles charges au commerce de la cité, il est, expédient de
placer le havre sous le contrôle local. Son excellence est en outre d'opinion que
le système de régie établie par l'acte 13 et 14 Vict., chap. 80., pour le havre de
Toronto doit s'étendre an havre de Montréal; et il a ordonné qu'à cette fin un bill
soit préparé dans le but de le soumettre au parlement.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) P. J. O. CHAUVEAU,
Secrétaire.

John Glass, écuyer,
Secrétaire des commissaires du havre,

Montréal.

BUREAU DES COMMISSAIRES DU HAVRE,

MONTREAL, 6 mars 1854.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 27 dernier,
dans laquelle vous dites, pour l'information des commissaires du havre, que son
excellence l'administrateur du gouvernement, est d'opinion que le système de
régie, établi par l'acte 13 et 14 Vic., chap. 80, pour le havre de Toronto, doit
s'ap)liquer au havre de Montréal, et qu'il a ordonné qu'un bill soit à cette fin
préparé pour être soumis au parlement. Les dispositions de cet acte sont comme
suit: que le bureau sera composé de cinq personnes dont deux seront nommées
par la chambre de commerce, deux par le bureau, et le gouverneur nommera la
cinquième, sur la recommandation de la majorité des dites quatre personnes, ou
la nommera sans telle recommandation si la majorité fait rapport qu'elle ne ý'ac-
corde pas sur la personne à recommander.

En réponse, je suis chargé par les commissaires de vous dire, pour
l'information de son excellence, qu'ils regrettent de voir qu'il ait non seu-
lement rejeté le plan qu'ils avaient recommandé, mais qu'au contraire il ait,
adopté un projet qu'ils considèrent sujet à beaucoup d'objections et plus particu-
lièrement propre à introduire les passions politiques et les haines dans un bureau
qui devrait en être tout-à-fait exempt et dont les membres ne devraient être choi-
sis pour aucune cause politique.

S'abstenant, cependant, de toute autre remarque sur le mérite du projet de
son excellence, les commissaires se borneront dans le moment à représenter res-
pectueusement que, dans leur opinion, l'époque actuelle n'est pas une époque
favorable pour effectuer un changement aussi grand et aussi radical dans le sys.
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tème d'administration des affaires du havre de Montréal, système qui existe
depuis le règne de George [V, qui a bien fonctionné et a produit d'excellents ré-
sultats jusqu'à aujourd'hui, ainsi que le font voir les travaux si bien construits dans
le havre et te succès de tous les autres travaux entrepris sous sa direction, La
première raison qu'ils ont à alléguer pour cela, c'est que ce projet les oblige à
se retirer avant de compléter tous les travaux importants dans lesquels ils sont
engagés, travaux qu'ils ont commencés et qu'ils ont jusqu'ici dirigés et contrôlés
avec un succès remarquable, c'est-à-dire le creusage et l'amélioration du che-
nal des vaisseaux dans le lac St. Pierre et le fleuve St. Laurent, entre Montréal et
Québec. Comme la mise à exécution du projet de son excellence sera nécessaire-
ment suivi de cet effet, ils ne peuvent croire que son excellence soit tout.itfait
au fait de l'histoire de ces grands travaux et des circonstances sous lesquelles les
commissaires actuels les ont commencés. En conséquence, ils croient devoir
exposer à son excellence quelque-uns des principaux faits qui s'y rattachent, afin
de faire voir qu'aussi longtemps qu'ils seront disposés à garder leurs situations et à
remplir, comme jusqu'ici, les devoirs qui y sont attachés sans émoluments ni ré-
compense, ils ont des droits fondés sur la justice et l'honneur à rester dans leurs
charges jusqu'à ce que les grands travaux soient terminés, à moins qu'on ne
fasse voir, après examen complet et impartial, qu'ils ne méritent pas d'en avoir
plus longtemps la direction et le contrôle.

D'abord les commissaires sollicitent respectueusement l'attention de son ex-
cellence sur le fait que le creusage du lac St. Pierre a été originairement entre-
pris comme l'un des travaux du gouvernement, et qu'après quelques années et
des dépenses d'environ £90,000, les travaux ltrent abandonnés par la décision
de la chambre d'assemblée, comme étant un insuccès et gaspillage des deniers
publics ; alors'l'on ne fit rien pendant plusieurs années pour creuser un chenal de
vaisseaux dans le lac St. Pierre, bien que plusieurs citoyens influents de Montréal
s'efforçassent de faire recommencer les travaux. A la fin, l'honorable John
Young, maintenant'président des commissaires, proposa un plan à l'honorable
W. Merritt, alors commissaire en chef des travaux publics, lequel plan procurait
les fonds nécessaires pour continuer les travaux, sans l'aide du gouvernement et
sans un iota des deniers de la province. Le gouvernement du jour adopta le
plan de M. Young et il fut passé dans le parlement un acte qui conférait aux
commissaires actuels le pouvoir de faire un emprunt pour les travaux et les con-
tinuer en la manière qu'ils le jugeraient à propos. M. Young et ses collègues
prirent de grand cœur l'affaire entre leurs mains, et après beaucoup de recher-
ches difficiles, aidés des ingénieurs les plus expérimentés qu'ils purent trouver,
adoptèrent un plan d'opération qui diffère entièrement de celui que le gouverne-
ment avait adopté et dont la sagesse a été évidemment démontrée par le succès
remarquable et parfait qui a couronné leurs efforts. Les détails de ce succès
n'ont point besoin d'être récapitulés ici, car ils ont été transmis tous les ans au
gouvernement depuis que les travaux sont commencés. Il suffira donc de remar-
quer qu'ils ont commencés en juillet 1851, et, qu'à la fin de la saison, les com-
missaires firent passer dans le nouveau chenal un vaisseau tirant deux pieds
d'eau de plus que sur les " ,bas-fonds "; et que, de plus, dans le mois d'août der-
nier, ils ont fait passer dans le mêmé chenal la barque " California " tirant:
quatre pieds d'eau de plus que sur les " bas-fonds," et qu'à la fin de cette même
saison (ainsi que le fait voir le rapport du capitaine Bell, maintenant entre les
mains du gouvernement, le chenal fut creusé jusqu'à cinq pieds et demi de plus
qu'il n'y a d'eau sur les bas-fonds et cela pour les cinq-sixièmes de sa longueur.
Ce sont là des faits qui ne peuvent être ni discutés ni déniés.

D'ailleurs les travaux en sont aujourd'hui à un point critique, celui d'a-
dopter la marche qui donnera vers la fin de 1856 un chenal de vingt pieds de.
profondeur aux basses eaux, et pour lequel il faudra emprunter £13,000 en mai
ou juin prochain, et les commissaires sont d'opinion que ce serait occasionner
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de grands embarras et des dépenses inutiles que de susciter quelque chose qui
puisse amener leur résignation ou désorganiser le corps d'hommes habiles et ex-
périmentés qu'ils ont à leur service ; dans le fait, à en juger d'après l'expérience
du passé, cela aurait l'effet de suspendre les travaux pour bien des années à
l'avenir.

Les commissaires désireraient que son excellence comprenne qu'ils n'ont
aucun intérêt personnel à solliciter ainsi son attention sur le sujet. Leur temps
et leurs efforts, comme il est"bien connu, sont dévoués à ce grand ouvre sans,
émoluments ni récompense, et, comme il a été déjà dit, leurs devoirs et leur res-
ponsabilité sont immenses. Mais ils sentent qu'ils doivent au publie et plus
particulierernent à cette partie influente de la société qui a fourni les moyens de
continuer les travaux jusqu'ici, de ne pas abandonner la direction et le contrôle
d'un ouvrage, dont de grands résultats dépendent, sans auparavant faire voir à
son excellence l'effet probable de cette interruption, et assurer par là, ainsi qu'ils
le conçoivent, aux parties interessées un droit contre la province pour toutes les
conséquences malheureuses qui pourraient résulter de la mise à exécution, dans
le moment, du plan de son excellence.

D'ailleurs, pour ce qui les regarde, ils pensent qu'il est aussi bien de répéter
qu'ils se croient tenus en honneur et en justice de retenir leur situation, s'ils ont
le désir de la retenir, jusqu'à ce que le grand oeuvre en question soit terminé, à
moins que 'on ne prouve, ainsi qu'il a déjà été dit, après enquête complète et
impartiale, qu'ils ne méritent plus d'en avoir la direction. Ils ont commencé les
travaux sans l'aide ou le patronage du gouvernement, ils les ont continués jusqu'à
présent avec succès et dans le même ordre de choses, et lorsque ces travaux se-
ront finis, ils y mettront leur gloire et considéreront qu'ils ont droit à tout l'hon-
neur qui en découlera.

Maintenant quant à la qtestion de l'agrandissement des quais sur laquelle
le projet de son excellence parait s'appuyer, ceci, dans l'opinion des commnis-
saires est tout-à-fait subordonné au creusage du chenal en question. Car, dans
le fait, le besoin de quais plus, spacieux doit dépendre de laýconfectionde ces
travaux importants. Les commissaires ne doutent point qu'ils pourront pour P'ans
née prochaine ou deux années encore trouver assez d'espace pour tous les vaisseaux
qui arriveront, sans quil faille faire de grands déboursés, ni augmenter beaucoup
le fardeaú qui pèse déjà sur le commerce dela cité. On peut donc différer tout-
plan qui conduirait à de grandes améliorations au havre jusquà ce que Pespriti
public se soit satisfait sur la nature et la direction des améliorations, ou jusqu'âk
ce qu'il soit convaincu' que, pour assurer à Montréal la position que cette cité
devrait occuper comme dépôt central du commerce carnadien, on peut demandi#
quelque chose de plus que les simples quais qui ont suffi jusqu'ici.

En terminant, je ferai remarquer respectueusement à votre excellence que
les remarques qui )récèdent ne sont point faites sur le mérite du projet
qu'il a cru devoir adopter, mais bien au contraire dans la vue de faire voir que
l'époque choisie par son excellence pour effectuer un changement aussi grand et
aussi radical dans l'administration des affaires du havre n'est ni favorable pour les
grands intérêts qui sont en jeu, ni juste en ce qui a rapport à leurs propres récla-
mations.

Si son excellence, en considérant de nouveau la question, juge à propos de
tomber dans les vues des commissaires, ils lui transmettront prochainement un-
bill dans lequel ils permettent à la chambre de commerce d'avoir deux membres
qui prendront part aux délibérations et aux devoirs tel que déjà proposé, en sou.
mettant aussi à son examen un tarif revisé.

A. 1855.
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Mais quelque puisse être la décision de son excellence, ils demandent à être
informés de ses vues aussitôt que possible, afin de pouvoir agir en conséquence.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) JNO. GLASS,
Secrétaire.

L'honorable P. T. O. Chauveau,
Secrétaire provincial,

Québec.

BUREAU DU COMMISSAIRE DU HAVRE,

MONTREAL, 22 mars 1854.

MoNsIEUR,-J'ai eu l'honneur de vous écrire le 6 du courant, par ordre des
commissaires du havre de Montréal, et n'ayant pas encore reçu de réponse, je
suis chargé de vous écrire de nouveau pour solliciter respectueusement l'atten-
tion de son excellence l'administrateur du gouvernement sur la question vrai-
ment importante, soumise dans cette lettre à la considération de son excellence.

J'ai à ajouter que les commissaires du havre sentent que dans l'état d'in-
certitude où ils sont actuellement sur les vues de son exellence, ils sont très in-
quiets de savoir comment agir. Dans le moment actuel il y a bien des choses à
faire qui exigent beaucoup de délibérations et une réponse définitive; mais dans
les circonstances actuelles, leur énergie se trouve paralisée et leur jugement
embarrassé, car ils ne se sentent point disposés à se décider sur des plans d'o-
pération ni prendre des engagements qui mettraient leurs successeurs dans le
trouble et l'embarras.

Les commissaires ont déjà contracté de grands engagements pécuniaires
pour les opérations de Pannée prochaine, et ils sont aujourd'hui appelés, ainsi
qu'il a déjà été dit à son excellence, à sanctionner des plans et donner des
instructions relativement au creusage d'un chenal de vingt-cinq pieds de tirant
d'eau aux basses eaux. Ils sont en outre appelés à décider sufdifférentes appli-
cations maintenant devant eux concernant les affaires du havre; mais dans l'état
actuel des choses, ils sentent qu'en prenant une décision sur ces ýchoses ils
s'exposeraient à mettre leurs successeurs dans Pembarras.

Sous ces circonstances, j'ai encore à vous prier respectueusement de vouloir
bien porter ma lettre du 6 du courant et la présente communication à l'attention
de son excellence, afin que la question qui y est soulevée soit promptement déci-
dée-résultat désirable non- seulement par rapport aux commissaires eux-mêmes,
mais encore et à un degré plus élevé pour des motifs qui affectent sérieusement
les intérêts du public.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) JNO. GLASS,

Secrétaire.
L'honorable P. J. O. Chauveau,

Sécré taire provincial,
Québec.
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BUREAU DU SECRETAIRE,

QUEBEc, 27 mars 1854.

MoNsiru,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 22 courant,
et de vous informer que le sujet de votre lettre du 6 est encore sous la considéra-
tion du gouvernement.

Je ne perdrai pas un instant à me mettre en communication auvec vous,
aussitôt qu'il aura été adopté une décision.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. J. O. CHAUVEAU,
John Glass, écuyer, Secrétaire.

Secrétaire des commissaires du havre, Montréal.

BUREAU DU SECRETAIRE,

QUEBEc, 1er avril, 1854.

MoxnsIEuR,-Son excellence l'administrateur du gouvernement ay ânt donné
à vos lettres du 6 et du 22 courant toute l'attention que mérite le sujet important
qui y est discuté, m'a chargé d'informer les commissaire du havre de Montréal
qu'attendu qu'il apppert d'après les assertions contenues dans la cormunication
du 6 dernier, que l'on peut faire dans le havre de Montréal des quais qui suffiront
à tous les vaisseaux qui arriveront d'ici à quelques années sans avoir à augmenter
aucune des charges qui pèsent déjà sur le commerce de la cité, et que les di-
mensions et directions des améliorations projetées dans le havre dépendront en
grande partie de la profondeur du creusage que l'on fera dans le lac St. Pierre,
il est avisé qu'il serait inexpédient de changer l'organisation ou le personnel de
la commission jusqu'à ce qu'aient été terminés les grands travaux qui ont été de-
puis plusieurs années conduits avec tant de. succès par les hommes de jugement
qui eh ont aujourd'hui la direction.

Relativement à la lettre que j'ai eu lhonneur de vous écrire le 27 du mois
dernier, et considérant le fait que l'ordre en conseil dont la teneur était alors
communiquée aux commissaires n'était qne la conséquence des deux propositions
faites par les commissaires eux-mêmes, entraînant non-seulement le renouvelle-
ment de la commission, mais aussi un plan quelque peu grandiose d'améliorations
dans le havre, son excellence a peine à comprendre comment le désir que le gou-
vernement provincial a manifesté-de transférer des membres de la commission
aux marchands et autres citoyens de Montréal la responsabilité de faire et diriger
des travaux locaux considérables dans lesquels ils sont intéressés et pour lesquels
ils doivent fournir les fonds-ait pu être interprété comme comportant une censure
sur la conduite des commissaires. Loin d'être mécontent de la manière dont les
commissaires ont jusqu'ici rempli leurs devoirs, son excellence me charge de
saisir cette occasion pour témoigner son approbation entière des mesures qu'ils
ont prises pour améliorer la navigation du lac, et exprime l'espoir qu'il entre-
tient que le plan qu'ils ont adopté pour terminer une entreprise aussi grande-
ment importante soit, dans la saison prochaine, accompagnée d'un succès égal à
celui qui a jusqu'ici récompensé leurs efforts judicieux et énergiques.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) P. J. O. CHAUVEAU,
John Glass, écuyer, Secrétaire.

Secrétaire des commissaires du havre, Montréal.
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BUREAU DES COMMISSAIRES DU HAVRE,

MONTREAL, 5 avril 1854.

MosiEun-J'ai l'honneur' d'accuser réception de votre lettre du. ler du
courant, et je suis chargé par les commissaires du havre de Montréal de dire en
réponse, qu'ils ont éprouvé le plus vif plaisir en apprenant la, décision de son ex-
cellence l'administrateur du gouvernement sur la question soumise à sa considé-
ration dans ma lettre du 6 dernier.

Ils ont beaucoup de plaisir à apprendre que son excellence a été avisée qu'il
serait inexpédient de changer l'organisation ou le personnel de la commission
avant la fin des grands travaux du creusage du chenal des vaisseaux entre
Québec et Montréal ; et ils sont aussi. très heureux de voir que les mesures prises
par eux jusqu'ici pour améliorer la navigation du lac St. Pierre rencontrent son
approbation entière et qu'il espère que le plan qu'ils ont adopté pour terminer
les travaux si grandement importants, qui doivent assurer vingt pieds d'eau aux
basses eaux, sera accompagné du succès qui a jusqu'ici recompensé leurs efforts.

Encouragés ainsi, les commissaires, je suis chargé de le dire, ne s'épargne-
ront aucun trouble pour atteindre ce succès que son excellence espère de leurs
efforts.

J'ai encore à ajouter que les commissaires prendront la liberté de publier la
lettre' dont réception est accusée par la présente, dans la vue de dissiper les
doutes qui existent aujourd'hui dans l'esprit public au sujet de leur permanence
en charge-démarche qu'ils considèrent comme nécessaire en conséquence
de ce qu'il faut absolument qu'ils empruntent environ £13,000 dans le courant
du mois prochain, pour pouvoir rencontrer leurs engagements, de Pété prochain.

Fai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur;

(Signé,) JOHN GLASS,
Secrétaire.

L'honorable P. J. O. Chauveau,
Secrétaire provincial, Québec.

BÜREAU DUS CommissAroEs DU HAVRE,
MONTREAL, 16 octobre 1854.

MolSIEuR,-J'ai l'honneur, par ordre des commissaires du havre de Mon-
tréal, de porter à- votre attention certaines matières qui se rattachent à·leur charge'
et dont les résultats peuvent être de la nature la plus importante.

Comme vous vous le rappelez sans doute, je vous ai déjà informé du fait,
que les. commissaires du havre se sont décidés à. creuser le chenal des vaisseaux
dans le lac St. Pierre et dans le fleuve St. Laurent entre Québec et Montréal,
jusqu'à la profondeur de vingt pieds aux basses eaux,-décision qui a rencontré
l'approbation unanime de la chambre de commerce de cette cité,.et des citoyens'
en général; et j'ai maintenant à, ajouter que des arrangementsde la nature la
plus importante pour la continuation de cette entreprise doivent être pris dans le
cours des trois prochaines semaines, ou sans cela, les opérations de l'été prochain
doivent être abandonnées. Par exemple leurs cure-môles doivent être allongés,
de manière à travailler dans 40 pieds d'eau au lieu de 18 ; il faut faire d'autres
bacs ; prendre des arrangements pour un nouveau steamer; mais avant de passer
des. contrats pour les travaux importants et dispendieux, il faut obtenir un acte

A. 1855.
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du parlement qui autorise les commissaires à emprunter les deniers qui pourront
être nécessaires à cette fin.

Dans ces circonstances,.je suis chargé de porter à votre sérieuse attentionle
projet d'un bill qui, il y a,quel.queAtemps, a été mis entre vos mains par l'hono-
rable John Young (président de ce bureau) et de m'enquérir s'il a été soumis à
l'approbation du gouvernement, s'il a été approuvé et si les commissaires du
havre peuvent s'attendre à recevoir l'appui du gouvernement lorsque.le bill vien-
dra en parlement.

La faveur d'une prompte réponse obligera les commissaires, vu qu'ils sont
grandement enbarrassés au sujet de l'incertitude qui règne à présent sur le sujet.

'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN GLASS,
.Segçrétaire.

A l'honorable P. J. O. Chauveau,
Secrétaire provincial, Québec.

BUREAU DU SECRETAIREý
QUEBEc, 17 novembre 1854.

MONsmEU,-J'ai 1honneur de vous infOrmer en réponse -à v otre lettre du 16
dernier, qu'il est maintenant soumis au parlement une mesure autorisant les com-
missaires du havre de Montréal à emprunter les fonds nécessaires pour continuer
le creusage d'un chenal à vaisseau, dans le lac St. Pierre, tel que suggéré par
les commissaires.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
P. J. O. CHAUVEAU,

Secrétaire.
A John Glass, écuyer,

Secrétaire des commissaireà du havre de Montréal.

BUREAU DES COMMISsAIRÊs DU RAVRE,

MONTREAL, 4 décembre 1854.

MoNsIËn,-Pelative-ent à votre lettre du 17 dernier, dans laquelle vous me'
dites, pour Pinformation des commissaires du havre de Montréal, qu'il est soumis
au parlement une mesure pour les autoriser à emprunter les deniers nécessaires
pour les travaux du creusage du chenal des vaisseaux dans le lac St. Pierre, j'ai
maintenantl'honneur de vous informer à ce sujet, qu'en recevant cette information,
je n'ai point perdu de temps à terminer certains contrats nécessaires aux opéra-
tions de l'année prochaine que les commissaires ont autorisé de passer, aussitôt
qu'il y aurait raison d'espérer les ressources nécessaires. Sous ces circonstances,
le bureau est très inquiet des résolutions qui doivent être passées comme la base
du bill en question; parce que si elles étaient passées par la chambre d'assem-
blée, les commissaires ne doutent point qu'ils pourraient avoir de leur banquier,
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sur la foi de ces résolutions, des avances qui les mettraient en état de rencontrer
leurs engagements, jusqu'à ce que le nouveau bill devienne loi en février
prochain.

Sous ces circonstances, j'ai à solliciter par votre entremise, l'attention toute
particulière du gouvernement sur la gravité des intérêts compromis dans cette
affaire, et de vous prier d'empêcher que rien n'arrête l'introduction des résolu-
tions en question avant l'ajournement du parlement, dont on parle maintenant
comme d'une chose qui n'ira pas au-delà de la semaine.

J'ai l'honneur d'étre,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) JOHN GLASS,

Secrétaire.

L'honorable P. J. O. Chauveau,
Secrétaire provincial,

Québec.

BUREAU DES COMMISSAIRES DU HAVRE,
MONTREAL, 20 mars, 1855.

MoNSIEuR,-J'ai l'honneur de vous informer que je vous iransmets par la
malle de ce jour les cornptes suivants:

1. Rapport annuel des commissaires du havre de Montréal sur leurs affaires
en général.

2. Le compte de leur revenu et dépense pour l'année expirée le 31 décembre
dernier.

3. Copie du rapport de leur ingénieur sur le creusage du chenal des vais-
seaux dans le lac St. Pierre, etc., et ses vues concernant un creusage plus profond
de ce chenal.

Ces documents sont sous trois enveloppes différentes, numérotées 1, 2 et
3 ; et j'ai l'honneur de vous demander, au nom des commissaires du havre, de
vouloir bien saisir la première occasion de soumettre ces divers documents à la
considération de son excellence le gouverneur général.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
JOHN GLASS,

Secrétaire.

L'honorable Geo. E. Cartier,
Secrétaire provincial,

Québec.

A. 1855.
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RAPPORT des commissaires du havre de Montréal pour l'année
expirée le 31 décembre 1854.

A son excellence Sir Edmund Walker H ead, baronet, gouverneur général de
l'Amérique Britannique du Nord, etc., etc., etc.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE

La loi en vertu de laquelle les commissaires du havre de Montréal exercent
leurs fonctions exige qu'ils soumettent tous les ans au gouverneur général un
compte de leurs recettes et de leurs dépenses, et aussi un état de leurs délibéra-
tions dans l'exécution de leurs devoirs; conformément à la loi, j'ai maintenant
l'honneur de vous transmettre ci-joint un compte de leurs recettes et dépenses,
pour l'année expirée le 31 décembre dernier.

Cependant, au lieu de l'état ordinaire des délibérations, les commissaires me
chargent de mettre devant votre excellence un aperçu général de leurs affaires
financiaires, un état de ce qu'ils ont fait, de ce qu'ils ont à faire, dans l'espoir
que cet exposé pourra engager votre excellence à y prendre de l'intérét et les
aider en la manière qui paraîtra la plus avantageuse dans leur importante entre-
prise,-intérêt qu'il leur parait d'autant plus impoitant de se ménager dans le
moment qu'ils sont maintenant occupés à*demander au parlement l'autorisation
d'emprunter une autre somme considérable dans le but d'améliorer le chenal des
vaisseaux entre Québec et Montréal,. et offrir un espace plus étendu aux vais-
seaux d'outre-mer dans le havre de Montréal. Quant au chenal de vaisseau
ci-dessus mentionné, il est peut-être à propos de dire, pour l'information de votre
excellence, que dans les premières années le chenal des vaisseaux dans le lac
se trouvait n'avoir pas plus de 11 pieds d'eau sur les bas-fonds à partir du mois
de juillet jusqu'à la clôture de la navigation, circonstance très dommageable au
commerce de Montréal et qui ajoutait considérablement aux frais de transport
des importations et des exportations ; parce que durant ce temps, l'on était obligé
de transporter dans des alèges de Québec à Montréal les cargaisons de vaisseaux
de mer tant en montant qu'en descendant. Dans le but de remédier à cet incon-
vénient, la législature vota en 1853, des deniers pour creuser à 14 pieds au lieu
de 11 aux basses eaux le chenal des vaisseaux, et ordonna en même temps aux
commissaires des travaux publics de commencer çes travaux.

Cependant, ces commissaires commencèrent malheureusement à faire un
chenal tout à fait nouveau dans une partie peu profonde du lac, au lieu de suivre
le chenal que la nature avait elle-même tracé: en déviant 'insi de la ligne que
la nature avait suivie, leur objet était d'avoir un chenal en ligne droite au lieu
de l'avoir légèrement courbé. Ils. travaillèrent à cette tranchée en ligne droite
pendant quatre saisons et avaient dépensé environ £74,000, lorsque la chambre
d'assemblée ordonna un examen sur le progrès des travaux, et, en recevant le
rapport du comité, résolut que les travaux fussent suspendus, vu qu'ils semblaient
un insuccès complet et un gaspillage d'argent.

Trois années et plus s'écoulèrent sans qu'il fut pratiquement rien fait pour
améliorer la navigation du lac St. Pierre, bien que la chambre de commerce de
Montréal et un grand nombre de citoyens influents ne cessassent durant ce temps
de presser le gouvernement de recommencer tous ces travaux d'une importance
vitale. Dans l'intervalle, les intérêts de Montréal souffraient de cette inactivité
du gouvernement, et les citoyens avaient presque perdu tout espoir de voir recom:-
mencer les travaux. Mais dans cette conjoncture, l'honorable John Young, le
président actuel des commissaires du havre de Montréal, proposa à cette Än un
plan qui est à peu près comme suit:

Les commissaires du havre de Montréal devaient être autorisés à entre.
prendre les travaux et emprhnter à cette fin une cetaine somme dagent,
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laquelle somme capitale et les intérêts annuels, aussi bien qu'un fonds d'amortis-
seient de deux pour cent par année devaient se payer comme suit: première-
ment, par un droit de tonnage n'excédant pas un chelin par tonneau de registre
sur tous vaisseaux tirant dixpieds d'eau et plus, lequel droit devait être payé pour
chaque passage dans le lac ; secondement, par l'excédant des revenus du havre
de Montréal, dans le cas où les dits droits de tonnage ne suffiraient point pour
cela; et troisièmement, il était établi que pour satisfaire aux dépenses contin-
gentes, le gouverneur général aurait le pouvoir d'autoriser les commissaires du
havre à prélever sur tous leurs droits de havre et de lac un per-centage addition-
nel qui, dans son opinion, leur laisserait un fonds suffisant pour qu'ils pussent
satisfaire à tous les engagements qui leur étaient déjà imposés par la loi. Ce plan
fut adopté par le gouvernement, et il fut en conséquence passé un acte du parle-
ment. M. Young fut aussi nommé commissaire du havre aux fins de pouvoir
mettre son plan à exécution; et la première chose qu'ils firent, ce fut de nommer
à sa suggestion un bureau d'ingénieurs chargés de visiter le lac St. Pierre et de
-faire rapport sur la marche la plus avantageuse à suivre pour y obtenir un chenal
de vaisseau de 16 pieds d'eau aux basses eaux, faisant deux pieds de plus que
le chenal projeté des commissaires des travaux publics. Les messieurs choisis
pour cet important devoir furent MM. McNeil et Child, ingénieurs civils émi-
nents dans les Etats-Unis, et M. Gzowski, ingénieur bien connu en Canada, et
ces messieurs, de concert avec W. S. Logan, écuyer, géologue de la province,
qui eut la bonté de prêter ses services pour déterminer la nature et l'origine des
mat ériaux qui constituent les obstacles à enlever, firent un relevé minutieux du
chenal nouveau et de l'ancien, et après mûre délibération, recommandèrent aux
commissaires du havre de ne point commencer les opérations dans la tranchéé
en droite ligne commencée par les commissaires des travaux publics, mais au
contraire de suivre le chenal déjà tracé par la nature qui, déclarèrent-ils, ne pré-
sentait aucun autre obstacle que du sable et de largile.que le cure-môle enlève-
rait facilement. Les commissaires du havre adoptèrent cette marche et le succès

le plus complet en a été le résultat; tellement que dans le cours de trois saisons et
demi, comprenant environ 180 journées de travail chaque, (le temps donné jus-
qu'ici), le chenal des vaisseaux à travers les " bas-fonds " du lac St. Pierre a été
creusé à,16 pieds 6 pouces aux basses eaux (c'est-à-dire Il pieds) avec une
largeur qui varie de 250 a d20 pieds. Le chenal au-dessus de cet endroit jusqu'à
l'entrée du havre 'de Montréal u aussi été amélioré de manière à donner partout
une profondeur de 15 pieds aux basses eaux,-l'entrée du havre mentionnée plus
haut se trouvant creusée à environ 17 pieds, avec une largeur suffisante pour
que les vaisseaux y soient sûremen zremorqués, si l'on emploie l'adresse ordinaire.

Ces importants travaux ont coûté £23,513 pour les.préparatifs, et £50,507
pour les opérations; et sous ce dernier chiffre sont compris les frais du premier
relevé des travaux premièrement entrepris et le relevé des travaux plus irmpor-
tants à entreprendre pour porter le chenal à 20 pieds de profondeur aux basses
eaux. Pour les détails de ces opérations et des dépenses encourues, je prends
respectueusement la liberté de renvoyer votre excellence au rapport cie lingé-
nieur des commissaires du havre, T. C. Keefer, écuyer, dans lequel le sujet est
très complètement exposé. Ayant anticipé les succès remarquables déjà men-
tionnés, les commissaires crurent à propos, en 1853, de constater s'il existait des
obstacles et quels obstacles il y avait (tans le fleuve St. Laurent à creuser un
chenal de 20 pieds aux'basses caux,-étant bien certains que cette opération dans
le lac St. Pierre n'était qu'une question de temps et d'argent qu'il était bien facile
de déterminer. Ils enjoignirent donc à leur ingénieur, M. Keefer, de faire un
.relevé du lac et du fleuve, entre Québec et Montréal, quile mettrait en état de
'faire un rapport sur les obstacles qui existaient et quels seraient approximative-
ment.les frais à encourir pour les enlever. Vers la fin d'octobre 1853, M. Keefer
aidé du Capitaine Bell, sous la surveillance duquel les opérations avaient été
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jusques-là conduites, avait fait assez de progrès dans ce relevé pour pouvoir dire
qu'il est tout à fait possible de creuser enire Québec et Montréal un chenal de 20
pieds de profondeur aux basses eaux et à un prix modéré, comparativement par-
lant, pourvu que l'on fit les améliorations dans un chenal qui se trouve sur,:
rive sud du St. Laurent, entre Varennes et Lavaltrie, (sur lequel chenal M.Bell
avait déjà sollicité l'attention des commissaires du havre,) au lieu de prendree
vieux chenal que suivent les pilotes sur le côté nord du fleuve.

Les commissaires du-havre après avoir mûrement délibéré sur le sujet, dé-
cidèrent qu'il était expédient d'adopter la marche recommandée par M. Keefer,
et creuser tout le chenal, à 20 pieds aux basses eaux, pourvu que la chambre de
commerce de Montréal approuvât ces opérations. Il fut donc à cette fin souM s
une résolution à la chambre de commerce de Montréal qui la, passa à l'unai-
mité ; et les citoyens de Montréal, à une assemblée publique qui se tint à peu
près vers le même temps, la sanctionnèrent sans qu'une .seule voix s'y opposât.

M. Keefer a continué son relevé, et finalement, le'20, octobre dernier, a f4it
rapport que le creusage, à 20 pieds de profondeur aux basses eaux, du çhnal
entre Québec et Montréal, en adoptant le côté sud ,du fleuve ainsi que déjà men-
tionné, coûterait £7,5,000 courant, en sus de ce qui .a déjà été dépensé, et que
les travaux peuvent se compléter par les cure-môles que possèden rnainter ait
les commissaires du havre dans le cours de la saison de travail de 1858.

Les commissaires du havre résolurent glors de commececr les travaux.et
c'est dansla vue de mettre à exécution ce grand projet qu'ils demandent aujor-
d'hui au parlement, par l'entremise de l'honorable procureur général (Est), le
pouvoir d'emprunter £100000, aux mêmes termes et conditions que les £70 000
déjà empruntés et.dépensés.

Les commissaires demandent aussi dans le méme bill l'autorisation d'eup-
prunter £ 100,000 pour 6tendre les quais dans le havre de Mortréal. Mais bien
qu'ils demandent cette autorisation, ils n'en sont encore venus à,a.ucune résâlù-
tion définitive quant à cette partie de la somme qui sera emprundée ou dépepsée,

Celte question de l'amélioration du havre est un sujet sur lequel P:opitxion
publique est bien divisée. Le dernier bureau des commissaires du havre,
dès le 20 décembre 1851, à la suggestion deM. YQung, prescrivit tà%M. Gzowski
et Keefer, ingénieurs civils,.de faire un relevé complet du havre dans la vue d'en
constater l'étendue, plus particulièrement dans la vue de construire :des bassins
auquels se rattacheraient des magasins de dépôt permanents qpu pourraient y
être érigés, et qui épargneraient la main-d'oeuvre, le transbordeme»t et l'emma-
gasinage des marchandises ; et en même temps, ils eurent particulièrement ins-
truction de s'enquérir de la possibilité de conduire un canal par! la rue Craig,
dans la vue de réunir par ce moyen le canalt Lachine à la baie d'Hochelagå, -t
en même temps de parvenir au but:exprimé dans leurs -instructions. ·Le rapport
de ces mEssieurs porta les commissaires du hayre à cyoire que ce canal, corme
ouvrage local, était entièrement impossible en conséquence des dépenses énormes
qu'il occasionnerait ; mais d'un autre côté, le rapport faisait voir que Von pourrait
construire, à des frais comparativement moindres, des, bassins etdes magasins
d'entrepôt y attachés à la Pointe St. Charles et aussi, que des travaux de même
nature pourraient se faire dans le voisinage delabai'Hochelagae quels pren-
draient eau dans le canal Lachine, au moyen>de tuyaux en. fér.passant sous la
rue Cràig.

Les commissaires du havre ont donné beaucoup deàtemps;au;sujet, et après
mûre réflexion ils se sont sentis portés à adopter le premier plancormme Àa base
de toutes les améliorations futures du havre, pourvu q.1ri c ela ils fussent sup-
portés par la chambre de commerce de -Montréal et par legouverneïnent. Ce
prermiér corps cependant refusa d'accéder au plan pendant que les citoyens en'
général s'y opposèrent par des résolutions passées à une assemblée publique.
Sous ces circonstances, les commissaires du havre crurent de leur devoir dé ne
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point presser l'affaire, mais plutôt de tenir les améliorations du havre à l'état de
qnestion ouverte jusqu'à ce que l'opinion publique eut mieux constaté l'endroit
où ces améliorations pourraient se faire. On ne doit cependant pas oublier que
la question de l'agrandissement du havre doit avant longtemps être prise en con-
sidération et décidée. Tout le monde admet que l'espace qui s'y trouve actuel-
lement est trop rétréci et trop peu profond pour la classe de vaisseaux qu'un che-
nal plus profond amène déjà dans nos eaux; et il n'y a point de doute que d'an-
nées en années les inconvénients s'en feront de plus en plus sentir, non seulement
en raison des travaux de creusage qui se continuent et du progrès général du
pays dans.la voie des richesses et de la population, mais encore par suite de
laugmentation dans le commerce de transit que l'on peut raisonnablement at-
tendre, dès que le St. Lanrent sera ouvert aux vaisseaux des Etats-Unis.

En vue de ces circonstances, les commissaires du havre ont fait rapport au gou-
vernement, il y a quelque temps, que dans leur opinion le nombre des mem-
bres de leur bureau devait être porté à cinq, et que la chambre de commerce
eut le droit d'en élire deux tous les ans. Mais (voyant que cela n'a pas été ap-
prouvé,) ils recommandèrent comme alternative que le maire de Montréal et le
président de la chambre. du commerce fussent constitués ex gfticio membres de la
commission du havre, en sus de irois membres nommés par le gouverneur. Par
ce moyen, les citoyens en général aussi bien que la classe commerciale auraient
une voix dans l'administration des affaires du havre et dans le choix des lieux
où devraient se faire les améliorations. C'est sur ce sujet que l'attention de votre
excellence est plus particulièrement sollicitée dans un moment où la question doit
engager l'attention de la législature.

Je vais maintenant porter respectueusement à l'attention de votre excellence
les affaires financiaires des commissaires du havre. Le total de la dette du havre,
indépendamment de la dette contractée pour l'amélioration du chenal des vaisseaux
dans le lac St. Pierre, réduite en courant et exprimée en débentures, se monte à
£131,683 6s. Sr..-l'intérêt du tout, sauf £10,000, étant garanti par la province et
est comme suit:

£ 8,700 at 41 per cent. per annum.
114,283 at 5 " 4 " e

3,700 at,6 " " "

7,400 at 7ý " c "C
2,600 at 7i

Le total de la dette encourue pour le lac St. Pierre exprimée en débentures
est de £70,000 courant. Cette somme, ni en principal ni en intérêt, n'est garantie
par la province. L'intérêt est comme suit :

£ 2,000 at 6ý per cent. per annum.
5,000 at 6" " "

11,150 at 7 et
28,950 at 7 " c

1,100 at 73 e
4,800 at 7 "

17,000 at 8 " c t t

Le revenu de l'année expirée le 31 décembre dernier, est comme suit:

U ecettes brutes des droits du havre...,...........£18,017 
ecettes brutes des droits du lae...... .M............ 8,885 19 6

£20,403 1 3
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Les dépenses durant la même année ont été comme suit:
Payé frais d'administration, perception, etc........ .. £1,559 18 10

réparations et macadamisage des quais....... 619 12 9
" cure-mhôle dans le havre.... ...... ... ........ 1,295 8 9

intérêt sur la dette du havre........... 6,196 12 6
" surladette dulac................... 3,652 13 10

" pour la police riveraine...... ........... ..... 925 9 10
Excédant porté au compte du " Reste"........... 6,153 4 9

Total.......................£20,403 I 8

Comparé à ceux de 1853, les états qui précèdent indiquent les résultats sui-
vants: les recettes des droits du havre donnent une Faugmentation de £2,121
18s. 8d., et celles des droits du lac une diminution de £55 6s. Od.

Le total des dépenses indique une diminution de £431 4s. 5d.
L'excédant porté au compte du " Reste" indique une augmentation de £2,114

5s. 9d., pour l'année 1854. Quant auxdépenses, on peut remarquer que le nettoyage
du havre ne constitue pas, strictement parlant, une charge sur le revenu, vu qu'il
est de sa nature une amélioration qui se fera au moyen d'un emprunt, de même
que les quais nouveaux et le creusage du chenal des vaisseaux. ,Ce nettoyage
s'est cependant fait depuis quelques années à même le revenu, uniquement parce
que cette source offrait d'amples moyens pour cela.

Les dépenses de la " Police riveraine," constituent une charge au sujet de°la-
quelle les commissaires du havre ont toujours fait des représentations, parce qu'elle
est injustement imposée sur leurs revenus. Cette force de police a eu son origine
à l'occasion des troubles survenus sur le canal Lachine où des personnes
mal-intentionnées cherchèrent à empêcher que l'on se servit de chevaux
pour charger et décharger les bateaux, et maltraitèrent plusieurs capi-
taines et équipages de vaisseaux qui refusèrent de se soumettre à leurs menaces.
On sentit alors qu'une force publique était nécessaire, tant autour des bassins du
canal Lachine que dans le havre de Montréal, aux fins de réprimer ce système de
violence et d'intimidation et protéger la vie et les propriétés ; et le gouvernement
du jour décida d'organiser ce corps en vc riu de ce qui est connu sous le nom
d'acte Durham, passant en même temps dans le parlement un acte qui permettait
aux commissaires du havre d'en payer les dépenses à même l'excédant de reve-
nus qui pourrait être entre leurs mains. Cependant cet arrangement n'aurait dý
être, en justice, que1emporaire, car le canal où l'on maintient les deux tiers de la
force est un ouvrage provincial dont les revenus entrent tous dans le trésor provin-
cial, pendant que d'un autre côté le havre de Montréal est un ouvrage local dont
les revenus sont chargés d'assez de dépenses d'une nature plus appropriée. N'insis-
tons cependant pas sur cette objection pour le moment, et supposons pour argu-
mentation que ces dépenses ne seront pas diminuéespour l'avenir, afin de démon-
trer d'une manière plus claire le point sur lequel il est à propos de porter latten-
tion de votre excellence. Votre excellence remarquera qu'en retranchant du compte
l'item du creusage du havre, comme n'étant pas strictement parlant une charge
contre le revenu, l'excédant pour Pannée expirée le 31 décembre dernier, serait de
£7,448 13s. 6d., ou suffisant poir payer l'intérêt d'un nouvel emprunt de £ 106,000
à 7 pour cent par année, faisant £31,000 de plus qu'il ne faut pour creuser le
chenal de vaisseaux à 20 pieds de profondeur aux basses eaux, suivant les esti-
mations de M. Keefer ; et l'on peut ajouter qu'à la fin des travaux les commis-
saires du havre se trouveront avoir un fonds de bateaux à vapeur, cure-môles et
bacs qui,-indubitablement, vaudront au moins la moitié de ce qu'ils auront coûté.

Votre excellence verra, d'après ce qui précède, que, sans tenir compte de
l'augmentation du revenu ressortant de l'extension du commerce ou de la révi-
sion des.tarifs des droits du havre et du lac, les ressources des colimissaires du
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havre sont amplement suffsantes pour payer toutes les charges dont elles sont
grevées et aussi pour pourvoir au paienientude l'intérêt des deniers à emprunter
pour eflctuer l'une des plus'grandes aniéliorations qui puisse intéresser non seu-
lement les citoyens de Montréal mais encore le peuple du Canada en général.
Il n'est peut-être pas hors de propos ici de solliciter l'attention de son excellence
sur la politique que les gouvernemens précédents ont-maintenue au sujet de ces
grands travaux. Il a déjà été dit que le gouvernement commença à creuser le
chenal dans le lac St. Pierre, mais qu'il n'y réussit pas. Cependant le fait de
commencer ces travaux fait voir qu'on les considérait comme de haute nécessité
pour les intérêts de la province en général ; et l'on ne saurait les considérer sous
un autre point de vue, car sans creuser le chenal, le St. Laurent doit toujours
rester une voie défectueuse pour le commerce intérieur d'exportation ou d'im-
portation. Bien que ces travaux portent, de l'aveu de tout le monde, le cachet
provincial, cependant l'aide public a toujours été refusé sous la direction des
commissaires du havre, même jusqu'à refuser la garantie provinciale pour
les sommes d'argent ou l'intérêt seulement sur les sommes d'argent qui ont
été empruntées pour les mener à fin. Si celte garantie eut été donnée, (ehose
d'une importance nominale dans les circonstances d'alors, comme le fait voir la
comparaison du revenu et des dépenses) l'argent aurait été emprunté en Angle-
terre à 5 p. cent par année à un montant suffisant; au lieu de cela par un tel relus,
les commissaires du havre se sont vus limités au marché monétaire de MVontréal,
où la validité de la garantie était bien comprise et appréciée ; la conséquence
de cette politique se voit dans le taux élevé d'intérêt auquel ces deniers ont jus-
qu'ici été empruntés.

Il ne reste plus maintenant qu'un seul sujet sur lequel il est nécessaire d'a-
tirer l'attention de votre excellence, c'est-à-dire, la question de mettre des lu-
mières et des bouées dans'tous les chenaux, anciens et nouveaux entre Montréal
et Québec. Aujourd'hui les lumières dans le chenal sont sous la direction de la
maison de la Trinité de Montréal, ,et les dépenses en sont payées à même le
revenu du fonds consolidé de la province : d'un autre côté les bouées néces-
saires pour indiquer le chenal, depuis Montréal jusqu'à l'extrémité inférieure du
lac St. Pierre, sont fournies par les commissaires du havre de Montréal et les
frais en sont payés à même tous deniers qu'ils peuvent avoir à leur disposifion ;
pendant que depuis ce dernier point en descendant jusqu'à Portneuf, près de
Québec, elles sont fournies et dirigées en la même manière que les lumières.
Avant le commencement des travaux entrepris par les commissaires du havre
pour creuser un chenal de vaisseau dans le lac*St. Pierre, les bouées comrne les
lumières étaient fournies par le gouvernement et surveillées par la maison- de la
Trinité de Montréal.

On ne niera cependant pas que le chenal de Montréal à Québec n'a pas été
jusqu'ici aussi bien indiqué par des lumières et des bouées que le demandait
la sûreté des vaisseaux qui y naviguent, on peut citer un grand nombre de
preuves à l'appui de cette assertion, en renvoyant, s'il est nécessaire, à la liste
des désastres survenus durant le cours de ces dernières années aux passagers
et aux bateaux à vapeur qui voyagent entre ces deux cités. Et l'on ne peut
pas s'attendre à ce que cet état de choses s'améliore pour le nouveau ébenal qui
diffère considérablement en 'beaucoup d'endroits de celui qui a été suivi jusqu'ici,
s'il est ouvert à la circulation générale, à moins que l'on n'adopte un système de
bouées et de lumières plus complet que celui qke jusqu'ici l'on a considéré
comme suffisant.

Sous ces circonstances s'élève la question de savoir ·quel est le meilleur
système à établir ?

Cette question a été pleinement discutée, il y a quelques mois, entre les com-
missaires du havre et un comité de la chambre <Je commerce nommé pour con-
férèr avec eux au sujet du nouveau bill du havre maintenant soumis au parle-
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ment, et ils sont convenus unanimement que c'était aux commissaires du
havre de Montréal que devait appartenir le soin de fournir à l'avenir les bouées"
et les lumières pour le chenal en question, et qu'ils devaient en avoir la surveil-
lance; et qu'en considération de ces soins, ils devaient être autorisés à prélever
un léger droit de tonnage sur les vaisseaux, tirant moins de dix pieds d'eau, qui
naviguent sur le lac et le fleuve ; et une clause à cet effet a en conséquence été
insérée dans le bill en question.

Ce droit de tonnage en contemplation, n'est pas réservé, ainsi que votre excel-
lence peut le remarquer, comme une source consacrée au creusage du chenal,
mais au contraire il est destiné à créer les moyens nécessaires pour payer les
déboursés essentiels aux bouées et aux lumières, et la surveillance d'une année
à l'autre ; et rien dans le fait ne peut être plus raisonnable que cette mesure, à'
moins que d'un autre côté le gouvernement ne croie qu'il soit plus à propos de
continuer ce service sur le pied qu'il l'a été 'par le passé, au lieu d'adopter les
changements proposés. Dans ce dernier cas. les commissaires du havre n'ont
qu'à espérer qu'il ne sera rien épargné pour rendre la navigation aussi sûreet aussi
facile que possible, et qu'il sera immédiatement pris des mesures pour fournir les
bouées et lumiòres additionnelles qu'exigera le nouveau chenal, dans le printemps
de 1856.

Le tout néanmoins très resuectueusement soumis à la considération de votre
excellence.

Jai l'honneur d'être,
De votre excellence,

Le très humble et obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN GLASS,
Secrétaire.

Bureau des commissaires du havre de Montréal,
6 mars 1855.

ETAT GENERAL dUi revenu des commissaires du havre de. Montréal et des dépenses
d'icelui pour l'année expirée le 3 décembre 1854.

Recettes.

Revenu brut des droits du havre...................... £18,017 1 q
Revenu brut des droits de tonnage du lac St. Pierre.... ............. 2,385 19 6

Total......................... £20,403 1 3

Dépenses'.

Administration générale, suivant état A ....................... £1,66 18 10
Réparations aux quais, " ........... ........... 619 12 9
Intérêt sur la dette du havre " C ..... ................... 6,196 12 6
Cure-môles dans les bassins, D....... ................. 1,295 8 9
Police riveraine, " ............. ...... 925 9 10
Intérêt sur la dette du lac St. Piérre, F...................... 3,mî 18,
Edxcédant de l'année porté au crédit du compte du A...Res.te,"............ 4

Total ..........
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A.-E rAT indiquant les dépenses des commissaires du havre de Montréal pour la per-
ception de leur revenu et l'administration général, pour l'année expirée le 31 dé-
cembre 1854.

Payé
Payé
Payé
Payé
Payé
Payé
Payé

Payé
Payé

à la nouvelle compagnie du gaz de la cité pour éclairer le havre...... £ 110 0
la taxe de l'eau...................................... 5 0
pour impressions, annonces, etc................................ 123 14
rente de la cour, abri, etc . ....................... ................. 27 14
prime d'assurance contre le feu sur la propriété...... ............ 19 5
les salaires............................ ................................. 916 10
charroyage, balayage, etc., pour nettoyer les quais, enlever la glace
au printemps, etc., etc............................. . 280 3

pour services professionnels ............................................. 39 8
pour bois de chauffage, papeterie, frais de port, etc...................... 28 2

Total...................... £1,559 18 10

B.-ETT indiquant le montant dépensé par les commissaires du havre de Montréal,
pour maintenir les quais en bon ordre durant l'année expirée le 31 décembre 1854.

Payé pour m atériaux.................................................................. £ 204
Payé pour gages......................... ....................... 415

6 9
6 0

C.-ETAT de l'intérêt payé par les commissaires du havre de Montréal,
havre, pour l'année expirée le 31 décembre 1854.

5 Janvier 1854.

Payé les coupons dus ce jour à la banque de la cité...........................
Payé les coupons dus ce jour à Palmer McKillip, Dent et Cie., Londres,.

y compris leurs commissions ................. ...............
Payé à mademoiselle Grace Russell .........................

5 Juillet 1854.

Payé les coupons dus ce jour à Londres ......................................
Payé les coupons dus ce jour à la banque de la cité....................
Payé à mademoiselle Grace Russell .......................................
Payé au receveur-général de la province, comme intérêt sur £40,000

sterling possédés par le gouvernement, le dit intérêt étant dû les 5
janvier et 5 juillet 1854 ;. ... ............ ........ ........ ...

A déduire.

Intérêt reçu sur divers ..............................

£619 12 9

sur la dette du

£,002 2 5

868 16 5
48 o o

822 12
987 5
48 o

2,445 8 11

6,221 ~5 O

24 12 6

£6,196 12 6

A. 1855.
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D.-ETAT indiquant le montant dépensé par les commissaires du havre de Montréal, pour
le creusage des bassins du havre, dans l'année expirée le 31 décembre 1854.

Payé les gages des capitaine, ingénieur et journaliers'.... ............. £383 7 &
Payé les réparations, y compris les comptes non payés de l'année dernière., 481 13 9
Payé le bois de chauffage .. ..................................... 421 7 9
Payé la machine à scier ......................................................... 9 0 0

£1,295 8 9

E.-ETAT des paiements faits par les commissaires du havre de Montréal,
riveraine de Montréal, durant l'année expirée le 31 décembre 1854.

Mars, salaire et dépenses
Mai,
Juin,
Juillet,
Août,
Septembre,
Octobre,
Novembre,
Decembre,

contingentes
do
do
do
do
do
do

do do do
do do do

A déduire.

Pour montant reçu par le receveur-général de la province, comme la pro-
portion remboursée par le gouvernement, suivant stipulations pour la
dite année ........................................................................

Total dépensé et porté contre le revenu du havre .....

pour la police

0 T 0
15 6 3

183 2 9
371 8 2
228 18 8
195 5 8
304 14 2
266 0 10
248 2 1l

£1,824 6 5

£898 16 7

£925 9 10

F.-ETAT de l'intérêt payé par les commissaires du havre de Montréal, sur la dette dit
lac St. Pierre, dans l'année expirée le 31 décembre 1854.

5 janvier 1854.

Payé les coupons dus ce jour............................... 1,608 15 9
Payé aux frères St. Louis, intérêt sur £1,000 dus sur le steamer " Orégon'4 60 0 0

5 juillet 1854.

Payé les coupons dus ce jour........................ ......

A déduire.

Intérêt reçu de MM. Tate et frères, sur les versements payés cette année
sur le steamer , North American," à eux vendu............. ...

2,069 12 5

3,738 8*2

865 14 4

£3,652 13 10

A. 1855.
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ETAT des deniers empruntés pour les améliorations du havre par les commissaires du havre
de Montréal, et les dépenses d'iceux, pendant l'année expirée le 31 décembre 1854.

Recette.

1èçu pour débentures émises en vertu de 16 Vic., chap. 24, section 22,
au pair ....................................... ....... £10,000 0 0

Dépenses.

Payé pour les cure-môles et bacs achetés en 1852 pour le havre........... 1,830 0 il
Payé la construction des nouveaux quais, suivant l'état ci-joint *..... 4,537 0 2
Payé les frais de relevé du havre pour améliorations a l'avenir, état H...... 250 9 6
ialance non dépensée... ........... ........................... . . . 3,382 9 5

£10,000 0 9

G.-EÀT des sommes dépensées pour la construction des nouveaux quais dans le havre,
par les commissaires du havre de Montréal, dans l'année expirée le 31 décembre 1854.

10. Addition au quai de Jacques Cartier, pour la compagnie du grand
tronc de chemin de fer :-
Payé pour les matériaux ..................................
Payé pour les gages .....................................

2o. Le nouveau quai, au pied de la rue Monarque, pour l'avantage du
faubourg de Québec :-
Payé pour les matériaux ......... .............................
Payé pour les gages .............. .........................

588 5 5
499 9 6

2,137 6 6
1,311 18 9

£4,537 0 2

-.- ErAT indiquant les sommes dépensées par les commissaires du havre de Montréal,
pour le relevé des améliorations à faire dans le havre de Montréal, dans l'année
expirée le 31 décembre 1854.

Payé sur demandes faites par T. C. Keefer, pour salaires, gages. maté-
riaux, etc. ...... ......... ,.................. ............... £250 9 6

ETAT des deniers empruntés pour creuser le chenal des vaisseaux dans le lac St. Pierre,
etc., par les commissaires du havre de NMontréal, et la dépense d'iceux, pour l'ânnée
expirée le 31 décembre 1854.

Recettes.

9eçu sur débentures émises en vertu de la 16e Vie., chap. 24, section 25,
au pair ........................................................................... £ 15,400 0 0

Dépenses.

Pour opérations suivant l'état I ci-joint............. ......... £15.979 10 8'
Pour préparatifs " K ci-joint................ ......................... 1,074 10 10

£17,054 1 6

A. 1855.
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I.-ETAT des sommes dépensées par les commissaires du havre de Montrbal, pour les tra-
vaux de creusage d'un chenal de vaisseaux dans le lac St. Pierre et dans le havre de

lontréal, pour l'année expirée le 31 décembre 1854.
Payé pour fourriitures de provisions, huile, suif, etc., etc............. ........ 7 6
Payé pour réparations ............................................ 789 4 
Payé pour bois de chauffage........ ..... ..................... 5,11i 10 0
Payé pour assurance contre le feu ............................... ........ 16
Paye salair-es et gages ............................................... ... 02 2 1
Payé les frais du relevé fait parI M. T. C. Keefer pour un chenal de vais-

seau, ayant 20 pieds d'eau aux basses eaux........... ..................... 1,090 2 1
Payé*' pour' les bouéles......................................................7 7 7

£15,979 10 0

X-E'rTr indiquant les sommes dépensées par les commissaires du havre de Montréal,
pour préparatifs aux travaux faits pour creuser le chenal des vaisseaux dans le lac-
St. Pierre, etc., pour l'année expirée le 31 décembre 1854.

Payé aux frères St. Louis, pour le steamer " Orégon "........................ £1,000 0 0
Payé aussi intérét sur icelle somme .............. .............................. 5 0 0
Payé rente des boutiques à Soiel..... ....... .......................... . . . 10 -0 0
Payé pour matériaux pour terminer le steamer " St. Lawrence "............ 59 10 10

£1,074 10 10

E. ET O. E.
JOHN GLASS,

Secrétaire.
Montréal, mars.1855.

MONTREAL, I mars 1855.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la lettre de M. Glass du 6

janvier, transmettant les rapports du capitaine Bell, surintendant de la commis-
sion et me priant d'en faire rapport, passer en revue le progrès des travaux pour
le passé et donner mes vues sur les opérations à l'avenir.

Les documents publiés en janvier 1853 donnent l'histoire correcte et suivie
des opérations des commissaires du havre jusqu'à cette date ; depuis cette époque,
la saison des travaux est passée, 1'éc-helle des opérations a été considérablement
agrandi par suite de la décision à laque Ue on en est venu de porter à vingt pieds
aux basses eaux la profondeur du chenal dans le lac St. Pierre, au lieu de seize.
pieds le maximum prescrit par les instructions données au bureau des ingénieurs en
octobre 1850 ; et la question de l'agrandissement du havre de Montréal a été présen-
tée d'une manière qui fait voir que ces travux. ne sauraient être différés plus
longtemps; d'ailleurs un relevé (lu fleuve a défini la nature et l'étendue des obs-
tacles qui peuvent s'opposer à ce que l'on obtienne une profondeur de vingt pieds
d'eau aux basses eaux, au-dessus et au-dessous du lac St. Pierre, et a démontre
la possibilité de faire disparaître tous ces obstacles.

Sous ces circonstances, le moment actuel me parait une bonne occasion de
passer en re vue tout ce qui s'est fait jusqu'ici aussi bien que les meilleurs moyens
d'expliquer comme de justifier les arrangements pris pour l'avenir.

Je chercherai, au risque de me répéter, à exposer la question de manière qu.e
les étrangers mnêmes, sans l'aide de cartes, puissent apprécier l'étendue et l'im.
portance des travaux.



18 Victorioe. Appendice (G. G.) A. 1855.

Les rapides du fleuve St. Laurent se terminent à1a cité de Montréal; et de
ce point jusqu'à la mer, le fleuve n'offre aucun obstacle qui puisse arrêter la na-
vigation des vaisseaux d'outre mer.

L'influence des marées se fait sentir jusqu'à cinquante milles de Montréal,
mais le flux régulier et irrégulier ne s'en fait pas sentir à moins que nous ne descen-
dions à environ cent milles au-dessous de cette cité. A ce premier endroit, au-des-
sous de cette ville, où ['influence de la marée a été observée, le fleuve s'élargit en
un lac d'environ vingt milles de longueur sur neuf de profondeur, appelé lac St.
Pierre. Ce lac est traversé par trois " barres" ou " bancs" qui renferment deux
" cavités' qui ont plus de vingt pieds de profondeur; celle d'en haut a un mille
et un quart de long et 800 pieds de largeur en moyenne et celle d'en bas quatre
milles et demi de longueur et à peu près un demi mille de largeur. Le chenal des
vaisseaux suit la direction générale de ces cavités, et à peu près le centre du
lac : entre ce chenal et l'une et l'autre des rives il y a une grande batture d'envi-
ron deux milles de largeur au nord et trois ou quatre milles au sud de ce chenal.

La grande barre qui divise les deux cavités est connue sous le nom de " bas-
fonds du lac St. Pierre" et mesure, depuis une profondeur de vingt pieds aux
basses eaux dans une cavité jusqu'à la même profondeur dans l'autre, huit mille et
sept huitièmesde longueur. Le sommet de cette barre est très uni, ayant unifor-
mément onze pieds d'eau aux basses eaux, pour une distance de quatre milles et
demi. Dans le chenal des vaisseaux, en travers de la tête de la cavité supérieure et
du pied de la cavité inférieure, sont deux barres qui séparent le grand chenal à l'en-
trée et sortie du lac, des deux cavités ci-dessus décrites. La plus grande profondeur
de la barre supérieure ou batture du lac est de quatorze pieds et demi aux
basses eaux, et la distance à travers cette barre, entre les profondeurs de vingt
pieds aux basses eaux, est de près d'un mille et demi. La profondeur de la barre
inférieure, vis-à-vis la rivière de Nicolet, est de seize pieds et demie et son éten-
due entre un sondage de vingt pieds sur la ligne du chenal, est d'un mille et un
quart. La somme totale du creusage, à la barre supérieure, aux bas-fonds et à la
barre inférieure, pour donner vingt pieds d'eau aux basses eaux, sera d'environ
onze milles et demi, mesuré dans la ligne de l'ancien chenal des vaisseaux.

La profondeur moyenne du St. Laurent dans le chenal entre Montr6al et le
lac St. Pierre, sauf comme ci-après décrit, peut-être d'environ trente pieds. Au-
dessous du lac St. Pierre la profondeur dans le chenal est généralement de trente
à quarante pieds, augmentant à mesure que nous approchons de Québec à 60 et,
100 pieds et plus, à l'exception de cette partie du fleuve vis-à-vis Ste. Anne, où il
y a généralement une profondeur de vingt-quatre pieds à basse mer, et où le lit
du fleuve se trouve parsemé de cailloux et rochers monstrueux. lci se trouve
une barre étroite d'argile bleue sur laquelle il n'y a que 16 pieds d'eau à basse
mer. A ce dernier endroit, il y a une marée de six pieds et demi dans le printemps
et de quatre pieds aux basses mers, de manière qu'aux hautes eaux il n'y a point
d'obtrdction pour un vaisseau tirant vingt pieds d'eau.

Il n'est pas à propos de discuter ici l'origine des bas-fonds du lac St Pierre,
si ce n'est en autant que ce sujet peut affecter la permanence du chenal artifi-
ciel que lon trace actuellement dans ces bas-fonds.

Si Pargile fine qui forme ces bas-fonds vient des nombreux chenaux que
forment les isles au-dessus du lac St. Pierre, veci a dû se faire à une époque si
éloignée que ces chenaux se trouvent actuellement sans argile, et que le fleuve,
s'étant frayé son chenal à dimensions suffisantes, a su protéger ces bas-fonds
contre toute autre empiétement en les entourant d'une bordure de pierre, de sable
ou de gravier; l'action de la glace sur le lit et les bords du fleuve est de jeter
sur les bords du rivage une chaîne de cailloux de même que l'océan et les lacs
ramassent des bancs de sables à la limite de leurs empiétements sur le rivage.

L'action directe de la glace dans ce climat a plus d'influence sur la perma-,
nence d'un chenal de vaisseau que son action indirecte pour arrêter le cours da
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détritus. Partout où de grandes masses de glace s'arrêteât sur une surface molle,
elles agissent temporairement comme des isles,-dirigeant les courants, en aug-
mentant l'intensité et en concentrant l'énergie dans les ouvertures qui restent
entre les masses de glaces échouées. A cette cause, il faut attribuer le " dépla-
cement du chenal" dans ces bancs de sable sur lesquelles s'appuient les glaces;
mais nonobstant la masse immense de ces glaces qui en descendant " s'amon-
cèlent et échouent" de manière à changer les courants durant l'hiver, au-dessous
de Montréal, il est satisfaisant de savoir que l'on n'a rien à craindre dle l'effet de
la glace dans le lac St. Pierre. Le niveau du lac en hiver s'élève à six pieds et
plus par l'amoncellement des glaces et l'obstruction qui en résultent, pour le cours
du fleuve au-dessous du lac. Avant qu'il ne se gèle, il se forme une glace d'une
épaisseur uniforme, et comme la profondeur près du chenal est rarement de moins
de dix-huit à vingt pieds, le courant de l'hiver est par conséquent m.ins fort que
celui de l'été. Le chenal creusé dans le lac occupe à peu près une position cen-
trale, tant longitudinalement que transversalement; il est donc trop éloigné de
l'embouchure des rivières qui se déchargent dans le lac pour en recevoir les dé-
tritus; et quant aux matières que peut déposer un cours d'eau aussi pur que le
St. Laurent, ce sont les seules qui peuvent arriver au chenal creusé, et cela à
l'aide d'un courant assez fort pour leur faire traverser le lac.

Les cartes les plus anciennes que l'on connaisse.font voir qu'il est survenu
bien peu de changements dans le lac St. Pierre, et l'expérience de plus d'un demi-
siècle nous donne raison de dire que l'entretien du chenal artificiel maintenant
en voie de creusage n'a rien à craindre de bien sérieux de la part d'aucune cause
naturelle. L'examen du creusage fait par le bureau des travaux publics en 1844,
45, 46 et 47, après un laps de 7 à 10 ans, fait voir que les filets laissés entre
les " tranchées" sont encore bien prononcés et que l'on ne saurait découvrir dans
cette partie du lac aucun changement bien sensible, soit pour le mieux soit pour
le pire.

Quant à la question de savoir quel est le meilleur site d'un chenal artificiel
dans le lac St. Pierre, c'est une chose qui peut être considérée comme réglée; et
comme il y a maintenant un chenal navigable de deux cent cinquante à trois
cents pieds de large, avec seize pieds et demi d'eau aux basses eaux, sur des
bas-fonds où il n'y avait. auparavant que onze pieds d'eau, il n'est pas néces-
saire de justifier la route que les commissaires du havre ont adoptée. Cependant
la détermination à laquelle on en est récemment venue au sujet d'un chenal de
vingt pieds au lieu de seize, qui était le maximum de la profondeur à laquelle
on avait discuté la question d'un chenal " droit" ou "naturel," peut avec raison
être citée comme l'un des plus importants résultats de la décision portée en fa-
veur de "l'ancien chenal." Pour expliquer ceci, il faut avoir recodrs à l'histoire
des travaux dans le lac.

On se rappellera qu'en 1844, le gouvernement commença à creuser un chenal
droit d'environ dix milles de longueur, depuis un point au-dessous de l'Isle à la
Pierre à la tête du lac, jusqu'à la téte de la cavité d'en bas ci-dessus décrite.
Cette direction évitait la barre d'en haut et les bas fonds et raccourcissait d'à
peu près un mille la, route à travers le lac. Après y avoir travaillé jusqu'au mois
de septembre et avoir dépensé £73,955 en préparatifs et en travaux pendant les-
quels on enleva ce qui parait être aujourd'hui de moins de 350,000 verges cubes,
mesurées dans l'excavation, le plan futrbandonné. En 1850 deux cure-môles
furent transférés aux commissaires du havre de Montréal qui. commencèrent les
opérations l'année suivante dans l'ancien chenal ou le chenal naturel, et jusqua
la date du 1er janvier 1855 ont enlevé 1,818,110 verges cubes mesurées dans le
bacs ou 1,298,650 verges cubes mesurées dans la tranchée et enlevé au.myen
de la herse 85,436 verges cubes,-à un coût total de £74,000 potr les travauxet
préparatifs; et dans cette somme sônt compris les deux cure-nles achetés did
bureau des iravaux publics et évalués à £1È,000.
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Dans un cas, il a fallu travailler pendant quatre ans et dépenser à' peu près
£74,000 sans résultats pratiques, le chenal droit se trouvant actuellement au point
où il en était quand il fui abandonné,-dans l'autre cas, chaque saison successive
depuis le corn mmencement, a vu augmenter le tirant d'eau et le tonnage des vais-
seaux de mer arrivant à Montréal. Cette différence dans le résultat est princi-
palement due à une administration meilleure et au système de creusage perfec-
tionné qu'a établi le capitdine Bell, surintendant des commissaires du havre, et
en quelque mesure, à l'adoption de l'ancien chenal où, en profitant des cavités
profondes qui s'y rencontraient, il a fallu creuser moins long et par conséquent
l'on a pu donner au chenal la profondeur voulue en rnoins de temps.

Bien que le " chenal droit " aurait raccouci la route à travers le lac, cepen-
dant comme il était tout à faire, il y avait une plus grande somme d'ouvrage à
exécuter. Le capitaine Bayfield, en 1846. a évalué le creusage du chenal diroit,
à une profondeur de 14 pieds seulement aux basses eaux, à 260,000 verges cubes
de plus que pour obtenir le même résultat dans l'ancien chenal. Cependant en
portant les travaux à vingt pieds de profondeur, l'avantage de l'ancien chenal,
sous le rapport de l'économie, est bien plus apparent. Le nombre de verges
cubes qu'il faut enlever pour donner au chenal droit 300 pieds de largeur et 20
pieds de profondeur, n'est pas moins de 1,180,000-verges de plus qu'il n'en faudra
pour obtenir le même résultat dans l'ancien chenal ; ce qui à ý7d. par verge enbe
(ou la moitié de l'estimation du capitaine Bayfield) fait une diflérence de £36,875
en faveur de la route choisie par les commissai es du havre.

Les commissaires du havre ont commencé leurs opérations le 12 join 1854
avec un cure-môle et une herse ; et le 3 novembre de la même année, l'on avait
percé, dans -la partie la plus élevée des bas-fonds, un chenal de 75 pieds de
large, deux pieds de profondeur et quatre milles de long. Le 8 novembre, le
vaisseau " City of Manchester " descendit chargé à 14 pieds d'eau, l'eau sur les
bas-fonds n'étant alors que de 12 pieds, et traversa le lac sans arrêter. C'est
ainsi qu'en moins de cinq mois, l'on a ajouté deux pieds d'eau pour les vaisseaux
d'outre-mer (lui font le commerce (le Montréal. Dans le printemps de 1-852, la
herse fut employée durant les hautes eaux, en mai et juin, sur la barre d'en
haut, ce qui en porta la profondeur à environ trois pieds de plus, donnant un
chenal de cent cinquante pieds de largeur et quinze pieds de profondeur aux basses
eaux--ou quatre pieds de plus que sur les bas-fonds. Deux cure-môles ont ira-
vaillé sur les bas-fonds depuis la dernière partie de mai jusqu'au 16 novembre,
époque où le chenal se trouva rélargi (de 75 pieds qu'il était auparavant) à cent
cinquante pieds, et creusé (de deux qu'il était) à quatre pieds. La longueur du
chenal de 1851 fut aussi portée (de quatre milles) à cinq milles et demi,-cette
augmentation, dans la longueur du creusage, devenant nécessaire par suite de
l'augmentation de profondeur. Ainsi à la fin de la seconde saison, ou dans
moins de onze mois ('opérations réelles, l'on a percé, à travers les bas-fonds, un
chenal <le cent cinquante pieds de large et de quatre pieds de plus en profon-
deur, à la barre d'eu haut, moyennant £47,250 pour travail et préparatifs (dont
£10,000 sont pour les cure-môles) ou en d'autres termes, un chenal de même
longueur et d'un pied de plus en profondeur, que celui que le gouvernement
n'avait pu obtenir dans la nouvelle route et cela avec une dépense beaucoup plus
grande en temps et en argent. Les commissaires du havre furent avertis, en
novembre 1852, par le surintendant, qu'il était maintenant prêt à passer le lac
avec un vaisseau tirant quatre pieds d'eau de plus qu'aucun autre qui jusque là
avaient laissé le port de Montréal, dans cette saison de l'année. ])ans toute la
saison (le 1852, les vaisseaux d'outre-mer ont passé dans le nouveau chenal, et
plusieurs d'entre eux étaient chargés à deux pieds de plus qu'il n'y avait d'eau
sur les bas-fonds.

A cette époque avancée de l'année, on ne put se procurer un vaisseau suffi-
samment gros pour éprouver le chenal, en novembre 1852; mais cela fut fait le 24
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août 1853 par la barque" California " qui était chargée à seize pieds deux pouces,
quand il n'y avait qu douze pieds d'eau sur les bas fonds, et qui monta à Môn-
tréal par le lac sans difficultés ni retards.

A la fin de la saison de 1853, le chenal de 1852 fut creusé dans toute sa
longueur d'un pied six pouces, donnant ainsi seize pieds et demi aux basses
eaux, et une partie fut élargie (de cent cinquante pieds) à deux cent cinquante
et trois cents pieds.

Les opérations de 1854 ont été limitées dans le lac à lélargissement du
chenal, et il y a maintenant, sauf environ dix jours d'ouvrage, un chenal de' 250
à 300 pieds de large donnant 161 d'eau aux basses eaux. Ceci s'est eflctué mo-
yennant £74,000 (y compris £10,000 valeur des deux cures-môles achetés du
bureau des travaux publics.) Ainsi pour la somme d'argent qui avait été dé-
pensée dans les tentatives inutilement faites pour avoir un chenal de 150
pieds de large et 14 pieds d'eau en droite ligne, il en a été fait un de 250 à
800 pieds de large avec 16 pieds d'eau aux basses eaux, à travers les bas fonds,
et de 150 pieds de large et de 15 pieds d'eau à travers la barre d'en haut.

L'on n'a pas depuis le " California" en 18ò3, essayé le chenl nouveau
et cela pour les raisons suivantes:

A environ trente milles plus bas que'Montréal, entre l'isle Lavaltrie et l'isle
Platte, on trouve sur le travers du fleuve une large batture formée d'argile bleue
recouverte de graviers et de cailloux. La profondeur de l'eau sur cette battúre,
dans la ligne du chenal, était originairement la même que sur les bas fonds du
lac St. Pierre, savoir, onze pieds d'eau aux basses eaux.

Pendant que les cure-môles achetés du bureau des fravaux publics étaient
employés dans le lac, le cure-môle du havre fut descendu de Montréal en 1851, et
le 18 août 1852, il avait fait dans cette batture un chenal de 250 pieds de large-et
quatre pieds de profondeur. Ce cure-môle lut alors transporté à une petite barre
qui se trouve vis-à-vis l'Isle du Laurier, ou St. 'Laurent, (un peu plus bas
que Varennes) que, dáns cette saison, elle' réduisit àla même profondeur. Lors-
que le " California " fut redescendu, tirant quatre pieds d'eau de plus qu'à lodi-
naire, on s'appercut qu'il avait touché à la Pointe aux Trembles, à Varennes, à
l'Isle la Bague, l'lsle'St.' Sulpice, et l'Isle Lavaltrie, bien que les pilotes assurèrent
que le vaisseau avait suivi la partie la plus profonde du chenal dans le' fleuve.
Avant donc d'offrir au commerce tous les avantages qui découlaient de la pro-
'fondeur de l'eau dans le'lac' St. Pierre et l'Isle Platte, il fut nécessaire de consta-
ter la nature et l'étendue des obstacles qui se rencontraient entre ces pointe et
Montréal, et particulièrement'si le chenal connu des pilotes et indiqué par les
lumières et les bouées, était réellement le Meilleur que Pon pût obtenir.

Il est évident qu'aussi longtemps que les bas fonds du lac St. Pierre 'furent
la limite du tirant d'eau des vaisseaux remontant le St. Laurent entre Québec et
Montréal, l'on n'a point vu de vaisseau tirant plus de onze pieds d'eau aux
basses eaux, naviguer dans le fleuve au-dessus du lac. Le chenal connu des
pilotes n'a donc jamais été essayé pour un tirant d'eau plus fort ; et dès qge
cet essai se fit (à la suite du creusage du lac) le chenal des pilotes devint hors de
vogue, parce que l'expérience qu'ils avaient acquises du fleuve n'allait pas au-
delà d'un tirant de plus de onze pieds aux basses eaux.

Le 6 septembre 1853, je fus requis de. faire rapport sur les meilleures
moyens d'attaquer les obstructions qu'avait révélé le " California" dans son pas-
sage de descente, dans le mois précédent ; et,en réponse, jerecoinmandai que lon
*examint le fleuve, aux fins de èomparer le chenal actuel avec les autres chenaux
indiqués dans les cartes de Bayfield, et de constater quels moyens de a
tion la commission p6uvaitof&ir, dans le 'cas où, les opérations conmenoêe
dans le lac réussissant, il pourrait dëveñir à propos de les continuer jus' une
profondeur plus grande que c'llé 'óriginmairênent projetée; cette' eomma

"fut adoptée, et if fut iniiêdté-nènt¡pis des'mesurës pourla mtte ee ,
manière que l'examen fut complété et que le 25 octobre j'en rapportaile résl
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L'on trouva qu'entre Varennes et l'Isle Lavaltrie, et entre le cap la Magde-
leine (au-dessous des Trois-Rivières) et l'Isle Bigot, la route indiquée et marquée
par les pilotes ne donnait pas plus de seize pieds d'eau aux basses eaux et n'é-
tait pas le grand chenal ou la partie la plus profonde du St. Laurent.

Les obstructions à la Pointe-aux-Trembles se trouvèrent être de l'argile et
et peu importantes, mais de Varennes à Lavaltrie, le chenal nord, aujourd'hui pra-
tiqué, était parsemé de nombreux groupes de rochers ou cailloux détachés, lais-
sant entre eux des chenaux étroits et tortueux, exposés au contre-courant de lOu-
taouais dont la plus grande partie des eaux passent dans le chenal du sud et
tombent à Verchères. Le chenal au sud des Isles de Verchères fut alors exa-
miné et l'on y trouva entre trente à soixante pieds d'eau, excepté à un endroit
yis-à-vis le Cal) St. Michel, où le chenal parait avoir été en partie obstrué par un
éboulis-ce qui joint au fait que le chenal du nord offrait assez d'eau pour les
vaisseaux qui passaient le lac St. Pierre, avait fait négliger ce chenal. Le banc
du Cap St. Michel fut exploré et l'on trouva qu'il était formé d'une argile beau-
coup plus facile à enlever que les pouliers du chenal nord. Sous tous les rap-
ports le chenal du sud est préférable. au chenal du nord; sa plus grande profon-
deur lui donne moins de courant et son rivage escarpé et ses bords élevés en
rendent la navigation plus facile, pendant la nuit ou la brune.

Au-dessous des Trois-Rivières, le chenal sud, vis-à-vis Bécancour, donne une
profondeur de trente à quarante pieds, sans d'autres obstacles que ceux auxquels
on remédie au moyen de lumières, de bouées et de balises. En adoptant ce ehe-
nal, on évite le banc de sable mouvant connu sous le nom de Poulicr Provenché.
C'est d'une grande importance, vu que ce banc de sable parait être formé par le
St, Maurice qui y exerce encore une grande influence, et fait qu'il est bien dou-
teux si l'on pourra maintenir un chenal plus profond que celui dont on s'est servi
jusqu'ici, sans avoir recours à un cure-môle permanent. Il est évident que le
chenal actuel des vaisseaux n'est pas le chenal du St. Laurent et cela par le fait
que les eaux noir du St. Maurice y coulent sans se mêler aux eaux bleues du
fleuve devant Bécancour.

Le seul endroit plus bas qu'ici où l'on ne peut pas avoir vingt pieds d'eau
en tout temps de la marée est la Pointe à Levrar, vis-à-vis St. Anne, où la barre
d'argile bleue en question se trouve de peu d'étendue et où les vaisseaux tirant
vingt pieds d'eau ne peuvent passer qu'en attendant la marée.

Pour estimer le coût du creusage, il a été fait des relevés exacts sur la glace,
de bonne heure en 1854 et il a été pris des sondages à la Pointe-aux-Trembles,
Cap St. Michel et à Lavaltrie ainsi que dans le lac St. Pierre, et l'on n'a pu cal-
culer la quantité de terres à enlever pour les divers tirants d'eau, et l'estimation
en est annexée à ce rapport.

En comparant les opérations et les dépenses du bureau des travaux publics,
durant les saisons écoulées de 1844 à 1847 inclusivement, avec celles des commis-
saires du havre durant les quatre saisons écoulées de 1851 à 1854, nous ne pou-
vons pas nous empêcher d'être frappés de la différence qu'il y a dans le coût du
creusage pour chaque verge cube, comme dans les résultats immédiats et im-
menses que le commerce a retir-és sous la direction de ce dernier corps. Bien
que l'on puisse beaucoup attribuer de ce succès au choix que les commissaires
du havre ont fait de l'ancien chenal, cependant l'on ne peut pas douter que si
l'on eut appliqué au chenal droit le système'de creusage établi par le capitaine
Bell, le résultat en aurait été que ce chenal eut été ouvert au commerce bien
àvant l'époque à laquelle le bureau des travaux publics abandonna les travaux.

L'importance de ce système et l'effet qu'il peut avoir sur les opérations
futures sont tels qu'il est important d'en décrire les avantages. Et le fait, qu'une
plus grande somme d'ouvrage a été effectuée, et que les résultats en ont été plus
grands, dans moins de temps et à moins de frais, sous la direction des commis-
saires du havre et la surveillance. et le système du capitaine Bell que n'en offre au-
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cun des travaux de creusage qui se font dans le monde, donne au sujet un très
grand intérêt.pour la profession aussi bien que pour les corporations et autres corps
ou débarternents publics qui ont de grands travaux de creusage à faire faire.

Sous le vieux système, le cure-môle fonctionnait au moyen de deux chaines
tendues en avant dans le sens du chenal à creuser. En tirant de l'ayant il se
creusait un fossé de la largeur des seaux et d'une profondeur proportionnée à
la tenacité des matériaux et de toute la longueur de la chaîne; les seaux
étaient alors relevés et le cure-môle revenait au point de départ où il recom-
mencait à faire un fossé semblable et parallèle, jusqu'à ce que l'on eut atteint
la largeur projetée du chenal. Entre ces fossés parallèles, restait un filet d'un
à deux pieds de largeur, vu qu'il était impossible d'abattrece filet qui servait à
soutenir le bord de la cuvette qui autrement aurait entraîné les seaux en dehors
du fossé dans 1lau, et les aurait ramenés vides. Après avoir ainsi fait de telles
"rainures" ou " cannelures" dans le chenal au moyen de "fossés" on. com-
mençait à enlever les filets intermédiaires. Pour affermir les seaux sur l'espace
étroit on employait des cordes de retenue, et en avançant pour emplir les seau,
la direction de ces cordes de retenue changeait nécessairement, ce qui faisait
manquer immédiatement le cure-môle dans sa prise du fonds.

Les seaux étaient alors levés, le vaisseau était de nouveau placé sur un
autre filet, et lorsque tout était fini, le fonds du chenal, au lieu d'être d'une
profondeur uniforme, ressemblait à des dents 'de scie. Quand l'on songe que ces
opérations se faisaient dans un lac spacieux, exposé au vent et à la rner, ayant
un courant d'environ un mille à l'heure, le temps perdu à lever et baisser les
seaux, à" reculer" à " placer les cordes de retenue," et à "prendre une position so-
lide sur les filet," le coût du bois de chauffage, les gages et provisions dépensés du-
rant cette perte de temps (le coût de toutes ces choses pour chaque cure-môle avec
.son tender, étant d'environ £30 par jour) et l'impossibilité absolue où l'on était de
ne rien faire qui ressemblât à du bon ouvrage, peuvent facilement s'apprécier
sous ces circonstances ; et nous ne pouvons nous refuser à la conclusion qu'avec
un pareil système et des appropriations que voterait le parlement, l'insuccès deVe-
nait inévitable quand l'on cherchait à obtenir un chenal de dix milles de lon-
gueur, trois cents pieds de large et seize pieds d'eau aux basses eaux.

Lorsque je fis le relevé du lac, sur la glace, en mars 1854, je fis mesurer et
sonder le chenal qu'avait creusé le bureau des travaux publics, prenant des sec-
tions transversales à chaque cinq cents pieds. J'annexe ici une section transver-
sale prise en janvier de cette année et aussi une section (prise en même temps)
du chenal creusé par le capitaine Bell; ces sections feront voir la différence
qu'il y a dans l'excavation faite suivant les deux systèmes. L'état dans lequel:se
trouve le chenal du bureau des travaux publics après le laps de sept années, est
satisfaisant en ce qu'il indique le changement qui est survenu; à en juger par
la proéminence qui distingue encore les filets, bien que la grande différence
qui se tronve dans le mesurage des excavations effectuées, tel que par moi fait sur
la glace, comparé aux rapports faits en 1847 et en 1848, après la suspension des
travaux, irait à faire voir qu'il s'est commis une grande erreur dans l'un des me-
surages, ou qu'il s'est fait un grand "affaissement" dans ce chenal.

Je ne puis savoir si, lors de la suspension de ces travaux, il s'est fait quelque
mesurage en la manière faite par moi depuis, mais j'ai appris que c'était par
des calculs sur le contenu des seaux, des bacs et la somme moyenne des tra vax
des cure-môles, qu'on en était arrivé à évaluer les quantités censées extraites

Je trouve que la quantité de terres enlevées dans le chenal du bureau des
travaux publics est de 332,044 verges cubes et non 734,945 verges cubes, aux
quelles se montent les deux états, dans les rapports.des commissaires des tr
publics.pour 1847 et 1848. La différence peut en grande partie s'expliqu
la prétendue longueur du creusage qui, déterminée par les bouées et l'exp
tion nautique, se trouve être considérablement plus grande qu' elle n'est ré,lifèe
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ment mesurée sur place : j'ai trouvé que la distance à travers les bas-fonds,
entre des points connus de l'ancien chenal, était d'un demi mille de moins sur
la place que sur les cartes, pour une distance de six milles et demi. Un a pa-
reillement fait un mauvais calcul dans l'estimation du chenal du bureau des
travaux publics ; et ceci expliquerait très bien une partie de la différence, si
nous déduisons tout le montant des préparatifs, (ne chargeant rien pour la dé-
préciation) il paraîtra encore qu'il a été dépensé environ £33,500 pour les
"opérations" dans le nouveau chenal. En prenant le mesurage actuel de
332,044 verges cubes et déduisant tous les travaux de pilotis" etc., contre la
dépréciation des préparatifs, le coût actuel du creusage, mesuré dans la tran-
chée, ne peut pas être porté à moins de deux chelins courant par verge cube.

Pour avoir en "droite ligne" un chenal des dimensions et de la profondeur
de celui que font actuellement les commissaires du havre en suivant Pancienne
route, il aurait; fallu enlever 1,750,000 verges cubes en sus des 332,044. verges
qui ont été enlevées, et suivant le même prix (deux chelins par verge cube)
moyennant le coût de £ 175,000;- faisant pour un chenal nouveau ou en droite
ligne un total de £229,000 contre £74,060, le coût actuel, y compris les prépara-
tifs d'un chenal également bon, suivant l'ancienne voie.

Mais comme le montant des excavations faites dans le nouveau chenal
excèderait d'environ 750,000 verges cubes celui qu'il faudrait enlever dans

'l'ancien (pour un chenal de 300 pieds de large et <le 161 de tirant d'eau) si l'on
déduit le coût de ce montant, les chiffres seraient de £170,000 contre £74,000,
coût d'une même quantité de travaux dans les deux chenaux. La diffèrence de
£100,000 exprime la somme d'économie produite par le système de creusage
perfectionné qui a été adopté dans le nouveau chenal, système que je vais
maintenant décrire.

Le système établi par le capitaine Bell, en prenant la direction des travaux
dans le lac, est connu sous le nom de " tranchées rayonnantes," pour le distin-
guer <lu fossé ou tranchée ordinaire. Le cure-môle est assujetti à les chaînes
qui vontde la poupe à la proue, dans le sens (lu chenal, et aussi à quatre chaines
à angles droits avec le chenal qui sortent de chaque quart du vaisseau. Dans
cette position le cure-môle peut être comparé à une tortue enchaînée par la tête,
la queue et les quatre pattes, et flottant au-dessus du chenal à 'creuser, au lieu de
faire un fossé continue en hlant en avant sur la chaîne de remorque, les seaux
prennent une charge de 'deux à trois pieds, après quoi cette chaîne reste tendue
et le cure-môle s'avance de côté au moyen des chaînes latérales d'un côté (lu
chenal à l'autre, les 'seaux traversant tout le parcours d"un chenal de 150 'pieds
de large et laissant derrière eux un fond 'solide et uni. Quand la rive opposée
du chenal est atteinte, le cure-môle est avancé 'pour une nouvelle opération et
traverse de nouveau le chenal en la même manière, creusant de droite à gauche
et de gauche à droite alternativement. Sa charpente-à seaux nettoyantsur le tra-
vers du chenal a l'effe d'une grande plaine à tranchants circulaires ; ainsi d'après
la nature même du système, il y a certitude que partout où le cure-môle a passé
une fois ilne reste aucune obstruction qui dépasse le niveau auquel on a baissé
les seaux. Les quatre vindas latéraux fonctionnent au moyen de la machine,
C'est au capitaine Bell que l'on doit d'avoir adaptée à ce mode de fonctionne-
ment les vieux cure-môles des travaux publics, et c'est surtout à cet arrrange-
ment que j'attribue 'le grand progrès du creusage. Je'ne connais point d'endroit
où l'on se serve d'instruments 'meilleurs. ·Dans le système du "creusage en
fossé" il est nécessaire d'avancer sur la chaîne de remorque afin d'alimenter les
seaux pendant qu'ils prennent dans le sol. Cette force de résistance est 'évitée
dans le systèine 'de la " tranchée rayonnante,"'dans lequel la chaine n'est remontée
que lorsque le 'cure-môle a traversé le chenal; et' reste de même ,longueur peni-
dant que les "r fonctionnent dans-le système de "creusage à fossé" l'irré-
gülarité d'uction dans 'les seaux,ýquant ils enlèvent. les filets, occasionnerait plus
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de dommage au mécanisme qu'il n'en éprouve dans la méthode perfectionnée
dans laquelle il est constamment en pleine action.

J'ai analysé les frais de creusage dans le lac St. Pierre, et l'on verra que le
coût, par verge cube, mesuré dans les bacs, pour enlever et déposer en môme
temps les matériaux à un demi mille de distance, n'est que de cinq deniers.
Ce montant ne comprend pas le cot des préparaifs qui, pour les travaux déjà
faits, se montent à £18,000. Le coût des préparaifs à renouveler pour le nou-
veau chenal de 20 pieds de profondeur sera d'environ £19,000 ; comme ce mé-
canisme sort aux travaux, de plusieurs années, il n'y a que la dépréciation que
l'on doive porter au compte du creusage. Si cependant l'on prétend que le
matériel actuel (les frais de réparations s'en trouvant compris dans les dépenses
annuelles du crousago) sera entièrement. détruit à la fin des travaux, c'est-à-
dire, lorsqu'il aura été enlevé 6,000,000 verges cubes, mesurées dans les bacs,
le coût de ce matériel par verge cube sera de moins de deux deniers par verge
cube. Cependant comme 'un des cure-môles dont il est question dans ces cal-
culs, est parlaitement neuf' et n'a pas encore commencé à travailler et que les
autres sont maintenant rallongés et renforcis, il y a toute raison de croire que
ce cure-môle, à la fin du chenal dans trois ans, sera encore en un excellent étal.
Je considère doncqu'n denier par verge cube, ou 50 pour cent, est une allou-
ance suffisante pour la dépréciation du matériel, lequel ajouté à la moyenne de
cinq deniers, fait un total de 6 deniers par verge cube, mesurée dans les bacs.
Si l'on alloue 40 par cent pour la différence entre le mesurage dans les bacs et
le mesurage dans la tranchée-allouance que je considère cotume très ampl~-le
coût le plus élevé pour enlever et déposer (à une distance d'un demi mille) une
verge cube d'excavation solide, sera de moinsdu huit deniers et demi, prix bien
plus bas que celui pour lequel on pont faire les mémes travaux dans les cir-
constances les plus favorables, dans les terrains à sec et bien au-dessus de celui
qui se paie pour creuser et déposer les matériaux à la même distance dans au-
cune partie du monde. Il n'a été tenu aucun- compte de l'intérêt du terrain
nécessaire aux travaux, lequel intérêt est payé à même les revenus. Trois sous
par verge cube sur la quantité déjà extraite couvrent parfaitement cette dé-
pense.

On doit admettre que les matériaux sont aussi favorables au creusage qu'on
puisse les trouver, et le fait le plus favorable à une bonne économie c'est que les
seaux sont toujours en pleine activité. D'un autre côté il a été perdu beaucoup
de temps par suite des ventes et des hautes eaux; et afn de faire voir le temps
réellement employé au travail et les retards provenant de toute cause quelconque,
j' ai préparé des tableaux extraits des livres du surintendant qui feront voir la
longueur des interruptions de chaque jour et en expliqueront la cause. J'ai anus-
si préparé un état indiquant le nombre des vaisseaux, leurs dimensions et équi-
pages; et d'après cet état, lon pourra juger de l'étendue des opérations et les
comparer à quelques statistiques du creusage de la Clyde où l'on a fait les tra-
vaux les plus considérables de cette nature. D'après ces statistiques on verra
qu'une plus grande somme d'ouvrage a été faite dans une année quelconque et à
des frais moins grands dans le lac St. Pierre qu'on ne l'a fait dans le Clyde ou ail-
leurs dans le cours d'une année. Les recherches et lanalyse données dans les ta.
bleaux sont reproduites ici dans le but de venir à lappui des estimations que j 'ai
faites sur le coût probable du chenal à creuser dans le lac. Le principal item qui
grossit les frais et dans le prix duquel on peut attendre de grandes fluctuations,
c'est le charbon. Pour cet article comme pour la main-d'ouvre, les provisions,
etc., j'ai calculé sur les prix extrêmes de 1854 qui seront probablement peu dépas-
sés et dans lesquels on peut au -contraire raisonnablement attendre une dirninu-
tion. On verra que le coût réel du creusage en 1854 a été de cinq deniers cou-
rant par verge cube mnesurée dans le bac, et comme la quantité à enlever est
mesurée ",en excavation" et non en "tas" je pense qùe sept deniers et demi par
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verge cube est une estimation assez juste du coût probable, sans compter l'inté-
rêt dle la dépréciation ou le miatériel

En janvier et février 1854, j'ai mesuré en "4 excavaion" toute la somme de
creusage faite par le capitaine Pell, et j'ai trouvé qu'elle se montait à 815,000 ver-
ges cubes, moyennant un coût total de £21,000, ou environ six deniers et demi
par verge cube,à part le matériel, intérét on la dépréclation.

Les rapports des bacs jusqu'à ce jour sont comme suit
El 18h51, du 10 juillet au 14 novembre I cure-môle a rempli 1,180 bacs.
En 1852, " 22 mai, 16 " 2 " " 7,159
En 1853, " 21 " 23 2 " " 7,943

rdonnant un total de 16,291 bacs à soixante-et-dix verges cubes par bac, égal à
1,140,370 verges cubes. Le ru pport des bacs pur 1,140,370 verges cubes, comme
correspondant au mesurage de 815,000 verges cubes de matières solides manquant
dans le chenal, indique que lexcédant du mesurage en perte est de quarante
pour cent ou que cinquante verges en " excavation" donnent soixante-et-dix

orges dans les bacs.
Le nombre des bacs emplis en 1854 a été de 9,682, égal à 617,740 verges

cubes, faisant un total de creusage à la fin <le 1854, se montant à 1,818,110
verges cubes mesurées dans les bacs, ou 1,298,650 verges cubes mesurées dans
l'excavation; et si à cette somme l'on ajoute 85,436, le montant enlevé par la her-
se on aura un total de 1,384,086 verges cubes mesurées dans Vexcavation et
enlevées moyennant une dépense de £74,000 (y compris la valeur complète
du matériel) on un chlin et un denier par verge cube. Le coût, à part le raté-
riel, est de £42,300 ou environ sept deniers par verge cube

Ce mesurage et ce calcul appliqués au nouveau chenal indiquent que le
résultat actuel des opérations n'y a été obtenu qu'à un prix quatre fois plus grand
par verges cubes que dans l'ancien.

Dans les quatre grands mois de 1854, juillet, août, septembre et octobre, les
deux eure-môles ont eu on moyenne 25 jours de travail chaque mriois et ont em-
pli 7,523 bacs (en chargeant 75 bacs pap jour) ce qui à 70 verges cubes par bac
donne 526,610 verges cubes dans cent jours ou 5,266 verges cubes par jour. En
1846, le travail journalier des mêmes cure-môles dans le " chenal droit '' était re-
présenté comme très satisfaisant quand l'on enlevait en moyenne 2,321 verges
cubes par jour. Dans les travaux faits Pannée dernière dans le nouveau chenal
l'action des cure-môles a été considérablement améliorée et elle était représentée
comme chargeant en moyenne 44 bacs ou environ 3,000 verges cubes par jour.
Pour faire voir la supériorité remarquable de l'action de nos cure-môles fonc-
tionnant d'après le principe des tranchées rayonnantes, je donnerai quelques
données fournies par un de mes amis de Plymouth, en Angleterre.

Un cure-môle de 40 chevaux, à loly Head (avec un double jeu de seaux)
fonctionnant dans trente-cinq pieds d'eau, enlevait 110 tonneaux dans 40 rninutes.
Un cure-môle du gouvernement de la force de 30 chevaux qui fonctionne mainte-
nant ici est représenté comme enlevant 90 tonneaux de vases à l'heure, profon-
deur d'eau dc 4 à 20 pieds. Cette machine a été bâtie à Southampton.

Un autre cure-môle appartenant à un entrep)reneur a fonctionné ici depuis
trois ans. il est donné comme étant de la force de 30 chevai, cylindre 2 pieds
6 pouces, piston 3 pieds 6 pouces et a enlevé 60 tonneaux de vases par heure ;
mais la moyenne de son action dans cet endroit durant 3 années n'a été que de
2,000 tonneaux par semaine.

L'un de cures-môles de Clyde (force de 16 chevaux), coût de £2,800, a enlevé
en douze heures,

160 tonneaux d'argile durcie,
180 " de gravier,
230 " de sable,
250 C' de vase,
300 " d'argile molle
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il a consumé cn 12 heures, 1 tonneau de charbon ou 11¼ lbs. par chevaux de
force : 12 hommes à la machine et G4 aux

Un curc-nôle de la force de 20 chevaux, construit à Newvcastle a enlevé
2,000 tonneaux le vase par semaine moyennant 6d. par tonneaux (y compris le
déchargement.)

Le double cur'e-nôle dce Ioly lead fonctionnait sur le pied de 165 tonneaux

par-heure. On puit considérer ces cihiffres comme exprimant la, capacité des'
cure-môles. La nonvelle double machine de la force (le 40 chevaux, mise à
l'ouvre dans le Clyde, en 1851, a enlevé dans le cours de lannée dernière
106,848 verges cubes en 1822 heures de travail, faisant moins de 60 verges ou 100
tonneaux par heure.

La tàche ordinaire des cure-môles dans le lac St. Pierre est d'enlever 287
tonneaux par heure, en supposant que les matériaux enlevés pèsent 120 lbs. par
pied cube. Pendant que la plus grande somme ed travail des cure-môles simples,
a été d'enlever 400 tonneaux par heure pour toute une journée ; c'est-à-dire,
qu'ils out rempli 56 bacs en 10 heures, chaque bac contenant 70 verges ea tas ou.
50 verges en dépôt solide.

Un tableau indiquant les fluctuations dans~la profondeur du l'eau que l'on a
remarquées sur les bas fonds du lac St. Pierre, pendant les quatre dernières années,.
est ici annexé pour faire voir les dates et la durée clos périodes de basses eaux.

J'ai déjà expliqué les plus importants objets (l l'exploration faite on sep-
tembre et en octobre 1853, dans les divers chenaux, obstructions, etc., qui se trou-
vent au-dessus et au-dessous du lac St. Pierre et de l'exploration qui cut lieu sub-
séqueirment en hiver sur la glace du lac et à certains endroits au-dessus; mais
pour jusi ifier les dépenses qu'a entraînées cette mesure, je vais m'étendre ici plus
au long sur lu sujet.

Quand j'acceptai la charge d'ingénieur (le la commission nous n'avions point
sur nos opérations dans le lac d'autres renseignoments que ceux que l'on pouvait
obtenir des cartes de Bayfield et des rapports annuels (lu surintendant.

En conséquence probablement de l'insuccès des opérations ,déjà com
cées dans le chenal droit, il avait été entretenu quelqtes doutes sur les
donnés (Iant à la prolondeur et à la longueur du chenal déjà creusé suiv
l'ancienne route, et bien que j'aie pu constater l'exactitude des rapports du surin-
tendant, cependant comme les travaux comprenant une surface de. plusieurs
milles se trouvaient tous sous l'eau et qu'il n'était pas possible de les vérifier
sans des travaux et un trouble considérables, je considérai qu'il était indispen-
sable qu'il l'ut placé de record une carte indiquant la position exacte des travaux
faits ainsi cîue leur étendue. D'ailleurs, sans une telle carte, on ne pouvait
tracer ni estimer les changements qu'il pouvait être nécessaire d'introduire dans
le cours de nos opérations ; et sans le mesurage actuel de l'excavation telle que
déterminée parles dimensions du chenal, nous ne pouvions établir la proportion
du mesurage calculé sur le nombre de bacs emplis, ni constater le coût réel des
travaux faits de manière à y référer comme à un moyen sûr d'évaluer les travauaç
restant à faire, Ainsi il est clair que les travaux restant à faire doivent être me-
surés en excavation, pendant que ceux déjà faits sont mesurés dans les bacs, et
comme chaque cent verges mesurés dans le fonds forment environ cent quarante
verges mesurés dans le bac, on doit ajouter 40 pour cent par verge cube au prix
de ce qui a déjà été creusé, quand ces travaux sont mesurés dans les bacs afinde
trouver la valeur de ce qui reste à creuser. Dans tous les mesurages et relevés
précédents qui ont rapport au lac St. Pierre, je ne puis trouver que cette distinc-
tion évidente entre les deux modes de mesurage ait été mise en compte et cette,
seule circonstance peut expliquer les nombreuses différences qui se trouvent dans.
les rapports et les déficits des estimations du chenal droit ou du chenal des tre
vaux publics.

Enfin il était d'une grande importance, avant de donner la largeur.et pror
fondeur complète du chenal en contemplation, de constater s'il était uniforme
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sous le rapport de la profondeur et de la largeur, et s'il était en ligne droite afn
(le savoir si l'élargissement et les travaux devaient se faire entièrement sur un
seul côté ou sur les deux, suivant que cela serait nécessaire, et surtout s'il était
à désirer que la direction de ce nouveau chenal fut exactement constatée par
rapport aux cavités profondes a-vec lesquelles il devait être en communication.
Les limites de ces cavités ont été jusqu'tii définies d'une manière bien peu sérc,
dans les quelques sondages que Pon trouve dans les cartes de Bayioeld, mais
pour les besoins de travaux de cette nature il était important que les contours en
fussent parfailcmelnt indiqués ; c'est ce qui a maintenant été fait avec une très
grande exactitude par des sondages et des relevés excutlés sur la glace ; et
le résultat indique l'exactiude de l'allignement du chenal creusé dans ses rap-
ports avec tes eaux plus profondes au-dessus et au-dessous.

La carte des battures de la Pointe-aux-Trembles, du cap St. Michel et de
Lavaltrie, avec les mesurages et sondages fails sous la glace indiquent la nature
et Pétendue du creusage requis. Vu la force du courant dans ces endroits l'on
n'aurait point pu avec exactitude ou économie arriver à ces résultats au moyen
de bateaux.

La grande carte du St. Laurent, entre Montréal et Québec, a été préparée
aux fins de permettre au public de voir d'un coup-d'œil la capacité générale du
chenal et f.ire voir qu'il est aussi facile que l'on peut le désirer d'avoir un
chenal de 20 pieds de profondeur aux basses caux.

Dans l'estimation transmise dans ma lettre du 20 octobre 1854, se trouvaient
comprises les quantités restant à la lin de 1853 ; de ces quantités, il faut mainte-
nant déduire 484,100 verges cubes enlevées du lac en 1854. Je soumets une
copie de cette estimation revisée, indiquant les quantités qu'il reste encore à
enlever et le coût probable qu'entraîneront les diverses profondeurs.

D'après l'estimation annexée, on verra que le coût d'un chenal de frois cents
pieds de large, à travers tous les obstacles que l'on rencontre entre Montréal et
Québec, est évalué comme suit:

Pour une profondeur de 18 pieds aux basses eaux.......£27,281 9 7
Do. 19 do. do........... 49,092 16 0
Do. 20 do. do.....,....... 74,257 10 4ý

On disons £75,00 3, y compris la barre à la Pointe à Levrar, et y ajoutant les
dépenses déjà faites par la commission (y compris £19,000 pour les nouveaux
préparatifs par le chenal de vingt pieds) à £98,000.ý Nous avons un total de
£168,000,,comme étant le coût de 9 pieds de plus pour les vaisseux qui viennent
à Montréal. Sur ce chiffre il y a £40,000 pour le matériel qui sera en bor ordre
à la fin des travaux. Cependant quelques forts que puissent paraître ces chiffres
la somme, dans mon opinion, ne saurait nullement étre comparée à la grandeur
de l'objet que l'on a en vue.

Comme introduction convenable à l'effet que le creusage du chenal du St.
Laurent entre Québec et Montréal aura sur le commerce, je vais dire en peu de
mots ce qui s'est.fait sur le Clyde.

Il y a cent ans, les vaisseaux seuls de trois pieds trois pouces à trois pieds
six pouces de tirant d'eau pouvaient remonter le Clyde jusqu'à Glasgow. En
1773 l'on commença certaines améliorations de nature à faciliter l'action de la
marée, et en 1806 des vaisseaux tirant 8 pieds 4 pouces d'eau pouvaient monter
jusqu'à Glasgow. En 1824, lorsque le premier cure-môle à vapeur (No. 1,) com-
mença à fonctionner, la profondeur avait été portée à onze pieds. Un second
cure-miôle fut mis en mouvement en 1826, un troisième en 1830, un quatrième
en 1836, un cinquième en 1841 et en 1850 on avait atteint une profondeur de 17
pieds à basse mer. En 1851 on substitua au No. 1 un nouveau cure-môle double
de la force de 40 chevaux. La valeur du mécanisme roulant pour 'amélioration
du Clyde fut évaluée à £39,000 sterling en 1845; depuis l'on a dépensé sur
les nouveaux plans une autre somme d'environ £16,000. La dépense totale des
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commissaires de la rivière et du havre de Clyde, dans le cours des dernières
cent années a été d'environ £2,000,000 sterling. Dans le creusage du Clyde on a
enlevé environ 6,000,000 de verges cubes (lot 2,000,000 avant Pintroduction des
cure-môles en 1824, principalemenit au moyeu te bacs. Sur les quatre millions
restaut, environ i millIons o(t été enlevés depuis 1840 à un c oû t moyen d'ue-
viron treizte deniers sterling par verge cube. La dépense anndee des cure-
moles depuis 1840 va en moyenne à £15,000 sterling pour cet objet seulement
depuis cette date.

La profondeur que Pon a obtenue est de douze pieds aux basses eaux et dix-
huit pieds aux liantes caux ; et la largeur du chenal ainsi creusé, dans la partie
la plus étoite, est de cent pieds. Pour maintenir cette profondeur il faut dans une
rivière de 18 milles de longueur enlever 160 à 180 milles verges cubes et dé-
penser environ £8,000 tous les ans, en frais de crensage et de réparation. Une seule
barre, près de Bowling, s'est accumulée si rapidement que ce n'a été qu'au prix
de £1,200 par année qu'dn a pn. l'abattre. Les tranchées pratiquées dans les di-
verses barres ont 300 pieds de largeur, la méme largeur que l'on propose pour le
lac St. P.ierre. Le matériel consiste en cinq cure-môles dont la force totale est
de 116 chevaux, un bateau remorqueur en fer de 180 chevaux de force, 262 bacs,
40 bateaux, une cloche de plongeurs et 34 bouées avec amarrage à vis.

L'histoire financiaire et législative de la navigation du Clyde n'est pas
moins intéressante. En 1758, fut passé le premier acte pour améliorer la rivière
d'après le pltian de Smeaton. Ou devait construire une écluse avec chaussée à
travers le chenal à Marlinford (quatre milles au-dessous de Glasgow) au moyen"
de laquelle on devait obtenir un pIrofondeur de quatre pieds et demi d'eau en
Montant jusqu'au havre. Heureusement ce Plan ne fut pas mis à exécution, et
en 1768, M. Golborne recommanda le plan des jetées, etc., pour aider à l'action
de la marée. En 1770 il fut passé un acte pour creuser tout le cours de la ri..
vière depuis Dmnbarton en montant jusqu'à Glasgow, à une Irofondeur de sept
pieds îi basse mer. Cet acte donnait le pouvoir de prélever des droits sur les
vaisseaux, lesquels droits devaient être appliqués à améliorer la navigation de la
rivière et la même année on relira un revenu de £147 sterling. En 1771, le re-
venu se montait à £2071 sterling.

En 1809 il fut passé un acte pour creuser à neuf pieds aux basses mers, et
emprunter £30,000 sur le crédit de la commission. Avant cela, les deniers né-
cessaires pour faire les travaux avaient été avancés par la ville de GlasgoV, mais
avaient tous été alors remboursés à méme les revenus de la commission. En
1824, lorsque le premier cure-môle à vapeur fut mis en opération, la rivière avait
onze pieds et demi de profondeur, et les revenus atteignaient le ch iffre de £8,500,
les dimensions des vaisseaux augmentaient et Glasgow possédait cent onze vais-
seaux dont le tonnage était de 14,000 tonneaux. En 1825, il fut passé un qua-
trième acte pour porter le creusage à 13 pieds aux basses mers et quinze ans
après des vaisseaux de 300 à 400 tonneaux tirant douze et treize pieds d'eau se
voyaient en grand nombre dans le havre, bien qu'ils ne pussent pas passer dans
la rivière aux ba'sses mers. Le nombre des vaisseaux s'était triplé et le revenu
quintuplé et se montait à plus de £40,000 par année. En conséquence il fut
passé en 1840, un acte pour définir la ligne de démarcation des améliorations de
la rivière et du havre et pour porter le creusage à dix-sept pieds aux basses mers.

En 1849, il fut passé un acte pour agrandir le havre ; le nombre des vais-
seaux appartenant au port se montait à 512, et le tonnage à 134,603 tonneaux.
Les revenus de la commission s'étaient élevés à £51,198 sterling, le montant total
retiré depuis 1770 étant de £906,554 sterling et les dépenses totales £1,258,951
sterling.

En 1850, les revenus se montaient à £64,0.)0 sterling. Les droits de dou-
anes du port de Glasgow, de £3000 qu'ils étaient en 1811, étaient en 1850 de
£640,000.
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On a rInlluque sous le premier acte passé pour Pamélioration du
Clydu (c'es -- ire pour la constiul ion de l'écluse el chaussée suivauit le plan de
Smenton) il te dIevl pais être prdleve ld'oits avant que tous les t iraa ne
fussent termines. Ces dvaux exeaient des duboursés considérables avant de
retirer 1ni souli denier de reven, et pl1çaient Pentreprise sut le mrêmème pied qu'un
ciemin de fer. Le s' ond acte, (pe unalt, p ui aulorise Plit n positioI de droiis sur
les iavires, mrn u foids immédiai etla caut se prmièru du succès finanuier des
amnélllioations dl Clvde' est due au sysièmrte d'enlèver et clé urousur grad ,aulteent
le chnal à m Inesu ire (lue les revenus atgroenteraient.

Les reven us de la cominission du Clyde pour lannée expireC le ler j uillet,
furent:

Pour (110il de lonnage .. £50,772 4 3
I)o. quayage ... 11,582 1 4
Do. d'abri.......... . 8,798 0 6
)o. de grue ........ 923 11 2

Do. p4esage .... .. ,943 10 11
- £74,019 8 2

Et de diverses sources.................... 12,560 17 9

Faisant un 1otal de......... ............ £86,580 11
Le revenu progressif en chiffre rond depuis 1850, a 6té

En 185) .................. .... £64,243
181..................... .. 68,873
1852 ...................... 76,77
1853 ...... ... ;...,..........77,919
1854 ... ............ 86,580

Les recettes bruies depuis 1842 ont ét6 de £774,703, les dulponses dans la
même période ont été de £ 1,422,438, dont suivent les items

Intierts sur prêts........................... £270,823
Terrain pour agrandissement du havre............ 341985

Do. nlargissemnt de la rivière...........100,708
C'onsriction des travaux dans le havre.... ...... .222,517

Do. do. la rivière . ....... . . 3 33,895
Creusngu dans la rivière et le havre.............. 126,012

La dette de £219,119 qu'elle était on 1842 fut Portée à £911,480 en 1854,
Pintérêt étant de £29,742. L'excédant di revenu de

1851 était de .................. £17,574
1852 (o .................. 19,065
1853 do .................. 19,899
1854 (o ................. 21,623

J'ai ainsi fait un long extrait de l'histoire des améliorations du Cl*yde, parce
qu'il y a une aitalogie évidente dans la position et l'action (le Glasgow et de
Mont réal. M. Walker, ingénieur civil, faisant rapport aux syndics du Clyde, en
1852, dit: "M. Ormision prétend que beaucoup des vaisseaux qui partent de
Glasgow preninuent à Glasgow une charge d'environ quinze pieds six pouices et
arrêtent à Greenock ou jettent lancre at the Tait ofJthe Bank où ils complèteit
leur charge jusqu'à 18 pieds et rarement, si jamais, au-dessus de 19."

Que les vaisseaux plus légers (excepté ceux d'une bien grande dimension)
ont presque tous abandonné Greenock et Port Glasgow et sont montés jusqu'à
Glasgow, et que, bien que Greenock ait moins de vaisseaux, le tonnage en
est plus grand. Des vaisseaux tirant 22 pieds d'eau sont assez communs, et il
n'est pas extraordinaire d'en voir tirant deux pieds de plus." " Ceci, observe-t-il,
fait voir que tous les vaisseaux qui le peuvent montent à Glasgow, et que l'on
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pourrait avec raison s'attendre à en voir monter de plus gros si on les y encou-
rageait, vu que Greenoclk et Port Glasgow ne sont après tout que les ports de
mer rprofonds de Glasgow.

On dir.a qu'il y a petu de comparaison à faire entre a po111la11ion et le com-
merce de Mont1 ral et. Glasgow et qu'il est à douter si ce sont les aiiniliorations
du Clyde gui ont fait. Gla(w)\V OU si c'est, Glasgo\ qui a fait le commirerce du
Clyde. Cependant, il est évident que l'n ne peut pa exister sans l'autre,
et l'on sait aussi que Montréal est dans ne meilleure position que n'était Glas-
gow lorsttie les arnliorations du Clyde lurent commences. Le comrmerce
du St. Lainrent et des grands lacs nous olle un avenir magnifique d'espérances,
et le conunerce qui est à notre portée depasse autant les proportions de celui du
Clyde que la superficie de la vallée d'une rivière excède celle de l'autre.

Le commerce des lacs de l'ouest avec Bulalo est maintenant évalué à
$200,000; celui du Mississippi, $150,000; et le commerce à vapeur de l'Ohio,
$800,000. Le Mississippi et l'Ohuio se relient aux lacs par des canaux et de
nombreux chemins de for déjà faits ou qui se font, et la tendance qui se miani-
feste cde plus en plus chaque année est (le faire ptsser le commerce du bas du
Mississirppi au St. Laureit, donnant ainsi aux Etats de l'Allantique et des bords
de l'ocian un débouelé par Buflalo, Oswégo et Ogdensburgl préérable à la
route natuirelle de la Nouvelle Orléans. D'ailleurs le 7nopeler prem.nl rapidement
la place du vaisseau à voile, et, le St. Laurent se trouvant aujourd'hui onvert au
commerce mnéricain, le jour n'est peut-être pas éloigné où Mouoréal deviendra,
durant la saison cie la navigation, l'entrepôt de ce commerce qui dipasse si rapi-
derneut les facilités que peuvent offrir le cawal agrandi d'Erié et tous les clemnins de
fer qui ont leur termniuis à l'Atlantique, dle Portland aux Caps de la Virginie. Le
bateau pro (/ler dos lacs rencontrera le steamer à hélice de l'océan à la tête de
la navigation du St. Laurent en quelque lieu qu'elle se trouve. Ce point doit
être ou Québec 011 Montréal, et il est à supposer que c'est une chose bien indiffé-
rente pour la province en général que dle savoir quel des deux endroits sera la
localité favorisée, et qu'en conséquence le creuisage cdu St. Lanrent, entre ces
deux cités, est une question de localité ou une question qui n'intéresse que
Montréal. C'est cette considération qui parait avoir porté la législature en 1847
à abandonner l'entreprise que la province avait commencée de creuser le lac St.
Pierre, et les pouvoirs qu'elle donna subséquemment <le prilever des droits à
cette fin sur le commerce du St. Laurent était une admission de l'importance de
ces travaux ; et il n'est peut-être pas hors de propos de tàclher ici de faire voir
combien le Canada est intéressé à porter à quelque cent- cinquante milles à l'in-
térieur ses ports de mer. Ceci amène la considération du problème " si la navi-
gation cde trier et la navigation intérieure du St. Laurent peuvent se relier avec
économie."

Si les propellers du lac (les embarcations les plus petites) doivent descendre
au pl:us bas point possible pour y rencontrer les vaisseaux de l'atlanticque, ou si
ces derniers (les plus grands) doivent remonter au plus haut point possible ?

Si nous ne considérions cque le trafic de parcours, il ne s'agirait que de savoir
si trois ou quatro vaisseaux de lac pourraient faire le trajet aclitionnel de Mont-
réal à Québec à meilleur marché et plus promptement qu'un vaisseau océanique
ne pourrait le faire en remontant la distance clui sépare Québec de Montréal, et
les facilités comparatives du transbordement aux deux ports. Mais en pratique
le vaisseau océanique pourrait vouloir décharger une partie de sa cargaison à
Québec, et une autre partie plus grande à Montréal, pour être consommée sur
les lieux ou distribuée par les chemins de fer, le reste n'étant qu'à l'état de tran-
sit par les ports plus à l'ouest. Si l'on prétend que les marchandises peuvent
être remises aux chemins de fer à la Pointe-Lévi au lieu de l'être à Montréal, il
n'y aurait alors que les marchandises de Montréal qui seraient soumises à un
transbordement extrà et aux frais additionnels de chemins de fer sur le trans-
port par eau entre Québec et Montréal.
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Il y a cependant deux considérations locales qui affectent la question en gé-
nérale, lesquelles sont d'une plus grande importance et, dans mon opinion, plus
concluante sur les avantages supérieurs que le transport des marchandises par
Montréal peut avoir sur le transport par Québec ; et partout où les importations
sont débarqaúes, là aussi peuvent s'embarquer les exportations, excepté toujours
le bois de construction et ses exigences particulières. Le trafic océanique est
limité à un certain nombre de voyages qui peuvent se faire entre mai et novem-
bre, et le nombre de ces longs voyages ne peut etre affecté par l'ajouté si peu
important de la montée à Montréal. On peut clone dire que le même nombre de
vaisseaux fera la même somme d'affaires, soit qu'ils viennent à Montr6al ou
arrêtent à Québec ; mais on ne peut pas en dire autant du voyage à l'intérieur.
Il faudra done un plus grand nombre d'embarcations de l'intérieur pou descendre
une même quantité de produits chaque année, s'ils sont exportés de Québec aû
lieu de l'ôtre de Montréal. En pratique, lorsque l'on Cvite le transbordement, le
prix du fret est c peu près le même entre les ports Européens et Montréal qu'entre
ces ports et Quéhec. Et ainsi le Canada Ouest est virtuellement ramené à 160
milles plus près de l'atlanlique, et le lac Erié a un port de mer dans ses propres
eaux de 100 milles au moins plus rapproché que ceux de :New-Yorç.

La seconde considération est les avantages relatifs de Québec et de Mont-
réal, pour le cormerce particulier que chaque ville explohie.

L'avantage important des hautes marées donneront toujours à Québec la
préférence comme port d'exportation des bois de construction. Ce commerce se
fait avec plus d'avantages par les vaisseaux mouillés dlans la. rade, la cargaison
étant amené au vaisseau avec le courant de chaque marée, pendant que les
grèves considérables que laisse la marée en se retirant, servent de chantiers où
l'on prépare le bois pour l'exportation.

Le besoin considérable d'espace que demande ce commerce fera que les
anses seront de, beaucoup plus profitables que les quais; et, sans qu'il soit né-
cessaire de construire'des bassins bien dispendieux, on ne saurait y conduire les
affaires générales du commerce avec autant d'avantage que dans un havre pai-
sible et exempt des variations de marée comme Montréal.

D'après le rapport du capitaine Bell, on verra que dans le mois de septembre
1855, des vaisseaux tirant seize pieds et demi d'eau pourront monter jusqu'à
Montréal, et que dans le même mois en 1856, on pourra recevoir des vaisseaux
de dix-huit pieds, pourvu que le chenal sud à Bécancour et Verchères ait des
phares et des lumières.

Le creusage du chenal à une profondeur de vingt pieds pourra être terminé
en 1857, mais les travaux ne dureront pas au-delà de 1858.

Je n'ai rien à aujouter au rapport du capitaine Bell relativement aux boués
et aux phares. Lorsque le chenal sera terminé, il sera mieux de placer dans le
lac des phares permanents au lieu de phares flottants.

Quant aux exigences du havre de Montréal, je me propose d'en faire le sujet
d'un rapport séparé, aussitôt que les plans en auront été mûris.

J'a l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

THOMAS C. KEEFER,
Ingénieur des commissaires du havre.
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